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R    O    I. 


SIRE, 

J'APPORTE  aux  pieds  de  VoTRE 
MAJESTÉ^/a  troijîeme  divijîon  d'un  oib- 
vrage  que  le  public  honore  de  quelque  accueil. 
Cet  empreffemem  eji  iT autant  plus  fiateur  , 
quil  n'ejl,  ni  produit  par  des  manœuvres  , 
ni  fondé  fur  la  licence, 

* 

Je  Tiaiy  on  le  fait  ^  rd  proneurs  ,  îd  pra^ 
teBeurs. 

Une  morale  pure  ^  une  impartialité  incor^ 

ruptible  ,  des  ménagemens  fcrupuleux  pour 

tout  ce  qui  en  ejl  digne  ;  voilà ,  S I R  E  ^  ce 

qui  caraSérife  ces  ANNALES  :  voilà  ce  qui  en 

jufiifie  les  fuccès. 

Ai) 


PùUrmoî,  ce  qui  me  les  rend  précieufes  s 

ceji  roccajîon  journalière  qu  elles  me  procu^ 

rent  de  renouveller  à  la  venu  ,  à  mon  Prince, 

à  ma  Patrie  y  le  ferment  de  les  chérir  ,  de  les 
adorer  toujours. 

Je  fias,  afec  le  plus  profond  refpeS^ 

SIRE, 

De  Votre  Majesté 


Le  très-humble,  &  très» 
obéijfafit  Jerviteur  & 
fujet , 


L  I  N  G  U  E  T. 


jEoa^fe»  (  ce  8  "S»*,  1777. 


\ 


LETTRE 


w  »       *    0    - 


à   rkvr^VVL   de  c^i   Ann  aIëSn! 


D"  4*      .-    ,,  '   j, 

£  grâce,  Moofieur»  «raffurez  vos  amis y.&j^ 
fous  ce  nom ,  comprenez  prefque  tous  les  vfaonr 
nêres  gens.  Nous  lommes  ici  dans  la  plus  vive 
alarme ,  à  votre  fujet.  Un  bulletio  de  ParajiouB 
a  mandé  que  vous  étiez  mort  à  Londres ^^^  mort 
tmpoifùnnL  Nous  n'en  croyons  rien ,  parce  que 
nous  avons  reçu  vos  AnnaUsyk  l'ordinaire^  8c 
qu'il  n'y  a  pas  encore  de  poâe  établie  entre 
tre  ville »•&  les  champs-éUfées.  !  ^ 
Cependant  ^  comme  l'amitié  eft  déHcâte.^ 

aa*niie  ombre  »  un  rien  «  tout  lui  fait  peiVs 
uand  il  «'agi;  de.  ce  qu'elle  aime  «       .     ^  : 


I   t 


écrivez  nous  un  petit  ^ot,  pour  nou$  tranquit* 
lifçr. 


r.  I 


Si,  en  effet,  vous  n'êtes  pas  mort ^ ,tte  faites 
pas  cette  fottife-là.  Vos  ennieinis  en  feroient 
trop  )oyeux.  II  vous  rei^e,  comme  4ît^  jç  crois  ^ 
Madame  d'OflBE ,  de  grmds  devoirs,  à  remplir ,  & 
j'ajouterai,  une  glorieufê  carrière ]à  parcourir. 
Les  profpérités  ont  un  terme  :  mais  croyez  quç 
les  traversés  en  ont  un  auffi« 


Votre  printems  a  été  battu  des  plus  yiof ena 
orages  :  votre  été  Jlôra  probablement  cplme, 
grâce  à  la  retraite  que^vous  avez  cl^pUie^  Soyez 

À  i\] 
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sûr  que  votre  automne  vous  rapportera  les 
fruits  les  plus  doux. 

Vos  facrjfices  ne  font  pas  perdus.  Le  public 
s'ëclaîre  imperceptiblement/  Ne  vous  en  pre- 
nez qu'à  vous ,  s'il  lui  a  fallu  du  temps  pour 
icda.  '^us  l'avez  en  qtielqùe  for^ ,  tout  d'ua 
conp  ^  accablé  de  vos  talens  ^  &  de  votre  cou* 
vage  ;^il  n'avoit  pas  eu  le  tems  de  s'y  accou- 
tumer t'c'eft  un  flambeau  ardent  que  vous  lui 
avez  porté  f  fans  préparation ,  fous  les  yeux.  Son 
X}Tgiaxie  en  a  été  biefTé  ;  mais ,  depuis  votre 
lélpignement ,  fur-tout ,  il  revient  :  il  vous  ap- 
*précie;*JLa.voix qui  prononce  en  votre  faveur, 
le  fortifie  de  jour  en  jour  :  avec  le  tems ,  elle 
préyaudrâLElle  4)révaut  déjà.  Si  les  injudices 
que  vous  avez  efTuyées ,  ne  font  pas  encore  ré- 
parées^ foyiez  sûr  que-ceft  bien*  moins  indiffé* 
,  rence ,  qu'embarras.  S'il  y  avoit  un  moyen  de 
yous  fatisfaire ,  fans  trop  humilier  vos  perfé- 
*cuteurS|  ôri^le  failiroit  avec  bien  de  l'emptëfle» 
ment. 

Ce'^ftoyën  :  lé  tehjs  le  fournira  peu>à-peu« 
Chaque  jour,  le  noml^re  &  l'acharnement  de 
ceux  ?;fui  ont  intétêt  à  vous  tenir  éloigné , 
s'affoibliflent.  La  chaleur  ,  &  la  vivacité  de 
Tos  pVrtifans  croiflferit  dans  la  même  propor- 
tion ^  '  iTatit^t' 'pFus  '  que  vous  leur  fourniflez  , 
chaque  jour  aum,  de  nouveaux  alimensr  Si  vous 
éti^z.morfy  vo.us  n'ai^-ie^  plus  un  feul  ennemi, 
CôiitiHut^  ,*&  ne  moixrez  pas  :  vous  triompherez. 

.  r  '     « 

.   ïeVous  ialue,  8e  fuis  >  Sec. 

Signé,  DAVID. 


P  O  L  I  T  I  Q  U  E  S,&c; 


REPONSE. 

Non,  Monfîeur ,  }e  ne  fuis  pas  mort.  Je  fens 
même  bien  agréablement  mon  exiftence.  Je  bénis 
rindifcrétion  du  Gaieticr  j  qui  m'a  ainfi  tué  pour 
un  moment.  Elle  m'a  procuré  l'occafion  de  con« 
noître  dans  combien  aames  honnêtes  }e  vivois. 
Vous  dites  que  mes  facrifices  ne  font  pas  pêr- 
dus  :  )e  puis  vous  aflfurer  <|u'ils  font  payés ,  par 
les  marques  d'intérêt  que  j'ai  reçues  de  toutes 
parts  9  à  cette  occafion. 

Je  ne  fais  fi,  je  dois  croire  à  l'avenir  brillant 
que  vous  me  préfagez;  mais  je  fens  qu'il  feroit 
prefque  inutile  pour  ma  confolation.  Ce  nfei^ 
pas  aux  fuccès  que  i'afpire  :  ce  font  trop  fouvçat 
l'intrigue  ou  la  fortune  qui  en  difpofent.  Ce  qùt 
touche  mon  cœur ,  ce  qui'  eft  cher  à  mon  am- 
bition,  c'eft  d'exciter  des  regr-ets  ;  &  ie  vitçns 
d'éprouver  que ,  de  ce  côté-là ,  je  devois  ^tr^ 
fatisfait. 

La  feule  chofe  qui  m'afflige  »  c'eft  qu'on  .ait 
pu  croire ,  un  feul  inftant ,  au  genre  d'attentat;  ^ 
dont  on  me  croyoit  viâime.  .  ., 

Il  faut  rendre  juftice  aux  nations ,  comme  aux 
particuliers  ;  celle  oh  je  vis  aujourd'hui  fe  dif- 
tingue  »  fur-tout ,  par  fon  horreur  pour  les  ven- 
geances lâches.  Vaffaffinat  y  eft  rare,  &  te 
poifoa  inconnu.  Des  ennemis  capables  de  l'ein* 
ployer ,  ne  trouveroient  pas  ici  de  complices* 

VAnglois  froid  »  dédaigneux  ^  changeant  dans 
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{es  goûts ,  a  une  répugnance  confiante  pour  tout 
ce  qui  porte  rempreinte  de  la  baflefTe.  Cette  gé- 
nérofité  innée  dans  la  nation ,  ne  la  garen^t  pas 
des  trifies  effets  de  l'opulence,  &  dé  ce  qu'on 
appelle  Gouvernement  mixte  :  mais  elle  en  écarte 
les  atrocités  honteufes. 

Je  rends  bien  volontiers  cet  hommage  aux 
'jinglois ,  que  j'étudie  avec  un  étonnement  tou- 
îours  nouveau.  Je  fuis  furpris  ,  à  chaque  minute, 
de  les  trouver  rarement  ce  qu'on  les  croit ,  & 
d'appercevoir  en  même  -  tems  ,  chez  eux ,  des 
vertus  dont  on  ne  leur  a  jamais  fait  honneur. 

Puîfque  vous  croyez  que  ce  moment-ci  feroit 
fnat  choîfi  pour  mourir ,  je  vous  promets  de  faire 
tout  ce  qui  dépendra  de  moi ,  pour  en  attendre 
fin  autre.  Il  feroit  trifte  en  effet  de  ne  pap  voir 
débrouiller  cette  fufée ,  qui,  depuis  quatre  ans, 
feiile,  avec  tant  d'embarras,  en  Amiri<piey  & 
cette  autre  dont  la  Ruffie  &  la  Forte  mêlent ,  en 
ce  moment ,  les  étoupes.  ' 

^  Encore ,  fi  tandis  qi>e  tous  ces  foux  -  là  fe 
chamaillent ,  nous  étions  affez  fages  pour  ne  te^ 
muer  que  notre  tonneau  !  Mais  je  tremble  tou- 
jours qu'en  voyant  ce  charivaris,  l'envie  ne  nous 
pré'nne  de  nous  y  fourrer.  La  trompette  guer* 
riére,  en  Europe^  eft  comme  le  flageolet  HArle^ 
ifuin  voleur.  Dès  qu'on  Tentend  fonner ,  l'envie 
prend  à  tout  l'auditoire  de  danfer  ;  & ,  par  mal- 
heur, c'efl  le  peuple  qui  paie  les  violons» 

Recevez ,  Monfieur ,  mes  remerciemens ,  &c. 


POLITIQUE  S»&ç. 


ARRÊT 
Du  Conseil  d'Etat  du  ROI, 

Portant   Rigkmint  fur  la.  durée  des   Ptiviiéges  en 

Librairie.  ^ 

Du  30  Août  1777, 
Extrait  des  Regiftres  du  Côn/cil  d'Etat. 

Lj  E  Roi  s'étant  faît  rendre  compte ,  en  fon  Ginfeil ,  des 
Mémoires  refpeâifs  de  plufieurs  Libraires ,  tant  de  Paris 
que  des  Provinces^  fur  la  durée  des  Privilèges  &  fur  la  pro. 
priéié  des  ouvrages ,  Sa  Majefté  a  reconnu  que  le  Privilège 
en  Librairie  eft  une  grâce  fondée  en  Juftice ,  &  qui  a  pour 
objet ,  fi  elle  eft  accordée  à  V Auteur ,  de  récompenfer  fon 
travail  :  fi  elle  efl  obtenue  par  un  Libraire^  de  lui  affurer  le 
rembourfement  de  fes  avances  &  l'indemnité  de  fes  frais  : 
que  cette  différence  dans  les  motifs  qui  déterminent  les 
Privilèges,  en  doit  produire  une  dans  fa  durée  :  que  Y  jouteur 
a  fans  doute  un  droit  plus  afluré  à  une  grâce  plus  étendue  « 
tandis  que  le  Libraire  ne  peut  fe  plaindre  ^  fi  U  faveur  qu'il 
obtient  eft  proportionnée  au  montant  de  fes  avances  Se  à 
rimpprtance  de  fon  entreprife  :  que  la  perfeâion  de  l'ou- 
vrage exige  cependant  qu'on  en  laifle  }ouir  le  Libraire  pen- 
dant la  vie  de  V Auteur  avec  lequel  il  a  traité;  mais  qu'ac- 
corder  un  plus  longterme^ceferoit  convertir  une  jouiiTance 
it  grâce  en  une  propriété  dcdroit^&C  perpétuer  une  faveur 
contre  la  teneur  même  du  titre  qui  en  fixe  !a  durée  ;  ce  ie- 
roit  coyfacrer  le  monopole^  en  rendant  un  Libraire  le  feut 
arbitre  à  toujours  du  prix  d'un  livre  ;  ce  ferott  enfin  laifler 
fubfifter  la  fource  des  abus  &  des  contrefaçons ,  en  refufan( 
aux  Imprimeurs  deProi^nceun  moyen  légitime  d'employer 
leurs  pieHes.  S^MajeJIén.  penfé  qu'un  Règlement  qui  reC» 
treîndroit  le  droit  exrlufif  des  Libraires  an  temps  qui  fera 
porté  dans  le  Privilège,  feroit  leur  avantage  «  parce  qu'une 
louiftance  limitée,  mais  certaine,  eft  préférable  à  une  joui(^ 
fance  indéfinie ,  mais  illufoire  :  qu'il  feroit  l'avantage  dtt 
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Public  I  qui  doit  en  efpirer  que  les  Livres  tomberMi  à  une 
leur  proportionnée  aux  facultés  de  ceux  qui  vetdentfe  les  pro* 
€urer  :  qu*îl  feroit  favorable  aux  Gens  de  Lettres ,  qui  pour* 
ront,  après  uo  ttmps  donné  «  faire  des  notes  &  des  com- 
mentaires fur  un  Auteur,  fans  que  pêrfonne  puiflc  leur  con- 
tefter  le  droit  de  £aire  imprimer  le  texte  :  qu'enfin  ce  Rè- 
glement feroit  d'autant  plus  utile,  quil ne  pourroit  qu'aug- 
menter Taâivité  du  commerce ,  &  exciter  entre  tous  les 
Imprimeurs  une  émulation  favorable  au  progrès  &  à  la  per- 
feaion  de  leur  Art.  A  quoi  voulant  pourvoir  ;  Le  Roi 
ÉTANT  EN  SON  CoNSEiL  ,  de  l'avis  de  M.  le  Garde  dee 
Sceaux ,  a  ordonné  &  ordotuie  ce  qui  fuit  : 

Art.  I.  Aucuns  Libraires  &  Imprimeurs  ne  pourront 
imprimer  ou  faire  imprimer  aiKuns  Livres  nouveaux ,  fans 
en  avoir  préalablement  obtenu  le  Privilège  ou  Lettres  fceU 
lées  du  $*rand  fceau. 

IL  Défend  Sa  Ma.eflé  à  tous  libraires»  Imprimeurs  ou 
autres  qui  auront  obtenu  des  Lettres  de  Privilège  pour  im- 
primer un  livre  nouveau ,  de  folliciter  aucune  continuation 
de  ce  Privilège ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  dans  le  Livre  aug* 
mentation  au  moins  d'un  quart ,  fans  que  pour  ce  fujet  on 
puiffe  refufer  aux  autres  la  permifllon  d'imprimer  les  an« 
ciennes  éditions  non  augmentées. 

III.  Les  Privilèges  qui  feront  accordés  k  Tavenir ,  pour 
imprimer  des  Livres  nouveaux ,  ne  pourront  être  d'une 
moindre  durée  que  de  dix  années. 

IV.  Ceux  qui  auront  obtenu  des  Privilèges  ,  en  jouiront 
non-feulement  pendant  tout  le  temps  qui  y  fera  porté , 
tnais  encore  pendant  la  vie  des  Auteurs,  en  cas  que  ceux- 
ci  furvivent  à  Texpiration  des  Privilèges. 

V.  Tout  Auteur  qui  obtiendra  en  fort  nom  te  Privilège 
de  fon  ouvrage,  aura  le  droit  de  le  vendre  chez  lui ,  fans 
qu'il  puiffe  ,  (ous  aucun  prétexte ,  vendre  ou  négocier  d'au- 
tres Livres  ;  &  jouira  de  fon  Privilège ,  pour  lui  &  fes 
hoirs,  à  perpétuité 9 pourvu  qu'il  ne  le  rétrocède  à  aucun 
Libraire  ;  auquel  cas  la  durée  du  Privilège  fera ,  par  le  fait 
feul  de  la  cejjjîon  »  réduite  à  celle  de  la  vie  de  l'Auteur. 

VI.  Tous  Libraires  &  Imprimeurs  pourront  obtenir  , 
après  l'expiration  du  Privilège  d'un  ouvrage  &  la  mort  de 
fon  Auteur,  u^e  permi^ion  d'en  faire  une  édition ,  fans  que 
la  même  permifuon  accordée  à  un  ou  plufieurs ,  puiffe  em* 
pêcher  aucun  autre  d'en  obtenir  une  Umblable. 


P  O  L  IT  I  Q  U  E  S,&c        t% 

Vn.  Les  permiffions  portées  en  l'Artidç  précédent  ^  fe^ 
font  expédiées  fur  la  fimple  fignature  de  la  perfonne  à  la- 
quelle M*  le  Chancelier  on  Garde  des  Sceaux  aura  confié  la 
dtreâîon  générale  de  la  Librairie  :  &  pour  favorlfer  les  fpé* 
cuiations  de  commerce ,  il  fera  donné  à  ceux  qui  folHcite* 
ront  une  permiffion  de  cette  efpece ,  connoiflaoce  de  tou- 
tes les  permiffions  du  même  gisnre ,  qui  auront  été  données 
it  d'autres  pour  ce  même  ouvrage ,  &  du  nombre  d'exem- 
plaires qu'il  leur  aura  été  permis  d'en  tirer. 

VIIL  Sa  Majefié  ne  voulant  pas  permettre  que  l'obtcn- 
tlon  de  ces  permiffions  foit  tlluibire ,  &  qu'on  en  obtiemic 
fans  l'intention  de  les  réaKfer ,  ordonne  Qu'elles  ne  feront 
accordées  qu'à  ceux  qui  auront  acquitté  le  droit  porté  au 
tarif  qui  fera  arrêté  par  M.  le  Garde  des  Sceaux. 

IX.  Les  fommes  auxquelles  monteront  ces  droits» feront 
payées  entre  les  mains  des  Syndic  &  Adjoints  de  la  Cham-^ 
bre  Syndicale  de  Paris  ^  ou  de  celui  qu'ils  commettront  à 
ladite  recette,  fans  qu'ils  puiffent  fe  deflaiflr  de  ces  deniers 
que  fur  les  ordres  de  M.  te  Chancelier  ou  Garde  des  Sceaux  ^ 
pom*  les  émolumens  desinfpeâcurs  &  autres  perfonnes  pri- 
pofées  à  la  manutention  de  la  Librairie. 

X.  Lêfdites  permiffions  feront  enregiftrées  ^  dans  le  dé- 
lai de  deux  mois ,  fur  les  Regiftres  de  la  Chambre  Syndi-' 
cale  f  dans  rarrondiflement  de  laquelle  feront  domiciliés 
ceux  qui  les  auront  obtenues ,  à  peine  de  nullité. 

XI.  Sa  Majefté  délirant  traiter  favorablement  ceux  qui 
ont  obtenu  antérieurement  au  préfent  Arrêt ,  des  Privilèges 
ou  continuations  d'iceux ,  veut  qu'ils  foient  terus  de  re- 
mettie  ;'favoir9  les  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris ^  dans 
deux  mois ,  les  Libraires  &  Imprimeurs  de  Province,  dans 
trois  mois  pour  tout  délai,  les  titres  fur  lefquels  ils  établif- 
fent  leur  propriété  ,  entre  les  mains  du  iieur  le  Camus  de 
Néviile ,  Maître  des  Requêtes»  que  Sa  Majeûé  a  commis 
êc  commet  à  cet  effet,  pour ,  fur  le  compte  qu'il  en  ren- 
dra ,  leur  être  accordé  par  M.  le  Chancelier  ou  Garde  des 
Sceaux ,  s'il  y  échet ,  un  Privilège  dernier  &  définitif. 

XII.  Ledit  délai  de  deux  mois  pour  les  Libraires  fie  Im- 
primeurs de  Paris»  ôc  de  trois  mois  pour  les  Libraires  &  Im- 
primeurs des  Provinces ,  étant  expir^ ,  ceux  qui  n'auront 
pas  repréfenté  leurs  titres  »  ne  pourront  plus  eipérer  aucune 
continuation  de  Privilège. 

XIU.  Les  Privilèges  dlJfage  des  Diocèfes  &  autres  de 
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cette  efpece^  ne  feront  point  compris  dans  le  préfien^. 
Ordonne  Sa  Majefté  que  le  préfent  Arrêt  fera  enregifhé 
dans  toutes  les  Chambres  Syndicales ,  imprimé,  publié 
&  affiché  j>ar-tout  oii  befoin  fera.  Fait  au  Confeil  d*Etac 
du  Roi,  9a  Majeftéy  étant,  tena  à  Verfailles  le  trente 
\  Août  mil  fept  cent  foiuante-dix-fept  Signé  Am  elot«« 

Cet  Arrêt ,  comme  on^  le  voit ,  eft  rendu  fur 
.  des  Mémoires  refpcSifs ,  fur  une  conteftation  éle* 
vée  entre  les  Libraires  de  Paris  ,  Se  plufieurs  de 
ceux  des  Provinces  :  c'eft  donc  un  jugement 
prononcé  fur  des  intérêts  particuliers  ^  plutôt 
qu'une  loi  générale  :  s'il  y  avoit  une  partie 
dont  iUbleuar  tes  droits,  &  qui  n'eût  cepen- 
dant pas  été  admife  à  les  faire  valoir,  elle  pour- 
roit ,  d'après  les  régies  de  notre  Jurifprudence  » 
y  former  oppojîtion  ,  &  foUiciter  du  Souve- 
rain une  difcuflion  nouvelle,  avec  l'efpérance 
de  le  faire  révoquer.  Or  ^  c'eft  précifément  ici 
le  cas.  » 

La  partie  principale ,  dans  cet  Arrêt ,  ce  font 
les  gens  de  leitres.  Leur  propriété  y  eft  non- 
feulement  reftreinte ,  mais  détruite.  L'Article  V, 
en  paroiflfant  la  reconnoître  &  l'affermir,  y  porte 
une  atteinte  irréparable.  Cependant  ils  n  ont  été 
ni  entendus ,  ni  mcme  appelles. 

Il  eft  un  peu  (ingulier  peut-être  qu'en  tout 
genre,  fous  prétexte  d'établir  la  police  entre  leurs 
agens ,  entre  les  reprcfentans  fecondaires ,  à  qui 
Ils  confient  le  foin  de  communiquer  leurs  pro* 
duâions  au  Public  »  on  s'accoutume  à  difpofer 
d'eux  &  de  leurs  droits.  C'eft  ainfi  qu'en  don* 
nant  des  ftatuts  aux  Comédiens ,  on  a  fixé  non* 
feulement  la  part  des  Auteurs  dans  le  produit 
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its  tept&entàWons  :  mais  la  durée  même  du 
droit  de  leur  propriété  fur  les  pièces.  On  a 
|>rononcé  une  confifcation  générale ,  au  profit 
«es  théâtres ,  de  tous  les  ouvrages  dramatiques 
qui  ont  eu,  ce  qu'on  appelle,  trois  rtprifcs  :  & 
même,  cette  confifcation  eft  anticipée  par  la 
loi ,  dans  certains  cas ,  lorfque  la  pièce ,  par 
exemple ,  eft  tombée  dans  Us  règles  ;  expreflion 
aflez  ridicule ,  imaginée  pour  défigner  une  petite 
recette  ;  de  forre  qâe ,  quand  une  pièce  ne  rap« 
porte  pas  une  certaine  fomme  aux  Comidiens  ^  on 
les  en  confole ,  en  leur  abandonnant  la  pièce 
elle*même.  Les  troupes  Comiques  font  des  Ogres 
qu'on  autorife  à  dévorer  leurs  pourvoyeurs^ 
quand  la  provifion  leur  manque. 

Par-Ii  ,  le  fuccès  &  la  chute ,  tournent  éga- 
lement au  préjudice  de  l'auteur  ;  s'il  réuflit ,  fa 
gloire  lui  eft  futiefte ,  parce  que  fes  trois  re- 
prifes  font  plutôt  épuifées.  S'il  échoue  :  au  dé« 
Ikgrément  d'une  défaite  %  il  joint  celui  d'unç 
perte  efFeâive.De  manière  ou  d'autre ,  on  trans- 
fère ,  fans  fon  aveu ,  fa  propriété  à  des  gens  qui 
rfy  ont  aucun  droit. 

Peut  -  être  eft-ce  à  eux-mêmes  que  les  Gens 
de  lettres  doivent  attribuer  ces  méprifes  de  Tad* 
miniftration.  Jamais  ils  n'ont  cherché  à  l'éclai* 
rer  fur  cet  objet  intéreflant.  Défunis  entre 
eux,  livrés  à  des  cabales  qui  les  partagent 
&  les  énervent ,  en  les  déshonorant ,  ils  n'ont 
jamais  fçu  fe  lier  pour  défendre  leurs  poflef« 
ik>ns« 

Us  ont  même  fait  confifter  ,  je  ne  fçaî$ 
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quelle  déticafeiTe ,  à  paroître  les  méprîfer.  Ce 
n'eft  qu*en  rougiiTant  qu'ils  femblent  réclamer 
la  propriété  de  leurs  produôions.  Tandis  qu'ils 
fe  courbent  aux  pieds  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
méprifable  pour  obtenir  de  chétives  peniions  ^ 
ils  affeâent ,  au  moins  en  public ,  de  dédaigner 
le  produit  honnête ,  légitime  &  glorieux  ^  que 
l'eitime  publique  attache  à  la  vente  d'un  bon 
ouvrage  :  jamais  ils  n'ont  fçu  faire  de  démar- 
che foutenue  ^  pour  obtenir  du  gouvernement , 
de  protéger  leur  pofleilion  en  ce  genre ,  &  de 
réprimer  les  pirateries  qui  la  violent. 

Ce  font  peut  -  être  les  hommes  fans  talens  i 
parmi  eux ,  qui  ont  de  tout  tems  fait  prévaloir 
ce  ridicule  préjugé  ;  &  ce  font  aujourd'hui  nos 
prétendus  Philofophes  qui  le  foutiennent.  Il  eft 
en  effet  encore  plus  mlé  de  féduire  la  maitrefie 
d'un  Miniflre ,  ou  fes  valets  »  que  la  Nation  ;  & 
de  furprendre  à  l'autorité  »  par  la  flatterie ,  des 
gages  annuels  fous  le  nom  de  penfion ,  que  de 
perfuader  au  public  d'acheter  un  mauvais  livre. 
Aufli  les  Boifrobert  ^  les  Chaptlains  étoient  -  ils 
dans  l'autre  fiède  ^  &  les  A^AUmlnn^  les  ili^r* 
monttls  font-ils  dans  celui-ci , 

€c  Les  mieux  rentes  de  tous  les  beaux  efprits  n. 

Ce  dédain  apparent  pour  les  fruits  direâs 
&  hohnêtes  de  la  littérature  9  n'étoit  ci-dçvant, 
que  le  réfultat  d'une  avidité  parefleufe  ;  mais  i 
crace  à  la  philofophie  de  nos  jours ,  qui  apprp* 
fondit  tout,  il  eà  devenu  l'objet  dun  calcul 
£n ,  &  d!une  théorie  très  •  artiftement  combî- 
iiée. 
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Ce  qu^on  appelle  aujourd'hui  les  beaux  tfpiin^ 
c'eA-àdire  la  feâe  cabalante,  écrivante^  iatri- 

Î;uante  »  dirigeante  -de  VEntyclopédi/me ,  ne  peuC 
é  flatter ,  en  Littérature ,  d'aucun  de  ces  fuccès 
folides  auxquels  Teftime  univerfelle ,  ratifiée 
par  l'aveu  du  gouvernement ,  attache  une  ré« 
compenfe  utile.  N'étant  compofée  que  d'hom* 
mes  médiocres ,  ceux  de  leurs  ouvrages  ,  qui 
n'ont  pas  le  mérite  du  fcandale  y  meiu'ent ,  avant 
même  que  d'avoir  été  apperçus  ;  les  autres  » 
f oufours  empreints  du  fiel  de  la  fatyre  ,  ou  des 
germes  de  la  fédition,  n*ont  d'éclat  que  ce  que 
le  fanatifme  en  peut  donner ,  &  de  tolérance  , 

2ae  ce  que  Tintrigue  &  la  fraude  en  peuvent 
irprendre.  Ennemis  de  la  religion  ^  &  de  Pau« 
torité  y  &  par  conféquent  toujours  profcrits  » 
c'eft  dans  Tombre  que  ces  hiboux  jettent  leurs 
hurlemens  :  c'eft  en  fe  cachant  qu'ils  feignent 
d'appeller  le  ]our. 

Ce  n'eft  donc  pas  à  eux  qu'appartiendroit 

i*amais  le  profit  des  éditions  dandeilines ,  dont 
es  prefles  étrangères  les  aident  à  empoifonner 
le  public.  Ils  ne  perdent  rien  au  facrifice  des 
4roits  de  la  littérature. 

Au  contraire ,  il  leur  importe  qu'on  la  croye 
ilérile ,  &  que  les  méprifes  qui  s'oppoTent  à  fa 
fécondité  ,  ne  foient  pas  approfondies.  Us  pro- 
fitent de  TopprefSon  générale  où  elle  femble 
languir.  Etant  à  la  fource  des  grâces  deftinées 
à  rindemnifer ,  ce  font  eux  qui  fe  les  appro- 

E rient ,  quoiqu'ils  n'aient ,  en  aucun  eenre  ^  à 
eaucoup  *  près ,  droit  à  des  indemnité  ;  quoi- 
qu'ils n'aient  ordinairement  à  citer ,  pour  titres  ^ 


i<  ANNALES 

que  des  produôions  juftement  bafibuëes^  ou  non 
moins  jufiement  déclarées  criminelles* 

Qu'on  y  prenne  garde  :  leurs  fupplicatîons 
ne  ibnc  jamais  û  hardies ,  &  les  efforts  de  leurs 
proteâeurs  fi  fruâueux,  qu'au  moment  où  ils 
devroient  redouter  des  punitions.  Quand  M« 
Marmonul ,  ezpulfé  du  Mercure ,  a  foUicité ,  & 
obtenu  5000  liv.  de  penfion ,  c'eftàdire,  une  re- 
traite que  n'a  pas  toujours  un  Officier  ^énérat^  efti- 
mé ,  il  venoit  d'outrager,  fans  motif,  par  feul 

f>afle-tems,  un  homme  de  qualité,  dont  le  nooo^ 
a  perfonne ,  &  les  places,  méritoient  également 
•du  refpeâ.  Quand  le  même  écrivain  a  été  in- 
verti du  brevet  d^Hiftoriographe  de  France  ,  & 
de  3000  liv.  de  peniion  qui  y  font  attachées ,  il 
venoit  d'être  juridiquement  déclaré  coupable 
d'une  profe  fcandaleufe ,  après  avoir ,  vingt  ans^ 
fatigué  le  public  de  fon  ennuieufe  poëfie. 

Certainement,  cette  pluie  d'or  n'auroit  pas 
4té  aufii  abondante,  dans  de  pareilles  circons- 
tances, s'il  n'avoit  eu  ie  prétexte  de  rappeller 
&  de  faire  rappeller  combien  les  travaux  lit- 
téraires  font  ingrats  :  &  fes  lamentations  n'au- 
roient  encore  été  que  ridicules  ,  fi  l'on  avoit 
^u  lui  répondre  que  fous  des  mains  dignes  de  le 
cultiver  y  le  Parnafle  rend  des  moiflbns  d'épis  ^ 
en  même-tems  que  de  gloire. 

On  voit  donc  combien  il  eft  effentiel  à  cette 
efpece  d'hommes ,  non-feulement  que  les  gens 
de  lettres  fe  plaignent ,  en  général ,  du  peu  de 
fruits  de  leurs  travaux  ;  mais  qu'ils  aient  réelle- 
lement  à  s'en  plaindre. 
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Et  ce  manège  leur  eft  d'autant  plus  précieux  ^ 
qulils  en  tirent  encore  parti ,  lors  même  que  ^ 
dans  la  réalité ,  ils  ont  fçu  fe  dérober  à  la  loi  j| 

commune ,  qui  f^it  d^une  plume  lé  plus  chétif 
des  patrimoines.  Perfonne  ne  connoît  mieuit 
qu'eux  Tart  de  rançonner  les  Libraires  :  il  n*eft 
rien  tel  qu^une  main  philofophique  pour  prefler 
vigoureufemeot  ces  éponges, 

VEncyclopédie  feule ,  par  exemple ,  a  valu  à 
Fan  de  Tes  deux  rédaâeurs  plus  de  deux  cens 
mille  Kvres  d'argent  comptant  :  mais  n^imagine^ 
pas  que  ce  foit  tout  :  dans  ce  tems-là  même ,  le 
manœuvre  fi  richement foudoyé  par  fesentrepre» 
neurs  prétendoit  à  la  gloire  de  Tindigence  lit* 
téraire,  &  à  fes  reflburceSr  II  alloit  de  toutes 
parts ^  mendiant  de  la  pitié,  &  des  fecours.  II 
fetîguoit  le  public  de  (es  lamentations ,  &  les 
proteâeurs  de  fes  importunités.  Pour  hâter  les 
iargefles ,  il  feignoit  d'être  réduit  à  fe  défaire  de 
fa  Bibliothiqui. 

Sacrale ,  prefque  nitd ,  difoît  bien  à  fes  amis  i 
fija9ois  tu  de  Forgent ,  p aurais  acheté  un  manteau  : 
mais  en  tenant  ce  langage ,  Sacrale  en  effet 
étoit  dans  le  dénuement  :  il  n'avoit  eu  ni  l'art 
d'échauffer  le  public ,  pour  l'engager  à  prodiguer 
Targent  à  la  plus  abfurde  ,  la  plus  imparfaite  des 
compilations ,  ni  celui  d'en  tirer  deux  cens  mille  \ 
francs ,  pour  fa  part. 

De   toutes  les  efpeces  de  mendians ,  la  plus 

vile  ,  la  plus  criminelle,  eft  celle  qui  étant  au« 

defliis  du  bdoin  9  en  emprunte  l'apparence ,  pouf 

fiirprendre  des  libéralités  ;  qui  joignant  ainfi  Le 

TOM.  IIL  B 
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menfoogé  à  Tavance  ;  trompant  fes  bienfaiteiîrs^ 
&  dépouillant  la  véritable  detreiTe ,  embrafle  fans 
rougir  fes  haillons ,  parce  qu'elle  y  voit  la  fource 
d'tio  tréfor. 

L'homme  vraiment  honnête,  qui  eftficr  en 
p/oportion  de  fa  délicatefle  ;  dont  l'ame  élevée , 
a  la  roideur  &  la  gaucherie  qui  vont  avec  les 
grandes  tailles  ,  en  tout  genre  ,  ne  fçaic  ni  inter- 
cepter de  femblables  dons ,  ni  fe  piquer  de  ce  bon- 
teux  défintéreflTement.  Il  fe  refuie  à  des  ailif- 
l^nces  qui  le  feroient  rougir.  Mais  il  redemande, 
^ns  honte  &  fans  fcrupute ,  ce  qui  lui  appartient, 
Jl  veut  jouir  de  fes  droits. 

U  penfe  que  depuis  le  monarque  jiifqu'au 
xnanou  vrier ,  tout  fubfiilant  des  rétributions  y  vo* 
lontaires  y  ou  forcées ,  attachées  aux  fervices  , 
l'homme  de  lettres  qui  fe  piqueroit  de  n'en  at- 
tendre aucune  des  fiens ,  commettroit  un  vérita- 
ble délit,contre  lui-même ,  &  contre  fa  poftérité  ; 
que  fi  (qs  defcendans  lui  font  redevables  de  la 
iptendeur  qu'il  donne.à  leur  nom ,  lui  ne  le  leur 
eu  pas  moites  des  avantages ,  qui  fuîvant  toutes 
leH  refiles  de  la  fociété ,  doivent  en  être  la  fuite. 
C'eft:a  ne  fepas  Uiifer  flétrir  par  des  complai« 
iances,  ou  des  libétalités  ignominieufes,  qu'il  doit 
faire  confluer  fon  hohpeur,  &  non  pas  à  écarter 
de;  fa  oiaifon  une  abondance  qui  la  rendroit  ea 
tout  fens  encore  plus  refpeâable. 
*   ..•  •• 

'  D^où  vient  les  anciennes  familles  font:  elles 
fi  attachées  aux  terres  dont  elles  portent  le  titre? 
Ceâ  que  ces  noms  rappellent  ceux  des  fonda* 
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leurs  qui  les  ont  les  premiers  illuftrées.  Ce  font 
àcs  lettres  de  noblefle  dont  chaque  année  fem- 
ble  augmenter  le  luftre ,  tant  qu'une  propriété 
étrangère  ne  vient  pas  le  flétrir  ;  &  que  cette 
gloirje  ne  s*évanouit  pas  aux  cris  du  befoin  ,  ou 
par  rinconféquence  de  la  frivolité.  N'en  feroît- 
il  pas  de  même  de  l'héritage  des  grans  écrivains  ? 

La  Propriété  même  ici  feroit  d'autant  plus 
ilatteuie ,  que  la  noblefTe  ne  pourroit  être  lu- 
crative ,  fans  être  honorable.  Le  débit  d'un 
livre  ,  fur-tout  après  un  certain  tems,  étant 
proportionné  à  fa  bonté ,  un  auteur  dont  les 
écrits  foutiendrbient  cette  épreuve  verroit  fa 
fortune  croître  avec  fa  confîdération  ;  il  tranf- 
mettroit ,  en  mourant ,  à  fes  defcendans ,  des  titres 
qui  les  rendroient  à  la  fois  coniidérés  &  riches  : 
ils  ne  feroient  pas  réduits  à  une  illuftration 
fiérile.  Comme  lui-même  pendant  fa  vie  n'au- 
roit  pas  été  flétri  par  la  proteâion ,  fa  race,  après 
fa  mort ,  ne  le  feroit  pas  par  l'indigence.  Sans 
manœuvre ,  fans  intrigue  ,  elle  verroit  fes  do- 
maines profpérer  journellement,  &  la  confiance 
univerfelle  y  entretenir  les  principes  d'une  fé- 
condité fans  cefTe  renouvellée. 

n  eu  donc  très-intérefTant  pour  les  gens  de 
lettres  ,  que  cette  matière  foit  une  fois  difcutée 
&  approfondie.  Il  l'eft  que  la  nature  de  ce  qu'on 
appelle  Privilèges  en  Librairie  foit  enfin  bien  dé» 
finie ,  &  celle  de  la  propriété  d'un  auteur ,  fur  fon 
ouvrage  ,  irrévocablement  déterminée.       ' 

Peut- être  cet  examen  n'eft-il  pas  moins  im- 

Bij 
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portant  pour  le  public  lui-même.  Si  U  fplendeur 
des  lettres  contribue^  comme  on  n'en  fçauroit 
douter  ^  à  la  gloire  d'un  état  ;  fi ,  aux  yeux  de  la 
politique ,  elles  fourniflent  tout  à  la  fois  un  objet 
précieux  de  commerce ,  un  moyen  de  perfec- 
tionner les  mœurs  ^  &  un  inftrument  propre  à 
xnaîtrifer  les  efprits  ;  fi ,  à  tant  de  titres  ^  elles  ont 
toujours  été  placées,  avec  raîfon,  au  rang  des  prin- 
cipales parties  de  Tadminidration ,  il  cft  efTentiel 
ians  doute  de  ménager  les  hommes  appelles ,  par 
la  nature  y  à  les  cultiver.  Il  faut  fe  tenir  en  garde 
contre  le  danger  de  les  avilir  ^  plus  encore  que 
contre  celui  de  leurs  écarts. 

L'état  aâuel  des  chofes  les  livré  fans  cefle  à 
la  tentation  d'une  cupidité  infamante.  N'ayant 
rien  à  prétendre  de  leurs  droits  »  &  ne  pou- 
vant rien  efpérer  que  de  leur  fouplefiê ,  ils  en 
contraâent  une  habitude  de  fe  tenir  courbés  • 
qui  nuit  à  leurs  talens ,  fi  elle  les  dénature  ,  & 
les  rend  redoutables,  fi  elle  ne  fait  que  les  ai* 
irir  :  ils  rampent  pour  arriver  à  des  aumônes 
ur  le  Mercure  ^{\ir  les  Ga^eues  ^qui  fou  vent  même 
leur  font  refufées,  ou  qui  du  moins  s'accordent 
avec  économie  :  car  pour  multiplier  les  bien^its^ 
ce  n'eft  pas  le  gâteau  que  l'on  augmente ,  ce  font 
les  parts  que  l'on  diminue. 


?. 


Cependant  les  momens  confumés  à  la  quête 
de  ces  diftributions ,  font  perdus,  &  pour  le  gé<- 
nie  ,  &  pour  le  public.  Le  chagrin  du  refus ,  ou 
le  refientiment  de  la  modicité  du  fuccès ,  affié- 
gent  le  premier  à  fon  retour ,  &  lui  caufent  de 
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nouvelles  pertes.  Ses  :années  s'écoulent ,  &  fa 
vigueur  s'épuife  à  pourfiïivre  une  proie  prefque 
toujours  indigne  de  lui ,  ou  à  la  difputer  à  fes 
rivaux. 

La  propriété  Llniraire  bien  reconnue>fait veroit 
aux  hommes  à  talens  cet  opprobre ,  ou  ce  dom- 
mage. Ne  tenant  rien  que  du  public,  de  qui 
feul  j  après  tout ,  il  eft  honnête  de  recevoir ,  Sc 
de  qui  toutes  les  clafles  foçiales  reçoivent ,  fans 
exception ,  c'eft  uniquement  à  mériter  fa  grati* 
tude  qu'ils  s*appliqueroient  :  or /le  feul  moyen  de 
fe  l!amirer  d'une  manière  durable  ^  étant  de  lui 
préfenter  des  ouvrages  dignes  de  fon  eftime ,  ils 
auroient  tout  à  la  fois  un  aiguillon  de  plus  pour 
les  animer  dans  leurs  études  ,  comme  un  fireiA 
pour  les  contenir  dans  leurs  écarts. 

Je  crois  donc  me  conformer  à  mon  plan ,  & 
rendre  un  vrai  fervice  à  la  nation  f  en  traitant  ce 
fujet.  Avant  tout ,  il  faut  fixer  les  idées ,  &  tâcher 
d'établir  des^  principes  fûrs.  Il  faut  favoir  au 
}ufie ,  ce  que  n'eft  pas ,  &  enfuite  ce  qu'eft  un  pri- 
vilège en  Ubrairie.  Nous  examinerons  après ,  fi 
cette  efpece  de  conceffion  doit  être  éternelle ,  ou 
fi  l'autorité  peut  fe  permettre  de  la  refiraindre. 

Des  prwiligcs  tn  LIBRAIRIE»  Qu^lls  rfont  rien 
de  commun  avec  Us  privili^es  EXCLUSIFS  j  dans 
ks  Arts. 

On  appelle  du  même  nom  la  patente  qui  au« 
torife  un  Fabricant  à  manufoâurer  feul  une  E^ojfk^ 

Çiij 
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&  celle  que  demande  un  écrivain  qui  veut  feul 
être  en  droit  d^Imprimcr  fon  ouvrage.  On  en  a 
conclu  9  que  toutes  deux  étoient  de  la  même  na- 
ture, &  qu'il  fallpit  les  appricier  d'après  les 
mêmes  règles. 

Rien  cependant  n'eft  (i  différent  :  le  tort  qui 
réfulte  de  cette  confufion  pour  la  littérature,  efl: 
un  des  maux  qu'il  faut  ajouter  à  la  longue  lifte 
de  ceux  qu'a  produits  Yiquivoquc^ 

Si  tous  les  hommes  étoient  équitables ,  il  ne  fau- 
droit  point  de  Privilèges  ,  même  dans  les  arts.  Il 
n'y  auroit  point  de  citoyens,  qui  peur  jouir  d'une 
découverte  utile ,  ne  s'empreflaflent  de  rendre 
iiommage  à  l'inventeur  ,  &  i  qui  la  recon- 
noiflance  n'impofât  un  tribut  deftiné  à  l'indem- 
nifer  des  recherches ,  des  travaux  dont  elle  feroit 
le  fruit.  Mais ,  comme  ce  fentiment  de  juftice 
ftérile ,  cède  prefque  toujours  ,  dans  les  afTocia- 
tions  humaines ,  à  celui  de  la  cupidité,  on  a  été 
forcé  d'accorder ,  dans  les  arts ,  aux  particuliers 
qui  s'y  frayent  des  chemins  nouveaux ,  ce  qu'on 
appelle  des  Prm7ir^ej,c'eft-à  dire,  la  faculté  d*em- 
pêcher  ;  pendant  un  tems  fixé  ,  que  perfonne  y 
!  marche  fans  leur  aveu. 

Vu  de  ce  côté ,  ce  mot  emporte  l'idée  d'une 

reftriâion  au  droit  commun.  Il  préfente  d'abord 

une  acception  peu  favorable  ;  mais  a-t-il ,  peut  il 

avoir  en  Librairit  la  même  lignification  ?  Y  pro» 

.  duit-il  les  mêmes  tf[txs  } 

Quand  on  afTuroit  au  feul  Vanrehaîs ,  dans  ui^ 
dlftriâ  marqué,  la  prérogative  de  faire  feul  les- 
draps  qui  ont  rçndu  ce  nom  fameivs^ ,  on  ôtoit 
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h  quiconque  avoit  des  doigts  induflrleux,  &  de 
belle  laine  à  fa  difpofition ,  le  droit  qu'il  tient  de 
la  nature  de  la  filer ,  de  la  teindre  ,  d'en  faire  un 
tiflii  moelleux  au  toucher  &  agréable  à  la  vue. 
On  facrifioit  à  TinduArie  d'un  particulier  celle 
de  toute  une  contrée. 

Mais  ,  quand  on  donne  à  un  Racine^  à  lin  La 
Fontaine^  la  faculté  exclufive  de  multiplier  les 
copies  de  leurs  chef  d'œuvres,  affurément,  on  ne 
feit  tort  à  perfonne  :  cette  exclufion  n'empêchoit 
pas  Pradon  de  produire  fa  Phèdre  fur  la  fcene  ; 
elle  n'^auroit  pas  empêché  La  Motte  de  faire  dia- 
loguer enfemble  un  loup  &  un  agneau  à  fa  ma- 
nière ,  s'il  Tavoit  voulu.  Ce  qui  efl  interdit  ici , 
ce  n'ed  donc  pas  ,  s'il  efl  permis  de  parler  ain(i , 
&  puifque  jefuis  forcé  d'employer  dès  expreffions 
triviales ,  en  traitant  un  objet  fi  noble ,  de  faire 
du  drap ,  comme  Racine  &  La  Fontaine^  mais  de 
prendre  le  drap  fait  par  eux,  de  le  vendre  fans 
leur  participation ,  &  fans  le  leur  payer,  Pre- 
mière diftinôion  frappante  ,  &  décifive ,  qui 
place  les  privilèges  en  Librairie  ^  dans  une  claflis 
îeparée  de  tous  les  autres. 

Il  y  a  plus  :  qu'un  Méchanicien  habile  conP- 
truife  une  machine  inconnue  ;  qu'un  Manu« 
faâurier  intelligent  exécute  fur  fes  métiers  une 
nouvelle  efpece  d'étoffe ,  ils  peuvent  n'avoir  pas 
atteint  la  perfeôion.  De  nouvelle  vues,  ajou« 
tées  aux  idées  primitives  qui  ont  conduit  leurs 
mains  ,  rendroient  leurs  découvertes  plus  avan^ 
tageufes  ;  le  privilège ,  qui  arrête  les  concur<4 
rens,  efl  un  obflacle  aux  progrès  de  Part, 
^u'on  le  donne  d'abord  à  la  néceffité  d'afTurer  à 
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rinventeur  une  récompenfe ,  à  la  bonne  heure  : 
mais  ces  fers  ne  peuvent,  ni  ne  doivent  êtreéter* 
neis  :  le  tems  &  la  politique  viennent  bientôt 
les  rompre  :  une  captivité  paflagere  fait  place  à 
une  indépendance  utile. 

En  eft-il  de  même  en  Lîttcraturtè 

Un  ouvrage  fort  du  cerveau  de  l'Auteur,  auffi 
parfait  quM  peut  l'être  ;  ou  du  moins,  s'il  eft  fuf- 
ceptible  de  quelques  dégrés  d'amélioration ,  ce 
n'eil  que  de  la  main  paternelle  qu'il  peut  les  re« 
cevoir.  Il  en  refte  néceflairement  au  point  oii 
la  puiflfance  qui  lui  a  donné  le  jour  ,  l'a  laifle. 
Le  Public  fouhaiteroit  aiTurément  qu'on  put 
lui  préfenter  un  poëme  meilleur  encore  que  le 
Lutrin \xsï?M  foufFriroit-il  qu\ine  main,  même 
habile  ,  ofât  fe  hafarder  à  le  réformer ,  &  qu'on 
entreprît  une  nouvelle  édition  chargée  de  fup- 
pJémens  étrangers  ?  Non  fans  doute  :  la  reftric- 
tion  qui  concentre  dans  une  feule  main,  le  droit 
d'imprimer  le  Lutrin ,  tel  qu'il  eft  ^  n^eft  donc 
pas  préjudiciable  aux  progrès  de  la  poëfie,  com- 
me pourroit  l'être,  à  ceux  de  l'induArie  ^  la  Aé^ 
fenfe  d'imiter  &  de  reâiiier  un  deiïein  nouveau  , 
Qu  une  machine  récemment  confiruite. 

Ce  n^eft  pas  tout.  Pour  imiter  une  Machine  » 
pour  contrefaire  une  étoffe  ,  il  faut  du  tems  & 
quelque  adrefTe.  Les  copiftes ,  en  ce  genre ,  ne 
peuvent  pas  être  des  hommes  tout-à-fait  dé- 
pourvus de  talens  ;  il  faut  deviner  le  fecret  de 
TArtifte,  qu  faifir  ,  avec  une  préciiion  fcrupu- 
jeufe  ,  les  mefures  auxquelles  il  s'efl  aiTujetti  : 

toxit  le  monde  a'eft  pa&  capable  de  cette  infidè- 


le 
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lîté  9  qui  exige  une  efpece  de  génie  particulier^ 
&  dopt  les  opérations  font  pénibles. 

D'ailleurs ,  le  defir  de  la  hafarder  ne  peut  naî- 
tre que  du  fuccès  aiTuré  de  Tobjet  qui  l'excite. 
Quand  elle  a  lieu,  l'inventaire  a  déjà  reçu,  ou 
eû  afliiré  de  recevoir  fa  récompenfe  par  l'em- 
ploi que  la  célébrité  de  (a  réuflîte  lui  vaut. 

Enfin  le  Public  j  inflruit  par  cette  célébrité 
même ,  préférera  toujours  de  s'adrefler  à  l'inven- 
teur  primitif  9  par  qui  il  fe  flattera ,  avec  raifon  , 
d'être  mieux  fervi ,  plutôt  que  de  fe  mettre  à  la. 
difcrétion  du  copifte ,  en  qui  il  ne  peut  pas  avoir 
autant  de  cotifiance.  Par-là  »  les  privilèges  dans 
les  arts  peuvent  paroître  moins  néceflaires^ou  les 
infiraôions  qui  les  éludent  plus  excufables. 
Mais  )e  demanderai  encore  ici ,  comme  dans  les 
deux  articles  précédents  :  ea  e(t-il  de  même  en 

Littiraturt  ? 

Quand  un  Auteur  donne  fon  ouvrage  au  pu'^ 
blic  9  il  fe  livre  fans  réferve  6c  fans  limitatioa« 
Les  leâures  avides  de  fes  idées  &  de  la  manière 
dont  elles  font  rendues,  les  retrouvent  zuQi  bien  ^ 
dans  l'imitation  furtive ,  que  dans  la  copie  fidèle 
imprimée  de  fon  aveu.  Une  manœuvre  fervile 
fuffit  pour  en  multiplier  à  l'infini  les  exemplaires^ 
avec  la  plus  furprenante  rapidité. 

Enfin  y  quand  un  Artifte ,  quel  qu'il  foit»  fait 
préfent  au  Genre  humain  d'une  invention  qui 
facilite  fes  travaux ,  ou  lui  procure  des  comqio- 
dites ,  il  ne  s'épuife  pas  tout  d'un  coup  à  en  fa- 
briquer  une  multitude  de  modèles  :  celui  qui 
('approprie  fes  idées  ^  en  le$  exécutant  ailleurs  , 
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le  prive,  fi  Ton  veut,  d'un  bénéfice  probable  ; 
mais  ii  ne  Texpofe  pas  à  une  ruine  certaine  ;  il 
l!empêche  de  gagner ,  mais  il  ne  lui  caufe  pas  de 
perte  eflfeûive. 

Aulieu  qu'en  Librairie ,  un  auteur ,  ou  celui 
qui  fur  fa  toi  a  hafardé  l'édition  d'un  ouvrage  ^ 
commence  d'abord  nécefiTairement  par  y  facri« 
fier  beaucoup  d'argent.  C'eft  une  mife  ma* 
térielle ,  accablante ,  qu'il  faut  réalifer  avant 
tout  indépendamment  de  la  mi(e  Jpiritaeiie  ^  û 
Ton  peut  le  dire,  du  manufcrit  ;  autre  diffé- 
rence efientielle  qui  ne  permet  pas  d'identi- 
fier ,  ce  qu'on  appelle  privilèges  en  librairie 
avec  les  prohibitions  qui  portent  le  même  nom  ^ 
ailleurs. 

s  =t. 

Ce  que  c*ejl  qu*un  PRIVILÈGE  e/i  LIBRAIRIE. 

Le  préambule  de  TArrêt  du  Confell  préfente 
à  ce  fujet  des  définitions ,  d'après  lefquelles  » 
avec  toutes  les  lumières  &  toute  la  bonne  vo- 
lonté pofiibles,il  ne  l'étoit  pas  de  ne  fe  point  mé« 
prendre. 

Le  Privilège  en  Librairie  ejl  une  GRACE 
fondée  en  JUSTICE  :  mais  ces  deux  mots  font  in- 
compatibles ,  dans  le  fens  qu'ils  ont  ici  :  à  la 
vérité,  une  erace  n'eft  pas  toujours  injufte  : 
mais  une  juitice  n'eft  jamais  une  grâce  :  il  ne 
pouvoit  rien  arriver  de  plus  fâcheux  pour  les 
Gem  de  Lettres ,  que  de  voir  ainfi  métamorphofer 
l'hommage  rendu  à  leurs  droits  ,  en  une  faveur 
fufceptible  d'être  modifiée  à  volonté. 

Cette  grâce,  fi  elle  e(ï  accordée  à  /'AUTEUR ,  a 
pour  objet  de  RÉCOMPENSER  SON  TRAVAIL,  Non, 
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certainement  :  pour  que  ce  fut  une  '  récom- 
penfe,  il  faudroit  que  cette  conceilion  pro- 
duîfit  de  rhonneur,  ou  du  bénéfice  :  Or,  il  ne 
réfulte  d'un  Privilège  en  Librairie^  m  Tun  ni 
Tauire.  L'Auteur  qui  l'obtient  eft  même  obligé 
de  le  payer ,  ce  qui  exclud  toute  idée  de  grati- 
fication. 

En  raccordant  à  un  Libraire^  on  veut  lui  Ajfuttr 
k  Remboursement  defes  avances ,  6*  Indem- 
nité de  fes  frais  :  non  encore  9  on  ne  lui  aiTure 
rien»  Un  privilège  n'efl  pas  un  ordre  au  public 
d'acheter  l'ouvrage  auquel  on  l'adapte  :  tous 
les  jours  on  voit  des  libraires  ruinés  avec  des 
provifions  de  la  Chancellerie  rédigées  dans  la 
meilleure  forme. 

Les  définitions  confignées  dans  le  préambule  , 
ne  font  donc  pas  juftes  :  elles  expriment  bien 
ce  qu'un  abus  invétéré  a  fait  croire  jufqu'ici  fur 
cette  matière  :  mais  elles  n'en  font  pas  plus 
fondées. 

Qu*eft-ce  donc  qu'un  Privilège  en  Librairie^ 
C'eft  une  reconnoiflance  faite ,  par  l'autorité 
publique,  de  la  propriété  de  l'auteur ,  ou  de 
{^s  cefiionaires.  C'eft,  en  Littérature^  l'équiva» 
lent  des  aôes  notariés ,  ou  des  )ugemens  9  qui 
tranfmettent  &  aflurent  les  droits  des  citoyens  ^ 
fur  tout  ce  qui  compofe  ce  qu'on  appelle  des 
polTeffions  civiles.  Quand  une  fentence  adjuge 
à  un  particulier  un  héritage ,  ou  qu'un  officier 
public  configne  dans  un  contrat  la  déclaration 
que  fait  un  propriétaire  de  fa  ceffion  ^  le  juge , 
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ou  le  notaire  ne  donnent  rien  ;  ils  ne  font  que 

confacrer  dans  la  perfonne  de  l'une  des  parties 

.  Tauthenticité  d'un   droit  antérieur*   Il  en   eft 

prëcifément  de  même  des  Privilèges  dont  il  s'a* 
•  •   •  •  , 

glt  ICI. 

■ 

Il;s  conftatent  qu'un  tel  individu  eft  vraiment 
Fauteur  d'un  tel  ouvrage ,  ou  qu'un  autre  indi« 
vidu  a  acquis  les  droits  du  premier.  Le  Prince 
eft  un  témoin  puiflant.&  armé,  qui,  en  certu 
,  fiant  cette  création ,  ou  cet  accord ,  contraâe 
l'obligation  de  les  déf<$ndre.  Le  privilège  eft 
le  fceau  ,  la  garantie  d'une  jouiflance  paifible  ; 
mais  il  n'eft  pas  la  fource  de  cette  jouiffance. 

S'il  avoit  la  moindre  influence  fur  la  Pro^ 
priéti  ;  fi  un  écrivain ,  après  avoir  produit  fon 
ouvrage,  n'en  devenoit  réellement  le  maître, 
que  par  l'invettiture  d'une  main  étrangère  , 
&  qu'il  dut  fa  paternité,  non  pas  aux  efforts 
de  fon  efprit ,  mais  au  parchemin  qui  la  publie , 
le  talent  feroit  le  plus  funefte  de  tous  les  dons. 
En  élevant  l'homme  au  -  deffus  de  l'humanité , 
en  apparence,  il  lui  en  enleveroit  effeâive- 
ment  les  plus  fimples  prérogatives.  Le  Cor- 
donnitr  reconnu ,  fans  conteftation ,  vrai  pro- 
priétaire du  foulier  auauel  il  n'a  donné  que  la 
fi^rme ,  feroit  bien  plus  tavorablement  traité  par 
les  loix,  que  CorneilU  &  Racine;  puifque  ceux* 
ci  f  à  chaque  élan  de  leur  génie ,  auroient  befoin 
d'une  formalité  nouvelle ,  pour  confolider  leurs 
titres. 

Premier  principe  :  le  privilège  ne  donne  riea 
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1  Fauteur.  Il  ne  fait  que  lui  aflurer  la  protec- 
tion due  par  le  gouvernement  à  toutes  les  clafles 
de  la  hiérarchie  fociale  :  c'eft  une  barrière  contre 
lés  invafionsy  Se  non  pas  une  libéralité. 

Ce  point  une  fois  fixé  ^  il  eft  aifé  de  voir  ce 
qu'eft  ce  privilège  à  l'égard  du  Libraire  ;  il  ne 
change  pas  de  nature,  en  changeant  d'appli** 
cation.  Les  droits  du  repréfentant  ne  peuvent 
pas  être  plus  étendus ,  plus  facrés  »  que  ceux  du 
propriétaire  primitif:  mais  auffi  ils  ne  peuvent 
pas  être  plus  reilraints. 

En  qualité  de  marchand  ,  le  Libraire  n'en 
auroit  aucun  ;  du  moins  il  n'auroit  que  ceux 
que  donne  le  commerce  fur  les  effets  abandonnés 
à  fa  circulation.  Mais  en  qualité  d'agent  inter« 
médiaire ,  établi  par  un  écrivain  entre  le  pu- 
blic &  lui,  comme  dépofitaire  comptable,  oa 
d^acquéreur  fubititué  volontairement,  &  moyen- 
naAt  un  prix  convenu,  aux  prérogatives  de 
celui-ci ,  il  en  remplit  conftamment ,  &  corn- 
piètrement  la  place.  Difputer  au  fécond  fa  pro* 
prièté,  c*eft  méconnoitre  celle  du  premier. 

Voilà,  îe  crois  des  principes»  à  Pévidence 
defquels  il  n'efl  pas  poffible  de  fe  refufer.  Us 
font  établis  ,  conlacrés ,  en  Angleterre ,  en  Hol^ 
lande  ,  en  Suijfe ,  partout  oii  l'aûi vite  des  preffes 
a  exige  une  intervention  direÛe  du  gouverne* 
ment ,  pour  en  reâifier  la  marche  ,  &  réprimier 
les  ufurpations ,  en  littérature,  comme  danltou* 
tes  lés  autres  efpcces  de  propriétés. 
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S-  î- 

De  la  durée  des  Privilèges^ 

*  Un  Privilège  n'étant ,  en  Librairie ,  que  la  »e- 
connoilTance  d'une  propriété  préexiftente ,  il  ne 
peut  pas  la  borner.  Si  elle  eft  certaine  au  mo- 
ment où  il  commence ,  pourquoi  cefTeroit-elle  â 
celui  où  il  expire?  Si  Ton  s'obflinoit  à  en  faire 
dépendre  la  jouiffance  ,  du  renouvellement  du 
titre,  alors  6n  s'engageroit  donc  à  ne  pas  le 
refufèr. 

Le  prince ,  fans  contredit  ^  eft  le  maître  d'in- 
terdire  la  faculté  d'imprimer  un  ouvrage  qui 
lui  paroît  repréhenfible  ;  le  refus  de  l'autori- 
fation ,  la  fuppreflion  du  livre  même ,  de  la 
propriété  de  l'auteur ,  eft  alors  la  peine  due  à 
fon  délit  :  c'eft  un  être  dangereux  que  l'on  em» 
pêche  de  voir  le  jour  ,  ou  un  criminel  que  l'on 
tue ,  pour  garantir  la  fociété  des  troubles  qu'il 
pourroit  y  caufer. 

Mais  quand  une  fois  il  a  reçu  la  vie ,  &  que 
fon  exiftence  utile, ou  indifférente,  fi  l'on  veut, 
n'eft  pas  à  charge  à  l'état ,  il  n'y  a  pas  de  pou- 
voir qui  ait  droit  de  la  lui  enlever,  fans  blefter 
les  loix  fondamentales  de  toutes  les  aiTociations 
humaines.  Un  privilège  ne  doit  jamais  s'étein- 
dre ,  ou ,  doit  toujours  fe  renouveller ,  parce  que 
la  propriété  qui  le  motive ,  ne  peut  pas  périr. 

La  nouvelle  loi  rend  un  hommage  authentique 
à  cette  vérité.  Tout  auteur ,  porte  l'article  V  , 
qui  obtiendra ,  en  fon  nom ,  le  privilège  de  fon  ou* 
yrage ,  aura  le  droit  de  le  vendre  che[  luij  ....£* 
jouira  de  fon  privilège  ,  lui  &fes  hoirs ,  à  perpètiêitè. 
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-Rîeh  de  plus  fage  ,  &  de  plus  jufte,  que  cette 
dHpofition  :  il  y  a  cent  ans  que  la  raifon  6c 
réquité  la  follicitoient  :  la  France  étoit  le  feu! 
pays  9  de  ceux  du  moins  où  les  arts  font  en  bon* 
neur»  &  leurs  fruits  nombreux ,  qui  la  mé« 
connut  :  mais  la  féconde  partie  de  cet  article  ne 
contredit-elle  pas  la  première  ? 

Cette  faculté  fera  perpétuelle ,  pourvu  que  tau* 
itur  ne  rétrocède  fon privilège  â  aucun  Libraire;  au^ 
quel  cas  la  durée  en  fera  ,  par  le  feul  fait  de  la  cej^ 
fion  y  réduite  à  celle  de  la  vie  de  V auteur. 

Ici,  certainement  il  eft  permis  aux  Gens  de  Iet« 
très  de  mêler  la  fùrprife  &  la  douleur,  à  la  recon* 
sioiffance.  Exclus  fî  long*temps  des  droits  dont 
joui/Tent  toutes  les  autres  clafTes  de  la  fociété ,  ils 
n*y  font  donc  rappelles  que  pour  s'en  voir  à  Tinf» 
tant  privés  d'une  manière  plus  ruineufe ,  &  plus 
humiliante] 

Des  deux  parties  de  cet  article ,  Tune  ne  leur 
donne  rien  :  Vautre  leur  ôte  tout* 

La  première  ne  leur  donne  rien.  Elle  ne  fait 
qu'étendre  jufqu'à  eux  le  droit  commun ,  qui 
veut  que  tout  propriétaire  puiffe  difpofer  ,  par 
lui-même ,  comme  il  l'entend ,  des  fruits  de  (ba 
fonds.  Certainement ,  s'il  y  a  une  propriété 
facrée  ,  inconteftable ,  c'eâ  celle  d'un  auteur , 
fur  fon  ouvrage.  Ce  n'eâ  pas  un  domaine  ac- 
quis,.comme  les  autres,  par  un  écbange  ,  2c 
dont  la  poirélTioii^  foumiie  à  des  formalités  , 
puiiTe  être  quelquefois  douteufe  ,  ou  même  an* 
imilée  ;  la  compoûtion  d'un  livre  y  quel  qu'il 
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foit ,  eft  une  véritable  création  :  le  manufcrit  ett 
une  partie  de  fa  fubftance  que  l'écrivain  produit 
au'dehors.  Cétoit  une  bizarrerie  bien  incon* 
iéquente ,  que  celle  qui  Taitreignoit  à  pafler ,  mal* 
gré  lui ,  par  les  mains  d'un  agent  lecondaire  ^ 
quand  il  vouloit  fe  communiquer  au  public. 

Mais  il  y  a  deux  manières  de  )ouir  de  fes  droits: 
l'une ,  en  les  exerçant  par  foi-même  :  l'autre ,  en 
les  aliénant  à  un  prix  qui  dédommage  de  la  ce(^ 
£on  :  pourquoi  de  ces  deux  méthodes ,  n'y  en  a- 
t-il  qu'une  acceffible  pour  les  gens  de  lettres  } 

Quoi  !  Leur  propriété  à  l'avenir  dépendra  de 
leur  patience  à  fe  livrer  aux  détails  mercantiles 
du  commerce  !  Leurs  terres  feront  confifquées 
après  leur  mort ,  s'ils  renoncent  pendant  leur  vie  à 
les  labourer  eux-mêmes  :  s'ils  ont  préféré  de  re«- 
cevoir  en  une  fois ,  en  argent  >  le  produit  qu'elles 
auroient  pu  leur  valoir  pendant  une  longue  fuite 
de  fiedes  ! 

Quel  eft  donc  l'objet  de  cette  reftriâion? 

Un  traité  entre  un  Homme  de  letires  &  un 
Liiraire^  eft-il  donc  un  délit  ?  A-t-il  quelque 
chofe  de  contraire  aux  mœurs ,  à  l'honnêteté 
publique ,  ou  au  repos  commun  de  la  fociété  ? 
Les  gens  de  lettres  forment  ils  une  clafle  dé* 
gradée ,  incapable  «  aux  yeux  de  la  loi ,  de  con- 
traâer  des  engagemens  folides  ;  ou  bien  les  re- 
garde-t-elle  comme  de  fimples  usufruitiers  «  dont 
la  mort  fait  évanouir  l'empire  ?  La  Librairie 
eft*elle  un  négoce  honteux ,  dont  on  ne  puifle 
trop  furveiller  les  agens^  à  qui  la  foi  publique 
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nt  doive  aucune  (ureté ,  &  contre  lefquels  oq 
puiite ,  fans  icrupule ,  fe  permettre  des  précau- 
tions nouvelles  ,  parce  qu'ils  feroient  toujours 
craindre  de  nouvelles  e:i^a£lions? 

Il  eft  aifé  de  reconnoître  ,  dans  cette  difpofî- 
tîon ,  rinfluence  qu'ont  eue  les  clameurs  indif* 
crêtes  des  gens  de  lettres  ,  contre  cette  clafTe 
d'hommes',  par  qui  ils  fe  font  toujours  plaints 
d'être  tyrannifés ,  &c  dont  cependant  ils  ne  peu- 
vent fe  paiTer.  Révoltés  des  chaînes  fous  le(^ 
quelles  ils  gémifToient  ;  afSigés  de  ne  retirer  de 
leurs  travaux  qu'une  fumée  fouvent  empoifon- 
née  par  des  vapeurs  bien  malignes;  çtonnés  d'en- 
tendre les  Libraires  appliquer  à  leur  commerce  les 
règles  d'équité ,  l'efprit  de  fuite  &  de  conféquence  , 
qui  dirigent  tous  les  autres ,  tandis'  qu'ils  fe  trou- 
voient  eux-mêmes  foumis  à  une  légiilation  bi- 
zarre ,  caprîcieufe ,  injufte ,  qui  violoit  tous  leurs 
droits  «  au  lieu  de  remonter  à  la  caufe  éloignée, 
&  puiflante,  ils  fe  vengeoient  fur  ces  agens  plus* 
voifins  &  fans  défenfes. 

Les  voyoit-on  réulHr }  On  les  foupçonnoit  d'in- 
fidélité. Echouoient-ils  ?  C'eft  de  la  mal-adrefle  * 
qu*on  leur  imputoit.  Montroient-ils  avant  que  • 
de  conclure  un  marché,  une  défiance,  une  éco- 
nomie trop  bien  juftifiées  par  l'état  des  chofes^ 
par  rîncertitude  des  propriétés  littéraires ,  par 
le  brigandage  des  contrefaçons ,  on  les  accufoit 
d'avidité,  d'injuftice,  de  tyrannie.  Prétendoient- 
ils ,  après  avoir  conclu ,  exécuter  les  conditions? 
Se  difoiént  -  ils  maîtres  d'un  manufcrit ,  parce 
qu'ils  Ta  voient  acheté,  les  gens  de  lettres  fe  ré-^ 
crioient  contre  cette  rigueur.  Comme  il  y  avoit 
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pour  la  littérature  une  légiflation  particulière  & 
abfurde ,  il  iemblolt  qu'il  y  eut  auiH  une  délicat eflV)^ 
une  probité  dans  cette  partie ,  qui  ne  reflemblât  à 
rien  de  ce  qui  (t  pratique  dans  le  refle  du  monde. . 
On  en  étoit  venu  au  point,  qu'à  TaviliiTenient  ré- 
ciproque des  deux  clafTes^un  homme  de  lettres 
croyoït  toujours  voir  dans  un  libraire  de  ladifpo- 
iîtion  à  la  rapine;  &c  un  libraire ,  dans  un  homme 
de  lettres  ^.de  la  pente  à  la  mauvaife  foi« 

Ces  derniers  parlant  plus  haut ,  &  parlant 
tnleux  ;  quetque:S  fortunes  dans  la  librairie  fem- . 
blant  juftîfier  leurs  imputations ,  ils  féduifoient , 
plus  d'efprits  :  depuis,  long-tems  on  étoit  porté  à 
regarder  en  France ,  les  libraires ,  comme  des  efpé- 
ces  de  vampires  ^engraiffés  de  toute  la  fubilance 
de  la  littérature. 

Certainement,  ce  préjugé  cft  injufte  ;  ou  du 
moins ,  s^il  peut  être  fondé  ^  cen'eft  pas  fur  la  na- 
ture des  chofes  ;  c'eft  uniquement  fur  les  abus 
enfantés  par  une  mauvaife  légiflation.  Ni  la  Z.i->  . 
brairit ,  ni  les  Libraius ,  en  général  ^  ne'  méritent 
cet  anathême. 

Toutes  tes  efpéces  de  commerces  qui  en-  , 
tretiennent  un  nombre  confidérable  d'ouvriers  ^^ 
&  confominent  beaucoup    de    matières  # pre- 
mières ,   font  précieufes  à  un  gouvernement 
éclairé  :  mais  s'il  s'en,  trouvoit  une  qui  eût  plus 
dlnfluence  encore  fur  les  efprits ,  que  fur  les  » 
corps ,  &  qui  n'en^ployât  des  bras  que  pour  fe 
ménager  le  moyende  parvenir  jufqu'aux  cœurs , 


^POLITIQUES,  &c.      3j 

elle  mériteroît  fans  doute ,  par  cette  double  uti- 
lité, plus  de  proteâion ,  &  d'encouragement  :  &C 
c'eû  ce  que  fait  la  Librairie, 

Des  Libraires  font  des  négodans^  qui,  au  Ticvk 
de  placer  leur  argent  à  la  banque  ^  ou  dans  Tagio- 
tagedes  befoinsphyfiques,  fe  chargent  de  fournir 
à  ceux  de  Tefprit.  Honorés  de  la  confiance  d^un 
homme  de  lettres ,  ou  fubftitués  à  fes  droits,  ils 
en  font  circuler  les  productions,  d'après  le  traité 
qui  les  a  rendus  dépofitaires ,  ou  propriétaires  : 
ils  prennent  fur  eux  la  fatigue  du  débit,  6c  y  ap«. 
portent^  non-feulement  leur  travail ,  mais  auflî 
leurs  fonds  &  leur  intelligence;  deux  articles, 
fans  lefquels  le  commerce  des  livres  ne  réuflit  pas 
mieux  que  les  autres. 

Or,  je  demande  ce  que  ces  relations  ont  de 
icand.ileux,  ou  de  criminel.  Je  demande  pour- 
quoi un  traité  de  cette  efpéce  eft  annuUé ,  par 
Ufeulfait:  pourquoi,  de  tous  les  hommes  qiit 
cxiflent  fous  des  lôix,  les  gens  de  lettres  font 
les  feuls  réduits  à  une  impuiffanceauflifunefte; 
pourquoi  il  n'y  a  de  milieu  ,  pour  eux  ,  entre 
Texiftence  convulfive  d'un  niarcband  détailteur, 
du  le  néant  ;  pourquoi  ,  enfin  ,  ils  font  con- 
damnés à  faire  une  efpece  de  banqueroute,  en 
mourant ,  &  à  vois  pouifer  dans  le  même  tom- 
beau .,  les  engagemens  quHls  ont  pris  fous  la  foi 
publique. 

Qu'on  y  prenne  ^arde  :   c'eft  aux  libraires 
que   l'on  a  cru  ne  pas  devoir  d'égard?  !  mais 
c'eft  aux  gens  de  lettres,  q^^®  ^^^  en  manque.' 
On  n'a  voulu  difpofer  de  leur  propriété ,  que 

Cij 
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dans  le  cas  oh  elle  fortiroit  de  leurs  tnaîns  ; 
mais ,  c'eft  encore  plus  ^  quand  elle  y  refte ,  qu'on 
ranéaniit. 

Sans  doute 9  îl  eft  bon,  ^g^»  ^itH^  qw^ils  aient 
le  droit  de  difiribuer  y  chez  eux  ,  leurs  pro- 
durions  :  c'eft  une  fauve  -  garde  contre  la  ra- 
pacité qui  youdroit  leur  faire  la  loi.  Il  n'y  en  a 
aucun  qui  ne  puiiTe  dire  à  un  libraire  trop 
mefquin  ,  «  Je  recevrai  moi  -  même  du  public 
4<  le  prix  que  vous  ne  voulez  pas  mettre  à  mon 
«  ouvrage  :  >•  mais  en  même  tems  que  cette  li- 
berté leur  eftnécelTaire^  pour  les  garantir  d'être 
trompés ,  il  eft  nécelTaire  auili  qu'ils  puiflent  n'en 
pas  faire  ufage,  pour  recouvrer  le  loifir  que  les 
foins  adifs  du  débit  leur  déroberoient.  Il  faut 
que  quand  ils  trouvent  un  confident  honnête ,  &C 
raifonnable  ,  rien  n'empêche  celui-ci  de  leur 
donner  la  vraie  valeur  de  l'objet  fur  lequel  ils 
fondent. leur  fortune,  foit  par  un  traité  àtemSf 
fbit  par  un  tranfport  perpétuel. 

Or,  d'après  Pan i de  V.  c'eft  ce  qui  n'aura  ja- 
mais lieu.  En  forçant  un  écrivain  à  manquer  de 
parole  après  fa  mort ,  on  ôte  tout  crédit  à  celles 
qu'il  ppurroii  donner  pendant  fa  vie.  Ce  n*eft  pas 
fon  ceiTionnaire  qu'on  dépouille;  car  il  n'en  trou- 
vera pas  :  c'eft  lui-même. 

Éh,  qui  voudroît  traiter  av'ec  un  homme  dont 
on  fçait  que  les  promeiTes  font  viagères ,  dont 
une  fièvre  peut  réfilier  tous  les  contrats  ?  Qui 
ofera  donner  d'un  ouvrage  un  prix  proportionné 
à  fa  valeur;  faire  la  dépenfe  d'une  édition; rif- 
quer  fa  fortune  dans  une  entreprife  qui  peut^  à 
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chaque  moment ,  devenir,  aux  yeux  du  gouver- 
nement ,  une  ururpatîon  ? 

Je  dis  une  ufurpation:  car  d'un  côté,  Tarticle 
!!•  Défend  aux  libraires  ,  après  l* expiration  £un 
premier  privilège  ^  d'en  SOLLICITER  UN  NOUVEAU: 

De  l'autre,  rarticle  V.  reilraint  à  la  durée  de  la 
vie  de  l'auteur  celle  de  la  première  conceflîon* 
J^infi,  dans  le  cas  oîi  celui-ci  vient  à  manquer ,- 
ce  feroit,  d'après  l'article  H.  une  défobéiflaiice , 
un  crime  ,  au  libraire  d'cffayer  d'obtenir  une 
continuation  de  fes  droits  :  &  (i  ce  cas  arrive 
le  lendemain  du  jour  oti  il  a  commencé  la  vente 
de  Ton  édition,  il  en  reftera  chargé,  fans  qu'jl 
lui  foit  même  permis  de  (olliciter  la  compailion 
dugouverneiheht  y  pour  obtenir  la  faculté  de  s'ea 
défaire.  Elle  pourrira  dans  fon  mdgafin ,  tandis 
qu'il  verra  de  toutes  parts  profpérer  des  éditions 
rivales,  poflérieures  à  la  ûenne,  &  dont  tout  le 
mérite  fera  d'avoir  été  infruâueufes  pour  Tau- 
leur. 

Il  n'y  aura  jamais  de  libraire  aflez  imprudent 
pour  braver  un  pareil  danger. 

La  propriété  littéraire  devient  donc ,  par  fa 
nature  même^  d'après  l'arrêt,  un  effet  qu'il  n'eft 
plus  à  l'avenir  poffibîe  de  tranfmettre  ;  or^  une 
propriété,  dont  on  ne  peut  pas  fe  défaire,  n'eft 
qu'une  charge.  Cet  article  ,  en  paroiflant  ref- 
peder  celle  des  gens  de  lettres,  y  porte  donc  une 
atteinte  irréparable.  C'eft  précifément  parce 
qu*il  la  concentre  ^ans  leurs  perfonnes  qu'il  Ta- 
séantit. 

xij 
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S  s  4- 

Du  droit  des  Libraires  yûr  Us  privilèges  qu*iis 

acqtiicrrtnt. 

Les  privilèges  en  Librairie  font  irrévocables 
de  leur  nature ,  tant  que  l'ouvrage  auquel  ils  font 
appliqués  9  n'efl  pas  fupprimé*  ils  doivent  être 
maintenus  ^  fans  réferve ,  quant  au  tems ,  de 
inême  que  quant  à  la  valeur.  Il  faut  leur  donner 
une  force  toujours  aAive,  &  jamais  interrompue, 
parce  qu'ils  font  le  gage  d'une  propriété  qui  ne 
peut  jamais  s'éteindre ,  ni  fe  transférer  ^  fans  le 
confentement  du  pofleffeur* 

Cet  axiome  eft  confacré  par  la  loi  nouvelle  : 
la  raifon  &  la  jurifprudence  fe  réuniront  à  l'ave- 
nir pour  l'affermir;  mais  il  efl  plus  difficile ,  en 
apparence,  de  l'adapter  à  cette  efpece  de  pofTef^ 
£on,  devenue  le  patrimoine  d'une  maifon  étran- 
gère à  celle  de  l'auteur. 

Quoi^  s'écrie-t-on  !  Dévouer  à  un  efclavage, 
fans  limites ,  les  produâions  de.  l'efprit  ?  Afler- 
vîr  j  à  perpétuité ,  tes  émanations  du  cerveau  d'un 
grand  homme  aux  caprices  d'une  feule  main  , 
qui  aura  la  faculté  exclufive  de  les  diAribuer 
au  public  !  La  force  de  Bouvdabue  ,  Tonâion 
de  MaJJiUon^  Véntrgit  de  Bojfuet ^  feront,  pour 
toute  la  durée  des  fiecles ,  prifonnieres ,  fous  la 
ferrure^  d'un  magafin  unique ,  dont  le  gardien , 
après  cent  ans  de  jouifTance ,  exercera  encore  le 
même  defpotifme  !  Ne  f&ut-il  pas  que  cette  pré* 
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rogative  hoixorable  ,  ou  ce  bénéfice  attrayant 
circule  de  famille  en  famille,  &  vivifie  pluiieurs 
maifons  ?  N'eft  -  te  pas  une  efpece  de  conju* 
ration  contre  le  genre  humain  ,  que  de  vou- 
loit  s'attribuer ,  exclufivement  »  le  droit  de  lui 
fournir  des  lumières  ^  &  le  gain  attaché  à  cette 
distribution? 

Le  préambule  de  \ Arrêt  du  Confeîl  oorte  égale- 
ment Tempreime  de  ce  préjugé  accrédité,  comme 
le  précédent,  par  les  déclamations  peu  réfléchies 
des  gens  de  lettres.  EumiJcr^Us  privilèges ,  en  fa* 
veut  des  libraires  f  ce  ferait  ^  y  eft-il  dit,  confacrir 
le  monopole  ,  en  rendant  un  libraire  lefeul  arbitre ,  à 
toujours ,  du  prix  £un  livre. 

Par  quelle  inconcevable  fotalîté  ,  fe  fait  -  îl 
qu'on  n'affimile  la  librairie  aux  autres  objets,  que 
dans  le  cas  où  cette  confufion  peut  lui  nuire ,  & 
qu'on  Ten  diftingue  à  Tinfiant  oîi  elle  pourroit  ^en 
prévaloir? 

Les  privilèges  exclufifs  font  odieux  en  générât  ; 
on  en  conclut  qu'ils  ne  doivent  pas  être  tolères 
en  librairie  ;  mais  en  général  aufli  le  but  favori 
des  ioix  doit  être  le  maintien  des  propriétés.  Lés 
premières  doivent  tendre  uniquement  à  àffurer 
les  fécondes  :  il  faudroit  donc  en  conclurre 
auffi  qu'en  librairie  celles-ci  doivent  être  trai- 
tées avec  le  même  fcrupule»  Point  du  tô\/t.  A 
l'inftant  même  où ,  en  vertu  du  droit  commun , 
l'on  difpute  aux  Libraires  celui  des  privilèges, 
on  leur  contefte  également  celui  d'invoquer  le 
même  droit  commun  en  faveur  de  leurs  pro- 

Civ 
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priété^.Y  a-t-il  jamais  eu  d^inconféquence  plus  té^ 
voltante? 

Elle  le  devient  bien  davantage  dans  fes  dé- 
tails. Vous  trouvez  mauvais  qu'un  feul  mar- 
chand puiâe  éternellement  imprimer,  &  vendre  ^ 
les  Contes  enjoués  ^Hamilton ,  ou  les  drames 
fublimes  de  Corneille;  au  bout  de  50  &  de  loo 
ans  y  vous  voulez  que  d'autres  foient  appelles. à 
cette  fonâion  lucrative:  vous.prétendez  que 
celui  qui  Ta  exercée  jufques-là  ^  en  a  fufEfamment 
profite ,  &  qu'il  faut  que  tout  le  monde  ait  part 
à  ce  bénéfice. 

Mais  fî  votre  père  ou  vous ,  avez ,  il  y  a  50  ans^ 

acheté  une  maifon  10 ,  000  liv.  qu'elle  ait  été 

louée  pendant  tout  cet  intervalle  100  pifiolles 

par  an  ;   vous  aVez  afTurément  été  rembourfé 

de  votre  capital  au  double  &  plus  :  que  répon* 

driez-vous  à  un  homme  qui  n'ayant  pas  de  m^- 

ibn,  &  n'en  voulant  pas  acheter,  viendroit  vous 

dire  :  «  Vous  avez  aiTez  long-temps  joui  de  la 

,M  vôtre;  je  vais  demander  au  gouvernement  des 

'  M  patentes   pour  obtenir  rinvejftiture  ;   il  eft 

«  temps  que  je  goûte  auflî  à  mon  tour  du  plaiiîr 

44  d'être  propriétaire.  >»  Vous  vous  fâcheriez  fort 

.  férieufement  ;  vous  crieriez  à  Tinjudice  ;  vous 

diriez ,  que  «<  quand  vous  l'avez  acquife ,  vous  en 

M  avez  acheté  le  fond,  le  tréfond  pour  vous, 

<<  votre  poftérité  &  vos  ayant-caufe,  &c.  >»  Quel 

eft  cependant  le  procès  que  vous  faites  à  un  !i- 

.bràire,  devenu  acquéreur  de  bonne  foi  d'un  ma- 

nufcrit  ?  S'il  n'a  pas  acheté ,  fans  doute  il  n'a 
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aucun  droit  :  mais  s^il  a  acheté ,  il  faut  bien  qu^xl 
jouifie  de  la  chofe  dont  il  a  donné  le  prix. 

Dans  tout  ceci  ce  n'eft  pas  le  marchand  que 
j'examine ,  &  ce  n'eft  pas  lui  qu'il  faut  examiner  : 
c'eft  celui  de   qui  il  tient  les  droits.  Encore 
une  fois ,  toutes  les  injuftices  que  l'on  fera  aux 
Libraires  ;  toutes  les  vexations  dont  on  les  ac« 
câblera  ;  toutes  les  extorfions ,  par  lefquelles  on 
rendra  leur  profeffion  fufpeâe,  &  leur  commerce 
ingrat,  porteront  fur  les  gens  de  lettres ,  comme 
toutes  les  fubtilités  avec  lefquelles  l'art  verfatiio 
de  la  Finance  divife  &  fubdivife  les  impôts ,  n'em- 
pêchent pas  que  le  fardeau  entier  ne  retombe  fur 
les  propriétaires  des  fonds:  avec  toutes  ks  finef* 
fes,  elle  réuflit  à  rendre  les  Fermiers  très  malheu- 
reux :  mais  il  n'en  eft  pas  moins  vrai  que  ce  qu'elle 
leur  arrache,  eft,  jufqu'au  dernier  fou  y  payé  par 
leurs  maîtres. 

Quoi  qu'à  tous  égards  il  n'y  ait  rien  qui  fe 
reftemble  moins  que  la  Littérature  &  la  Finance^ 
les  mêmes  procédés  y  ont  les  mêmes  effets. 
Les  gens  de  lettres  ont  pu  jufqu'ici  avoir  quel« 
quefois  à  fe  plaindre  de  leurs  fubftituts:  mais, 
comme  je  Tai  déjà  dît ,  c'eft  au  défaut  de  l'aip- 
cienne  légiflation  qu'il  falloit  l'attribuer;  &  ce-- 
pendant  la  nouvelle  leur  eft  encore  plus  préju* 
diciable. 

La  première  ne  leur  permettoit  que  des  ar- 
rangemens  onéreux  :  la  féconde  les  réduit  à« 
rimpuiffance  d'en  faire  aucun.  Or  ,  comme  je 
l'ai  dit  9  fi ,  pour  fe  garantir  d'être  tyrannifé  ^  il  âut 
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qu'ils  puiflent  exercer  par  eux-mêtnes  leur  pro* 
priété ,  &  répondre  à  rempreâfemeiic  du  public 
fans  entremeteurs,  il  faut  auifi  pour  leur  repos  ^ 
Se  pour  n'être  pas  arrêtés  dans  l'emploi  de  leur 
talent ,  qu'ils  puiflent  en  appeller ,  quand  ils  le 
jugent  à  propos ,  &  qu'ils  s'en  trouvent  bien  ; 
ce  qui  n'aura  jamais  Heu ,  que  quand  le  libraire 
verra  un  avantage  ,  &  un  avantage  folide ,  à 
.traiter  avec  eux. 

Encore  fi ,  en  les  réduifant  à  la  qualité  de 
fimples  ufufruitiers  de  leurs  ouvrages  ,  c'étoit 
.en  faveur  de  leur  poftérité  qu'on  eut  créé  cette 
efpéce  de  Tubdicution  ;  fi  en  redraîgnant  leurs 
.facultés  civiles  à  la  durée  de  leur  vie,  on  avoit 
eu  pour  objet  d^aflurer  le  iort  de  leur  famille» 
ils  auroient  peut-être  moins  à  fc  plaindre. 

A  la  vérité,  cette  compafiion  pour  la  géné« 
ration  future  feroit  toujours  injufte  &  ruineufe; 
elle  excéderoit  toujours  les  bornes  de  l'autorité 
publique,  qui  n*eft  inftituée  que  pour  conferver, 
pour  défendre  les  propriétés.  Les  gens  de  let- 
tres auroient  également  droit  de  réclamer  contre 
une  tutelle  d'officç ,  qui  les  fuppoferoit  fournis  à 
une  minorité  fans  fin.  Ils  pourroient  dire  que  le 
fonds  fubit  produit  parla  vente  totale  &  aâuelle 
du  manufcrit ,  peut  faire  plus  de  bien  dans  une 
maifon  qu'un  débit  long  &C  partiel  pendant  plu- 
fieurs  années. 

Mais  enfin  ce  n'efi  pas  une  confifcation  arbi- 
traire qui  difpoferoit  de  leurs  ouvrages  :  la 
Ioi>  ea  les  privant  du  droit  commua  des  ci* 
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toyens ,  qui  eft  d'iifer  en  maîtres  des  fruits  du.tra* 
vail  &  de  TinduArie,  leur  laifleroit  au  moins  les 
confolations  de  la  nature  ;  ils  pourroient  penfer 
que  ce  n'eft  pas  pour  des  étrangers  que  Igirs 
prérogatives  font  enfreintes,  &  que  les  chaînes 
dont  on  les  charge  font  le  bien  des  perfonnes  qui 
leur  font  chères  ;  mais  ils  n'ont  pas  même  ici 
cette  illuûon. 

A  qui  les  facrifie*t«on  ?  A  leurs  leâeurs  ,  & 
aux  ouvriers  qui  n'exiileroient  pas  (ans  eux. 

La  crainte  que  les  livres  nt  foUnt  trop  chtrs^ 
&  les  Pnffes  des  provinces  Oijives  y  font  placées 
dans  le  préambule  de  Tarrêt  dfu  confeil,  aU  rang 
des  motifs  oui  ont  déterminé  la  nouvelle  loi.  Ces 
deux  conûdérations  méritent  d*être  approfoa» 
dies. 

s  5. 

Du  Monopole  tn  Librairie.  Qu^il  n$  ptuc  pas  y 

en  avoir. 

Monopole  y  fuivant  fon  étymologie ,  fignifie  ven» 
dre  feul:  &c  dans  ce  fens-là,  fans  doute,  quand 
la  propriété  littéraire  fera  refpeâée»  comme 
toutes  les  autres,  il  y  aura  du  monopole  :  mais 
îl  y  en  a  auffi  dans  les  vignobles  à^Ifay ,  de  Su 
Emilion^de  Tokay.  Les  propriétaires  des  coteaux^ 
à  qui  la  nature  a  donné  le  privilège  exclufif  du 
neôar  qu'on  y  recueille ,  font  de  ces  n)onopo- 
leurs-là  :  &  perfonne  ne  s'avife  ^  pour  mettre 
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leur  vin ,  à  meilleur  marché ,  d'autorifer  tes  vol» 
fins  à  aller  faire  leur  vendange. 

Ils  vendent  feuls  ^  parce  qu'ils  produifent  feuls. 

Voilà  exactement  le  cas  de  la  littérature  , 
proportion  gardée  toute  fois ,  entre  une  excellente 
bouteille  de  vin,  &  un  bon  livre  ;  efpéce  de  com- 
paraifon  où  celui  -  ci  pourroit  bien  n'avoir  pas 
toujours  l'avantage.  Ce  monopole- là  eft  dans  la 
nature  :  &  certainement  il  n'a  rien  d'odieux. 

Mais  nous  entendons  aujourd'hui ,  par  ce  mot , 
toute  autre  chofe  que  ce  qu'il  fignifioit  pour 
les  Grecs,  Nous  défignons  par-là  une  réunion 
frauduleufe,  dans  un  feul  dépôt ,  de  tout ,  ou  dé 
prefque  tout  ce  qui  exifie  d'une  certaine  efpéce 
de  denrées ,  dans  la  vue  de  les  revendre  à  un 
prix  arbitraire  ,  quand  le  befoin  obligera  les 
confommateurs  à  venir  tous  puifer  à  la  même 
fource.  Ce  monopole-là  peut-il  avoir  lieu  en 

Librairie  ? 

Ce  ne  fera  jamais  un  étranger  qui  cherchera 
à  s'emparer  de  toute  l'édition  d'un  ouvrage,  ou' 
,  s'il  le  fait ,  il  fe  retrou  veradans  le  cas  dont  je  viens 
de  parler:  il  aura  acquis  tous  les  droits  du  vrai 
&  unique  propriétaire  :  il  ne  fera  pas  plus  repré- 
henûble  qu'un  marchand  qui  acheté  la  récolte  de 
'làRomanei^  ou  du  Clos  Fougeau. 

Mais  »  dit-on ,  la  certitude  d'être  le  feul  di(^ 
penfateur  de  cette  denrée  précieufe  le  rendra 
avide  &  defpote:  il  rançonnera  le  public  réduit 
à  ne  la  recevoir  que  de  fa  main  :  un  bon  livre 
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^partîent  à  la  nation  ;  il  faut  le  lui  procurer  aa 
meilleur  marché  poUible^  &c. 

J*adinire  toujours  avec  quelle  facilité  ce  que 
la  Librairie  femble  avoir  de  fpirituel  fait  oublier 
ce  qu'elle  a  de  matériel.  Parce  que  c'ed 
aux  befoins  de  Tefprit  qu'elle  pourvoit,  il  fem- 
ble.  qu'il  faille  créer  pour  elle  des  principes 
exprès  ,  différens  de  tous  ceux  qui  font  admis 
clans.  Le  commerce ,  6c  fans  lefquels  il  n'y  a  pas 
de  commerce.  Cette  inadvertance  eft  d'au** 
tant  plus  étrange  ./qu'elle  a  lieu  doublement; 
xnais^  comme  je  l'ai  déjà  obfervé ,  toujours  eh 
iens  inverie.  On  regarde  alternativement  la 
làbrairic  ,  comme  une  profeilion  vulgaire ,  &. 
comme  la  diftributrice  des  fruits  du  génie  :. 
mais  on  ne  fe  fouvient  de  la  noblefle  de  l'une: 
de  ces  fondions  ,  que  quand  il  s'agit  d'éluder 
le  falaire  de  l'autre.  Centaure  infortunée^on  lui 
refufe  également  du  Pain ,  parce  que  ce .  n'eft> 
pas  la  nourriture  du  Cheval ,  &  de  V Avoine , 
parce  que  ce  n'eft  pas  celle  Atï Homme.  Quelle* 
dureté  ! 

Sans  doute ,  il  efl  bon  que  le  prix  4^  livres 
ne  foit  pas  excei&f.  Qu'on  les  regarde  comme . 
un  objet  de  luxe  ,  ou  comme  un  point  d'viti-  • 
lité  j  il  faut  qu'il  y  ait  une  proportion  entre 
leur  valeur  réelle  &  leur  valeur  vénale.  Mais 
faut-il  tellement  extéouier  cette  dernière ,  qu'elle 
foit  réduite  à  rien? 

Indépendamment  de  la  main   d'oeuvre  mé- 
^nique  ^  dont  le  prix  doit  être  borné  »  il  y  a , 
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comme  \t  Pai  dit ,  la  mife  {pirituelle ,  de  Fau- 
teur ,  dont  il  femble  qu'on  ne  devroit  pas  tanr' 
s'occuper  à  écarter' la  rentrée.  SMl  avoit  porté 
{es  talens  an  Barreau  ,  dans  la  Médecine ,  dans 
YEgUfa  même,  des  rétributions  proportionnées^ 
à  its  fuccès  &  à  fon- mérite  y  n'en  auroient- elles 
pas  été  le  prix  ?* 

Une  défènfe  bien  conduite,  tin  remède  qui 
donne  la  fanté,  ou  du  inoins  refpérance,  un 
fermon  qui  réveille  au  fond  des  cœurs  ht  con- 
science languiâante  ,  èc  rappelle  des  devoirs 
oubliés,  font  fans  doute  des  chofes  utiles  :  la  lé* 
giflatioA  cependant  s'occupe*t*elle  à  baifler  les 
honoraires  que  la  recoiuioiflance  y  attache  } 
Par  quelle  fatalité  la  littérature  eft-elle  la  feule- 
carrière  cil  Ton  foit  fi  jaloux  de  fémer  Téco-* 
nomie  ? 

Perfonne  n'eft  forcé  d'acheter  un  livre  :  pour- 
quoi envier  à  un  homme  de  lettres  ce  tribut,  fi 
peu  onéreux,  que  chacun  de  ceux  à  qui  il  pro* 
curera  des  idées  utiles  ,  ou  des  niomens  agréa- 
bles ,  s'emprefferoit  de  lui  payer  ?  On  veut  que' 
le  public  foit  inftruit  à  bon  marché  ;  mais ,  pour 
l'éclairer ,  faut-il  ruiner  fes  maîtres  ?  Pour  être 
libéral  envers  lies  leôeurs,  faut-il  fe  montrer 
injufie  envers  les  génies  qui  fe  dévouent  à  leur 
éducation  ? 

Il  feroit  d^àatffnt  pkid  naturel  dé  leur  laifler 
une  liberté  abfolue ,  à  cet  égard ,  quii  n'eft'  pas- 
à  craindre  qu'ils  en  abufent  :  la  nature  même 
des  chûftesF  a  pofé  des  limites  que  l'avidité  ne  fran* 
cfairoit  pas  impunément  en  ce  genre.  Ce  Mo^ 
nopçU  peut  être  redoutable  &  fruâucux  î  quand 
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ils^applique  i  la  fubfiftance  du  peuple,  mais  nén 
pas  quand  il s*agit  des  befoins de  1  efprit ,  ècdes 
^x>kiptés.de  Tame. 

Il  &ut.tous  les  jonts  du  pain.  Le  dîner  d'hier 
ne  dîfpeiife  pas.  de  la  niceSàé  de  manger  -au*  ' 
jourd'hui;  L'appétit  du  lendemain  n'eft  pas  diflipé* 
par  la  plénitude  de  la  veille,  &  l'objet  qui  le- 
iatisfait  ne  peut  pas  circuler  de  maifon  en  mai- 
foR,  en  chaflant  la  £ùm  ,  fans  rieit  perdre  de  fa 
fgbftaace.  Le  concu&oanaire  qai  s'eft  rendu  ieul; 
maître  dfa  grain  di'un^pays,  eft^  donc  fur,  à  quel* 

rprix  qv'il  i'éleiw ,  ^pir  le  befoin  s'efbrcera  ' 
atteindre.  ' 

En  eft-il  de  mf me  en  Liuinuun  >  L'avidité  ^ 
d*avotr  un  livre  eft-elle  toujours  (i  preflante  que  - 
le  prix  n'y  faiTe  pas  un  obâacle  }  Il  y  a  quelques  ' 
oifife  opulens,  chez  qui  tous  les  defirs  font  des  ■ 
paftons ,  &  cpii  prodiguent  l'or  en  tout  genre ,  ^. 
pour  s'épargner  le  délai  dans  les  jouiflances:  mais . 
ces  tranfports  font  rares  ^  fur-tout 'en  matière 
d'efprit.  Le  grand  nombre  des  l^ftetirs  combiné  * 
le  mérite  du  volume  avec  fes  Êicukés ,  Sa,  la  dis- 
proportion ,  s'ity  en  a ,  les  rebute. 

D'ailleurs,  quand  il  eft  trop  cher  ,*  on  a  la'  ref* 
fonrce  de  l'emprunt.  Cette  circulation  gratuite' 
tue  le  débit  en  éteignant  la  curiofité* 

U  n'eft  donc  pas  à  craindre  qu'un  Hbraife, 
chargé  d'une  groÂe  édition ,  s'expofe  au*  danger*' 
d'arrêter  ainfi  fa  vente,  en  h  mettant  hors  de  ' 
U  portée  du  commua  des  adieteurs.  Il  ne  pciit  la  ^ 
placer  rapidement  qu'autant  que  le  tivreeftcohnu  ;  ^ 
£c  celui-ci  ne  peut  l'être  ^  s'itrefte  à  un  pri;t  ex>^ 
ceflif. 


/ 
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Je  dirai  même  plus  :  loin  qu'un  privilège  ex« 
dufif  éternel  lui  donnât  la  tentation  du  mono* 
pôle,  j'ofe  croire  qu'il  l'inviteroit  à  la  modéra- 
tion ,  parce  qu'il  pourroit  compter  alors  retrou- 
ver ,  iur  le  bénéfice  de  plufieurs  éditions  fuccef- 
£ves,  celui  qu'il  faut  aujourd'hui»  fous  peine  de 
fe  ruiner^  qu'il  arrache  d'une  feule* 

Sur  cet  article  l'expérience  fe  joint  au  rai- 
ibnnement ,  pour  tranquillifer  l'adnûniftration. 
En  jtngUtirrt^  tti  Hollande  ^  en  Suifft^  \t  débit 
des  livres  eft  abandonné ,  comme  leur  fabrica* 
tion  »  aux  fpéculations  arbitraires  des  particuliers. 
Chacun  met  à  ceux  qu'il  fait  imprimer  le  prix 
qu'il  juee  à  propos  ,  '  &  il  n'en  réfulte  aucun 
inconvénient.  S'ils  font  plus  chers  qu'en  France^ 
c'eft  par  une  influence  commune  à  tous  les 
objets  de  TinduArie  ,  par  une  fuite  de  la  plus 
grande  cherté  de  tous  les  matériaux  qu'elle  em- 
ployé. Sans  cela  ils  delcendroient  d'eux-mêmes 
à*peu-près  au  même  niveau,  que  chex  nous ,  & 
s'y  foutiendroien.t  :  cependant  ,  comme  je  l'ai 
obièrvé ,  la  propriété  des  gens  de  lettres ,  ou  de 
leurs  ceflionnaires  y  eft  iacrée.  N'eft^ce  qu'en 
France  qu'ils  feront  condamnés  à  travailler  fans 
fruit ,  pour  qu'on  jouifle  à  bon  marché  de  leutSL  '- 
travaux  ?  ^-'iî 

La  réflexion  c^ue  j'ai  faite  à  leur  égard  »  peut 
également  s'appliquer  aux  Libraires  :  il  femble  ' 
qu'on  craigne  toujours  de  voir  les  uns  &  lés  * 
autres  trop  opulens  :  ce  font  les  deux  feules 
dafles  de  la  fociété  à  qui   l'on  conteile  avec 
suffi  peu  de  fcrupule  les  bénéfices  qui  doivent 


P  O  LI  T  IQU  E  s,  &c;        4^ 

éaàs  toute  profeffion  honnête  récoitipenfer  Tàffi» 
dutté  &  Fiiitelligence. 

Ceft,  il  fàVLX  le  répéter,  ^  rindikréùoti'^iti 
gens  de  lettres  »  quVft  dû  ce  préjugé  d^nf^eux^t 
mêmes  font' viôimes  ;  &  quelques  halards  p^ 
comiDuns  le  f9rtifient  de  tems  en' tëhis. 


*•  •■ 


On  eft'firappékie  la  prodigîeufe  fortime  '  qtre 
font  certains  ouvrages-:  On  combine-la  piompti<^ 
tode,  Rttiàieiifité  apparente  des  rentrées; à (^ec! 
les  premières  mifes ,  &  fur  le  champ  oh  fàk  -}t 
procès  à  toute  la  librairie  :  elle  femble  atteinte 
&  convaincue  iHier^^tc^tïr  tr^p  de  tidfôfsl  On  ^e 
veut  pas  voir  c^uô' ces- enl^vettiéhfs- précipitée* 
font  extraordinaires  &  peu  dufabies^  On- ou- 
blie qu'à  côté  du  berceau,  oii  l'un^dè  c«s^étril£ 
foiijtUQés  aitreçu  une  exrftencefi  aâiye yfé  tl^u^;^ 
vent  \Qngt f épulchves  i^  où  •  font  enfeveKsf  d'eV  ?^ 
vrages  moins  fa^orifés,  avec ^srreflourçeâ  des' 
familles  xpii/fe:ibilt  4pûifées^^ii4iA!ifo|BeHt-pOùf< 
leur  damier  iji yk^   ;   ?i::r«>  .'^'       >   ;;v" '"^ 

A  voîfsl^âltftnfîdn  avec  )tfquàU«^  fi^niiferéld 
gatde  contre  ie{\ia:iisi'àeSi'^bràifh\  îlo(etilble«' 
rok  que  ieir  prb^ifi^n  fois^iiM^^6ce  de  ^i«^ 
jd/<,  où  Tof  4ie^coutVqM'(lfi|'^>p«ine  d 
CUeîl.Kr.:  ::.\  3i.nji.»    •■  .*jp  ^^hrjlïvrA  j  j^i:--/i;i 
Il  n'y  a  cependant. pssîiiïi^^toimtief ce «oii^il 
faille  des  avances  plus  confidérables ,  &  où  les 
rentrées  foient'pîus  lêntéSîç^ifci^y  -en  -a -point 
même  où  elles  foient  plus  incettaines ,  &  les 
t         êntreprîfesptus  hafardeufes;.:  '      >  -        '  *^^'^ 
l  .  .  [        .:  *  ''«••. -^ 

f  Le  Manufaâarler  qui  riiqû^  fiir  foo  métiex 

^  ToM.  III-  D 
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U^.  npu^eau  defTein^  fi'en>fabnque  ^Roibof â  tp][?a<t 
très-petit  nombre  de  pièces.  U  cOhfulre  le  goûi 
4ufpubli(C,  &  cettn  de  fes  correfpondanià  Eclairé 
par  leurs  répoifiTes ,  il  travaille  enAiite  fans  dao* 
gfif,  :  il  ne .  inultipU^  la  main  *  d'œuvre  qu'en 
raifon  des  ofdr^-qu'il  reçQit^  &  des  envois 
qu'il  expédie  ;  il  ne  court  plus  que  le  rifque  de 
rinfolvabilité  de  fes  détùteur-s;  mai$  :il  n'a  pas 
ai  craindre  de;  voir  fes  marchandifes  accumu-* 
leç^  dans  fon  n^agafin  ^  y  former  une  mafle  im^ 
ia|;\obiIe  qui  l'école. 


m       0  •  %' 


c.  JLe  hikrain  y  au  contraiute ,  a  toujours  tes  deux 

f périls. à  redouter,  tl  eft '.encore  plus  eaepofé  à 
e  voir  iruiqé:  par  la;  cf?(Fâtion  de  fa  vente  que 
H^tMy  pertes  lififo^rables  dHine  y  en  te  rapide* 
U^Mipeut  paj^  GonfuJtêr  le  public;  il n'^ft  pas 
le)jm4Ît}|€^:d.e.nr^^rpp0rtionner.fe^  avances  qu'au 
4àbit  <|u'Û  pr é  voiti  H  faKt , .  ou.  qu41:rcfte  fans 
rien  eoiir^p^èiMlife^v^.ou  i^u'îl  entreprenne  une 
édition  entière.  Quelques  suis  qtie  ibient  \t% 
confeils  à  qui  il  s'adrefle   pour  apprécier  la 

l^QPté.d9$  maailicrjUsl  qu'onqlai  corne,  l'eii^é- 
riftWft-iPKrpaUère  apprend  qu'il  y  ^  dans  cette 
sxuitier^^  de:rterùUQic)nécQinptes.  Les  livres^ 
cQçi^teiôuSilês^a^trcsrjCtfeg^QOt  fetimjjs.à  une 
fatalité  capricieufe ,  qui  ne  mefure  pas  toujours 
ItSifuccèsfnrlcinântCitéeLihr;': :..;  .    .' 


Et'  Jbabeat  :fiia .  fiita  (ibellii 
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Eft*ce  un  commerce  fù)et  à  tant  de  rifques  l 
dans  lequel  il  faille  tant  chercher  à  diminuer  les 
gdihs^  &  à  ouilt^Uer  1^%  dégoûts  i 
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Que  Pin  tiret  des  Imprimeurs  it  Province  rtefipas 
une  raifort  fuff^ante  y  pour  déterminer  â  anéantir 
en  leur  faveur  la  propriété  des  Gens  de  Lettres  m 

Quelle  eft  donc  ^  parmi  nous  ^  la  deftînée  de 
la  partie  de  la  nation  oui  fe  confacre  à  éclairer' 
Tautrey  par  la  voie  ae  l'imprefllon  ?  Ce  qui' 
pourroit  le  plus  contribuer  à  la  rendre  utile ,  efl 
précifément  peut-être  ce  qui  la  livre  avec  tant 
'  de  facilité  à  toutes  les  efpeces  d'oppreffion  :  c'efl: 
qu'elle  ne  fait  pas  Corps.  C'eft  que  tous  les  indi- 
vidus ifolés  dans  le  filénce  du  cabinet ,  offrent 
une  proie  facile  à  quiconque  vient  les  faifir  avec 
la  prépondérance  de  force  &  d'autorité  que 
donne  une  ligue  quelconque.  Il  n'y  a  pas  de 
bande  d'étourneaux  qui  ne  fe  joue  impunément' 
de  ces  cigales. 

• 

/  C'eft  un  bien ,  fans  doute ,  pour  cette  républi- 
que que  fon  indépendance ,  &  même ,  fi  Ton 
veut  j  fon  anarchie.  Toutes  les  fois  que  les  gen$ 
de  lettres  tendent  à  former  des  alTociations  ci- 
viles ,  il  en  réfulte ,  comme  nous  le  voyons  au* 
jourd'hui ,  le  defpotifme  des  confrères  brevetés, 
la  décadence  du  goût ,  8c  raviliflement  de  la 
littérature. 

C'eft  la  même  raifon  qui  rend  les  Théologiens 
fi  turbulens ,  les  Gens  de  robe  fi  impérieux  ;  peu 
importe  ,  à  cet  égard ,  Tuniforme  ;  peu  iihporte 
que  les  tyrans  (oient  en  foutanne,  ou  en  Si- 
marre,  ou  en  habit  court;  ce  qui  eft  trifte  & 
infaillible  ,  c'eft  que,  dès  que  plufieurs  hom* 

Dij 
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mes  defiinës  à  cultiver  leur  efprît ,  ont  le  droit 
de  former  de  ces  ligues  approuvées ,  que  Ton  * 
appelle  des  Compagnies ,  ils  deviennent  bifarres , 
impitoyables,  ambitieux , fans  pudeur,  fans  fcru- 
pule  même ,  &  »  ce  qu^il  y  a  de  plus  étrange  » 
fans  raifon»  Quand  le  plus  grand  nombre  des 
individus  feroient  des  prodiges  de  fagefle  & 
d^'honnêteté ,  le  corps  n*en  feroit ,  ni  moins  fou- 

fueux  j  m  moins  abfurde  :  c^eil  une  des  plus 
tonnantes  vérités ,  &c  en  même  tems  des  plus 
feciles  à  jexpUquer  que  le  fpeâade  de  la  focîété 
fournifle  journellement. 

Mais  fi  ces  êtres  faâîces  £ont  Redoutables  pour 
leurs  voiilns ,  ils  font  excellons  pour  eux-mêmes. 
Admirablement  armés  pour  mal  faire ,  ils  jouif* 
fent  du  refpeù  &  des  ménagemens  que  la  terreur 
afluré  toujours  à  quiconque  Tinfpire ,  &  ceux 
même  qui  n*ont  [!>as  affez  de  force  pour  nuire  ^ 
obtiennent  encore  quelque  forte  de  confîdéra- 
tion ,  du  moins  par'  leur  mafle. 

La  partie  utile ,  Se  vraiment  eftimable  de  la 
lîttératpre  n'a  pas  cette  reffource  :  voilà  pour- 
quoi il  eft  fi  facile  de  l'écrafer  en  tout  fens; 
mais  n^e(t-ce  pas  aux  gouvernemens  à  veiller 
pour  elle ,  &  à  la  fauver  des  chocs  dont  fa  foi- 
blèfTe  politique  ne  lui  permet  pas  de  fe  dé^- 
fendre  ?'  , 

Les  Comédiens  forment  un  corps  :  on  leur  a 
facrifîé  les  auteurs  dramatiques.  Les  Libraires 
forment  des  corps  :  l'ancienne  légiflation  leur 
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avolt  fubordonné  les  gens  de  lettres  avec  au<» 
tant  d^îndécence  que  d'injuftice.  La  nouvelle  a 
affranchi  ceux  ci  d'une  partie  de  cet  opprobre^ 
mais  ce  n*eft  que  pour  leur  faire  d'un  autre  côté 
un  ton  encore  plus  fenfible,  toujours  par  la  fuite 
de  cette  impulfîon  vi£torieufe  de  tout  ce  qui  eft 
Troupe. 

Les  Imprimeurs  en  font  une  ;  leurs  intérêts 
font  entrés  pour  beaucoup  dans  les  follicitations 
que  Ton  a  prodiguées  pour  émouvoir  le  légifl^* 
teur,  &  lui  faire  perdre  de  vue  les  gens  de  let- 
tres, pour  qui  perfonne  ne  follicitoit.  Recon- 
noître  indéfiniment  leur  propriété ,  ce  ferait ,  dit 
le  préambule,  laijjer  fubjijler  la  fource  des  ahus-^ 
&  de$  contrefaçons ,  en  refufant  aux  Imprimeurs 
des  Provinces  urt  moyen  légitime  d'employer  leurs 
prejfes. 

Certainement  en  y  refléchiflant  on  fentira 
tout  ce  que  ce  motif  ofïre 'd'accablant  à  Tefprit. 

Si,  comme  je  crois  Tavoir  prouvé,  la  pib- 
priété  des  Gens  de  lettres  n'eft  pas  une  chi- 
mère, il  feroit  cruel  que  le  gouvernenient  fe 
crut  obligé  de  la  facrifîer  à  des  ouvriers  qui , 
depuis  trente  ans  fur-tout ,  la  violent  avec  une 
impudence  odieufe. 

Ce  moyen  de  les  occuper^pourroit  être  légal  ; 
mais  certainement  il  ne  fera  janiais  légitime. 

Pourquoi  faut  -  il  que  ce  foit  aux  dépens  des 
Gens  de  lettres  opit  Tadminittration  fe  charge 
'de  procurer  de  l'emploi  à  des  hommes  qui  ne 
leur  rendent  aucun  fervicc  ?  Leurs  preffes 
font*  elles  donc  fi  précieufes  à  Tétat,  qu'il  faille^ 
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pour  les  entretenir ,  les  autorifer  à  dévorer  la 
littérature  entière ,  &  la  fubfiance  des  hommes 
à  talens  qui  la  cultivent  ? 

On  craint  qu'ils  ne  foient  oiiifs ,  ou  qu'ils  ne 
fe  livrent  à  des  contrefaçons  !  Mais  n*y  a-t-il 
donc  point  de  milieu  pour  eux  entre  le  vol  &  la 
pareflfe  ?  Faut- il  les  foupçonner  de  n'avoir  d'aâi* 
vite  que  pour  le  brigandage  ? 

Veiller  à  la  sûreté  des  grandes  routes  ^  c'eft 
fans  contredit  ôter  des  reffburces  aux  fcélérats 
attroupés  qui  les  infeflent  :  mais  s'avife-t-on , 
par  pitié ,  &  de  peur  qu'ils  ne  meurent  de  faim, 
ou  qu'ils  ne  fouillent  le  jour  entier  pour  leurs 
violences  ,  de  les  autorifer  à  continuer  de  dé  • 
pouiller  les  pafians ,  qui  tomberont  entre  leurs 
mains ,  après  une  certaine  heut%  } 

Le  gouvernement  ne  doit  fa  proteâion  qu'aux 
travaux  honnêtes  &'utiles  :  dans  ceux-là  même, 
il  les  mains  s'y  font  multipliées  au*  delà  de  ce 
que  U  produit  naturel  peut  en  entretenir,  au 
lieu  de  les  y  fixer  par  des  complaifances  abufi- 
ves,  il  faut  les  détourner  vers  d*autres  objets , 
oii  leur  induftrie  trouvera  des  places  vacantes , 
&  un  falaire  affuré. 

Ce  prétexte ,  par  lequel  on  a  ici  fait  illufion 
au  Léglflateur ,  eft  d'autant  moins  fondé ,  que 
dans  l'état  aâuel  même  des  chofes  il  exifte,  pour 
tous  les  ouvriers  dévoués  à  l'Imprimerie ,  des 
débouchés  abondans ,  fans  compromettre  la  pro» 
priété  des  gens  de  lettres ,  fans  faire  de  la  régé« 
nération  aÔuelle  l'époque  d'une  profcriptipn  plus 
terrible  que  la  fervitude  pa0ce. 
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D'abord  la  littérature  eft  pleine  d'ouvrages 
antérieurs  à  rinveniion  de  Tlmprimerie  ^  oU 
même  d'une  date  poftérieure  ,  mais  dont  lei 
auteurs  ont  fait  préfent  à  ta  poilérité,  fans  au« 
cune  réferve.  Ceux-là,  fans  contredit^  apparu 
tiennent  au  public ,  par  le  même  principe  'qui 
conftitue  le  fuferain  propriétaire  des  Epaves 
reftées  fans  maîfte  fur  fon  domaine  ;  il  eft  per» 
mis  à  tout  particulier  de  fe  porter  pour  héritier 
des  FirgiU  ^  des  Ovide ^  des  Cicerons  ;  quiconque 
en  publie ,  à  l'envie  des  éditions  précédentes  ^ 
des  éditions  plus  foignées  ,  nftieux  revues ,  8e 
d'un  prix  plus  modique,  partage  avec  ces  grande 
hommes  le  titre  de  bienfaiteurs  du  genre  hu- 
main* 

Voilà  une  pâture  intariffable  pour  les  Im- 
primeurs qui  voudront  s'exercer  fur  des  prof» 
priétés  littéraires  comprifes  dans  le  patrimoine 
univerfel  de  tous  les  hommes  aâifs  &  induf- 
trieux  :  ces  produâions  éprouvées  par  le  tems 
ne  font  fujettes  ni  aux  caprices*  de  la  mode,  rit 
aux  révolutions  du  goût.  La  xonfommation  en 
eft  journalière ,  &  jamais  interrompue  :  ce -com- 
merce expofe  à  plus  de  concurrence  «  mais  àufli 
il  affure  un  débit  beaucoup  plus  étendu; 

Veulent-ils  effayer  des  fuccès  &  des  dangers  ée 
la  littérature  moderne,  qui  les  empêche  de  s*y  in- 
.téreffer  fuivant  les  voies  que  la  probité  prefcrit, 
&  que  les  loix  protègent  ?  Qu'ils  recherchent  la 
connoiffance  d'un  homme  de  lettres  ;  qu'ils  fe 
chargent  de  fes  droits;  qu'ils  en  deviennent  pro- 
priétaires, &  qu'ils  cultivent  cette  terre  difpofée 
à  la  culture*  au  lieu  de  la  défolerpar  des  larcins. 

Div 
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Quiconque  fe  fentira  de  rambitlon  &  du 
courage ,  pourra,  aux  pieds  des  Pyruinéts^  coin* 
me  mr  les  bords  de  la  Seine  ^  faire  des  entrepri- 
fes  avantag^ufes.  Ce  ne  fera  plus  aux  feuls  U* 
braires  de  la  capitale  que  celte  moiflba  fera  dé^^ 
;i^olue. 

Il  y  a  eu  un  tems  où  les  prcfvinces  lui  difpu* 
toient  cet  avantage.  Lyon ,  Toulouji^  Bordeaux  ,  ^ 
Jlhei/ns^  Rouen  ,  a  voient  des  preiTes  animées  &C 
fécondes  qui  viviâoî^nt  fans  cefle  les  magaûns 
4iu  pais.  La  profpértté  meurtrière  des  contre^ 
ia^çons  les  a.preique  toutes  tuées  ^  ou  corrompues. 
.Qui  empêcherpit. cette  rivalité  de  renaître,  dès 
u'une  police  févère  veilleroit  à  la  propriété 
u  débitant  de  Tariez ^  comme  celui  de  Paris? 
Quel  imprimeur  pourroit  fe  plaindre  de  fon  oi« 
iivetéy  ou  céder  à  la  tentation  du  brigandage, 
dès  que  le  commerce  lui  ouvrîroir  une  carrière 
fure  &  facile  ;  dès  que  la  force  des  loix  (éroit 
«employée.,  Rpn  p.a^  à  dégrader  la  littérature -^ 
&  annéantir  la  propriété  qui  en  réfulte ,  mais  à 
la  protéger* 

AlorS|.les  manufcrits  feroîent  plus  précieux , 
plus  recherchés ,  &  par  conféquenc  mieux  payés. 
Alors  «  en  reffufcirant  la  confiance ,  on  ouvri« 
,xoit  aux  gens  de  lettres  une  refiburce  a0urée  , 
&  xe  qui  doit  .êtjre  plus  précieux  à  ceux  d'ea- 
tre  eux  qui   ont  vraiment   de  la  délicateiTe  , 
JMne  refiburce  honorable  due  à  leurs  feuls  travaux; 
une  refiburce  qui  ne  feroit  flétrie  ni  par  des  fup- 
.plications  hoiiteufes,  ni  par  des  complaifances  in- 
famantes. Alors  la  gloire  qui  brille  aujourd'hui 
infruâueufeœeat  pour  eux  au  fommet  du  Pat^ 
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naffê^  devieDdroit  un  foleil  fécond  qui  en  échauf* 
feroit  le  pied.  Il  y  formeroic ,  à  la  faveur  de  fes 
rayons,  des  veines  plus  ou  moins  riches  ,  dont 
ils  feroient  les  maîtres  de  s'approprier  en  un 
snftant  le  fruit ,  par  une  cefiion  abfolue  de  leurs 
droits  ,  s'ils  n'aimoient  mieux  le  partager  avec 
leur  poûérité. 


Angleterre/ 

■ 

Il  N  parlant,  dans  le  N<>AXV.  de  cet  ouvrage^ 
du  fuccès  des  armes  jingloifis  en  Amérique^  j'ai  rap- 
pelle la  mëprife  funefie  des  jlthinUns ,  qui,  fur  un 
faux  bruit  ^avoient  fait  des  réjouifianccspour  une 
viûoire, tandis  que  leurs  armées  étoient  battues; 
je  ne  croyois  pas  qu'ici  la  comparaifon  fe  trou* 
veroit  juile  ;  &  que  la  nouvelle  d'une  défaite 
ignominicufe  accompagneront  ians  intervalle 
celle  d'un  avantage  peu  déciiif  :  c'eft  cependant 
ce  qui  eit  arrivé.  Tandis  que  le  Général  Howc 
s'eroparoit  d'une  ville  fans  défenfe  ,  le  Général 
Burgoyne  fon  collègue  fe  rendoit  prifonnier  de 
guerre  >  lui ,  &  fon  armée  :  il  fe  laiflbit  défarmer 
par  ces  mêmes  payfans  de  V Amérique ,  à  qui  l'on 
fe  fouvient  qu'il  avoit  fait  des  menaces  u  indé- 
centes ,  il  fcandaleufes  ,  en  parlant  de  I9  chariU 
chriiicnne.  (*) 

Il  n'y  a  point  de  parité  entre  ces  deux  événe- 


O  Voyez  fa  proclamation,  ci-d«vai^t. 
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mens.  Si  hi  providence  s'eft  piquée  de  fervir  à 
la  fois  aux  Anglais  de  fes  deux  tonneaux  ,  elle  a 
pris  la  dofe  un  peu  trop  forte  d^un  côté.  L'a- 
vantage  du  Général  Howt  n'eil  d'aucune  im« 

Sortance  ;  le  défaftre  de  fon  collègue  pourroit 
ien  emporter  la  déciûon  fans  retour  de  la  que* 
relie. 

Le  premier ,  en  s'emparant  de  PhilaJelphîe  ^ 
n'a  guère  procuré ,  à  Ion  parti ,  que  le  ftérile 
honneur  de  régner  dans  le  lieu  où  ont  été  prifes 
les  plus  vigoureufes  réfolutions  contre  lui.  Du 
refte ,  cette  ville  toute  ouverte ,  confacrée  à  l'u- 
nion j  à  Pamour  des  hommes ,  comme  fon  nom 
le  défigne  alTez ,  n'efl  propre  à  favorifer  ni  la 
deftruâion^  ni  l'efclavage  ;  fituée  avec  désavan- 
tages infinis  pour  le  commerce  ^  elle  n'en  offre 
aucun  pour  la  guerre.  (*) 

Si  les  pacifiques  Quakers  n*ont  pu  réuflir  à 
écarter  ce  fléau  de  leurs  foyers,  relprit  de  leur 
infiitution  a  cependant  eu  la  force  de  les  pré- 
ferver  d'en  devenir  les  complices.  On  ne  s'eft 
pas  battu  dans  leur  enceinte  :  le  meurtre  n'a  pas 
fouillé  cet  afyle  de  la  concorde.  Le  Général 
Jïowe  ,  en  y  entrant ,  n'y  a  pas  trouvé  d'enne- 
mis :  &  l'armée  du  Congrès ,  qui  y  dominoit  fans 
violence ,  s'en  eft  retirée  fans  perte.  Ses  ba- 
gages, fes  munitions  l'ont  fuivie.  Les  deux 
chocs  qui  avoient  précédé  cette  cefilon  volon- 


(*)  PhiUdtlphU  eft  un  quarré  long ,  arrofé  par  deux 
rivières  ,  dont  toutes  les  rues  fe  coupent  à  angles  droits  , 
ians  poites  ,  f^os  aiurajlie>  ^ztéiîeuf  es ,  &  fans  foffés. 


'* 
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taire  ,  ne  pâroiflent  Tavoir  ni  affoibUe ,  ni  inti- 
midée. 

La  différence  efl:  grande  de  Tautre  côté  :  le 
Général  Burgoynt  \  après  l'avantage  peu  pénible 
de  Ticondcrago  ,  n*a  cru  avoir  befoîn  que  de 
marcher  devant  lui  :  parce  <}ue  les  ennemis  ne 
réfiftoient  pas  ^  il  s'eft  imagmé  qu'ils  fuyoient. 
Emporté  par  cette  idée ,  n'ayant  pris  aucune 
mefure  pour  fes  fubfiftances  ,  ayant  négligé 
d'aflurer  fes  communications,  il  s'eft  trouvé  tout- 
d'un*coup  enveloppé  par  ces  mêmes  hommes 
qu'il  croyoit  ne  pouvoir  joindre  aflez  prompte** 
ment. 

Après  un  jeûne  de  plufîeurs  jours ,  il  a  voulu 
eflayer  de  s'ouvrir  au  moins  un  paffage  par  la 
force  :  n'ayant  pas  réuflî  ^  il  a  &Ilu  accepter  une 
capitulation ,  dont  l'humanité  des  américains  a 
adouci  la  rigueur ,  mais  non  pas  la  honte. 

La  troupe  entière ,  compofée  originairement 
de  10,000  hommes,  mais  réduite  alors  à  6000, 
efl  prifonniere  de  guerre.  Armes ,  unies  ^  muni^ 
tions  t  caiffe  militaire  ,  tout  refte  au  pouvoir  de 
l'ennemi.  On  a  fait  là  politefle  aux  vaincus  de 
les  laiffer  fortir  de  leurs  retranchemens  avec 
leurs  armes  :  ce  n'eft  qu'à  quelque  diftance  de 
là  9  &  par  Perdre  de  leurs  propres  officiers ,  qu'ils 
les  ont  quittées.  Il  faut  avouer,  qu'au  milieu 
dos  horreurs  trop  férieufes  de  la  euerre ,  on  s'a* 
mufe  fou  vent  à  de  grandes  puériktés. 

Quoiqu'il  en  foit ,  les  vainqueurs ,  fatisfaîts 
d'avoir  réduit  leurs  ennemis  à  l'impuilTance  de 
nuire ,  n'ont  pas  été  jaloux  de  les  tenir  dans  les 
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fers  :  ils  leur  ont  impofé  la  condition  de  ne  pins 
fervir  contre  eux  dans  le  cours  de  la  guerre  ac* 
tuelle  ,  &  leur  laiflent  à  ce  prix ,  la  liberté  de 
repafler  en  Europe  ;  ils  ne  les  ont  point  dépouil- 
lés de  leur  bagage  ,  ils  ont  même  eu  l'honnêteté 
de  s'engager  à  ne  les  point  fouiller,  fur  la  fim- 
ple  parole  du  Général ,  que  les  chariots  ne  recé- 
leroient  aucune  munition  de  guerre.  Ce  traité 
eft ,  de  la  part  des  vainqueurs ,  un  modèle  de 
modération ,  de  délicatefle  &  d'humanité. 

Ce  qui  l'a  précédé  ne  leur  eft  pas  moins  ho- 
norable. La  difette  étoit  fi  violente  dans  l'ar- 
mce  Angioifc  ^  que  le  foldat  périflbit  d'inanition. 
Le  tems  nécefiaire  pour  rédiger  les  articles  de 
la  capitulation  paroiiToit  un  uècle  à  la  faim.  Le 
moindre  délai  pouvoit  même  devenir  meurtrier^ 
&  la  plume  ,  en  ne  s'en  fervant  pas  ^  alloit  être 
plus  redoutable  que  Tépée  ;  en  préfentant  de 
loin  du  pain  à  ces  héros  défaillans ,  on  étoit  sûr 
au  moins  de  faire' déferter  toute  l'armée. 

Les  généraux  Américains  n'ont  abufé^  ni  de 
cet  empreffement ,  ni  de  cette  faculté. 

Us  ont  commencé  par  nourrir  leurs  ennemis, 
avant  même  que  de  iavoir  à  quelles  conditions 
ils  les  prendroient ,  &  les  fecours  de  toute  ef- 
pece  ont  précédé,  de  vingt* quatre  heures,  la 
£gnature  des  articles  ;  de  forte  que  les  Anglais 
leur  doivent  deux  fois  la''  vie. 

Si  l'horreur  qu'infpire  la  guerre,  &  fur-tout 
la  guerre  civile,  peut  être  adoucie,  c'eft  par  de 
femblables  procédés  :  on  eft  bien  digne  de  vain- 
cre ,  qtbnd  on  ufe  ainfi  de  fa  viâoire* 
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Cet  événement  en  lui-même  n'a  rien  de  nou- 
veau ,  ni  d'extraordinaire.  U  n'y  a  pfefque  pas 
de  guerre  qui  ne  fûurnifie  de  femblables  exem- 
ples ,  &  les  n9ms  humiliés  par  ces  defaftres  ne 
font  pas  toujours  des  noms  fans  éclat. 

A  commencer  par  notre  tems ,  nous  trouvons^ 
dans  la  dernière  guerre ,  l'armée  Eteâorale  du 
roi  de  Polopnt  faille  fans  réiiftance ,  &  confifquée 
par  le  Roi  de  Pruffc  ;  &  bientôt  après  ,  un  corps 
nombreux  de  troupes  Prujfîcnnts ,  fubHTant  à  peu 
près  les  mêmes  loix.  Nous  voyons  à  CloAtr-fevtn 
une  autre  armée  ne  fe  feuver  de  même  de  la  dei^ 
truâion ,  qu'en  abjurant  fon  métier ,  mais  y  re-^ 
tournant  bientôt  par  une  de  ces  infidélités  que 
la  politique  fe  permet,  &  qu'ici  »  il  faut  l'avouer, 
b  négligence  des  vainqueurs  pouvoit  paroître 
juftifîer.  Dans  la  guerre  de  la  Sucujfion  ,  douze 
mille  hommes  des  meilleures  troupes  de  France  , 
reçoivent  à  Hochjlu  des  fers ,  par  capitulation  ; 
&  à  Aimanta  une  armée  Angloifc ,  fon  général  à 
kl  tête  9  en  fait  autant. 

Si  nous  jettons  les  yeux  vers  le  Nord  ^  nous 
voyons  trente  mille  Mofcoviees  pris  à  Narva  ^ 
comme  des  troupeaux ,  malgré  leur  nombre  8c 
leurs  fiiiils  ;  &  quelques  années  après  ,feize  mille 
Suédois  chargés ,  en  pleine  campagne ,  par  ces 
mêmes  Ruffh^  des  fers  qu'ils  leur  avoient  donnés. 

Le  C{ar  ne  tarde  pas  à  fe  trouver  expofé  au 
même  opprobre  fur  les  bords  du  Pruh.  Sans 
le  génie  de  fa  femme  >  &  l'avarice  d^un  vifir ,  il 
n'auroit  eu ,  avec  tous  fes  foldacs  »  à  choifir 
qu'entre  la  mort,  ou  laprifon. 
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Si  de  ces  iiècles  modernes ,  on  paiTe  aux  hîf« 
toires  éloignées  ^  on  y  verra  les  mêmes  cataftro- 
phes ,  la  force  fouvent  domptée  par  la  néceflîté , 
&  de  braves  gens  réduits  ^  par'  1^  iltuation  des 
lieux ,  à  Timpuiflance  de  fignaler  leur  courage. 
Les  Fourches  Cauiints  font  des  anecdotes  de  tou- 
tes les  nations.  Des  retraites  de  Prague  y  ou  des 
Dix  mille  font  beaucoup  plus  rares. 

Mais  il  y  a ,  entre  le  plus  grand  nombre  de 
ces  infortunes  &  celle  du  Général  Burg<^ne ,  une 
différence  remarquable.  Ccft  que  prei^ue  tou- 
tes pouvoient  s'imputer  i  une  trahifon  du  fort  : 
étant  la  fuite  d'une  bataille  perdue ,  elles  ne 
compromettoient  ni  la  valeur  des  troupes ,  ni 
la  capacité  du  général ,  au  lieu  qu'ici  on  ne 
peut  accufer  que  fon  imprudence  :  c'efi  le  .vain- 
queur qui  eft  accablé  de  cette  honte  :  aveuglé 
par  la  préfomption  il  a  oublié  que  le  pain  étoit 
aiiflî  effentiel  pour  des  foldats  c|ue  leurs  armes  : 
il  s'eft  laifTé  engager  dans  des  lieux ,  oîi  les  vi- 
vres ne  pourroient  lui  arriver.  Il  a  été  y  non  pas 
abattu  par  la  force ,  comme  un  lion  ,  qui  en* 
fanglante  fa  défaite ,  mais  pris^  comme  un  poiffoQ 
âupide  9  dans  un  filet. 

Les  leAeurs  qui  fe  fouviennent  de  l'anecdote 
terrible  de  l'Amiral  Byng ,  &  du  fupplîce  de  cet 
homme ^  abfons  par  toute  V Europe^  tremblent 
peut-être  pour  la  tête  du  Général  Burgoyne  :  ils 
s'attendent  à  l'entendre  accufer  à  la  cour  mar- 
tiale,  &  à  recevoir  la  nouvelle  de  fon  exécution^ 
en  même  tems  que  celle  de  fon  arrivée  en  jinr 
gUurre^ 

Avec  quelle  furprife   n'apprendront-ils  pa$ 
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qae  fon  opprobre  lui  a  donné  des  amis  zélés  ?. 
Jamais  peut-être  il  n'a  été  loué,  avec  plus  de 
chaleur  que  depuis  que  les  efpérances  de  l'^/f» 
gUurrt  femblent  évanouies  iàns  retour  par  fa 
faute. 

* 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  bicarré ,  ou  du  moins  de 
plus  remarquable  dans  cette  avanture ,  c^efl  que  le 
parti  qui  lui  fournit  les  plus  ardens  panégyriâes^ 
eft  précifément  Celui  dont  le  chef  a  le  plus  con- 
tribué à  traîner  l'Amiral  innocent  fur  1  échaf&ut» 
Le  fugitif  de*  Saraioga  eft  protégé  par  les  mêmes 
voix  qui  ont  proscrit  le  défenfeur  irréprochable 
de  Part  Mahoiu 

Il  ne  faut  pas  croire  qu'il  y  ait  de  i'inconfé* 
quence  dans  cette  contrariété  apparente  :  elle 
tient  à  des  intérêts  cachés ,  qui  dirigent  ici  ^ 
comme  ailleurs  ^  tous  les  événemens  publics. 

Perfonne  n^igpore  pourquoi  rAmiral  ^ng  fut 
puni  de  n'avoir^pas  fait  une  chofe  impoffible* 
il  faUoit  donner  de  l'éclat  aux  armes  jénghi^ 
fis  y  Élire  craindre  aux  chefs  de  les  voir  flétrir 
entre  leurs  mains  ;  juftifîer  les  mefures  prifes 
par  le  miniftère  de  ce  tems-là;  fauver  la  ré« 

{kutation:  des  fes  lumières  ,  &  en  même,  tems  ^ 
ui   en  aiTurer  une  de  fé vérité  ^  de  patriotif^ 
me,  qui  augmentât  fon  influence  fur  les  ef« 

Aujourd'hui ,  u  fkut  amollir  le  cœur  des 
comibandans  à  qui  le  minift^re  aâuel  a  confié 
la  deftiflée  de  Tetat  ;  ou  du  moins  les  raflurer 
contre  la  crainte,  d'être  refpooiàbles  des  évéae» 
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mens  :  îl  faut  perfuader  à  la  nation  que  la  guerre 
du  jour  eft  un^  entreprife  abfurde  ,  &  impra- 
ticable 9  puifque  les  plus  grans  talens  nV 
produifent  que  des  revers  ;  il  faut  pouvoir 
rejetter  toutes  les  fauflTes  démarches  ,  tous 
les  incidens  fâcheux  fur  l'incapacité  des  mi- 
niftres  en  place  ;  les  décréditer ,  par  ce  moyen  ^ 
dans  la  nation  ;  en  détacher ,  infenfiblement ,  le 
Roi  ;  Tobliger  à  chercher  des  agens  parmi  leurs 
cenfeurs  ;  enfin ,  parvenir  à  les  deftituer ,  &  à 
leur  fuccéder ,  ce  qui  eft  Pobiet  eflentiel. 

Voilà  ce  qui  a  valu  au  Général  Burgayne  des 
apologies  fans  fin  :  chaque  mot  avancé  pour 
le  juftifier ,  étoit  une  faty re  contre  le  chef  civil , 
dont  rineptie  avoit  ^difoit-on,  rendu  impuif- 
faute  la  capacité  du  guerrier.  Le  bouclier ,  dont 
on  couvre  celui-ci ,  devient  une  arme  redou- 
table 9  avec  laquelle  on  heurte  Fautre  que  l'on 
a  befoin  de  perdre. 

Il  eft  impofiible  de  prévoir  quel  fera  le  fuc- 
ces  de  ces  manœuvres  ,  Mais ,  u  les  lumières  dé 
ceux  .qui  les  employent ,  promettent  de  meil<* 
leurs  adminiftrateursy  ces  procédés  ne  promet- 
tent pas  de  meilleurs  patriotes. 

Te  ne  connois  ni  lord  Germaine  ^  que  Ton  tend 
à  dépofféder  ^nilordCÂâ/Atf/ra  ,  dont  on  prefle 
l'exaltation  :  ;e  ne  les  connoîtrai  jamais  que  ^ 
comme  le  public  »  par  leurs  aâions.  Or  ,  lé 
premier  vient  d^en  faire  une  qui'  me  donne  , 
je  l'avoue,  une  grande  idée  de  ion  ame. 

En  annonçant  au  parlement  la  déconvenue 
du  Général    Burgoync^  il  s'eft  einpreffé   de 
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Texcuier  :  il  a  atteflé  ,  à  la  chambre ,  que  ce 
chef  malheureux  n'avoit  manqué  ni  de  talens  ^ 
ni  d'exaôitude  ;  qu'il  avoit  jfuivi  (es  ordres ,  à 
la  lettre  ;  que  lui ,  miniftre ,  étoit  prêt  de  les 
foumettreàl'infpeôion  du  parlemént>,  qui  diftia- 
Kueroit ,  fans  doute  ,  entre  la  juftefle  du  plan^ 
&  le  bonheur  de  l'exécution;  qu'au  refle,  s'il  y 
avoit  9  dans  ce  revers  j  une  tête  à  frapper  en  ex- 
piation y  c'étoit  la  iienne. 

Il  femble  qu'un  dévouement  fi  noble ,  dévoie 
infpirer  quelqu'égards.  Ses  rivaux  y  ont  répondu 
avec  un  emportement  qu'on  pourroit  appeHer 
de  la  brutalité.  Connoit-U  bien^  a  dit  l'un  d'eux  ^ 
toute  rittndut  de  fort  trime  ?  Un  autre ,  n'ayant 
pu  parler  qu'à  fon  tour ,  &  n'ofant ,  par  confé- 
quent  ^  employer  ces  expreffions  injurieufes  & 
groflîeres^quin'auroientplus  été  que  des  redites 
affadies  par  la  répétitioti  ^  n'a  pas  voulu  perdre 
le  mérite  de  la  violence  qui  les  lui  auroit  die* 
tées  :  il  a  aiTuré  que  c^étoit  un  ionke^r  qu*U  nUut 
pas  jfarU  éTàtotd^  par^e  que^  dans  le  premier  mQr 
ment  ^  la  rage  t  auroit  rendu  ininteUigihU. 

Ce  n^eft  pas-là  de  l'éloquenc|^ 

Ceft  encore  moins  de  l'équitd.  Les  inftruc- 
tions  données  au  généml  défarmé ,  font  encore 
un  fecret.  Mais ,  quand  en  effet  elles  feroient 
mauvaifes  ,  le  miniflre  qui  les  auroit  tracées  ^ 
feroi^il  «ù  traître  ?  Seroit*ce  un  crime  que  de 
n'être  pas  habile?  AiTurémenty  la  propofition 
faite  par  Lord  Germaine^  de  les  foumettre  att 
Parlement  ,  n'étoit  pas  un  itetrage  pour  cette 
aflemblée, 

ToM«IIL  E 
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Si  y  dans  Pidiôtne  parlementaire  ,  lei  grandi 
0iots  fignifioient  quelque  chofe;  s'il  n'étoit  pas 
convenu,  dans  toutes  ces  cohues  tumukueuiesi 
que  le  grand  mérite ,  le  mérite  eflfentiel ,  eft  de 
remplir  le  tems,  &,  en  cônféquence ,  de  frap- 
per  les  oreilles  par  des  fons ,  bien  plus  que  de 
convaincre  Tefprit  par  des  raifons^  qui  ne  font 
jamais  faites  pour  la  multitude  ^  il  leroit  diffi** 
cile  de  fe  défendre  de  quelqu'indignation  »  ea 
voyant  une  propofitîon  toute  fimple ,  &  un  dif- 
cours  plein  d'honnêteté  ainfi  accueilli* 

Le  parlement  s'eft  ajourné  au  20  du  mois 

Erochain.  Ce  n*a  pas  été  fans  de  nouveaux  dé- 
ats ,  mais  fur  un  objet  qui  mérite  d'être  difcuté 
par  un  obfervateur  impartial.  C'eft  le  fecours 
emprunté  des  Idditns ,  pour  le  fervice  de  VAn* 
gUterrt:  &  la  méthode  f^mployée  par  ces  peuples 
dans  lès  combats  ;  méthode  qui  a  paru,  aux 
Oppojans  ^  une  fuite  d'affaffinats ,  déplorés  avec 
la  plus  vive  énergie, 

Ceft ,  à  la  vérité ,  le  général  Burgoyne  qui 
a ,  le  premier  ,  employé  cette  alliance  meur- 
trière :  mais  »  comme  c'eft  toujours  par  obéiflance, 
ju'il  y  a  eu  recours,  &  qu'en  inculpant  toutes 
es  opérations ,  c'eft  le  miniftere  que  Ton  com- 
promet; Us  défenfeurs  n'ont  pas  été  embârrafles 
à  fauver  fa  perfonne  de  la^fatyre  qu  ils  faifoient 
de  fa  conduite. 

C'eft  une  chofe  étrange  ,  &  en  même-temps 
curieufe ,  que  tout  ce  qui  s'eft  dit  en  Parlement 
à  ce  fujet. 

Les  Sauvages  fçavent  très-bien  fe  fervir  de 
nos  armes  à  feu  »  mais  ils  ne  font  pas  toujours 
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affez  riches  pour  donner  à  notre  avarice ,  le 
prix  qu'elle  met  à'  ces  inftrumens  de  deftruâion  : 
ils  ont  donc  confervé  les  anciennes  relTources 
de  leur  pauvreté  militaire  :  ils  fe  battent  avec 

.  des  cd£res''têtes ,  qu'ils  appellent  Tomohawks.  Ce 
font  des  maiTues  à  arrêtes  vives,  d'un  bois  brun 

'&  péfant^  qui 9  au  bout  d'un  bras  vigoureux, 
ouvrent  un  crâne  auifi  furement  que  le  meilleur 
fabre.  _ 

Leur  arfenat  portatif  eft  de  plus ,  garni  d'un 
petit  couteau  aigu  &  tranchant ,  avec  lequel  ils 
lèvent  très-proprement  la  peau  des  têtes  qu'ils 
ont  ainfi  fendues  :  ils  procèdent ,  à  ce  que  Ton 
dît ,  à  cette  opération  avec  une  dextérité  qui 
donneroit  d^  la  jalouiie  à  nos  plus  adroits  ana» 
tomiftes.  Ils  gardent  foigneufement  ces  peaux  ^ 
avec  la  chevelure  qui  tient  :  ce  font  des  tro- 
phées  ,  qui  font  la  fplenddur  de  leurs  maifons^ 
&  celle  où  l'on  trouve  plus  de  monumens  de 
cette  efpèce  eft  la  plus  illuftrée. 

A  cette  cérémonie ,  inventée  par  l'amour  de 
k  gloire  ,  ils  en  joignent  une  autre  ^  un  peu 
plus  întérefTée.  Après  avoir  ainii  fatisfait  leur 
émulation ,  ils  écoutent  ra{>pétit  ;  &  ils  man- 
gent ,  dit-on ,  les  corps  dont  ils  ont  dépouillé  le 
péricrâne.  On  cite  même  une  très  jolie  femme, 
qui  a  fait  dernièrement  les  honneurs  d'un  de  çe$ 
repas. 

Il  faut  que  l'anecdote  foit  vraie  :  car  le  Gé*» 
oéral  Burgoync  ne  l'a  pas  niée ,  quand  on  lui  en  a 
f^it  le  reproche  :  il  s'eft  contenté  d'affurer  qu'il 
avQJt  bien  moralifé  fes  amis  :  qu'il  leur  avoit  fait 

Eij 
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honte  d^une  gourmandlfe  auffi  défordonné^,  & 
que  cela  n'arriveroit  plus. 

On  fent  quel  avantage  ont  dû  avoir  les  Op^ 
pofans  armés  de  tous  ces  tableaux  ,  &  des  com- 
menraires  au^cquels  ils  donnent  lieu  ;  on  devine 
avee  quelle  fierté  ils  ont  rappelle  la  douceur, 
la  magnanimité,  la  philofophie  Angloifc;  com- 
bien ils  fe  font  élevés  contre  une  alTociation  de 
ce  peuple  généreux  avec  des  cannibales  capa- 
bles de  mettre  des  femmes  à  la  broche ,  &  de 
fe  faire  une  parure  avec  des  perruques  fan- 
glantes. 

Le  plus  célèbre  d-entr'eux  a  triomphé  ftir  ces 
grands  objets  :  il  a  retrouvé,  pour  lès  peindre, 
tout  le  feu  de  fa  jeuneffe  ;  après  une  incurfion 
violente,  il  a  affuré  que  ce  qu*U  venait  de  dire  lui 
a^oie  rafraichi  U  fang  ;  qu*il  n* aurait  pas  pu  fer^^ 
mer  tœ'il la  nuit  prochaine ,  s^il  n'avait  eu  cette  ocea^ 
Jzon  de  décharger  fa  bile:  car  ici  Téloquence  des 
chambres  admet  ces  petits  épanchemens  fami- 
liers. 

Les  Minîftres,  il  faut  l'avouer,  &  leurs  par- 
tîfans  n'ont  pas  joué  te  beau  rôle  dans  cette  dif- 
cuffion  :  à  la  vérité ,  l'un  d'eux  a  obfervé  modef«- 
lement,  que  fi  les  Anglais  n'a  voient  pas  mis  de 
leur  côté  ces  redoutables  alliés ,  ils  auroient  pu 
le$  avoir  contre  eux;  que  depuis  que  la  fureur 
Européenne  a  voit  pris  Thabitude  d^enfanglanter 
les  rivages  du  nouvel  hémifphere  ,  on  a  voit 
toujours  employé ,  iînon  avec  édification ,  du 
moins  avec  utilité  ^  lés  mains  de  fes  anciens  b^* 
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hitans  ;  qu'il  feroû  difficile  de  nombrer  combien 
dans  ces  nobks  démêlés  ,  il  y  avoit  eu  de  têtes 
Françoifis^  ou  Bretonnes  écraiéfs  légitioiement , 
d'après  les  principes  de  Gtotiusy  par  des  Tomo* 
hawh  9  &  de  chevelures  chrétiennes  lufpendues 
aux  foyers  des  américains  ;  que  pjcrfonne  juf- 
qu'ici  ne  s'en  étoit  fcandalifé  ;  &:  que  quand  à 
la  pauvre  petite  Crèolt  dévorée  par  ces  gloutons , 
on  pouvoitêtre  bienlûr  qu'il  n'y  avoit  pas  d'-^«- 
glois  qui  ne  la  pleurât  ;  mais  qu'enfin  la  guerre 
entraînoir  tant  de  calamités ,  qu'il  étoit  plus  facile 
d'y  donner  des  larmes ,  que  de  les  préyienir. 

On  fent  bien  que  ce  ne  font  pas*là  des  raifons  : 
auffi  le  champ  de  bataille  eft-il  reflé  aux  Oppth- 
fans:  ils  ont  réduit  leurs  adverfaires  aufilence; 
&  les  papiers  ont  été,  pendant  plufieurs  jours, 
remplis  de  compIimens.adrefTés  aux  Seigneur^i  du, 
Tomahawk  &  du  Couteau  à  écorcher. 

Ces  plaifanteries ,  ou  ces  difcuffions  font  fans 
doute  fort  raifonnables^  fort  éloquentes ,  &  fur* 
tout  fort  utiles:  mais  fera«t-il  permis  à  un  fpécu«^ 
lateur  déûntérefle^ 

«  Qui  n«  fert  ni  Badly  ni  le  Dien  Slfrael;  » 

qui  ne  cherche  que  la  raifon,  la  vérité  ».lè  bien  du 
genre  humain ,  d'exprimer  fa  furprife,  en  voyant, 
les  momens  d'une  grande  aflemblée  *  nationale  , 
confumés  par  de  femblables  débats? 

Sans  doute,  le  Tomahawk  e&  une  abominationr 
mais  la  Bayonnette  eft-elle  une  gentillefie  ?  II  eft^ 
aâreux  de  cerner  un  crâne  pour  fe  parer  de  fes 
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depoiiilles  :  refcrtme  des  Indiens^  &  leur  coqueN 
terie  y  &  leurs  feftins  »  font  des  horreurs  ;  mais  ^ 
notre  artillerie  eft-elle  un  badinage  ?  Un  boulet 
qui  brife  vingt  hommes  de  fuite,  avant  que  de 
s'afFoiblir;  une  bombe,  une  mine,  qui  écrafe^ 
qui  enfevelit  des  compagnies  entières  ;  cet  art 
de  combiner  le  fer  &  le  ^i!i,  pour  multiplier  les 
ipoyens  d'arracher  la  vie  ^  font-ce  donc  des  bien- 
faits envers  l'humanité  } 

Que^  m'importe ,  quand  j'expire  dans  les  con- 
vulfions  de  la  douleur  ,  quand  tous  mes  mem<^ 
bres  fracaflfés  ne  confervent  le  fetitiment ,  que 
ptour  tranfmettre  à  mon  ame  celui  de  la  fouf- 
france  ;  que  m'importe  que  mes  cheveux  con- 
tinuent à  couvrir  mon  cerveati  palpitant }  CeA 
le  meurtre  qui  fait  le  crime ,  &  non  pas  Tinfiru- 
ment  qui  le  commet ,  x>u  les  outrages  qui  le  fui- 
vent. 

:  J'entre ,  Je  l'avoue ,  dans  une  vraie  fureur , 
quand ,  au  milieu  de  tant  d'inventions ,'  jour- 
nellement mifes  en  œuvre  »  pour  couper  les 
hommes ,  pour  les  percer ,  pour  les  déchirer, 
pour  les  brûler  ,  j'entends  parler  du  droit 
des  gens  ,  &  de  quelques  méthodes  qu'il  ré- 
prouve. Eh  ,  ce  qu'il  défend  ,  c'eft  d'égorger 
IHnnocent  pour  vos  abominables  querelles  ; 
c'efl  de  fonder  votre  grandeur,  &  fouvent  vos 
plaiiirs  ,  fur  l'efiufîon  de  mon  fang  ,  de  par- 
venir à  vous  croire ,  à  être  illuftres ,  en  pro- 
portion du  nombre  d'aflaffinats  que  vous  avez 
«ordonnés ,  ou  commis. 

.  Vous  fremiflez ,  ea  fongeant  que  k  peau ,  la 
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chevelure  de  vos  frères  ornera  le  Carbet  d'im 
Antropophage  !  Mais  de  quoi  donc  font  compor 
fés  ces  colliers  qui  vous  rendent  fi  fiers  ?  Sur 
quoi  font  écrites  ce^  patentes  qui  vous  agrègent 
à  ce  que  vous  appeliez  la  NobUjJi?  N'eft-ce 
pas  en  égorgeant  vos  frères  que  vous  les  aveiiç 
mérités?  Le  fauvage  n'a  pas,  comme  vous,  Tarf 
induftrieux  de  déguifer  les  titres.  Sa  vanité  fe 
repaît  des  mêmes  alimens;  mais  elle  n'a  pas^ 
comme  la  nôtre»  la  cuiûne  infernale  qui  lesmé- 
tamorpbofe, 

• 
Toutes  les  difputes ,  à  cet  égard  ,  fe  rédui- 
fent  à  un  feul  mot.  Y  at-il»  dans  la  guerre ^ 
un  moyen  de  ne  tuer  les  gens  qu'à  moitié? 
Qu'on  rindique.  L'inventeur  de  cette  méthode 
fera  le  bienfaiteur  de  Thumanité.  S'il  n'y  en  a 
point  ;  fi  ,  pour  peu  qu'on  fe  tue  >  on  meurt 
tout  -à  -  fait ,  il  efl  abfurde  de  venir  differter  ^ 
avec  emphafe  »  fur  la  légitimité  des  infirumen; 
&  des  méthodes. 

Je  vais  hafarder  un  fouhait  qui  paroîtra  U9 
blafphême ,  &  qui  eft  pourtant ,  dans  l'état  ac- 
tuel de  la  fociété  »  le  vœu  le  plus  humain  qu'ua 
cœur  fenfibie  puifTe  former.  Puifle-t-il  fe  trou-^ 
ver,  &  bien-tôt,  un  chimifle  qui  fourniffe  ua 
moyen  de  détruire ,  en  un  clin-d'œil,  une  armé^ 
toute  entière  ;  que  ce  moyen  foit  fi  rapide ,  quje 
de  deux  corps  poufTés  l'un  vers  l'autre ,  le  pre- 
mier atteint  n'ait  pas  feulement  le  tems  de  pré- 
parer fa  vengeance ,  &  qu'il  difparoiffe  comme 
une  filmée,  fans  même  laifTer  de  ^eflige  i 

.Vous  frémiffez  !  &  ne  voy er-vous  pas  que  fi  j*"-' 
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mais  la  guerre  en  éteit  réduite  à  ce  point  ^  on.  ne  la 
ieroic  plus?  Les  Rois  ne  commanderoient  fure* 
ment  pas  leurs  armées  en  perfonne  :  &  farement 
•uffi  ils  ne  f  rouveroîent  ni  toldats  pour  les  corn- 
pofer  y  ni  officiers  poyr  les  régir.  Ce  Ibnt  les  naé* 
iiagemens  de .  votre  prétendu  droit  des  gens  ; 
c*eft  l'efpérance  d'échapper  au  péril  ;  c'eft 
Fexemple  dés  honneurs ,  de  la  fortune  attachée 
au  bonheur  de  s*en  (àuver  ,  qui  peuplent  les 
bataillons.  Qu'il  (bit  bien  certain  que  perfonne 
d*un  côté  n'en  reviendra ,  perfonne  ^  ni  de  Tun 
ni  de  l'autre,  ne  voudra  jouer  ce  jeu;  &  vous 
▼errez  les  princes  chercher  d'autres  moyens  de 
terminer  leurs  querelles. 

En  attendant  ,  puifque  c'eft  avec  la  vie  de 
leurs  fujets  ,  qu'ils  font  autorifés  à  fe  battre  ^ 
pleurons  fur  cet  horrible  droit  :  mais ,  rie  joi* 
gnons  pas  le  ridicule  ,  ou  rin'juftice  ^  aux  cala* 
mités  qu'il  enfante*  Hommes  afTez  heureux  j 
pour  pouvoir  influer  fur  les  opérations  du  gou« 
vernement ,  ne  perde2  pas ,  dans  des  extrava- 
fions  puériles,  votre* tems  &  votre  enthoufiafme. 
Ils  peuvent  s'exercer  fur  des  objets  réels,  comma 
l'a  fait  celui  de  Milord  Ckatam ,  dans  fa  réponfe 
au  difcours  du  Roi  ^  le  jour  de  la  rentrée  du 
Parltmem  ;  réponfe  dont  je  ne  puis  ,  faute  de 

Elace,  encore  rien  dire  ici«  J'en  parlerai  dans 
j  A^,  prochain^ 
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Sur  Us  Eloges  du  Chancelier  de  /'Hôpital^ 
(d  fur  ce  fujèt  en  lUi-minie. 

w 

I^A  cenfufe  pi'ôpôfeê  par  \t%  CbmtYiîlîaîfeè  de 
hTS'orbonnéj  â  rèçil  là  fâitftion  de  là  fadultéi 
les  approbateurs  indiicrets  (t  font  téti*a6lés.  Là 
c*ouronne  Académique  fe  trouve  un  peli  flétrie 
par  cet  orage  :  car  tandis  que  l^s  dofteurs  con-^ 
tefteot  au  Lauréat  Tortodoxie^  le  public  lui  re-* 
fure  netteilnent  Téloqueftce;  &  il  eft  duf  d'cére 
déclaré  Mal-foAnant  dans  toiJs  les  fefis,  fur-tout 
quand^  à  la  voix  liniverfcUe,  on  ne  peut  op- 
jjofér  que  le  journal,  expirant,  de  Politique  ^  de 
ÎJsteraiufe. 

Une  femarque  que  j'ai  déjà  faife,  èc  fur  la- 
ijuelle  on  ne  petit  trop  appuyer,  c'eft  la  tran- 
quillité avec  laquelle  s*eft  confommée  cette 
exécution4 

SouVendfts  hdus  dei  criâ^  des  nlouVennens  de 
toute  cfpèce,  prodigués,  quand  des  examina- 
teurs Théologiens  pferent  toucher  i  Belifaire*  ' 
Toute  rartillerièphîlôfophiqueépuifa  fcs  car- 
touches, pour  défendre  '  du  pour  venger  ceC 
enfant  perdu.  On  auroit  cru  au  tapage  qui  fe 
fêfbif,  Wil  s'agiflbït  au  moirts  de  la  ruîne  de 
Tétat  i  &'  ï  l'indécence^  à  Taud^ce  des  plaifan^ 
Tout*  UL  F  , 
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terteS)^  <}ii6  U  reli^on  tombée  dans  la  caducité 
nrCioh  ^1  fifon  ftmteii  abaidDiUié  mt  hre^ 
eafds  dn  fages^ 

Id  Itf  redoutable  phafoiurt  n'k  e«  qa'une 
cofitenance  morriç  :  il  n'^en  ^  pas  parti  un  feul 
trait.  Doûloif teafetneiit  àfiêâée  du  tif\M  de  Ibtv 
prot^j  êc  dé  là  réft>hDè  dé  fon  jugement,  lies 
negreta  fi*otit  farvi  qf}%  conftater  Ton  impuif* 
iance:  dleayu  portef  le  coup  en  gémiaant; 
liiaîs  làas  arcMr  cK  Kafardcr  nnime  une  tentàtite 
|}our  U  Mptndit,  8é  cependant  ceci  étoit  bien 
autre  thofe  qlie  BeUfàiru 

Gif  en&i  le  lêrmon  du  révérend  père  Màf^ 
nonul  étoit  une  produâion  ifolée,  que  perA>nn6A 
hors  quelques  mres  philof<^h€s,  n'avoit  in- 
térêt à  foutenir  i  il  n*avoit  pas  une  compagnie 
entière  pour  proteftrice,  obligée  s  On  adroit  pu 
abandonner  fans  conféqtence  un  homme  qui  ne 
s'ctoit  aviie  de  fe  faire  moralifte  iiTetigteux*  que 
dans  Tcsipérance  de  paroîC^e  un  peu  întérefianc», 
pour  la.  pretni^  fois  de  fa  vie. 

Mais  réloge  de  Vtiâ^tal,  approuvé  par  des 
dofteurs#  couronné  par  des  prélats,  par  des 
siaréchâux  dit  Prance^  par  des  géomètres,  par 
des  traduovurs»  en^n^  par  tout  ce  qui  fœtne  au- 
jourd'hui le  fênat  littéraire  éf  le  pSu-Iement  du 


que  dès  Qu'on  Ta  ibufiert;,  c'eft  qu'on  n'a  pas 
pu  Pempecher  :  c^eft  dooc  une  pre uye»  coomic 
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jr  f  Àt  df|à  obfervéy  que  la  ligue  bai0ê|  &  que 
la  ratfon  prévaut }  vérité  coniblante»  qui  doit 
faire  époque,  après  tout  ce  qui  s*eft  paflc.  Il 
ttt  txMi  de  {çavoir  qu'un  conftil  de  littérature 
n^eft  pas  plus  imaillible  qu*un  confeil  de 
guerre^ 

Je  devroîi  maintenant  parler  de  tous  les  di& 
cours  qui  oDt  paru  fur  ce  fujet  :  ou  plutôt  je 
devrois  donner  celui  dont  Tétonnement  de  le 
voit  ainfl  traité,  m'a  fait  naître  l'idée.  Je  Ta! 
prelque  promis,  je  le  fçais  :  on  ne  me  le  lailTe 
pas  oublier.  Je  reçois  tous  les  jours  des  lettres 
où  l'on  me  fomme  de  ma  parole  ;  le  public  me 
patoît  un  créancier  bien  «rdent» 

Je  me  fuis  mis  en  devoir  de  m'acquitter:  je 
Taj  fait,  cet  éloge  ;  &,  comme  on  s'en  doute 
bien,  il  n'eft  pas  en  ftile  Academiqut. 

'iÂm  on  eonnott  lliiftoire  de  ce  fculpteurqui» 
ayant  taillé  un  Jupi$ir  Totmant^  dans  fon  at- 
telier,  Air  lui-même  falfi  de  terreur,  en  le  voyaiit 
élevé  fur  fon  piédeftal. ,  Il  m'eft  prefque  arrivé 
la  même  ckotè^  -  en  relifanc  mon  VHôpiuU. 

^  J'avois  travaillé,  à  mon  ordinaire,  fans  po- 
liuque,  ians  conÛdérations  ;  laiflant  aller  ma 
plume  à  rinopulfion  de  mon  cœur,  &  rendant 
toujours  les  chofes,  fous  le  point  de  vue  dont 
ic  me  trouvois  frappé.  J'avoîs  voulu  tracer 
rhiitoire  de  cette  partie  du  lé"»*  fiècle  à  laquelle 
VU4fUal  a  eu,  part  \  j'avois  cru  ne  faire  que 
topier  de  vieut  portraits,  &  tout-au-plus  les 
fiyeunir,  ou  en  renforcer  Texpeflioi^  par  le  rap-- 
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prochcmcnt  •  des  diifFérens  traits  qui    peuvent 
déterminer  le  caraélcre  des  phyfionomics. 

Quelle  a  été  ma  furprîfe,  en  voyant  que  je 
paroîtrois  infailliblement  n*avoir  peint  que  des 
originaux  ;  que  fous  la  fraifé  de  ce  regne-là, 
fous  la  barbe  des  genï  de  cour,  fous  les  ca- 
puchons des  gens  de  robe>  fous  le  camail  des 
gens  d'cglife,  fous  la  morgue  pcdantefque  & 
turbulente  des  novateurs,  on  reconnoîtroît 
tous  nos  vifages  modernes  ;  qu*on  m'accufe* 
foit  d'avoir  fait  une  fatire  du  Paris  d'au- 
jourd'hui, en  ramenant  fdus  les  yeux  celui  de 
ce  tems-là  ? 

Examinez  donc  l'état  de  la  cour,  du  mw 
niftère^  des  finances,  du  clergé,  la  difpofition 
générale  des  efprits,  la  fituation  des  royaume» 
voifîns,  les  règnes  antérieurs  même;  comparez, 
l'hiftoire  à  la  main,  François  L  &  Louis  XI^, 
Henri  IL  &  Louis  Xf\  la  fin  du  lé*  ficelé  8ç 
celle  du  1 8%  &  voyez  s'il  eft  poifible  d'éviter, 
les  reflcmblances. 

A  la  vérité,  il  h'y  en  a  jamais  eu  moins 
qu'entre  les  caractères,  &  les  perfonnes  des  deux 
princes  qui  donnent  leurs  noms  à  ces  deux 
époques:  l'un  eft  aufii  hirmain,  aufli  ami  de 
l'ordre,  &  de  la  juftice,  aufll  chéri,  que  Tautr^r 
étoit  violent,  abfôlu,  fanguinaire,  &  abhorré  i 
ce  n'eft  pas  entre  eux  que  la  comparàifon  elt 
jufte. 

Et  s'il  fe  rencontre  dans  la  fituation  de  leur 
famille  une  identité prefquc  parfaite  i  fi  CbarksIX^ 
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parvenu  jeune  à  la  couronne,  dont  Tordre  de  la 
nature  avoit  d'abord  paru  Tccarter,  fe  trouve 
avoir  cpoule  aufli  la  fille  d'un  empereur,  dif- 
tinguéc  par  les  grâces  de  fa  perfonnc,  &  par  fes 
vertus  i  fi  deux  frères,  brillans  de  l'éclat  de  la 
jeuneflè,  augmentoient  auffi  celui  de  fa  cour,  & 
donnoient  à  la  nation  l'exemple  de  la  tendrefiè 
pourfa  perfonne,  comme  du  refpedt  pour  fbn 
autorité,  ce  ne  font  paà  ces  limilitudes^là,  quel* 
ques  frappantes  qu'elles  foient,  qui  rendroient  le 
parallelle  cmbarraflant, 

m 

Mais  fongez  qu'à  fon  avènement  il  eut  d'abord, 
pour  guide,  un  ancien  rniniflre,  éprouvé  par 
les  variations  de  la  bonne  8c  de  la  mauvaife 
fortune^  fucceiïïvement  favori  &  exilé  fous  fon 
grand-perei(*)  que  fa  cour  é toi  t  diviféc  en 
deux  panis,  qui  portoient,  Tun  les  Gui/es,  ap- 
pelles les  princes  Lorrains j  l'autre,  les  Coligny^^ 
rivaux  irréconciliables,  appliqués  à  attirer,  cha-^ 
eun  à  foi,  une  autorité  que  Iç  vieillard  lembloit 
n^avoir  qu'en  dépôt. 

Songez  aux  réformes,  aux  innovations  intro- 
duites dans  l'ordre  judiciaire  par  le  Chancelier 
de  VH^ifat;  au'farfieux  procès  du  Prince  de 
Condêy  fomenté  d'abord,  &  enfuite  rallenti  par 
lui  ^  àia  haine  que  toutes  fes  opérations,,  &  fur-' 
tout  fes  difcours,  infpiferent  à  la  magiitraturc^ 
pour  fa*  perfonne;  aux  dàftgers  qui  le  fuivirent 
dans  *Tik  retraite;  à  l'exemple  donné  dans  ce 
tems-li,  potir  la  première  fois,  des  leKres  pa* 
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tcnùn  cfirqpftfée«»  pour  tfltirer  à  ttn  Garde  det 
JoMXf  du  vivant  d'un  Chancelier^  U  fucceffioii 
àt  droit  à  cwt  grande  place»  (^) 

Songez  que  feu$  ce  r^ne  le  gouc  det  optniom 
nouvelles  avoiç  pefce  ju(que$  4ms  le  clergé  i 
qu'on  dé%noit  publiquement  des  dofteurs»  des 
evéques,  comme  a0Uîés  à  la  Tbilojefbie  du 
jour  :  ç'eft-à-dire,  I  cet  autre  fanatiime»  qui« 
en  combattant  au  nom  de  la  raifonj  ne  fuppofe 
fouvent,  ni  moins  d'aveuglement^  ni  nioins  de 
foibleflè,  que  celui  qui  pervertit  fie  dégrade  la 
religion. 

Songer  que  tout  étoic  dans  une  fermentation 
violente  i  que  les  Ioîk  (t  multiplioient  en  raiibci 
^e  ce  qu'elles  devenoient  inutiles  ;  que  le  peu*- 
pie  gémifibic  fous  les  impots  i  qu'on  parloit 
toujours  de  le  foulagev,  fiz:  qu'on  récrafoit  tou* 
jours  s  qu'il  n'écoit  queftion  que  de  Tédairer  ;  èc 
qti'i  la  trifte  lueur  de  tant  de  prétendus  flam* 
beaux»  s'évanouiffoit  Faurore  du  vrai  «out,  de 
la  raifon,  des  idées  faines  en  politique  £  en  lit- 
térature, entrevue  finis  irtfif/«f/ /• 

Songes  que  fi  l'intérieur  de  l'état  préfente 
adors  un  fpeâacle  dont  nous  femblons  n'être 
qu'une  répétition,  les  événemens  du  dehors 
paroiflènt  encore  ajouter  à  l'exwâîtude  de  la 
copie;  que  ce  rnooient  efti  après  le  notre»  celui 
où  la  providence  a  le  plus  pfacé  dé  Femmes  à  la 
lois,  en  Europe^  fur  les  trdnes  dont  elles  nt  font 
pas  exclues  i  qfueTune»  £i[/Sz/K«;i^  avoit  fuccidé 

(•)  tfmmmé» 
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%  uo  p&rc  dfFem]  célèbre  par  des  réforme)  vi<>. 
jlcoces  dans  la  hiérarchie  ((Qcl£fîaftiquei  Tautre^ 
fiftw  Siuards  eut  le  malhevf  dç  le  çrôùe  inté- 
leflce  à  devenir  Véuvé  oroiiniptcmbnt»  &  parut 
confirncir  àtej^  delaviofince  ce  que  la  nature  Ip 
les  loix  lui  rèfufoientî  que  ce^e  d^tte  'çft  çelli^ 
du  foulevement  des  Prûvihces  Uniei^  &rde  U  ifoU-» 
dation  d'iine  «publique^  tout  I  la  fois  gumero 
2ç  coafuoercante;»  fw  des  tetràins  long-tenu 
condamnés  \  une  obfcurité  ilérile  par  le  dcfpo^ 
tiTnici  enfitu  de  peiur  qu'il  ne  manque  un  ièul 
wm  k  h,  juàeJBc  du  piu^ellf^  ^^fi^  ^^ 
les  incidenf  dont  il  îwt  furtovt  paner  dani» 
rélo^  du  CbMcelkr  de  VUSfii^l  k  tout  psOSE» 
dcDuis  1^60  jufques  rcrs  ip^. 

rie  fembléroit-il  pas  que  la  nature  |l|b  foit 
phi  2  égufer  deux  perriena  de  fièck  «Ùblii-* 
ment  femblables  Tune  à  Tautre^  &  quVÙe  nV 
iait  ménafi;é  de  différence,  que  cp  qu'il  en  iallott 
^urrcn^  1»  copie  im  peu  nioins  honteufe? 

Par  exemple»  nous  n'avons  pQti)€  eti  de  Ccm 
JrpkMriiniral  qui  ait  fait  placer  une  potence  danii 
^avenue  de  VerfinOss^  &:  déclaré,  par  wi  édk 
j^^bft^,  que  quiconque  oftroit  prâTentXff'  un  play 
cet  \  la  cour,  poiu*  fbtl^citer  un  payement,  y  feroit 
Dendu  iîuis  forme  de  proc^.  C'eft  le  Cardinal 
#e  Lêrrmm  qui  emplova,  fuivant  M-  de  th^^ 
ce  moyen  cxpeditif,  à  F^niainebkoH^  pour  écartâr 
}t%  impomins  :(*)  il  doit  occuper  une  place  hor 


(*}  Ce  fait  t/t  fiiscroyable;  cette  anecdote  a  quelque 
dwie  de  fi  atmç,  de  fi  fou,  ^£  bjumux  à  tout  le  gtiM  o^^ 
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oorable  parmi  les  fecrets  de  la  finance;  mais 
çnfin^nous  avons  vu  des  opérations  prefque 
équivalentes,  au  gibet  près  :  &  un  tems,  où  fi  Ton 
ne  pendoît  pçrfonne,  pas  même  les  créanciers 
(de  la  couronne^  au  moins  on  les  dépouilloitj 
fans  fçrupule^  au  nom  du  roi^ 

Nous  n'avons  pas  à  craindre  de  St.  Bartbekm. 
Les  principes  de  la  dynaftie  régnante,  Tadou- 
ciflernpnt  des  mœurs,  fauveront  probablement 
pour,  toujours  4  la  France  le  renouvellement 
id'une  fi  horrible  époque  :  cet  opprobre  au  moins 
ne  fouillera  pas  la  fin  du  i8V  fièclc:  mais 
Jefpritqui  a  ordonne  au  16*  tant  d'aflaffinats, 
jeft-il  détruit  ?     Cet  efprit  philofophiquc  de  nos 


^ain,  qu'on  pourroit  Jarcvoqaer  en  doute,  ou  me  foupçcn- 
ner  de  l'avoir  exagérée.'  Voici  les  propres  termes  de  M.  de 
^hou  ;  je  me  fers  de  la  très'tnattvaîfe.tradiilUon,  donnée,  }p 
crois,  par  l'Abbé  Ùesfontaine^  en  1 6  vol.  in  4*^,  fous  le  titre 
ib  Lonires  :  je  A'ai  pas  le  texte  original  ibus  la  main:  & 
d'ailleurs,  il  ne  s'agit  pas  ici  d'élégance,  mais  de  judefTe. 

*  *  Il  vin  t  en  ce  tems  à  la  cour,  de  plufieurs  provinces  du  toj* 
'*  aùme,  un  grand  nombre  de  podonnes,  pour  demander  ao 
>*  nouveau  roi»  (François  (ècond)  qui  étoit  alors  à  F^ntaint- 
** .  hleauy  le  payement  de  cç  qu'elles  pretcndoient  leur  ctr^ 
**  dû,  &  folhciterdesrccompenfes  de  leurs  ferviccs,  de.<5pen- 
**  fions.  Il  des  bénéfices.  Il  étoit  inrpofiible  de  fati(>faire  \ 
.**  tant'de  ^ti^^  &  l'on  imagin<i  un  moy^n  plu.'?  court  de 
*'  répèn<tf^  à  leurs  demandes.  L'es  Qui/es  donnèrent  a\z 
/'  roi  le  confeil  extrême  &  inhumain»  de  faire  élever  u(i 
*'  gibet,  aux  environs  et  Fontainekkéu^  &  de  donner  un 


J*  dettCÀ,  récompenfesy  on  bénéfices  d^en  (brcir  iou3  ving^< 
♦^  fluatrç  hetires,  fous  peine  d'être  pendues", 


r 
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joun,  fi  implacable  dans  fes  ycnfieanoe»^  fi 
adroit  dans  fes  intrigues^  fi  fécond  dans  fes 
refiburoes,  fi  audacieux  dans  fes  éntrepriiès, 
cft*il  bien  difierent  de  celui  qui  fir^  en  15729 
la  nuit  du  24  Août,  dépendre  la  vie  de  tant 
de  citoyens  de  la  cloche  de  St.  Germain  rÀuxer-* 
rmr^  &  de  l'horloge  du  Palais? 

â 
•    ■  -  ,      ' 

Nos  Encychpidifies  ne  verlènt  point  de  £uig  : 
mais  ils  poignardent  l'honneur  de  leurs  ennemis; 
mais  ils  en  rénverfent  la  fortune  \  mais  ils  tâchent 
d'en  ridiculiièr  laperfonne:  mais,  quand  ils 
le  peuvent»  ils  décernent  contre  eux  des  exils: 
s'ils  ne  font  que  de  ces  petits  maux,  eft-ce 
la  volonté,  ou  la  puifTancc;,  qui  leur  manque 
pour  en  faire  de  plus  grans  ?  Sont-ils  moins 
entoufiaftes,  moins  furieux,  moins  cabalans,  que 
ne  rétoient,  il  y  a  jufte  200  ans,  les  fcdaires 
leun  devanciers  ?  Un  tigre,  à  qui  Ton  auroit 
arracbé  les  griffes  &  les  dens,  feroit  fans  doute 
moins  dangereux  $  mais  en  feroit*-il  plus  doux  ? 


difiërences  même/  donnent  une  nou- 
velle force,  un  plus  grand  intérêt  au  tableau. 
C'eft i{0^que cbofede  curieux, qqe d'eftimer  ce 
qu'auroient  fait  nos  philofophes,  avec  une  Caibe- 
fine  de  MeMeis  pour  complice,  6c  des  Ducs  de 
Guife  pour  féconds  ;  ou  de  graduer  ce  qu'a  gagné 
le  genre  humain  de  toutes  les  clafiês,  à  n'avoir 
plus  à  redouter  que  le  fanatifme  d'iniblence, 
qui  otftrauj^e  le  mofide,  &  l'ennuie,  au  lieu  de 
l'entoufiâune  religieux  <^ui  l'enfanglantoit. 

•  4 

Malheureulêment  ce  n'eftpas  là  le  feul  point 
lbp$  lequel  le  rapochemenf  des  deux  fièctei 
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taSk  dcœvmr  vm  fimdte  refièmUttice.  CtM» 
ment  an  milieu  de  tint  de  parîtét  évîicr  io  id^ 
Jtsiiofls  ?  Les  plus  inutiles  ne  feroîtnt^cttee  pv 
quelquefois  les  ph»  cmslles  i  Ce  danger  .tm 
dott-ril  pas  impolêr  filencf»  iurtouc  à  un  lioni«- 
me  honnête»  qui  craint  la  ùtm,  autant  ove  la 
flatterie  ;  &  qui»  ajrant  fon  coeur  pour  fem  ttn«- 
jièur»  a  toujours  fenti  fa  réfenre^  fa  délicatellèi 
icsàicre  avec  ùl  liberté^ 

Aucun  des  orateun  qui  ont  travaillé  Sarctik^ 
jet»  n'en  a  vu,  ni  fenti,  les  éai«ils  :  aucun  o^a  iêu* 
lement  fbapçonné  l'identité  de  ce  moment-^ 
ci»  &  de  celui  dont  ils  efquiflbicnc  quelquea 
anecdotes.  U/icadimù  ellc-mlme»  en  pro« 
pofant  ce  fujet,  n'en  avoit  probal^lenrmit  |ifla 
i^crçu  l'excelEve  indifqvtion. 

J'en  avois  toujours  été  fnppé:  auflii-an* 
liée  dernière»  en  l'annonçant»  avoi5«*je  tu  feiji 
de  dire  que  rint  n^êgaloit  ia  i^fatbé  ai  k  Um 
tr^teTyJi  €€  n'était  U  Mnger  d'y  réuffir.  Tel  étoit 
dès-lors  le  point  de  vue  £bu9  lequel  je  l'iiovi- 
lâgeois. 

Mais  après  l'exécution  j'ai  encore  nuew  foid 
combien  U  y  avoit  d'imprudence  dans  ce  chMt* 
ou  de  matignité  ;  fi  ceux  qui  l'ont  f^ggere  i 
VAcadimù  n'en  ont  pas  démêlé  les  conlequence^» 
ce  font  des  littérateurs  &  des  philofoplies  bieA 
méprî&bles  :  s'ils  les  ont  iaifies,  4c  qu'ik  o'eo 
aient  pas  moins  tendu  ce  piège  aux  gens  de 
lettres»  pu  préparé  ce  dégoût  au  gouvernement 
qui  les  comble  de  faveurs»  ce  font  des  pen- 
fionnatres  bien  ingrats»  fc  des  in^tutewfs  hie^ 
dangereux. 
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On  crmn  peut-^tre  qtie  c*cft-4à  le  £eul 
nique  auquel  ce  (ufet  puifle  expofer  un 
«ppreciaceur  impartiflil*  Je  Tai  cru  auffi» 
tut  que  m'en  fuis  tsemi  i  la  fpecuiatioa  :  mais^ 
en  la  réalifant  j'ai  apperçu  ua  faîen  «itte  em« 
barras.  J'ai  vu  qu'une  hiftoire  naïve  n'é- 
toit  Ms  feulement  ici  une  ^lace  magique»  qui 
tranqxirtoit  notre  fiède  dans  le  1 6%  ou  qcA  nmm 
ramenoiCi  fous  d'autres  lubits,  les  peitoanages 
de  cetee  période  évanouie.  J'ai  été  bien  plus 
farpris  de  trouver  que  cet  éloge  prétendu  de« 
yenoit  prefque  une  fatyre  ik  celui,  dont  ii  por* 
toit  le  nom  i  qu'en  comparant  fa  o^utation 
avec  les  faits,  il  falloit,  pour  êcre  fincère,  lui 
enlever  prefqûe  toute  îk  glioîre,  &  fe  réfoudre 
par  conféqxient  à  paflèr  fei-méme  pour  tui 
homme  bifarre  &  injiifte. 

J'ai  cru  d*abord  me  tromper.  J'ai  fait  ce 
que  j'ai  pu»  pour  voir,  comme  tant  d'elprits 
éclairés,  fur  cet  article.  On  fçait  ce  qu'il  m'en 
a  coûte  pour  avoir  oie  douter  de  quelques  apoph- 
thegmes  de  l'hiiloire  Rêmmm^  ridicules,  mais 
eoi^rés  par  le  tems  $  j'ai  tremblé,  de  me  fen«* 
tir  la  même  défiance  envers  la  nôtre,  &:  de  ne 
pas  pouvoir  plus  admettre  toutes  les  vertua 
dl'un  CbanceUer  de  France^  que  toutes  les  fcélé-* 
rateflêsdes  Ep^ereurs  de  A^;  j'ai  été  de  bonne 
£m  contit  mon  fentiment  intime  ^  j'ai  fait  en^ 
core  plus  de  tentatives  pour  me  convaincre 
d'eneur,  que  le  refpeâable  Abbé  Ahrelta,  en 
me  calonmiant,  n'en  a  pu  faire»  pour  iè  per- 
fiiader  qu'il  ne  mentoit  pas. 

I^csefibrts  OQt  été  inutiles  i  il  a  toujours 
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fallu  en  revenir  à  croire  que  le  choix  de  ce  fu- 
jet  n'etoic  pas  indifcret  feuJement  par  la  circon- 
ftance^  &  que  pour  afFermir  la  célébrité  de 
Y  Hôpital  il  faudroit  n'inviter  perlbnne  à  en  fou* 
iller  les  fôndemens. 

4 
^  I 

Qg'on  en  juge  j  car  c'eft  toujours  avec  les 
preuves  que  je  veux  marcher.  Suivez  YHSpUal 
depuis  fon  entrée  dans  les  emplois:  vous  le 
verrez  s*elevcr>  comme  presque  tous  ceux  qui 
s'elevent^  par  la  bafTefle»  la  diflimulation  & 
l'ingratitude  ^  ce  font-là  les  ailes  ordinaires  de 
l'ambition. 

* 

D'après  les  opérations  financières  du  Ccrdi^ 
nal  de  Lorraétte,  il  eft  difficile  de  le  regarder 
comme  un  homme  fort  humain,  ni  comme  un 
nîinîftre  dont  la  confiance  fut  le  prix  de  l'amour 
delajuftice.  Il  avoit  été,  il  ctoit  encore  le 
prôteftciir  de  YHopitaly  au  moment  de  la  pro- 
motion de  celui-ci.  M^  de  Tbou  obferve  que  ce 
magiftrat  lui  avoit  toujours  ]v%qyt%  hk  fait  fa  cour^ 
&  cependant  fui  van  t  M.  de  Thou  lui-même,  ce 
qui  dctermina  à  le  faire  Chancelier,  ce  fut  la  parole 
fêcrete  que  donna  pour  lui,  à  la  Reine  merây  la 
Ducheife  de  Mont-petifier,  qu'il  s'oppofen>it  aus^ 
projets  des  Guijes. 

* 

La  DuchefTr  étoit  ennemie  mortelle  &  dé- 
clarée de  ces  princes  :  or,  loin  de  s'allarmer  de 
réJcv^tion  d'un  homme  propofé  par  elle,  ils  la 
iayoriferent  :  ils  le  confideroient  donc  comme 
une  de  leurs  créatures.     11  trompoit  donc  un 

i  deux  partis,  &  peut-çtre  l'un  &  l'autre.     Il 
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avoit  donc  cette  politique  fouple  &  fraudu*. 
leufe  qui  fait  les  fuccès  à  la  cour,  mais  qui  ne 
décote  ni  une  grande  anie>  ni  un  cœur  dé* 
licat. 

Parvenu  ainfi  à  la  première  place  de  la 
magiftracure»  vous  k  verrez  plus  attentif  a 
$7  maintenir  qu'à  eu  remplir  les  devoirs;  l'a- 
vilir fouvent  pour,  la  çonfervcr  ;  donner  la  fane- 
tion  à  des  ioix  dont  lui-même  publioit 
rinutilitéj  ou  le  danger  i  prendre  pour  confeil 
dans  fes  nouveaux  reglemens  des  intérêts  privés» 
&  commenter  quelquefois  Içs  anciens,  avec  une 
fubtilitéqui  ne  feroitque  ridicule,  fi  Timportance 
des  occafions  ne  la  rendoient  encore  plus  odi- 
eufe. 

Par  exemple,  peut*on  fans  indignation  penfer 
à  fa  conduite  oa^s  TafFairc  de  la  majorité  de 
Charles  /jf,  &  à  fes  raifonnemens  pour  prouver 
iixx'z,  treize  ansJMi  enfant  Roi  en  a  ^atcrze.  W 
dit  .férieufement,  &  fans  rougir,  a  la  nation 
affemblée,  que  la  politiquç  ne  mefuroit  pas  le& 
tcms  comme  la  nature,  que  pour  une  tête 
chargée  d'une  couronne^  les  années  commencées 
dévoient  être  réputées  entières,  &  il  fit  prévaloir  cà 
fyftéme;  comme  fi  la  déclaration  qui  accélère 
la  jouifiance  du  fceptre  accéleroit  aufli  le  déve- 
loppement des  forces  néceflaires,  pour  en  porter 
le  poids;  comme  fi,  en  fupprimant  le  mot  de 
J^norité,  on  fiipprimoitlanéceilité  d'un  tuteur; 
comme  fi,  en  réformant  le  guide  défigné  par  la 
coutume^  ou  la  réflexion,  on  ne  s'expofoit  pas  au 
^ifquc  de  {c  voir  remplacé^  au  gré  de  Tinexpc* 
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nence  fc  du  c»tfice  ;  comme  fi  par  cee  âf^aral, 
par  cc$te  imrcmiurc  pompeufe,  par  cette  éman« 
eipancmbrilknie>oii  n'augmemok  pas  les  diffi^ 
cultes  d'une  éducation  déjà  fi  pénibles  comme  fi, 
enfin,  les  écarts  même  d'un  régent  toujours 
comptable  de  fa  geftion,  étoient  auffl  (tangereux 
que  ceux  d'un  miniftre,  qui  en  s'emparant  de 
l'efi>rit  d'un  enfirnt  majeur,  derient  encore  plus 
abtolu,  &  s'afl[rânchit  de  la  crainte  des  re«» 
ckercfaés. 

J'ignore  lesTiiis  motifs  qui  décidèrent  notre 
Cbarks  V.  appelle  le  ^e^  à  porter  cette  IoIa 
incorporée  comme  tant  d'autres,  fans  réflexion, 
dans  le  droit  national  :  mais  il  eft  certain  oue 
ce  n'eft  pas  cette  opération  qui  juftifie  le  wr^ 
nom  honorable,  donné  à  (on  auteur:  elle  blefle 
tout-à-la-fois  la  politique,  la  nature,  &  la  rai-> 
ion.  Il  eft  abfurde  &  odieux  de  confier  l'admi* 
niftration  abCblue  de  tout  un  état,  à  des  mains 
2  qui  la  juri&rudenee  univerfeUe  de  tous  les 
peupks,  refîiierott  la  régie,  même  fubordonnée 
du  plus  chetif  patrimoine. 

AjMèa  tant  d'âoges  donnés  au  patriotifme,  2 
la  fermeté  de  Vfiipitâty  vous  vous  étonnerez  en*' 
core  de  ne  voir  piieique  de  fit  pirt,  que  des  aâres 
de  fbiblefie,  ou  d'indifiïrence  pour  le  bien  public, 
11  parut  toujours  attendre  le  fallut  du  royaume,de9 
iiatSs  des  grandes  aflemblées  ;  &  il  n'en  fçut 
jamais  tirer  un  parti  vraiment  utile.  Aucun 
miniftre  n'en  fit  jamais  autant  convoquer: 
vous  le  voye2  fans  cefle  haranguer,  i  Fontaine^ 
UiéfM, iOrhêfis,t MàMHm,ïSt.  Gemain,  ï Pd^t 
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Sttisfiih:  d'y  étaler  une  ékxiuence  pn^e, 
ÏMiSkf  &  toujours  mal-iidroitc^  il  les  laifibit  toutes 
dégéoeitr  en  cohues  tumukueufcs,  ou  en  ca^ 
ifu^taget  tbmdaleux,  dont  Tunique  refultat  étoic 
de  coràttcr  la  ftivolité  et  rimpuiHaace  de  l'ad-^ 
QBÎniftrition^ 

'  Ce  n*cft  pas  eacore  tout:  en  approfondir^ 
fâm  rhiftoire  'û  faudra  reconnoitre  qu'on  peut 
lui  imputer,  en  grande  partie,  les  maux  de  la  Frotn» 
»  cette  période  terrible,  parce  qu'il  fut  l'auteur  de 
la  poliôfpie  fiuuduleufe  &  ambiguë,  qui  apprit 
à  QuàtriÊi  de  Abdiàs  à  balancer  un  parti  par 
l^nutse  i  à  cocnbattie  les  CûHgfrfi  p^r  les  Gmfij  i  à 
les  flattcf  tout<*a*tour  ;  à  les  fortifier  fucceffive- 
mena  du  wmi  &  de  l'autorité  du  trône,  au  lieii 
de  ka  écsafer  tous  deu:)c  par  ce  aùmy  par  cette 
^autorité,  toujours  prépondérante,  quand  on  fait 
rcmplojrerde  bonne  heure,  &  avec  afiurances 
jptàtcn  qu'il  ne  fçut  ni  réduire  les  Pr^fims^ 
cyioi  qall  ka  redoutât»  ni  les  protéger»  quoi 
q^^il  fimsffffîs  leur  croyance,  àc  qu'il  eut  pemis 
qu'on  lapcofeisâtdansfafaniillef  pârcequ^  tandis 
ifox  d'un  côtB  il  ne  ceffi>it  de  rappeller  la  né« 
ceffifce  àt  Icft  ménager,  &  de  leur  tûre  accorder 
par  la  cour  des  paix  abfurdes,  toujours  enfreintes» 
de  radfiBC  il  ka  laifibk  ai&ffiaer  par  les  tribu^ 


:  C*cft  £busfon  naiiùftère,  fout  Ifct  yeux,  qu*oat 
été  rendus  les  arrêts  des  ParUmas  de  Pêri^  £c 
de  Taulêufe,  qui  autori^nt  i  Ttur  les  Prouftam. 
aâiNE  nkMB  n  Fiiocfis,  par^tcut^  oà  an  Us 
V  àitSfi^  da&i  l'hiftoice  d'auctm.  peuqpk 
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ne  fournit  d'e^EempIe  ;  arrêts,  que  leur  zppÊP^ 
juridique'  ne  l'end  que  plus  atroces  -,  arrêts  hoii-^ 
âniXj  bien  moins  pcfur  ces  eompagnies»  qui»  paf 
leur  état  d'enfancei  de  minoricé,  échaj^nt  à- 
l'infamie»  ^&  (ont,  par  <let  état  même,  dans  det/ 
tems  de  troubles,  vouées  efientîellement  à  la  fu*- 
reur,  à  Textravagance,  à  Tinhumanité,  que  pouf 
k  mintftre,-  qui,  n'ayant  pas  cette  excnib}  fe 
trouvant  l'autorité  en  main  ;  ayant,  en  d'autresT 
cccafions  bien  moins  importantes,  fortpcu  mé- 
nagé, ou  même  indécemment  traité  ces  légifte»; 
meurtriers;  &  devant  à  fa  place,  à  fa  conicienct^ . 
de  profcrire  des  profcripcions  aufli  abominables 
en  juftice,  qiie  folles  en  politique,  &dnrbla  lesr 
ignorer  ;  fe  bornant  aux  ridicules  petites  trêves 
qui  multiplioient  les  maux,  &  enhardiflbient^: 
tout*à-la-u>is.  les  opprimés  &  les  opprcfl^rs. 

Dans  un  des  éloges  qui  ont  paru  on  fait  utf . 
grand  honneur  à  ce  magiftrat  de  fa  ûmplicité^ 
de  la  frugalité  de  fa  table  ;  de  la  bon-hommiey 
s'il  eft  permis  d'employer  ce  mot,  de  fes  moeurs  i 
on  cite  des  lettres  de  lui  à  fa  fille,  où  il  fe  livre 
aux  détstils  de  ménage  les  plus  minutieux,  les  ^ 
pins  économiques  ;  èc  l'auteur  demande  d'où 
vient  en  les  lifant  il  fe  fent  les  yeux  nwuilMs 
de  larmes  ?  Il  trouve  la  caufe  de  cet  attendriflè^ 
ment  dans  le  contrafte  qu'offre  tout-d'un-coup 
i  fon  efprit,  cette  Caûferie  Bourgeoife,  comparée 
à  tant  ae  gloire,  à  tant  de  talens,  à  une  plaCc 
ii  éminente,  &c.  ? 

Je  fuis  bien  éloigné  de  nier,  ou  de  blâmer  fk. 
fenfibilicé  :  m^s  je  crois  pouvoir  lui  abièivw  > 
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-  •  * 

tfjùc  cette  bon-hommîc  qui  raflTefte  fi  vivemcBt 
ftc  ttpe  point  à  conféqucnce  :  c'ctoît,  comme  l^- 
ÏMgMc  iarhe  des  courtifans^  &  la  FraifCi  une 
iDode  du  teips. 

Aion  un  Premier  Pre^dent^en  pafiant  un  baîJ 
iivec  fon  fermier^  ftipuloic  qu'on  lui  ameneroit 
mux  quatre  hmtes  fêtes  de  Pamêe,  une,  ch arr ete» 
€^  de  la  PAîLLi,  FRAicHBj  pouT  ctmduire  à  la 
c^impa^  la  P.  Présidente,  fe?  fes  Damoi- 
SELLES  ;  &  cependant  alors  atrflS,  ces  prétenr 
dus  Cindnièaius  n'en  étoient  pas  moins  des  po« 
litîques  fans  pudeur,  &  fans  confeience }  qui, 
dans  les.  conjondfcures  les  plus  terribles  fefbient 
des  difbouf s  Acetmmiûiés  au  iems,  louoient  leurs 
maîtres  d'être  c^ap^Ues  d'une  difllmulatioti 
6oguinaîre> 

fy  Içvij  ofQÎent  da  cnmf  applaxûr  le  chemin.  (*) 

Il  exifle,  dans  les  archives  à^Abhevilk  en  A- 
iàrdie^  Une  lettre  du  Parlement  de  Paris^  écrite, 
en  cqrps,  par  cette  compagnie,  aux  maire  & 
échevias^  ô^  le  Sénat  confie  à  ces  chefs  d^une 
commune  provinciale,  qu'il  eft  en  trh-grande 
aiceffiti^  &  les  fupplie,  humblepvcnt,  de  le  fkîre 
payer  de  fc$  Gages,  faute  de  quoi  îl  fera  oblige 
^e  ceffir  de  jtfger. 

Et  cependant  ces  hommes  fî  fimrjes  fefôîent 
"brtder  les  Prqteftans^  avec  aufli  peu  de  formalité* 
qu'un  cuifinier  en  employé  pour  embrocher  un 


J^*)  V«;^  cL-d«flq«f  »  pigp  |o^  la  conduite  d»  P.  Vre« 
eut  Criftpfbi  dit  TlfUi   après  la  St*  Barthelèm^' 

tpM,  m.  Q 
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lipin;  arant  que  perfonne  eut  eu  l'idée  de  II 
àc.  Barthélémy^  ils  en  avoient  ordonné  par  un 
feul  arrêt,  autant  qu'il  fe  trouveroit  de  lieux,  où 
Ton  croiroit  pouvoir  innpuncment  leur  obéir, 
&  cnfuite  ils  la  ratifièrent  folemnellement  avec 
le  même  appareil,  quand  elle  eue  enfin  été 
réalifée. 

Augujie  dans  des  tems  ou  Téloignenient  du 
luxe  n'ctoit  pas  une  vertu  forcée,  par  l'indi- 
gence univérfelîe,  ne  portoit  en  habits  que  des 
étofi^es  de  laine,  &  c'etoit  fa  femme  Zii;/<,  qui 
les  filoit.  En  ordonna-t-il  moins  les  proîcrip- 
tions  ? 

Fulvie,  qui  filoit  peut-être  auflî  des  ^oges 
pour  fes  maris,  ou  pour  fes  amans,  s'en  fit^elle 
moins  apporter  la  tête  de  Ciceron,  égorgé  par 
les  ordres  ;  YHerodidde  Romaine  en  perça-t-elic 
moins,  d'une  aiguille,  la  langue  dont  elle  avoir 
fi  long-tems  redouté  la  franchife  ? 

La  (implicite  des  mœurs  n'eft  un  lymptônne 
vraiment  attendri  (Tant,  que  quand  elle  eft 
jointe  à  des  aftions  magnanimes,  dont  elle  eft  le 
principe,  au  facrifice  des  grandeurs,  au  mépris 
du  pouvoir,  a  l'oubli  de  l'intérêt. 

Ainfi  elle  annoblit  la  retraite  du  M'**-  de  Cati^ 
Kat,  On  fuit  avec  émotion  à  St.  Catien  ce  guer- 
rier>  élevé  par  fon  feul  mérite  ;  craint  des  fcour- 
tilans,  autant  que  des  ennemis  de  la  patrie, 
mais  moins  heureux  dans  une  de  ces  guerres 
que  dans  l'autre,  parce  qu'il  y  étoit  moins 
f^avant.  Les  yeux  fc  mouillent  en  effet,  en  le 


î»  o  L 1 1  î  c^tr  Ê  5,  &c.      ^t 

Voyabt,  dans  un  état  au-deflfous  de  la  médiocrité^ 
dédaigner  les  bienfaits  &  les  décorations  de  la 
cour  i  ne  fe  plaindre  de  perlbnne  i  ne  rappcUcr 
ni  fcs  droits^  ni  fes  fervieesi  Si  Tuppléer^  par 
des  retranchemens,  à  la  fortune  que  la  fierté  de 
fou  cœur  ne  lui  permettoit  pas  d'appéller. 

Cependant  on  nt  trouve  là,  aucun  de  cet 
détails  domeftiques  d'après  lefquels  on  nous 
mdonne  de  révérer  V Hôpital  \  ces  particularitéa 
Ibnt  très-indifferentes.  Ce  qui  ne  l'efl:  pasi 
c'eft  la  dijpoiition  de  l'ame  dont  on  fuit  les 
mouvemensé 

Tout  le  monde  auroit  écrit  les  lettres,  où  lé 
magiftrat  demai^oit  trente  bouteilks  pour  f0 
hmicbcy  parce  <\M*\Xti,Cbancitier  ne  peut  pas  donner 
ces  ordres  en  d^autres  termes  qu'un  bourgeois  : 
mais  tout  le  monde  n'auroit  pas  vécu  vingt 
ans  à  St.  Catien,  comme  Catinat^  &  V Hôpital 
moins  qu'un  autre,  lui  qui)  après  fa  retraite^ 
follicitoit  des  grâces  de  la  cour;  lui  capable 
de  s'avilir,  au  point  de  demander  une  augmen- 
tation de  peniion,  à  la  main  qui  donna  le  fig- 
nal  de  la  Saint  Barthelenà^  de  mendier  les  lar« 
gefles  d'un  prince;,  qui,  ayant  pu  Taflaffiner» 
&  ne  Tayant  pas  fait,  fe  vanta  de  lui  avoit 
pardi^nfUm       ' 

Et  ce  qu^il  y  â  de  plus  accablant,  c'eft  que 

r  dans  le  tems  où  il  s'abaiflbit  à  ces  honteufes 

Aipplicatidns,  il  feignoit  de  ne  fonger  à  la  cour 

qu'avec  horreur:  il  l'appcUoit  dans  fes  lettres 

iwticulières,  xm  ^oifinage  affreux  i  un  pais  har^ 

G   IL 
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bêré^  peuplé  A'tffriis  mSprifakks$  et  tmt^s  làAeSf 
enfiii  de  Ia  Ut  dfis  b^mme^. 

CiUinai  en  penfoît  pcut-^re  bien  autant;  mab 
il  ne  demandoit  pas  de  pei^on. 

J*aî  dit  çfùt  VHSpHml  dans  les  grandes  occ*» 
fions  n'étaloit  qu'une  verbofité  mal-adroite  i 
Mut  <!e  que  Ton  notis  a  coofenré  de  ^  Hî^ 
ooms  en  cft  la  preuve.  Si  ce  font  en  eâTet  Vk 
les  harangues  qu'il  a  prononceek  ;  s'il  n'a  pas 
retouché  dans  fa  retraite  ces  monumens  qu'il 
deftinoit  a  la  poftéricé^  on  n'y  voit  qu'un  isélc 
amer  &  injurieux,  fi  humiliant  pour  l'amoitr* 
propre  de  ceux  à  qui  il  parloit  ;  fi  direétement 
contraire  aut  iitterêâ  de  ceux  qu'il  vouloic 
protéger;  H  contradiâtnre  avec  le  refte  de  la 
conduite  d'un  homme,  d'ailleurs  attache  à  fea 
dignités,  &  très  «attentif  à  ne  perdre  aucune 
cccafion  de  fe  faire  valoir,  que  tout  l'effet 
Qu'elles  pouvoient  produire,  étoit  de  rendre 
odieux  le  confeil»  &  le  concilier. 

Il  k  vante  hn-méftie^  dans  Ion  teftameM* 
d'avoir  dit  au  Roi^  &  à  la  Reine  Mhrty  en  aba»*- 
donnant  la  cour,  <^  que  puiiqu*tls  avoîent  bi^ 
^  tèxé  de  faire  la  gmeire^  dn  moiïis  après 
"  qu'as  auloîenc  quelque  ttfM /muU  ^  râ^a0lr 
^^  leurs  cœurs  Cff  leur  fotf  du  fang  de  leurs  fi^eUi 
'*  ils  embraflaflènt  la  première  occafion  de  s'ae^ 
^*  comilioder.  •.••••  • 


Un  de  fes  panégyriftés,  qui  rapporte  ce^rat^ 

c'caiê,  ^'  Qgbl  courage^  que  otikit  -d'un  mint^ 

ftre^ui  ofe  exprimer  fes  ^nfeilsi  tfflt(^wc«É 


u 
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«  éoesfpe  I    V Hôpital  parle  ici  à  O^r/f ^  /JT, 

Mais  cette  brutalité  daQ3  les  expreflions  eft^r 
rile  donc  digne  d'éloges  dans  un  magiflratii 
dans  Un  miniftre?  N'annonce-t-elle  pas  plus 
d'aigreur  .encore  que  die  patdotifme^  jplus  d'f^u- 
meur  de  s'ébigner^  que  de  défir  de  voir  la  Framt 
tranquille? 

Qu'un  citoyen  iioléi  donnant  Teilbr  à  fon  zélé 
pour  le  bien  public^  &  communiquant  ^  f^ 
nation»  ou  la  douleur  dont  les  calamités  com<- 
munes  le  pénétrent»  ou  les  moyens  qu'il  croit 
propres  4  7  remédier,  grave  en  traits  profonds 
&  vivement  appuyés»  les  confeils  au'il  pré* 
fente  i^  l'adminiÂration»  il  eft  excufaole  peut-- 
être. Ces  avis  ne  parviendront  jamais  au  prince^ 
ou  ne  lui  feront  connus  que  par  rentremife  des 
courtilâns;  ils  s'affbibliront  tQujours  aflTçz^  ea 
paflant  par  ces  tuyaux  veloutés. 

Mais  le  miniftre  qui  ,les  porte  dîr^ftement^ 
&  Ikns  intermédiaire»  dans  l'oreille  de  fon  mat* 
tre»  doit- il  leur  donner  cette  rudcfle  extérieure, 
fouvent  bien  plus offenfante  que  le  fonds  mémer 
Pour  éclairer  les  Rois  faut-il  les  oucrager  ? 

La  vraie  vertu,  coounc  la  vraie  dévotion, 
dans  de  iêmblables  circonftances»  craint  furtout 
riclat:  «n^emie  de  la  fauflêcé»  elle  ae  Vcft 
pas  des  ménagemens;  elle  ne  chatouilkir  [linç 
déchire;  elle  préfente  avec  modération  des  idées 
fonejSf  avec  dienité  des  idées  attendri/Tentes» 
avec  J5«aplicite  des  idées  courj^uTes;  & 
Quand  elle  ne  perfuade  pas»  fa  4erjULçre  pcptef* 
non  eft  un  filence  douloureux. 
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Voilà,  ce  me  fcmble,  le  perfonnage  d'un 
homme  vraiment  vertueux,  que  les  conjonfture^ 
Qnt  pouile  à  la  cour,  &  qui  cherche  à  y  f^ire 
le  bien.  A  ces  traits  peut-on  f  econnoîtrc  T/fô- 
fitalf 

Qn  a  beaucoup  loué  fes  ordonnances;  & 
dans  le  nombre,  les  éloges  fe  font  fur-tout  ap- 
pliqués à  redit  des  Secondes  nûces,  &  à  celpi  qui 
fixe  le  droit  des  mères  à  la  fucceffion  de  leurs 
cnfans.  Mais  le  premier,  renouvelle  d'après 
lune  loi  Romaine  née  dans  la  décadence  de  Tem*  ^ 
pire,  cft-il  un  effort  de  fagefle  fi  fublîme  ?  11 
reftraint  quelques  abus  :  n'en  caufe-t-il  pas  ? 

Il  empêche  une  mère  infenfible  de  dépouiller 
fes  cnfans  :  mais  n'autorife-t-il  pas  des  enfanç 
dénaturés  à  traduire  devant  les  tribunaux  I4 
ménrioirç  d'un  des  auteurs  de  leurs  jours,  a  pé- 
nétrer dans  le  fein  dont  ils  ont  fuccé  le  lait,  pouf 
y  furprendrc  la  cauft  fecrettc  des  libéralités, 
que  la  loi  leç  autoriJe  à  reftraindre }  Le  fcaur 
dale  public  dans  ces  occafions  n'efl-il  pas  plu^ 
dangereux  que  la  balance  privée  n'eft  utile,  & 
ne  voit-on  pas  encore  plus  d'enfans  ingrats  quç 
(iç  mères  fj^ns  eptrailles  ? 

On  peut  en  dire  autant  de  la  loi  qui  empêche 
les  biefis  dont  yn  mère  hérite  par  la  mort  de  fon 
enfant,  de  fe  confondre  en  fa  perfonne,  &  ren- 
voyé à  la  ligne  paternelle  ceux  qui  en  font  dé- 
fîvés,  Eîle  a  dç-méme  fes  inconvéniens  &  fc^ 
^van^ages:  elle  ôte  d'ur>  côté  ce  qu'elle 
donne  à  l'autre  :  fî  elle  gratifie  les  coUatef  s(u^ 
(lup^Cj  pllç  prjve  ceux  de  )a  mèrçj 
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On  a  dit  qu'elle  fervoit  à  foutenir  les  fa- 
milles: mais  point  du  tout:  ce  qu'elle  reftitue 
à  la  ligne  paternelle^  auroit  également  fait  la 
iplendeur  &  la  profpérité  de  la  ligne  maternelle: 
il  n'y  auroit  eu  aucun  danger  à  regarder  la  jou- 
iflance  de  la  mère  comme  la  tranflation  d'un^ 
propriété  qui  dénaturoit  les  biens>  &c  les  ièpa^ 
roit  à  jamais  de  leur  fource.  ' 

Notre  jurifprudence  prononce  bien  qu'un 
▼aiflèau  pris  à  la  guerre,  &:  repris  enfuice  avec  fa 
cargaiibn,  eft  p^u  pour  le  premier  maître. 
Son  paflage  forcé  &  momentané  dans  la  main 
de  l'ennemi  a  la  vertu  d'annéantir  les  droits  de 
l'armateur  originaire  qui  l'a  créé  &  chargé.  La 
poficflion  de  la  mère,  légale,  paifible,  ordonnée 
par  la  nature,  devroit-elle  avoir  moins  de  force 
iur  la  fucceflion  que  fon  fils  lui  tranfmec? 

L'armateur,  dit-on,  n'auroit  pas  récouvre 
Ion  navire  :  puiiqu'i]  y  auroit  renoncé  s'il  étoic 
riefté  dans  les  mains  du  corfaire,  il  ne  peut  pas 
fe  plaindre  de  le  voir  adjugé  par  la  loi  à  la  main 
dont  la  valeur  feule  l'a  ramené;  mais  les  col- 
latéraux  paternels  devoient-ils  compter  Air  la 
mort  de  l'héritier  ?  Qu'auroient-ils  fait  fi 
celui-ci  eut  vécu  ?  Qu'importe  à  l'état  lequel 
des  confins  efl:  invefti  d'une  fortune  à  laquelle 
aucun  n'a  réellement  de  droits? 

En  général  rien  n'eft  fi  indifférent  que  tous  ces 
petits  refafiemens  politiques  dont  tout  J'objet  eft 
de  placer  à  droite,  ce  qui  étoit  à  gauche.  On 
k  fatigue  beaucoup  i  difputer  pour  fçavoir 
quelle  çft  la.mcilleure  légtfiation  Civile^  c'eft* 
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à-^Ur»  ccSe  qai  fixe  la  tmnfmiffioii  des  bosds  ^ 
H  n'y  en  a  peut-ê^re  aucune  qoi  mérite  la  pré- 
têtencti  toutes  ibnt  bonnes^  pourvu  «pi^cHea 
ûÂGot  clairement  énoncée»)  Se  ihHexibleniûiit 
Ainrîei.pair  les  tribcmaiix  :  du  moins  s'il  citpcr^ 
mis  i  un  Icgiflatevr  de  faire  tm  choix^  ce  qui 
doit  le  décider,  c'ieft  la  oemîtode  que  celle  i  h^ 
quelle  il  s'attache,  eft  la  plus  propre  à  prévenir 
les  conteftations  :  qualité  que  n^  pas  1  beau*- 
ooupprès  llédit  de  VHâpitd. 

Auffi  éprouva-t41  les  plm  vives  oppoBtîoaa 
de  piufiêurs  tribunaux  :  on  accufoit  furtout  te 
CbameUàr  de  ne  Tavoir  donné  qu'à  la  faveur  i 
&  le  reproche  étoit  fondé.  La  prétendue  fii-> 
.i|effe  de  VHSpital  ne  fut  en  cette  occafion  que 
rbiftrument  d'une  vanité  étran^re^fe  intérefleew 
J^an  de  Aûnt-kcy  évêque  de  Vt^nce^  pélat 
Icandaleux,  autant  que  fouple  courtifan,  avoit 
ÙQ  neveu  dont  la  mort  auroit  pu  laifTçr  à  la  tnère 
une  fortune  qu'il  craignait  de  perdre.  Oet05 
cx)nvoitifè  d^ln  particulier  diâa  au  fevère  VHi* 
fitid'^  une  loi  générale. 

Quand  elle  feroît  aufll  fage,  qu'elle  dR:  in*>. 
driFéréntej  quelle  idée  iê  former  d'un  magif*^ 
erat.qui  fe  laifie  diriger  par.  de  fçmblables  con- 
ftdérations,  &  puile  à  une  pareille  fource  les 
«acks  qu'il  jprcmulgue  an  nom  de  iajuftice  ? 

Voilà  ce  que  j'ai  vu  dans  Thiftoire,  & 
ee  qu'il  a  fsihi  ooflfier  à  mo|i  papier^  îfous  peino 
de  me  mentir  i  moi-même  ;  de  forte  que,  ft 
î.^ai  raifon,  comme  j'en  ai  bien  peur,  ta  rqpu** 
mcfw  du  Chancelier  de  VHâpit^l  fenst  tu- 


P  O  L  I  T  I XLU  E  S,  &c.       ^y 

une  de  ces  gloires  tifurpees  dtiet  aux  cit^ 
conftances,  ic  tjui  ne  faotieiine&t  pas  rexameà  % 
dcftinéç  corpmikne  à  prdque  toutes  cellcB  qui 
apparaenoent  à  des  bonmies  parvenus  aux  j^AêcCê 
éininentes  (  parce  que  rarement  les  grahs  talent 
y  jneivenc,  &  plus  rarementtncofe  les  véritidiiet 
vertus  en  dévorent  k%  écgolûcsa  ou  en  furmonH 
tent  les  obftacles, 

Ufi  homme  fatu^nête,  un  homme  d\mè  pro^ 
Uté  rigide^  &  d'un  elprit  ferme>  quand  le  lia% 
yardl  ^n  produit  de  tels  i  la  eour,  eft  biemâe 
déchu  de  fes  principes,  ou  de  fon  emploi:  il  ne 
ivde  pa^  à  élre,  ou  pervati^^  ou  chafie« 

La  feule  ténacité  de  VHûfitat  dans  fon  poft» 
eft  une  preuve  qu*il  ne  mérite  pas,  fur-<oat  Vé!^ 
pèce  de  gloire  qu'on  attache  fpéctiâemient  il 
ion  nom,  celle  d'un  citoyen  ^lé,  dSin  patricfte 
définterdfé  &  incorruptible.  Il  fentbit  qu'3 
wlj  pouvoit  ni  faire  le  bien,  ni  empêcher  lo 
pial  $  &  il  n^  renonça  qtse  quand  on  s'ennuft 
d'une  foiblel&,  qui  laifianc  e^pcner  une  com«> 
plaifance  fans  bornes,  admettoit  cependant  des 
Kmpules,  &  fembloit  moins  fe  relufq'  au  crime, 
q«e  chercher  I  s'épargner  ^  honte  de  la  oom« 
plkfté. 

Aiom  on  l^oabla  de  tant  d^aniertinnei^  dliu« 
mitiatiom  peribnnelles,  qu'il  fut  obligé  de  lai*>' 
même  de  demander  fa  netraite  ;  &  ce  ménage- 
ment eft  jkeut-être  encore  iine  preuve  contpft 
lui.  C'eft  ainfi  que  les  Nerons  en  ont  tOQJmml 
8^  ^veç  les  Seneques}   c'eft-à-direj  avec  Iw 
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vertus  douteufes  ;  ils  les  dégoûtent,  pour  les 
eiTaycr,  prêts  à  les  retenir  fi  elles  veulent  re- 
noncer à  ce  reftc  importun  de  pudeur  qui 
bleflè  la  tyrannie/  plus  qu'elle  ne  Tarrête. 
Les  probités  vigoureufes  de  qui  Ton  n'attend 
aucun  égard,  &c  avec  lefquelles  il  n'y  a  pas  de 
marché  à  faire^  pn  les  afialline  d'abord.  . 

Voilà  mes  raifons,  &  ce  que  l'étude  de 
l'hiftoire  de  V Hôpital  m'a  malheureufement  ré- 
vélé. Sur  le  peu  que  j'en  montre  ici,  on  ne 
manquera  pas  de  crier  au  Paradoxe^  au  blaf- 
phême  :  je  ne  puis  qu'y  faire  :  lifant  toujours 
î'hiftoire  fans  préjugés,  &  ofant  m'arrêtcr  bien 
moins  à  ce  qu'on  croit,  qu'à  ce  qui  eft,  je  ne  fuis 
maître  ni  de  voir  autrement  que  je  ne  vois,  ni 
de  déguifer  ma  penfée  :  mais  au  moins  le  pub* 
lie  doit  obferver  que  j'ai  ce  refpeft  pour  lui,  • 
d'accompagner  toujours  mon  opinion  des  preuves 
qui  la  déterminent.  Je  ii'ai  jamais  rien  con- 
tredit, fans  juftificr  ma  contrariété  par  des  titres 
cmbarraffans  [pour  les  cenfcurs,  parce  que  je 
ne  me  fuis  jamais  décidé  que  fur  des  faits. 

D'où  vient  donc  la  rénommée  de  YHopitalj 
^ui  jufqu'ici  avoit  parp  hors  d'atteinte  ?  D'abord 
de  la  réconnoiflance  des  Proteftans  qui  ne  pou- 
voient  s'cmpccher  de  lui  favoir  gré,  de  s'être 
quelquefois  déclaré  leur  proteéleur,  au  milieu 
d'une  cour  où  ils  ne  voyoient  que  des  ennemis, 
&  de  leur  avoir  donné  fa  fille;  ils  le  regardèrent 
depuis  comme  le  martir  de  fes  ménagement 
pour  eux* 

* 

(  a. 

]Les  écrivains  oppoies  à  I4  cour  de  Rm^^ 
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fncme  parmi  les  Catholiques,  ont  confirme  les 
éloges  qu'il  avoit  reçus  de  fes  ennemis;  les 
partifans  de  cettç  cour  n*ont  pas  cm  que  l'en- 
^ens  addreflS  ^  la  mémoire  d'un  hommç  mort 
dans  Torthodoxie,  en  apparence,  put  la  com- 
promettre (crieufement:  ils  ont  paye  les  égards 
qu'il  avoit  eus  pour  elle,  pendant  fa  vie,  par  le 
repos  où  îb  ont  laifle  fes  cendres. 

D'ailleurs,  quelques-unes  de  fes  loixlui  ayant 
ftirvecu,  &  étant  même  devenues  une  partie 
cflêntielle  de  notre  jurifprudence,  les  Parlemens 
qui  n'ayoient  eu  pour  lui,  pendant  fa  vie,  ni 
eftime,  ni  déférence,  fe  font  accoutumes,  à 
force  4e  l'entendre  citer,  à  refpefter  fon  nom» 

Enfin  les  philofôphes  de  nos  jours  l'ont  aPf 
filié  à  leur  communion  de  Tolêrancfy  ou  plutôt 
d'indifférence  pour  les  cultes  religieux  :  ils  ref- 
femblent  aux  R.  P.  Carmes  qui  revendiquent  pour 
leur  ordre  tout  ce  que  le  monde  a  produit  d'il- 
luftre  depuis  Adam  s  nos  rabbins  lettrés,  de  mê- 
me, né  veulent  pas  qu'il  échappe  à  leur  légende 
un  feul  nom  revêtu  d'un  peu  d'éclat.  Ils  n'ont 
pas  nianqué  en  conféquence  de  charger  leurs 
diptyques  de  celui  du  Chancelier  dp  VHSpitaL 

On  peut  voir,  d'après  cette  courte  analyfe, 
quel  honneur  il  leur  en  reviendroit,  fi  la  vérité 
étoit  développée;  fi  un  homme  courageux  ofoit 
braver  l'anathême,  fouvent  fuivi  d'effets  trop 
icrieux,  que  prononce  cette  feftc.  Tolérante^  con* 
fre  quiconque  s^écarte  de  fes  enfcignes. 

J'^ufois  çtç  cet  homme  fi  la  première  qoxSu 
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dération  dont  j*«i  parlé,  ne  m*ayoit  paru  mcrî-* 
tçr  plus  d'égards  que  le  clabaudage>  ou  même 
les  proicriptions  encyclopédiques  :  mais  celle* 
U  cft  invincible.  Avec  quelque  foin  que 
j'ûe  tâché  de  me  renfermer  dans  les  bornes 
de  la  circonfpeâîon^  la  nature  des  chofes  a 
pirvalu  j  ie  me  fuis  trouvé  avoir  fait^  fans  le 
vouloir,  le  morceau  le  plus  piquant  ceut-étre^ 
le  plus  fingulier,  que  puiflfe  produire  la  littéra** 
twe  de  ce  fiède,  à  l'énergie,  aux  grâces  du  ftile 
près,  que  la  foibleÛè  de  mes  talens  ne  m'a  pa» 
permis  de  joindre  au  mérite  du  fujet. 

* 

Mais  c*eft  cette  fingulsrité  même,  cette  pointe 
d'intérêt,  qui  m'engagent  à  en  fufpendre  la 
publicité  I  à  moins  que  des  circonftances  partie 
cslièfes  ne  me  l'arrachent,  il  reftera  dans  mon 
porte-feuiUe  :  il  fera,  avec  bien  d'autres  chofeSji 
partie  de  ma  fucceflipn  littéraire  ;  &  pourra  .fer* 
vir  à  rÎAftruâion  du  iiècle  prochain,  fans  mor-> 
tifier  perfenne  de  ceiui^i. 

Après  ce  que  je  viens  de  dire,  on  ne  fera  paa 
étonné  fans  doute,  que  je  m'abftienne  de  parler 
d'aucun  des  difcours  qui  ont  paru  fur  ce  fu)et. 
D'abocd  la  critique,  ou  la  louange,  feroient 
également  fufpcftes,  de  la  part  d'un  rival.'  En- 
fuite,  ^Hicun  drs  orateurs,  n'ayant  faifi  le  point 
de  vue  que  je  cr^ois  être  le  vrai,  fi  je  me  tronipe» 
je  feroès  néceflàirement  injufte  envers  eux  :  n  je 
ne  me  trompe  pas,  je  leur  paroitrois  trop  dur  : 
dans  tous  les  cas,  on  me  reprocheroit,  de  ne 
juger  que  d'après  mes  idées,  &  je  ne  me  dé-> 
partirai  jamais,  comme  je  ne  me  fuis  jamais  dé* 
P^riiaL  àt  ma  tiH^vtt  à  cet  égard. 
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Je  les  crois  même  excufables  de  fi'ayair  éiê 
frappes  de  rien  de  ce  q^uc  je  viens  de  préfeutcr  a 
tous  les  athlètes  invités  à  ce  concoure  (oM 
trompés,  ils  doivent  Têtre  par  le  titre  qu'on  les 
oblige  de  donner  à  leurs  ouvfttges.  Ceftun£%r 
qu'on  leur  demande:  abuics  par  ce  ndot  ils  croient 
que  c'eft  un  panégyrique  que  Ton  attend  d'eux« 
Ce  ne  font  plus  des  hommes  illuftres  qu'ils  s'ef^ 
fi)rcen€  de  peindre  ;  mais  des  hommes  parfaics } 
il  en  eft  du  programme  de  ces  prix,  comme 
des  décrets  du  Sénat  Romêm  qui  ordonnoienc 
Tapodiéofe  d'un  Empereur*  QjieUe  qu'eue 
^té  la  vie  du  défunt;,^  il  âdloit  en  flirp  ua 
Diciu 

Delà  des  louanges  fauifes  :  delà  de  fauflb 
iaterprétatioos  données  à  Thîftoire  : .  delà  U 
néceffité  oà  l'on  Te  croît  de  la  déguifer»  ou  l'a^ 
?tug^tomcjst  prefiiue  involontaire  qui  li  fait 
mécofuiokrr»  C'eft  un  des  inconvéniens»  en^ 
^  miUe^  qui  refulfeent  de  l'uiage  adopté^  de^ 
puis  quelques  années^,  d'élever  des  eijpec.cs  d'w-- 
tels  à  certains  noms  qu'il  plait  à  une  cabale 
lictéràm  à'txpokr  a  la  venéracioii  puUiqMe,. 

Il  auic  au  gout^  autant  qu'à  la  vérité  lûAo^ 
lîqiic.  Tous  ces  orateurs  qui  ne  fe  croient  ap^ 
fielléa  que  pour  locMer^  trouvant  a&s  rareme  ne 
des  cbofi»  kmahles»  fiwt  des  i^^rts  pour  iup^ 
filées  p)M*  l'aboAdmoe  des  mou»  à  la  ftériijié  de 
uâttCièiv.  Ib  ic  dMomt  une  chaleur  fac^ 
lice  &  réflécUct  qui  fiioduîr  oei$e  enSune  de 
Aile»  ce  coio  guindée  enopoulé,  devou»  l'sdidmr 
m(urd  des  s^litéémiis^  ^  de  f9U|.  «e  qiâ  s'jf 
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préiêiite:  J*énergîe  qui  nait  de  la  vérité  tÉk 
toujours  (impie.  Celle-ci  n*a  pas  d'ennemie 
plus  mortelle  que  Temphafe* 

Mais  enfin,  puifque  c'eft-là  la  mufiqtie  de 
ce  théâtre,  &  qu'un  homme  qui  prendroit  un 
autre  mode  y  fèroit  inintelligible^  ou  dé- 
daigné, que  les  afpirans  à  Taureole  Académique 
confervent  celui  qui  peut  les  mener  à  la  vic- 
toire :  j Y  confens  :  il  faut  encore  plus  les 
plaindre  que  les  blâmer  :  qu'ils  louent,  tant 
que  la  nature  leur  a  donné  de  force  &  de 
voix,  le  particulier  qu'on  leur  donne  à  divi- 
nifer,  à  la  bonne  heure  :  il  n'y  a  qu'un  article 
fur  lequel  on  ne  leur  doit  pas  d'indulgence, 
c'eft  la  foibleflfe  qu'ils  ont,  quand  il  fc  ren- 
contre fous  leur  main  quelque  point  d'hiftoire, 
qui  tient  aux  mœurs,  ou  au  culte,  ou  au 
gouvernement,  de  fe  livrer  à  des  déclamations 
indifférentes  à  leur  fujet,  &  de  paroître  ne  fui^* 
vrc  un  préjugé  général,  que  pour  fc  conformer 
i  des  intérêts  particuliers. 

Par  exemple,  ici  rien  n'étoit  moins  eflentiel 
i  la  gloire  de  VHopilal,  que  les  déclamations 
contre  le  Clergé  au  fujet  de  la  St.  Barthélémy. 
Ce  magiftrat  n'en  fut  ni  l'auteur,  ni  la  viâime  i 
il  n'y  eut  d'autre  part  que  de  la  détefter  avec 
tous  les  hommes,  non  feulement  humains,  mais 
iènles.  Ses  panégyriftes  auroient  dû  s'en  tenir^ 
comme  lui,  à  l'expreifion  d'une  juite  douleur 
fur  une  nuit  d'aflafiinats,  qui  ne  fit  pourtant 
qu'une  partie  de  ceux  qui  ont  défolé  la  Ftan^ 
trente  années  de  iuitc^  dans  ces  tems  de  €ar« 
nage. 
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Mais  au  lieu  d'abufer  de  ce  défaftre  pour  in* 
culpcr  la  religion  èc  fes  miniflres,  il  falloit  faire 
obfcrver  que  le  culte  &  les  pontifes  n'y  eurent 
aucune  part;  il  falloit  appuyer  fur  ce  fait  hif- 
torique^  inconceilable,  autant  que  méconnu^  & 
dont  le  développement  auroit  fait  à  ces  ora^ 
teurs  plus  d'honneur^  que  de  vagues  déclama- 
tiens»  qui  n'apprennent  rien  aux  âmes  fcn- 
fibles. 

Au  hazard  d'être  aufli  appelle  par  les  philo- 
fophes,  Apologifte  de  la  St.  Barthélémy^  je  ne 
puis  m'empccher  d'inviter  le  public  à  vérifier 
que  le  clergé  de  France  ne  fut  en  aucune  mar- 
nière  complice  de  cette  barbarie.  On  ne  foup- 
Çonnera  pas  M.  de  Tbou  d'avoir  cherché  à 
diminuer  les  fautes  des  eccléfîaftiques^  ni  dif* 
fimulé  leurs  écarts  ;  il  ne  nomme  aucuaprêtrc 
parmi  les  confeiliers  &  les  exécuteurs  du  maC- 
facre.  Vous  y  voyez  des  ducs  de  Guijey  ^Angou- 
lefme^  à*Aumalej  de  Mont-penfier  ;  des  colonels 
Smjfes  &  François  ;  des  Magifirats  de  tout  rang  ; 
un  premier  Prefident  de  la  Cour  des  Aides  ;  im 
ancien  Prévôt  des  Marchands^  des  Avocats^  des 
ProcureurSy  &c.  mais  pas  un  Ton/urê. 

Quand  les  bras  furent  fatigués,  &  les  poig- 
nards émouiIes>  vous  voyez  le  Parlement  de 
Paris  recommencer  une  St.  Bartbelenry,  plus 
affreufe  encore,  s'il  eft  poffible,  &  plus  des- 
honorante, que  la  première,  en  ce  qu'il  pro- 
ftituoit,  en  taveur  de  celle-ci,  les  formes  de  la 
jufticc  ;  il  aflaflîne  de  nouveau  Tamiral  de  Cà- 
iipiy  en  le  déclarant  €ou{)able  d'uœ  confpiration 
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I  laquelle  U  étoit  impofllble  qVil  etit  pen^  $ 
impofhire  juridioùe.  plus  effrayante  qae  lifi 
meuitr^  puis  quelle  etoit  deftinée  à  le  16gi^ 
tùtier* 

Le  p.  Prêjtâetay  CHRistopiis  de  TiiQtr^  dans 
tmlit  dejufticc  qui  ibivit  la  profcription»  au  lieti 
de  rappellef>  au  moins  par  ibn  ûlence^  au  jeune 
&  chancellant  affaiTin  que  la  couronne  ne  ga-^ 
rantiflbit  pas  des  renriords,  rfioirrcur  de  ion 
Ê/déiOfky  s'en  déclare^  fa|)s  pudeur^  Tàpologiftc* 
•*  Il  prononça,  dit  fbq  propre  fil3,  un  dticours 
^'  AcconmùM  au  ttms^  aan$  lequel  il  hotta  la 
•*  prudeme  dit  Roi  d*4Voir  fii,  en  diffimuljiïit 
•*  tant  d'injures,  prcycnif  de  bonne  heure  une 
**  conjuratrofi  qui  menaçoît  Pétat  d'un  (î  grai>d 
^'  péril,  &  d'avoir,  m  Vitouffant^  affcmni  la  papt 
**'  du  royaume  ;  &  il  y  inféra  le  mot  famçux  de 
••  hm$  XL  ^  ^  ff<At  pas  êffimuler,  fteff^ 

^  L'hi(!|x>rien>  ffls  de  ce  magillrat  prevarîcatcuri 
ajoute,  Il  eft  vrai>  que  Cbr^ofbe  de  Thu  n'ap- 

rmvoit  p^  cet  exemple,  &  ywV/  efi  hlamafort 
m  en  FAitricuLiER  ;  de  Ibrte  que  Tappro- 
l^jition  fut  publique»  &  la  penfu^e  igporéCj 

fJn  4vàcàt  Gfnêraff  après  avoir  reqttféy 
d^s  le  teinplc  4^  la  juffiçè,  FenresHStrcment 
Judiçi/iire  de  cet  arr«  éer}t  avec  des  pcfi* 
(nanls,  s'en  4éc)ara  ^  pa^égyrilte  par  un  }r|n- 


If)  Çhkmm  gm  <f«t  {ift  ^iios  waiBni  Ati  iqm^ 
fmr/^tntûi^  à  un  •  jeuaç  prince,  ceiamfdès  leçons,  ft 
4$m  vAmomoitl 
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Ipf  unt«  "  Gia  du  four  de  Pyhac^  dit  ie  jrtf  mé 
*'  hiilorîcn»  en  compoik  uoê  autrç  (un^  a£)ola^ 
"gicdu  mafiacre)  orncc  de  tout  çeqiïerél9- 
*^  quôice  a  de  plUs  brillantj .  * ...  il  y  fcfbic 
**  enviiager  rcxpédicion  de  la  St.  Barihikn^ 
/*  comme  Lquablb^i  Updu  filon  Ui  Rsgl&s 

Au  milieu  de  cette  complication  de  bafîeiïei  fut 
de  barbaries,  c'eO:  toujours  par  de$  M^gifirgâs 
qqc  VÔU3  entendez  ordonner^  ou  r.;t&nier  lea 
ineurtrej&  ;  parmi  cç%  voix  fcandalcufes  voy^  oâ 
diftinguez  celle  d'aUciîn  pontife  :  aii  contrairci 
Vous  )eur  voyez  partgger  avec  qiurlqoes  gentils^ 
Jiomaaics»  dignes  dié  leur  illuftrarionj  le  noble 
emploi  de  fauver  des  crimes  au  prince^  &:  çkA 
pertes  à  là  patrie.  Le  vénérable  Hennu^er  ren- 
dit à  ion  dipcèle  le  même  fervice  qi^e  U  cpmt^^ 
4k  Tende  à  Ton  gouvernement. 

Si  le  lâche  Monilue^  fi  k  fbible  Mgruitliers  pa* 
lurent^  avec  la  mitrcj  dans  les  con^ils  où  l'on 
s^occupoit  plus  à  jultifi^r  TeffuCion  du  iw% 
qu'à  la  réparer^  il  faut  ^  fbuvenir  que  cea  d^ejoi^ 
ambres  leparés  du  Cler^i  n'en  fui  voient  giKr# 
les  maximes:  Morvilliers  àvoit  quitté  ioncvêchl 
pour  venir  étaler  à  la  cour  une  foUplcflè  recom^ 
pen£e  par  les  fceaux,  quand  on  Us,  ôca  à  V)  iâpi^ 
(ah  &  Montkcj  prélat  liijmtieux^ pontife  fufpe^t^ 
cbiirtifan  fans  pudeUr^  étoit  depuis  longtenu  di- 
ferteur  des  principes  de  fon  ordre,  quand  il  fc 
|)ermit  un  oubli  â  hontcvx  d«c^ux  de  rhuma«  , 

mté. 
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C*eft  la  même  chofe  dans  toutes  ks  viltes  dit 
toyaume  où  cette  abomination  fanguinaire  péné* 
tra.  Vous  voyei  par-tout  des  Cônfeillers  du  Rot, 
des  Prceureurs'du  Rait  fonner  la  charge^  &  des  fï- 
marresconfacrées  au  maintien  des  loix  devenir  les 
ctendarts  du  meurtre.  Mais  par-tout  auflJ  les 
prêtres  conftemcs  fuient  avec  horreur  les  flots 
de  fang  qui  inondent  les  rues  :  ils  détournent 
ks  yeux  de  cette  offrande  facrilëge  faite  à  Tarn- 
bition,  à  la  vengeance,  à  Tintérêt,  &  répondent 
par  des  gémiflemens  dotiloureux,  aux  cris  des 
infortunés,  quand  ils  ne  peuvent  les  fauvef • 

On  fit  des  réjouiflances  à  Rome  :  on  y  frappa 
des  médailles  :  on  appella  cette  nuit  de  deftnic-^ 
tion  le  Triomphe  de  rÈgUfe  militante  1 

Sans  doute  le  pontife  qui  fe permît  cette  horri- 
ble joie  fut  criminel  :  fans  doute  ildevoit  pleurei' 
Itir  le  fort  d'un  royaume  Chrétien  fi  triftement  dé* 
vaftéj  mais  Téloignement,  l'apparence  donnée 
aux  nouvelles,  la  caufe  fuppofée  de  cette  riguetir  $ 
enfin,  ks  procédures  juridiques  qui  la  légalifcrent, 
n'étoïent-elles  pas  des  efpcçe^d'excufes?  Et 
y  cn*a*t-il  pour  les  gens  de  iî^^^,  qui  n^ayant  pu 
baigner  la  nuit  leurs  mains  dans  le  fang,  qye  des 
militaires  furieu:^  leur  dilputoient  le  plaifir  de 
répandre, y  trempèrent  leur  plume,  en  plein  jour, 
pour  figner  le  plus  abominable  arrêt  dont  llû^ 
ftoire  puifle  conferver  k  fou  venir? 

Quand  donc  revicndra-t-on  de  ce  préjugé, 
Aourri  par  je  né  fçais  quelle  philofophie,  qui  ne 
pouvant  inculper  la  religion  du  côté  de  fa  morale,' 
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thcrche  au  moins  à  la  rendre  fufpefte,  par  ks. 
prétendus  écarts  de  (es  miniilres;  &  qui  noua 
préfentci  furtout  en  France,  la  robe^  comnie  U 
plus  fure  (kuve-garde  des  peuples^  contre  les 
Irexations  dû  Clergé? 

Je  Tai  déjà  ôbfervc,  il  n*y  auroit  rien  dt  plus 
étonnant  oue  l'audace  de  ceux  qui  Toiit  ré- 
pandu &fait  piéValoip»  fi  la  crédulité  de  ceux 
dui  n'ofent  pas  même  en  vérifier  la  juflefle  nef 
1  étoit  encore  davantage^ 

Il  <       • 

J*aî  déjà  fait  voir  que  VInquiJition  àvoît  été  in- 
ventée par  des  Laïques  y  établie  par  des  Laïques  i  - 
qu'elle  avoit  acquis^  fous  la  puiiTance  Séculière, 
un  degré  de  fureur^  de  cruauté^  d'extravagance 
qu'elle  a  perdu  quand  des  mains  cccléfiâftiques 
ont  été  encouragées  par  Te^temple  à  s'sl|>proprier 
cette  arme  qui  leur  étoit  offerte. 

Il  ieroit  aifé  d^aller  beaucoup  plus  loiri^  & 
de  prouver^  que  de  toutes  les  exécutions  bar** 
bares  dont  la  religion  a  été  le  prétexte»  il  n'y  en 
a  presque  pas  une  où  fes  minâlres,  quelque  K^ 
turgie  qu'ils  adoptent,  aient  concouru»  atitit^ 
ment  que  pour  en  adoiicir  les  horreurs. 

liés  Templiers  tuttnt  condamnés»  comme  des 
blaiphémateurs  facrilèges  :  mais  fans  l'emporte* 
ment  vindicatif  &  implacable  de  Philippe  le  Bel, 
le  Pape  ne  les  aùroit-il  pas  fauvés  ? 

On  a  vivement  cenfuré  les  bûchers  allumés  à 
Confiance,  &  le  fpeâacle  cruel  donné  à  V Europe, 
dans  cette  ville»  par  une  afîèmbléc  religicufe^ 
je  n'en  difcute  point  ici  la  juftice:  mais  à  ce  que 
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yai  dit  dans  k  N^*  VL  de  cet  ouvragCj,  pmrt» 
^ifculpcr  U  cour  de  Ronuy  il  faut  ajouter  qlic 
çc  n'eu  pas  même  VE^Ufe  exi  gcxicràl  qu'il  faut 
fn  acculer.  Ce  fut  V Empereur  Sioismond  qui 
ouvrit  le  premier  Tavis  de  riguctic  coatre  Jeaa 
fleu*  Ce  fut  lui  en  perfbtuic»  qm  co&dud  le 
premi^er  au  f£u. 

.  Le  C4incik  fe  refu£i  long-tems  à  ces  terribles 
iovitations.  U  n'oublia  rien  pour  enga^  Tin- 
fortuné  réfraâaire  à  défavouer  fes  principes: 
deux  députations  fucceflives  de  prélats,  lui  firent 
Us  plus  vives. inftances pour  le  déterminer  à  une 
fbumiiTion  qui  Tauroit  dérobé  à  la  cruauté  dont 
l'ordre  partait  du  tronc. 

A  régatd  de  JerSme  de  Prague^  quand  on  k 
condamna,  P^m^^wr  étoit  abfent  $  mais  outre 
qu'ayant  été  le  plus  ardent  promoteur  du  (up- 
plice  du  matere,  on  peut  également  lui  attribuer 
celui  du  diiciple;  ce  malheureux  novateur  parut 
^'attacher  à  irriter  l'aflemblée.  11  défavoua  une 
iietraâados^  folenu^lle:  &  encore,,  û  les  a(r« 
iliaaux  chargés  d'iabord  de  k  juger,  avoient  été 
crus,  il  auroit  été  fur4e-champ  mis  en  UbertCi. 
après  fa  première  marque  de  repentir  ;  ce  qui 
f^uve  de  quel  efpcit  de  douceur  ils  ecoknc 
animés, 

L'brtodoxîc  métanoorpJiora  fucceflîvemftnt  Fea^ 
Angloif  en  martirs,  &  en  bourreauir,  fous  lea 
lêgncs  des  deux  Neraa^  de  la  GMMdeSrefyegne^ 
fîemiyjITt  &£idi^e  GlhMme;  maia  ûtmv 
mer  fous  Tun.  le  cardiiuA  Polus  fous  Paqtro^  ne 
#rapprouverent-iU  p4|  c«s  «xccutioas^  mwut 


\ 
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4«*on  le  pouvoit  fous  deux  démons  déguifêi  ei| 
hatrunes  pour  tourmenter  rcfpècc  humaine  ? 

Quand  une  femme  plongée  dans  les  flammei 
y  accoucha;  que  des  fpeétateurs  attendris  en 
arrachèrent  l'enfant  ;  &  qu'après  une  mure  dé- 
libération les  Sicrifs  Vy  firent  rejettér,  attendu 
que  ks  fruits  iun  mauvais  arbre  né  pett^tta  itrt 
%ùnsy  Y  avoit-il  quelque  Curé  parmi  ces  Bujiris 
éii  robe  ?  Ne  fbnt-^ce  pas  des  bouches  laïques, 
de  qui  émana  cette  décifîon  dont  la  feule  idée 
Ikit  encore  friflbnner^  après  deux  cens  ans. 

• 

En  France  eft«ce  le  cardinal  de  ^oumm  qui 
donna  l'idée  de  ces  efcarpolettcs  ingénieufes^  2 
Fun  des  bouts  des  qufeUes  le  trouvoit  attaché  le 
patient^  au<-defllis  d'un  grand  feu;  de  forte 
qu'en  (êfimt  jouer  la  machine^  on  rékroft;»  le 
on  l'abaiflbit  alternativement;  ce  qui  donnott 
aux  fpeftateurs  le  plaifîr  de  voir  brûler  vifs  vingt 
hommes  dans  un  ièul^  Se  prolongeoit  le  iup« 
pKce,  autant  que  l'afTemblee  s'en  amulbit. 

Etoit-ce  un  Evêque^  ou  un  Minore,  que  or 
Baron  DES  adrets,  fuccelfivement  Prittfimtt 
cruel>  &  lâche  Catholiques  qui,  tous  les  jours, 
^\xs  dîner,  conduifbit  les  dames  an  fortir  de 
fa  table,  au  boid  d'un  rocher  efcarpé^  &  leur 
donnoit  k  récréation  de  forcer  un  certain 
nombre  de  prifetxniors,  à  s*en  précititer  l\rn 
après  Tautre,  tandis  mie  Tes  loMats  It^  «tten* 
doient  au  bas,  avec  ces  hdiebardes,  fit  iigna* 
loient  leur  «SrtlTe,  à  les  recevoir  élegannnent 
for  la  pointé  } 

Eft-c^te  concile  de  trente  qui  donna  ati  fbible 
&  voluptueux  Henri  IL  Iç  confeil  de  fe  rendre 
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|u  paiement  $  d'y  faire  opiner  en  fa  préfencti. 
fur  le  parti  à  prendre  envers  les  Calvinijies  -,  de 
traveftir  en  crime  d'état  la  franchife  des  avis  ; 
de  s'avilir  enfuite  luirjncïèmc  jufqu'à  faire  ar- 
rêter en  perfonne  Içs  infortunés  qu'il  avoit 
trompés,  &  de  joindre  ^pfi  le  f  plç  d'Jrcher  4 

m 

Etoit-ce  à  des  EglijeSy  à  des  Mcna/ihes,  que 
ce  même  prinpe^  barbare  par  foibleilë,  &  pro- 
digue fans  générofité,  donnoit  la  confifcatioq 
des  Cahiniftes  qu'il  fefoit  expirer  dans  les  fup- 
plices  ?  Non  :  c'étoit  la  vieille  tnaîtrefle,  qu'il 
ehrichiflbit  de  ces  aubaines  faqglantes^  ^j  cpm- 
me  il  falloit  néceffairement  qu'elles  euffent 
pour  titre  une  condaipnatioi)  juridique,  c'étoi- 
cnt  de3  hommes  de  loi  qui  lui  prcfoient  leur 
miniftcre^  d'abord,  pour  decopvrîr  les  pré* 
tendys  coupables,  ^  enfuite  pour  lui  en  aiïurer 
les  dépouilles.  C'étoit  avec  leur  fecours  qu'elle 
lançoit  le  gibier,  &  qu'elle  en  fefoit  la  curée^ 
On  ne  voit  pofnt  4p  furplis  dans  fetçe  meute 
ipfefnale^  ' 

Non  feulement  dans  toutes  ce^  ignominies  |ior« 
ribles  je  ne  vois  pas  que  les  miniftres  de  YEgUfe 
;^ent  &it  les  principaux  perfoqnages,  mais  je  re-r 
marque  prefque  toujours  que  ce  font  des  Ma-^ 
gi/irais  qui  femplii^nt  les  Ibnâions  les  plu^ 
âptriflknteSf  Je  )es  vois,  à  Pms^  à  ^oufoufe^ , 
à  Kpmn^  donner  faa^  ceflTe,  fôqime  je  l'ai 
^it,  ^exemple  aux  fanatiques,  &  devancer  par 
^^  periep))Cipn9  pdjeviès  |a  denfxande  mernj» 
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ifl|u*aurciit  pu  faire  la  cour  4e  Rûme  des  facrifices 
iîeiUnçs  à  ia  venger* 

C'étoit  elle  qui  étoit  attaquée  par  Técrit  de 
Du  $nouUn  fur  les  Petites  dattes.  Ce  ne  fut  pas 
elle  qui  le  profçrivit  la  première  :  c'cft  le  Par- 
kmenf  de  Paris,  qui  de  lui-même,  fans  moteur, 
pi^r  la  feule  envie  de  fignaler  fon  pouvoir,  ou 
peut-être  d'humilier  un  homme  célèbre,  ré* 
duiût  à  la  fuite  cç  jurifconfulte  regardé  au-* 
jourd'hui  connue  Tpracle  du  barreau. 

Un  Pierre  Ssguier,  Avocat-Ginêralj  donna 
des  cooftlufions  contre  lui:  la  Sorbotme  ayant 
cenfuré  fon  ouvrage,  le  Parlement  trouva  la 
ceofyre  trop  douce;  deux  confeillers  eiurnc 
ordre  d'en  fabriquer  une  qui  put  autorifer  des 
pourfuites  encore  plus  rigoureufes, 

£t  depuis  ce  n)ême  Avocat  ayant  écrit  contre 
ia  réception  projettée  du  Concile  àt 'Trente^  la 
même  compagnie,  qui  ne  vouloit  pourtant  pas 
recevoir  le  concile,  &  qui  ne  Vz  jamais  reçu, 
n'en  décréta  pas  moins  Du  moulin  :  elle  Tem-^ 
prifonna:  on  ne  put  éluder  fa  fureur  que  par 
une  évocation  qui  Jui  déroba  fa  vi^imc*  &  il 
rà  a  toujours  étç  de  même, 

Ceilbns  donc  encore  une  fois  d'être  les  échos 
de  ces  clameurs,  que  l'habitude  &  l'ancienneté 
ne  juftifient  pas.  La  Roie  &  le  Cler;gé  font  deux' 
é^ats  utiles,  quand  ils  font  contenus  chacun 
dans  leurs  limites,  &  qu'ils  fe  bornent. à  leurs 
fondions  :  mais  l'un  n'ayant  d'autre  autoritç 
Q.VÇ  ÇÇllÇ  àç  \^  perf^alion  i  étant  f^ns  cçûe  r^-t 
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mcmc,  par  fcs  cérémonies,  piff- fcs  -  titré J^  ^t* 
fon  uniforme  ;  ne  pouvant  faire  un  pas  lans 
éttt  dbi^  dû  fc  tâppf  H(îf  fei  devcrir^,  it  *ft 
bîtA  itiôins  dartgerctix  dâtrt  fes  écarts,  Sij  pAite 
cju*iï  crt  ttttrfcé Jjaf  d*^  ht>tnmeè,  il  fe  fent  quel- 
qùthxt  de  rinfnjence  de*  Icufà  faffitMis  j  iâ  ni* 
ftltt  dès  rtiote^  tju'îî  feuf  fournit  potif  les  f«* 
Votîfefr  en  affoîblit  wêceilàirtmcnt  U  viokhW, 
dll  titf  môitts  eti  râUentît  là  marche  t  TèppoU^ 
tion  qui  fetrouire  ehtte  k  ^âraftèfé  tfutt  et-» 
cléfiafl^ique  &  fes  excès,  les  rend  toqjour^  moins 
iwptgtocw,  bu  plus  tardffi. 

•  Li'jltéfe  n^apas  ttiéme  œ  f5heîn  felntâîr*.  Ar* 
mêe  Td'tn  poui^oir  àftlF^  -  autorifét  ï>ât  uft  àbuî 
drt  mtJte,  î  fc  dire  propriëtaire  des  4roit8  qui 
lui  font  confiée  ;  regatdant  le  trône  cotnme  une 
éfnartâtit3n  de  ïk  fubftance,  ou  du  fnoihs  le  croy- 
ant etife  origine,  fe  une  nature  communes  avec 
Jtii  ;  déftlTxîiie  de  la  pudttll-,  par  fa  pmprîété  et 
rfcjpétet  ûu'en  trvup^i  d«*  là  pitit  par  l'habitude, 
&  la  bertlrafiôn  que  l'ofgane  de  la  l6i  ti*ett  doit 
pas  etw  fùfctptibïei  du  fcrupiiltpâr  le  genre 
|troïknc'  de  ft*  toceupatîons  -,  du  remords  par  les 
formes  qui  précédent  tôujt)ur?  (es  éearts  les  pluâ 
irrégulîcrs,  elle  ne  connoît  ni  bornes  dans  lès 

empôftemeîis,  ttt  modlficâtit)bi  daAs  ftîi  ttn- 

Auffi  cft-t*tt«rtc!«)fc  fttnawjukbte,  quédwn 
V]^fe  \c%  ejtcès  dbnt  ôhd  pli  avec  jufttce  accu*- 
ftr  ft's  minifttes,  n\fM  jafnâfe  été  qw  Ics  égattî» 
.îjittisiJç*  J)âttictiîitt$  ;  te  tbfps  thi  C^ift^Vdk 
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^  _u  jours  rfiontrc  pur,  toujours  fidelle  i  fft  tihiôrde, 

oofnme  à  (es  dogmes»  Se  veillant  à  là  douceur 

<)^  la  pplîtrqu^y  comme  &  k  pureté  dé  1»  foi:  ttt 

lieu  que<làns  la  -Roie^  le»  viertus  qui  Thonorent 

n'ont  jamais  été  que  celles  des  particuliers:  les 

dthKitéa  f)ui  kî  flétriflèftt  fbnt  toujours  le  crime 

û»  compagnies. 

•  Sans  les*  fôrtnes  qui  appefâRtifilfnt  leur 
jnàfthe  en  r^fiermiflant,  eiles  dôiiMioiene  p«v» 
tdut,  de  fans  Celle,  comme  le  Sénai  i  Rome  Ibui 
les  Empereurs^  comme  les  Pàrkmens  tti  Angktm4* 
ibus  les  rois  àbfolus,  &  en  Fr^me  du  tems  dé 
f  Sç  de  la  Fronde^  des  fcènes  ou  effmya^* 

ridicules  s  maïs  heurcufement  cesfbnnea 

font  pour  la  robe  ce  qu'eft  la  difRculté  de  Sé^ 
chir  l'épine  du  dos  dans  certains  animaux  car« 
MCicts.  Quoiqu'elle  Aippole  des  articulations 
plu^  fortes,  &  un  choc  direft  plus  impétueux; 
elfe  rend  aufll  la  pourfuité  plus  ail¥e  à  éluder,  & 
donne  quelquefois  il  la  proie  U  teifis  do  sMchap^ 

Enfin,  pour  réduire  en  deux  oiott  le  paral!ell«^ 
des  dangers  de  la  corruption  dans  ces  deux  états» 
l'ecclcfiaftique  perverti,  pour  devenir  tyran,  a 
befoiad^un  fecours  étranger.  La  loi  qu'il  prêche 
jette>  malgré  lut,  fur  les  aâions,  une  lumière 
terrible^  qui  ne  permet,  à  perfonfie  d'efi  m^ 
connoître  les  motifs,  &  Tillégitimité. 

Au  lieu  que  le  magiftmt  prévaricattur  trouve» 
ctttimc  je  l'ai  dit,  fes  rcffourccs  en  lui-mênf)et 
&  de  phii  il  peut  toujours,  quand  il  a  violé 
la  juftice,  prétendre  qu'il  a  obéi  à  la  loi,  6c  ft 
f^it  nuiocetit,  nnêmc  tn  »'«vouiqt  njotlKanfible  ; 
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diJ^CFCACC  notable,  fur  laquelle  on  ne  réfléchit 
point,  parceque  de  tous  les  aâes  de  refprit 
l^pmain  la  reflexion  eft  peut-être  le  plus  rare^  ou 
du  moins  le  plus  lubordonnc  à  l'habitudct 

Il  n'y  auroit  qu'un  moyen  de  fauver  aux 
peuples  les  inconvéniens  qui  réfultent  de  cet 
eut  de^  chofes  \  ce  feroit  d'incorporer  ces  deux 
cUfl^l  rivales,  au  lieu  d'étemifer  leur  réparation f 
4'élever  la  magiftrature  jufqu'au  facerdpc^^ 
comme  elle  y  eft  deftinée  par  fa  çonftitution 
même,  &  d'annoblir  Ip  mioiifêrc  qui  prononce 
]fs  oracles  de  la  iullice  humaine,^  en  le  con- 
fpndant  avec,  celui  que  U  divinité  a  >  fait  le 
dépofîjiaire  des  nen9. 

II  n'eft  p$s  vrai  que  ladiftinction  des  poiivoii^ 
^pjt  eflèntielle  au  Chriftianifme.  Cette  idée  pée 
malheureufement  de  la  décadence  du  trône,  & 
depuis  confirmée  par  la  jaloulie  ambitieufc  de 
la  robe,  a  pté  adoptée  par  le  clergé  comme  ync 
fauvegarde,  &  non  comme  une  juftice.  Une 
fois  f^parées  ces  dcuK  puiflances,  ie  font  ac- 
cordées %  ne  fe  plus  confondre,  parce  qu'elles 
craindroient  toutes  d'eux,  l'une  d'être  détruite, 
l'autre  d^être  fubjuguée  dans  l'incorporation. 
L^  clergé  en  s'y  oppofant  combat  pour  fa  l)i- 
bercé,  la  magiftrature  pour  fon  exiftence. 

Cependant  cet  éloignement  a  été  depuis  15 
fiçcjes  le  fléau  de  V Europe:  il  produira  les 
mêmes  eflTets,  jufqu'à  ce  qu'une  révolution 
totale  vienne  dçtruire  les  obftacles  qui  s'^p- 
pofent  au  réubliflTem'ent  des  vrais  principes  i 
^  cjue  réunifiant  fur  ur^c  jiiçipc  tige  çcç  âçvîi 
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)>xaqches  de  radminiftration^  qui  n'auroienc 
jjsunais  dû  é$re  décach/éesi  l'une  de  l'autre^  elle 
oÂ'e  epfin  aux  homines  Tombrage  pur  &  falu- 
taire  cjue  la  religion  leur  promet»  &  dont  les 
pallions  lèvre nlçyei^F  trop  to^venç  la  douçeiir^ 

m 

Voilà  des  vérités  que  Phiftoire  du  Chancelier 
cle  V Hôpital  ofiroit  une  belle  bccafîon  de  déve- 
lopper: je  regretterois  davantage  de  me  croire 
obligé  à  en  faire^  pour  le  moment,  le  facrifîîre, 
fi  ce  qug  j'en  dis  ici,  n'ptoit  déjà  propre  éjecter 
dans  refprit  de  mes  leéteurs  le  germe  de  bien 
des  réSexions  \  &  fi  je  ne  traitois  d'ailleurs  ce 
fujet,'  avec  toute  l'étendue  qu'il  mérite,  dans  mf 
pouyellç -édition  dfe  \z7heorie  des  Lofx. 

.   ■  ■  '■    II". 

N.  B.  J'ai  écrit  le  nom  de  V Hôpital,  comme 
tous  les  écrivains  qui  en  ont  parlé.  Cependant 
je  viens  de  voir  pne  lettfe  inférée  dans  Y  Année 
UttérairCy  où  un  témoin  qui  affure  avoir  yu  une 
fignature  originale  &  autentique  du  Chanceliers 
attcfte  qu'il  écrivoit  VOJpital. 

J'avoue  qu'il  étoit  plus  aifé  de  fe  méprendre 
ftirTortographc  de  fon  nom,  que  fur  le  fonds  de 
fon  caraâère,  &  qu'une  de  ces  erreurs  ne  tire 
pas. à  confcqucnce  pour  l'autre:  c'eft  cependant 
toujours  une  preuve  de  la  négligence  avec  la- 
quelle on  écrit  Thiftoire.  M.  de  ^hou  avoit 
yécu  avec  le  Chancelier  :  il  en  avoit  certaine- 
ment pluiieu^3  fois  vu  la  fignature,  au  palais* 
0u  dan.s  les  archives  de  la  copr,  que  fa  qualité 
jie  magiftrat  négociateur  le  mit  louvent  dans 
1^  ca;;  de  confulter,  &  il  n'en  a  pas  nrioins  été  l'ayr 
tcur^  ou  le  copiite  d'une  femblable  altératioiif 
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Il  faut  donc  toujours  être  dans  la  défiance,  cA 
ftfàht  $  la  feule  manière  de  juger  faînement,  & 
fiirement>  des  hommes  du  tems  paîI6  c*eft  dç 
les  apprécier,  comme  Je  l'ai  fait  ici  à  l'égard  de 
VHêpitaly  d'aptes  les  faits  même  rapportés  par 
leurs  panégyriftes. 


t^ftêmm^mm» 


REMPLISSAGE 

Df  /^Académie  Ftanfoifis. 

J.E  fnonde  mtjfie^  dît  l'Avare  d'HoitACB  5  nuùs 
Jç  tn^dpplau£s  en^^mplanSmon  argent.  Voilà  fure- 
ment  ce  que  difenc  MM.  d*Jlemierl3  &  compag* 
nie,  en  comparant  les  défagrémens  qu'ils  éprou- 
veut  dans  £a  littérature,  avec  leurs  fuccès  dans 
VÀaidêmit.  ^^  On  commence  à  fe  inocquer  de' 
**  nous  :  après  avoir  eu  pour  premier  principe 
*^  de  moral  e,  imprimé,  de  rire  totyoursy  aux  dépens 
*^  de  quelqu'un^^'^)  nous  devenons  ridicules,  à  no^ 
^*  tre  tour,  &t  q^iî  pî^  cft,  odieux  :  mais  qu'im- 
**  porte?   Le  public  n'a  qu'un  fiflet  pour  arme 

V  Bouchons -nous  les  oreilles,  comme  a  fait  fi 
^*  long-tenas  l'anai  Mtnmniel:  refony  fembiant 

V  de  ne  pas  entcudre  ;  conime  nous  Tommes  en 
*f  force,  n^admetrons  que  des  cao^r^dcs  qui 
♦*  aient  fait  ferment  de mcdiocricé,  comme  nousi 
*^  en  régnant   ici  nous  oublierons  les  révoltes 

^^  qui  ébranlent  notre  empire  au  dehors,' 


» 


■«ta^MMtaiiH 


(•)  Voyez  la  Brochure  fur  la  dcftruaion  dci  Jffwm^  fc 
|e  P{^,  )(I?  de  cçt  ouvrage,  p,  167, 
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Si  ce  ne  font  pas-là  les  termes  de  leur  ccnfcdé- 
ration,  c*en  eft  certaîaemeot  Téquivalent  :  kw 
conduite  en  eft  la  preuve, 

La  place  vacaatc  étoit  demandjce  j>ar  troi$ 
candidats:  M.  Z^  Mierrc,  M.  Cbahntm^  &( 
M.  TAbbé  MilloL  M.  LeMerrswoitt  pour 
lui,  fon  nom,  Tes  fuccès,  &  le  fulFrage  univerfei 
des  gens  de  lettres  :  M.  Chabawn^  quelque» 
ouvrages  agréables  ;  une  réputation  d'honnêteté, 
qui  ne  feroit  pas  feule  un  ticre  pour  YAcadimie^ 
mais  qui  peut  donner  une  plus  grande  valeur  % 
des  titres  exiftens;  &  des  amis  diftingués,  dam 
la  compagnie  même  :  M.  l'Âbbé  Millot,  toutes 
les  tonfures  du  corps,  &  quelques  abrégés  d'hi- 
iloire,  que  je  n'ai  jamais  lus,  mais  qui,  dlt-oo^ 
ne  font  pas  tout-à-fait  fans  nnérite. 

D'après  cet  expoie,  dont  je  ne  crains  pas  qu'on 
foupçonne  la  fidélité,  la  préférence  appartenoic 
iM.  Le  Mené  fans  contredit  :  mais  il  n'a  pa$ 
plu  i  Dieu,  &  à  M.  à^Akmbert:  c'cft  M.  V  Abbc 
ASllûf,  qui  Ta  emporté. 

M.  Le  Mterre  eft  remis  à  la  vacance  procbtîne  s 
Je  lui  prédis  qu'il  n'échouera  pas  cette  foisrlà  ^ 
s'il  a  la  bonté  de  recommencer  fes  foUicltatioas  i 
êc  qu'il  ne  préfère  pas  la  fatisfaétion  d'entendcc 
ie  public  entier  demander  pourquoi  il  n'eft  pa^ 
de  YAcâdhfliey  au  trifte  &  ftérile  honneur  d'en 
être.  Son  exclufion  d'aujourd'hui  eft  le  fruit; 
d'uM  potiuque  trift^admce,  dont  il  firat  reftitum 
la  gloire  i  qui  elle  apparûentr 
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M*  éiJlembert  depuis  quinze  ans  difpoiê  et 
cous  les  fcrutins  :  à  chaque  vacance  il  entre  à  ce 
conclave,  comme  un  cardifiat  neveu,  avec  une 
faâion  de  princes  qui  lui  doivent  leur  pourpre  : 
&  comme  il  la  recrute  toujours  dans  la  mêmç 
itiilice,  il  eft  fur  de  ne  voir  baifTer,  au  moins 
là,  ni  Ton  crédit,  ni  Ton  influence  :  c'éft  ce  qui  a 
peuplé  Y  Académie  de  tant  de  nom^  dont  il  eft 
difficile  qu'elle  ne  rougifle  pas,  quand  elle  y 
penfe.  On  pourroit  lui  appliquer  ce  que  M. 
.  Coffin  z  dit  de  Téglife  dans  une  de  fes  hymnes,  ert 
parlant  des  Gentilsi  adoptés  par  die  au  lieu  des 
enfans  légitimes. 

Miraturqac  novos  (cmîne  non  fuo 
Arbor  crefccrc  fiirculos.(*) 

Or,  M.  A'Alembert  ainfî  efcorté,  fait  à  Mw 
Cbabanon,  je  ne  fais  pas  pourquoi,  Thonncur  de 
le  haïr,  Philofophiquemmt  j  c'eft-à-dire,  avec  un 
peu  plus  d'acreté  que  les  philofophes  eux-mêmes 
n'en  reprochent  aux  Dévots.  11  étoit  eflentiel 
d'écarter  ce  reprouvé  du  fanftuaîre;  mais  il  n'y. 
avoir  point  de  raifon  à  donner  contre  lui. 

Des  talens!  Il  en  a,  &  d'ailleurs,  quand 
on  a  été  le  parrain  de  M.  TA.  Arnaud^  &  de 
M.  Suard^  &  de  M.  de  La  HarpCy  &c.  on  ne 
peut  gucrç,  quelque  philofophe  que  l'on  Ibit, 
exiger  cette  condition  !  Quapt  à  l'aménité, 
aux  grâces  dans  le  commerce,  que  Ton  fçint 
de  regarder  comme  un  mérite  eflentiel,  pour 
l'admiflion  à  la  cotterie,  du  Louvre^  &  dont  on 


(•)  t Vbrc  cft  tout  ftonné  de  fc  trouva*  ctargc  &  n^ 
jetto&s  (^u'U  n'a  pas  produits. 
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accufe  de  mianquer  ceux  à  qui  Ton  n*a  pas  d'aufre 
rqjrôche  à  faire,  M.  Cbabanon  a  fait  fes  preuves  i 
il  ctoit  encore  dr  ce  côté-là  hor$  d'atteinte. 

I 

Il  n'ctoît  poflîblc  de  demander  la  préférence 
fur  lui"  qu'en  faveur  de  M.  Le  Mîerrd:  maïs 
aulli  ce  dernier  'une  fois  entré,  M.  Cbabanon  fe 
trouvoit  le  premier  en  datte  :  il  n*auroit  perdu 
aucune  des  voix  qu'il  s'étoit  affuré  :  il  en  auroît 
^gné  peut-être  de  nouvelles  à  la  première  élec- 
tion. La  barrière  philofophique  pouvoit  fe  trou- 
Tcr  forcée,  &  la  rancune  fecrétairiale  impuiflante* 

Que falloit-il donc  faire? 

Pfcfenter  M.  Le  ACerre  à  la  porte>  afin  de  rai- 
lentîr  les  foUidtations  de  M.  Cbabanon^  &  d'em- 
barafler  fes  amisj  &puis  glifler  tout-d'un-coup 
le  troifième  concurrent  dans  le  temple,  afin  d'a- 
voir encore  au  prochain  concours,  M.  Le  Merre 
&  toutes  fes  forces  à  pouflTer  contre  rcnncmî 
qu'il  s'agit  d'écarter;  afin  d'écrafer  M.  Ci&^^^- 
nmti  fans  paroîtfe  s'en  mêler  ;  afin  d'avoir  l'agir 
de  faire  une  aftion  honnête,  en  fatisfdaiit  fa  ven- 
geance; fauf  à  trouver,  d'ici  à  une  troifième 
promotion,  un  autre  fecret  pour  s'en  .défaire. 
•  Or,  voilà  ce  que  M.  ^Alembert  a  exécuté  avec 
une  finefle  dont  toutes  les  BaretUs  ^Italie  fe 
feroient  fait  honneur. 

n  a  commencé  par  écrire  une  lettre  flatteufe  à 
M.  Le  Mterrey  qui  gémiffoit  à  la  campagne,  dd 
fe  voir  fans  ceflp  repouffe,  comme  les  ombres  du 
6«  livre  de  Virgile ^  de  la  nacelle  Académique.  Al- 
léché par  cet  appas,  Taiiteur  à! Hypermnejh-ê 
cft  venu  u  Pi?r/>,  meûdier  des  futfrages,    Quancf 


^  I 
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on  lui  fcfoît   complime&t  fur  ù  promotiod 
futtjrej'  cUJkM^  £AUmbcrfqm  Uvetay  cfifoit-iL  ' 

Tout  fcmhlok  le  fecoiider:  les  comedicû 
ont  eu  l'attention  de  redonner  HypermneftrCy  & 
jSrtaxcrxes  j  c'ctoit  remettre  fes  titres  en  évi- 
dêace>  comme  i,  Rome  un  candidat  <)ui  dçmaI^^ 
doit  Une  charge  prêfentoit  au  peuple»  les  cou^ . 
ronncs,  les  braflelets  dont  on  avoit  récompenif 
fon  courage.  ' 

]?endant  ce  tems-là  M.  ŒabaHon  ie  d£cou^ 
rageoit  :  il  n'étoit  point  queftion  de  M«  TAbb^ 
A£llci:  on  ne  regaindoit  fes  démarches  tout  ^ 
plus,  que  comme  une  efpcce  d'avs^ncès  pour  la 
première  occafion.  L'honnête  M.  Le  Imerre  (e 
Croioit  fur  de  la  réuiUte.  M;  à^Alctoh^rt  riolt^ 
comme  il  aime  à  rire»  &  fes  créatures  reftoient 
dans  le-  filence. 

Mais  à  la  dernière  chapelle»  on  Ta  vu  tout 
d*un  CQup  fe  tourner  avec  fon  bataillon»  en  fa^ 
reur  de  1  Abbé  Millot,  &  profitant  de  lafurprilc 
des'ur>s,  de  lafoiblefle  des  autres»  de  Timpuil^ 
iànce  de  iê  rallier  où  fe  trouvoient  ceux  qui  au«« 
roient  pu  faire  avorter  fon  plan»  il  a  eu  la  fatia^ 
iaâion  de  le  voir  complettement  réuffir. 

La  fingularité  presque  incroyable  de  ces  dé«' 
tsdls  eft  ce  qui  m*a  engagé  à  leur  donner  place 
ici. 

Maintenant  tout  le  monde  ne  ferait- il  pas 
une  réflexion  bien  naturelle  !  Quel  dommage, 
Qu  quel  bonheur»  qu'avec  tant  de  talens  pour 
Tintrigue»  M.  à'Àkmbert  ait  bien  voulu  ne  ic 
(aire  que  Pbibfoph  !  Il  eft  vrai  qij'il  a  tiré  de 
«e  métier  i-peu-pres  tout  ce  qu'il  pçyt  valptrt 
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Quand  on  raprochera^uh  jour  fcs  titres  à^ta 
réputation,    &  -fon  exiftencei  de  .  fes  'droits 
réds;  quand  on  fongéra  qnc  c'eft  en  Ycrtu  .det 
fz  prétendue  *fuperidïitian   G&»ftf/n>  .«qu'il  ^eft 
parvenu  à  dominer  dans  la  Liitérature^  &  en 
*  ufurpant  une  renomnîee  ai  Homme  de  lettres  qu'il 
tïk  a  impofé  aux  MatbhMticicns-y  .queperfonne 
n'a  jamais    fieii    lu    des   cinq    volumes    fa- 
briqués par  lui  fous  le  nom  de  Allonges  Utté-^ 
rairesi  &  que  les  vrais  géomètres  font  tou€ 
^ étonnés  de i'ontendre^  fahaieur  pardcipation^ 
fnctér^  a  leur  tête,  -c^oi. qu'ils  n'ofent  s'ea 
'  jîlaindre;  qu'après  avoir  fait  dt  VEncychpidié 
^'îbn    piédeftal,    &    s'être    préfenté    fur  cttte 
'  baie  à  l'ddôration  des  peuples,   il  a  eu  V^i^  de. 
'  s^ett détaéher  à prijpos;  defoxte qu'en  coofervanc 
là  cônfidérarion  que  lui  avoic  donnée   ççtte 
"  eiitte{)rife,    il    n'^n    a    point   partage  le   dé- 
£dlre;     qu'âyatit  toujours  çté  le  perfécuteui' 
le  plus  implacable,  le  defpote  le  plus  hnpéri^ux^ 
l'ennemi  le  plus  vindicatif^  il  afçu  fe  faire>  hors 
'  de  Paris  du  moins,  une  réputation  de  dQuceuo 
*^  de  •  complaifancei   &  de  •  modération  j.  co(time 
avec  un  ftile  bas,  des  traduélions  ridôcule^t  & 
•"  un  pcdantifme  infupportable,    il  eft  parvenu 
-    à  ^aflfer  pour  Un  «fprit  agréable,  d'un  goûlfûf 
*  •  &•  délicat;  •&  ^l 'enfin  jamais  ces  vérités.  n*au- 
roient  étccônùes  du  public,  de  fon  vivant  du 
moins,  s'il  n'avoit  été,  en  fe  cachant,  fuivant  fon 
*'^  '  jfege,-  ruîf  des  mobiles  de  la:>Texatton  qui  m'4 
'  ibrcc  de  ^nAe  mettre  en  liberté  de  les  réyéien 
'•  fi,  à  (attt^àt  Hrduloir  m'enchaîncr,  il  nem'avoic 
'    détcWiiné  â*  r^ffbrt  qui  a  brifé  mes  fers  ;  qiiaad 
^'  ^jûhra^erd^  toutes  ces  circonftàiKes,  on  (oiv- 
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viendra  qu*il  n'cft  pas  le  mauvais  fcnriteur  ^c 
VEvatigik.  S'il  eft  né  heurçufemcnt  doué  pour 
l'intrigue j  il  n'a  pas  enfoui  fes  talens. 

*■       Il    ■    Il  I  ..*  I  ■■  ■■■  ■        ^     ■  ■  ■■  .1  ■■■     ■       I»  «^  ^^ 

;     ORAISONS    FUNEBRES 

De  Madame  Geofrin. 

•  Ij/ÈS  devoirs  rendus  ajbx  nriorti;  font  un  afte  de 
piété  attcndriflant,  &  les  larmes  yerfécs  fur  un 

^  tombeau  en  furprcnnient,  même  aux  foeftateurs 
indifférens  :  mais  pour  produire  cet  effet,  il  faut 
qu'elles  xoulent  du  cœur,  fans  effort  ;  qu^elles 
parviennent  aux  yeux,  encore  chaudes  du  fenti- 
ment  douloureux  qui  les  arrache. ,  Quand  elles 

•  ne  font  que  l'ornement  d'une  cérémonie  ;  quand 
on  voit  l'affligé  prendre  fes  mefurçs,  pour  plcu- 

'    r^r,  &  concerter  fes  foupirs,  l'effet  en  eft  perdu. 

'    On  n'apperçoit  plus  qu'un  fpeâacle  dont  oh  z- 

.    droit  d'apprécier  les  aâ;egrs  ;  &  il  eft  permis, 

fans  inhumanité,  de  les  fifler  quand  ils  rcpré- 

'  fentent  mal. 

Or,  j'enfuis  bien  fâché  pour  M^*^-  Geofriny 
&pourfts  amis:  mais  voilà-  l'imprcffion  que 
m'ont  faite  les  doléances  qu'ils  viennent,  l'un 
•     après  l'autre,  pouffer  fur  fon  ccrcueih 

J'y  retrouve  encore  M.  d'ÀUmierlf  toujours 
avec  le  cœur  froid,  &  une  mélancolie  faftueuf'e 
qui  s'occupe  de  lui-même,  bien  plus  que  dé  la 
dçfunte.  En  rapportant  d'elle  de  petits  mots  qui 
'  en  donnent  une  médiocre  idée,  il  apj^rerid  au 
public,  qu'il  a  fait,  dans  fgn  ménage,    de«x 
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pertes  irréi^ârâble^  de  ftîtéj  tjue  lamortjûl  a 
çiilevé,  dans  la  même  année^  deux  chères  amies^ 
â  qui  il  donnoit  tout  Ton  tèn>s>  la  matinée  à  Vune^ 
ia/eiréâ  âV autre  \  de  forte,  cUt-U  lui-mênic>  que 

je  ft^àiflusnifoiry  ni  ntatin.  Il  lui  rcfte  au  moins 

'  ks  dîners,    t^  pauvre  bàmnie  ! 

Dans  cet  ccrit  ddnné  à  rofl:entatian«  bien 
|>lfis  qd  a  Tamitié,  dn  retroute  auffi  refprft  & 
le  ftile  de  M.  à!Alerhberh  bien.p(iis  que.  celui  .dç' 
la  défiîjjtè.  On  y  fentle  travail  d'une  .plume 
aride,  qiii  fé  fatigue  pour  attraper  l'ai/  de  la  fa- 
cilité ;  cjiiî  employé  l'affcôationj  jâ  recherche j 
ail  lieu  dfe  là  plàifanterie  1,  qui  n'ajrant  que  des 
idées  comnFîunes,  s'cfibrce  de  les  rendre  piquan- 
tes par  la  fitigul^tt-ité  des  mots,  où  la  trcs-exceC- 
iive  fam'iliàrité  des  ioiagesJ 

Ainfi,  u  Tori  en  crbit  If  pancgyrifte  accablé 
^e  fén  doublé  veuvage,  M"^^  .Geçfrin  di- 
loît  $«'wr  vieillijfant  elle  devenoif  plijs  jpUNE. 
Et  il  joint  à  ce  prétendu  ;  bOn-mot  lin  commen- 
taire déftirié  à  le  faire  rêm'arqiiérj,  mais  qui  n'eii 
fait  qtië  mieux fentir  là  puérilité:  elle  n' ofoit pas 
idirt  MEiLLEtJfti^  parce  que  Ja  bonté  tenoii  peut-- 
ttre  àlàfbibleffe.  :  , 

Qu'eft-èe  que  cela  figpific  ?  Eft-çe  que  1* 
vieille^ ïa  fottîfioit?  Daris.fon  fens  miçmei 
cet  âge  U  tendoit  donc  Meilleurey  puis  qu'il  la 
torrigeoît  d*Un  défaut.  Et  s'il.n'apportoit  ch«5 
felle  aucun  changement,  il  de  la  r^doit  donit 
.|)âS  Ptus  bonne. 

On  ne  fçauroic  trop  démafquer  oe  papillotage 


•    t 
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pfiilofophiqœ  :  il  «n  impofe  auK  efprits  Icgen, 
«'  mai^  il  gâte  le  goûtr  H  accoutume  les  jeunes 
*  gens  à  prendre  ces  petites  oppofition$>  xes  dif-^ 
'  dAâiions  abloides»  pour  de  la  Finejfe^  &  le  ton 

de  la  bonne  compagnicé 

**  Anieurs>  en  parlarit  dès  foîn^  que  (ç^^donnoit 
M^*-  GiofrinipoMv  recommander fts protégés; ^, 
àLÂknAert  lui  fait  dire»  ''  ^^  Quand  je  raconte  la 
<^  fitufttîon  de  quelque  infortuné,  à  qui  je  vou- 
*•  drôîs  procurer  des  fccotrrs,-jc  n'enfonce  pqint 
'^  la  pone:  je  me  pîace  Seulement  tout  auprès, 
^'  &) 'atteins  qu'on  veuille  biçam'puvrir."  Cela 
fi*étoit  pas  fatiguant!  le  procédé  eft-€ACore  plus 
commode  que  Texprefllon  n'eft  pittorefque>  & 
la  métaphore  commune. 

On  fent  bien  qu'ici  M*»î  Gecfrin  n'eft  qu'un 
prête-nom,  employé  pour  déguifer  un  trait  de 
latire  contre  les  minifhrts  de  la  rcligiojn  ;-  on 
j-epfoche  quelquefois  à  ceux-ei-  de*  pouffer  leurs 
ibllititations  en  faveur  des  pauvres,  jufqu'à  Tim-* 
àortunité  caivets  les  riches.  Ledeflein  des  phî- 
loibphes  paroii&nt  étredie  f^redeM^^^tic^^m  un 
abrégé  de  toutes  les  vertus  purement^  hMmajnes^ 
&  de  montrer  de  qudlepeileâioAell  capable  la 
nature,  par  fes  feules  foroes,'  tit  lui  donnant^une 
charité  compâtiiTante,  on  n'a  pas  publié  de  faiœ 
obferver  qu'au  zèle  elte  joignoit  la  difcrétton;  au 
lieu  de  l'impétuoCté  Cbretitmt,  qui  en  effet  cn« 
fonce  quelquefois  les  porteSy.tMi  îyi  a  donné  la 
patience  philofophique,  qui  les  relpeétCj  au  nu)in& 
dans'  ce  cas  là* 

CelI^'C)  t&cn  effet  plus  agréable:  cff-cUe 
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auin  fru6hjeufe?  Les  infortunés  foulages  à'iâr 
recommendamon  paifittle  de  ]a  damc:  de  jcharjté 
Bncfcîopidiquèy  s'en  trouvoient-ilsiauflî  bien  que  ^ 
du  précepte limpéricux  par  lequel  la»; religion, 
commande  d'affiftcr  les.  îndigens  l  JUes  hommes . 
n^ont-iis  paS)  cn.gcnçral>  bcfql«4'^tfç  violentés  ; 
pDur  faire  le  bien,  furtouc  celui  qui  exigjC.deS; 
Irbéralioésdont  robjet  eft  aibfem  ?   ..  ..; 

FonteTtelle^  rilluftre  Fottienelle,  ctoît  le  feul  de 
fes  âmis>' pour  qui  M^*  G^ofitH  n'eut. p^'tfi 
ménagement.  La  philofophe  alloiç  chez  îe^phi-, 
lôfophej  quand  elle  en  youloit  tirer  quf^lque, 
chdfe  :  elle-commençoit  par  peiiidrp  les  oefo^ 
des  malheureux  dont  elle,  délirpit:  le;  fouji^geri 
mtnt:,  ils  font Men  à  plaindre,  dilbit  froidement 
le  géomerrr  académicien,  fuivant  1q  réd^  d& 
fon  confrère,  6?  il  parlait,  J^atUre  cbofe.  L'adroitç. 
foUiciteofe  *^  le  laiflbit  aller:  mais  m  le  quitf^nti 
^  elle  bd  difoid,^  donnez  moi  dnfuûnte  louis  pifur, 
'^  ces  pauvres  gens..  Vous  avez  raifoUf  répqjndoit 
^  FoNTBNBiLB,  6f //  ailoit  chercher  les  56  huis^ 
"  lesdonnoiÉ,  6f  n^enreparhit  jamais. 


y» 


Il  eil  toujours  bon  de  citer  des  exemples  de 
vertu,  de  bienfaifance  ;  quand  ils  n'exifteroient 
que  dans  l'imagination  ce  feroicr  encore,  un  .utile 
emploi  du  tcms  ^m,  de  le?  multiplier  :  ceR^ 
romians  peuvent  enfin*  produire  une  aâion 
réelles  mais-  il  faudroit. donner  ces.  rc^an^ 
pour  ce  qu'ils  font,  &  ne  pas  faire  violence  à  1^ 
vérité,  furtout  quand  les  nom?  que  Ton  vevit 
Jionorer  font  fî  récens, .  fi  voifins,  que  TiHufion 
tft  fenfiUq,  fe  la  chimère  pulpablç.  , 

-•  •  ■^'  ■■     •  :  .     ■    .......   I  »J 
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Si  c'ctoît  à  Xeffûgcras,  ou  à  un  philofophç 
LuppoHy  qtic  l'on  attribuât  <:€  dialoguej  à  l'a 
bonne  heut-e;  il  faiiidroit  feihd|-e  de  le  croire) 
thaïs  le  FoMeneUe  que  nous  avons  vu,  ce  Fôn^  • 
>^^//^  ià  bîenfe&nt,  Hbéral,  prodiguant  les  50* 
loûis  ^x'gens  qU*il  ne  connoifîbit  pas,  pourvu  • 
qu'on  pris  fcufemcnt  la  peint  dC'  Jés  lui  de- 
mander !                           -  ' 
'  Qu*oh  nous  apprenne  donc  comment  ce  jihîn 
lofophe  fi  défihtçrcflic/fr généreux,  étant  rié  fans' 
fortune,' a  fait  pour  laîfler,  en  mourant,  foixanté 
iliîlle  livrée*  de  rente';  qu'oa  me  dîfc  comnjent  cet 
homme,  des  mains  de  qui  l'or  s*écha^poit>  au  pre- 
mier n^ot  de  'f:rs  ami^,'pour  des'  inconnus,  a  lai0e 
languir  danslamifere  fesplus  proc;hes  patensybé-* 
riticrsd'un  nom  quidevoit  cependant  flatter  fa  vav 
nité;  comment  parfon  teftament  même  il  ne  les  à 
i)as  rappelles  5  &  pourquoi,  fans  avoir  reçu  'd'cujf 
aucun  lujet  de  plainte,  fens  avoir  à  leur  reprocher 
autre  chofe  que  cette  misère  même,  qui  les 
clntoêchoit  d'être  Préfentnbleii  il  les  a  exclus  deh 
fa  fortune,  pour  eiï  avantager  des  gens  de  con-* 
dition,  plus  honorables  apparemment  à  doter* 
aux  yeux  de  fbri  amour- propre. ? 

Sans  doute  un  vrai  philofophe,  un  homme 
vr^m'ént  vertueux  n'eft  pas  obligé  defe  ruiner  ; 
fi  la  providence  liii  ^  r^tufe  en  naiflaht  les  avan- 
tages auxquels  la  fituatiori  de  la  focîété  obligé 
d'attacher  quelque  prix,  il  n'évite  ni  le  travail 
qui  les  procure,  'ni  la  reconcxpenfe  attachée  à  ce 
travail  j  il  y  acquiert  un  nouveau  droit  par  iot 
êmpreffcniént  à.en  partage^  Jes  frifits  avec  loi 
infortunes  :  &  fi,  malgré  fes  largeffcsi  ph  voit 
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fa  fortune  s^accrpicre^  on  en  connoît  la  fource  : 
elle  ie  trouve  dans  une  afliduité  ]aborieufè>  ou 
une  intelligence  honorable. 

Mais  quelle  avoit  été  la  prc^eflion  de  Ponte^ 
mile  ?  A  quelles  entreprife$'  honnêtes  ;  à  quelle 
occupation  lucrative  devoitril  ies  tréfors?  Par 
quel  nioyens  reniplaçoit-il  les  prétendus  vui-* 
des  que  pouvoit  y  caufèr  fa  générofité  ?  Il  n'y 
a  pas  d'apparence  que  ce  fut  à  la  bénédiftionudtt' 
ciel  qu'il  rapportât  cette  profbérité>  ni  qu'il  en 
importunât  I^e  maître^  ppur  obtenir  ç}e  lyi  ceUi 
graijji  de  la  ferrer 

•  4 

Faut-îl  le  dire  ?  Courtifan^  ^fe-XKKirti&n  bas 
du  Régent,  il  avoit  profité  de  fa^  faveur,  pour 
s'aflfQcier  aux  profits  du  Syfthne.  Le  philosophe 
s'étoit  enrichi  pour  fà  part,  &  autant  qu'il  l'a- 
voit  pU|  des  defaflrés  de  la  France.  Ce  nou- 
veau Sénequây  avec  le  ftile  précieux  de  l'ancien» 
en  avoit  eu  favidîté  &  le  fuccès  :  il  n'étoit, 
comme  fon  modèle,  qu'un  agioteur  adroit. 

Et  î'on  vient;,  après  cela,  nous  v^ter  fa  gc- 
ncrofîté  !  On  vient  le  propofer  pour  exemple  2 
tous  lesliommes  !  On  nous  le  préfênte  comnne 
ilemant  For  à  pleines  mains,  des  qu'il  y  étoit 
feulement  invité  par  l'amitié  !  La  fcandaleufe 
hiftoire  de  fes  Afferges^  eft,  par  malheur,  biei» 
plus  Cf*oyable,  oc  jbien  çutren^ent  autentique. 

Apprécions  ce  fafte  pkilofophique  :  Je  l'ai 
dit,  il  y  a  quelque  tems,  en  parlant  de  U  \ït^ 
térature  :  les  éloges  f^s  fondement  font  aiiffi 
décourageans  pour  le  vrai  mérite  que  les  flitires 
injjjftes.    Ô  en  eft  prefque  de  même  de  la  vef? 

}jy 
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to  :«  pvtttqne  PeitHiiQ  <k6  fièclcs  futurs^^dl  nnt  ^efi^ 
recompenfes  auxquelles:  il-Jkû  eft.pènnU.  d^jT^, 
piner^**  tâcfaQD3  mi -mpîns'rquklle^  ne  .U..pait>g8 
ifu^avec  des  noms  dignes  de  cette  honorable  n* 
▼alité. 


1  "    ** 
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r  Parmi^  les  adages  «tuîbués  â  M^^'  QetfHn^  ^ 
wÀ  ne  font  que  la  qMiilCeâèRce  -  de  Te^ûît  dp 
les  paoégyoftesi  il  fau^  encore,  .en .  remar<)uer 
lm.^  £ll«taroit,  ibiiirAfit  My^à'Jkmbiri^  <'  touf 
^'  les  goûts  d'une  ame  fenfible^^j:  douce  :.ell9 
'^  aimoit  les  enfans  avec  paffion.  Je  voudrois^ 
'*  dtfoit-el)e>  qu'on  fttr^ne  queftion  1  ./âfujes 
<^  malheureux  qui  vont  «fubir  la  mort  pour 
^*  leurs  crin^es  :  yfvez-vws  aimé  les  enfaps  ?    Je 

^  fuis  fure  qu'ils  répondroient  que  non«" 

•   .      •*  •  •      ... 

»••■». 

"  îVous  ctics  furel  J'ofe  être  moi,,  bien  cçrtaîft 
du  contraire.  Non  feulement,  cette  univerfa- 
lité  cft  injufte»  en  ce  que  7'^ia4es  infortunçs 
que  nos  loîx  fanguînaires  dévouent  à  |a  .mort, 
ne  font . pas  -^ûus  punis' pour  des^cr^ime^  incon- 

idliables  avec  vntamefeftfil^lâ(^doucei>^X*)  ^  ^* 
que  les  violences  çommifes  &  expiées  parxes  io«f 
fortunés,  ont  peui*étrc  if^Uvcnt  Içur  principe 
dans  cette  même  affèétion^pour  un  âge  ionocent, 
dont  oncles  fuppofe.d^peurrusi  &  que.  )es  cris 
douloureux  d'une  famillepériffant  d'inanition, 

ont  plus  d'une  fois  poufle  dans  les  forêts,  des 

'     ■     ■  î  •     .. 


•j-   .. 


'  '(*)  'Dkifk^^ete*  nombre  qp' trouve  4a  «endrefle  heurcuib 
j4Hin^4ome/Hquè^'poâr  la  fille,  dcfod  maître,  ]t,  Contre- 
hmnde^  la  Défirtion  en  bien' des 'pais,  &c.  qui  ne  font  P^ 
les  forfaits  4'^nç  âme  indi^rcate,  9^  atjocCf 


# 
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pèfci  tendres,  que  la  jufticc  enfuite  envoyé-  ) 

Jà  'potence.    Mais,  ,en  général  n>ênie,  la  fcn- 

tence  du  fophifte  en  juppes   eil  abiolumcnf 
fàùflel 

lie  MSk  n'eff  pas  déftiné  à  ïmaurriture  4ea 
Mf^dns  dans  refpèce  humain^,- plus  que  dans 
lés  autres.  La  nature  ne  lui  a  donc  pas  doAriCi^ 
pour  CCS  rcjettoiis'  naiffans/  cet  inftmÂ  d^àmiti^ 
Cçtté  élRjfion  patiente  &  bavarde  qui  Ics^  rç-f 

'  -cherché,  qiii  fé  proportionne  à  leur  foiblcÛê^.  qui 
furmoiitô  Tennui  &  le  dcjgout  de  leur  commerce  i 
icnÏÏn,  cet  oubli  de  la  dignité  de  fon  âge,  cette 
éfpècc  dé  petite  dégradation  volontaire,  &  at- 
téndriflante,  en  quoi  cohiiile  ce  qu'on-  appelle 
jnmer  les  enfàns  \  c'eft-à-dire,  fe  plaire  avec  eux. 
C*eft  iiix  Femmes  qu'elle  a  fait  ce  pré&nt^ 
|)arcè  qu'il  étôit  néceffairt!  qu'elles  eufiënt  ua 
tel  caraétëre,  &  qu'il  eft  un  des  moyens  indif- 
penfablès  pour  remplir  leurs  foilâions  :  quand 
par  hazard  il  ie  trouve  dans  ytXi  Hcmme^  c^eft 
phi^  encore  un  fymptôme  de  foiblefle,  qtl^lne 
difpôfitiôln  à  la  vertu  :  en  êtffc  prive  ne  mené 
pas  plus  à  la  Rouey  que  d'en  être  doué  ^e  tttA 
àiejyt  du  bâton  de  Maréchal^  ou  du  mortier  A% 

'  pi^fidcift. 

M^«*  GéàfriH  avôît  une  fi  grande  habitude 
/îes  hommes,  elle^cn  avoit  fi  peu  vuj  fnémepour 
}u\  faire  leur  cour,  fe  prêter  à  de  bacUnaoe  dont 
fon  fexë  lui  pèrmettoit,  à  elle,  de  fc  ibire  une 
cc^aiparïbh,  qu'afiurémènt  ce  ridicule  asdoote 
'|fe  pcii  t  p^s  vîen  fr  d'elle. 

> 
^  ^urqûoi  donc  Ta-t-ongliâS^iis  m  ouvrs^ 
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ijefb'nc  à  être  beaucoup  répandu,  &  auquel  le 
parti  attachoit  une  importance  très-conjklérable  ? 
Le  voici. 

On  accufc  les  philofophes  d'être  fort  peu  fufr 
ceptibles  des  mouvcmens  du  cœur,  &  d'étein- 
dre la  fenfibilité  chez  leurs  élèves.  On  leur 
reproche  de  préférer  la  comniodité  ftérile  du 
eélihàt  aux  éngagemens  pénible^  du  mariage^ 
&  dânfpirêr  aux  fenomes  une  fubliinité  d'idées 
qui  lès  rend  fôuvent  incapableis  des  devoirs  na- 
turels de  leur  fexe.  Attribijer  à  leur  hérçine  de 
la  tendrefle  pour  les  enfans,  malgré  fa  dévotion 
a  la,  philofophié  ;  afficher  une  fenfibilité  fimplê 
fur  ce  trophée  fchargc  dies  d^ife^  du  parti,  & 
clcftinc  à  faire  une  apologie  active  de  fa  morale  5 
aller  jûrqu-à  prononcer  une  profcriptipn  hon- 
tcufc  contré  quiconque,  indiftinftemcnt,  n'é- 
prouvé pas  cette  douce  &  întéreffîintp  PiHo-;- 
fedîè  qu'on  lui  fuppofc^  c'eft  répondre  avec 
ac^drcflc  à  des  imputations  embaraÔantes  ;  c'efl: 
fe  juftifier  habilement  de  la  iccherçfTe^  de  la 
Froideur,  dont  on  foupçonne,  avec  trop  de 
vraifemblance,  V Encyclopedifme^  d'être  la  caujpç^ 
pu  le  fruit/  '"         '     ' 

«  •  il 

M.  TbomaSi  plus  exercé  dans  l'efcrime  de  la 
louaoge,  plus  réellement  fenfible  peut-être,  a 

'  confacré  aux  mânes  de  fon  amie,  pn  rponiiment 
ût\  peu  plJ3s  décent  :  mais  cppçndant^  fi  j:*<ft 
en  effet  la  douleur  qui  l'a  infpirc,  ellç  à  çm- 
prunté  chez  lui,  un  fi  étrange  langs^ge,  qu'elle 

'  ne  fera  pas  communicative.  Il  eft  mêmp  dif- 
ficile que  fa  brochure  donne  à  la  poftérité  ayi- 

^  cunc  idée  du  fujet  qu'il  y  a  voulu  peindre^  çaç 

"  file  ne  Fentendra  gas,       '  '    . 
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Le  fremer  but  de  ^^*  Géofrin  fut  le  bonheur  : 
il  fon  bonheur  elle  le  fefoit  conGfter  à  Rabçttef^ 
'ap  moral,  &  ay  phyfîquç,  tout  ce  <}ui  Tappro- 
choit  :  voici  {es  mo«  techniques*    '     '   - 

EUe  avçit  fait  paffer  h  Rabot  fur  Us  fcuJpturje^ 
Mf^^  appartement^  image  de  fa  conduite,  pour  elle- 
'même,  iâ  de  ce  qu'elle  exigeait  dans  les  autres, 
JluN  2K  RELIEF,  fcmbloitfa  devife. 

• 

Si  c*cft  ce  gpût-là  qui  lui  fêfoit  aînier  Ic^ 
I^hilolbphes,  il  n'y  a  rien  àdifc:  chacun  à  le  fien  ; 
auffi  M.  à'Alembert  obferve  de  fon  côte  quV/^ 
aimcitles  bavards  tout  court j  mais  commenç 
donc  rprateur  aflure-t-il  plus  bas,  queM^'Ge^in  ' 
trouvait  une  pbjfionûmie  aux  formes  extérieures, 
même  qui  femblent  en  avoir  le  moins^  Voilà  un 
étrange  rafinement." 

Ces  phylionomies  là  ^toienç  bierj  plattes,  fi 
elles  n'avoient  rien  en  relief  i  &  pour  peu  que 
îa  philofophe  leur  en  donnât,  en  vérité  il  yâ- 
lôit  autant  laifler  là  le  rabot,  &,  s'accommoqer 
de  la  faillie  quand  on  en  trouvoit,  que  d'en  fup- 
pofcr,  par  un  effort  d'imagination,  à  ce  (^ui  n'en 
fivoit  pas. 

Elle  ufoit,  dit  ailleurs  Torateur,  de  fa  raifon,^ 
comme  de  fa  fortune  :  elle  en  etoit  économe*  Quelle 
plaifante  rcferve  !  Et  ce  qu'ij  y  a  de  plus  plai- 
fant  encore,  c!eft  qu'immédiatement  après,  on 
lui  reproche  4'ctrc  Prodigue  en  ce  genre,  &  c'ef^ 
encore  Fontenelle  qu'on  fait  parler  :  car  ce  phi- 
lofophe eft  le  Samuel  dont  tous  ces  Pythoniciens 
F^QQU^nf  l'onibre^  dès  qu'ils  veulent  hazar^i^r 
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quelque  traût  de  ce  qu'ils  appellent  des  idées 

Bnes.  '     ■      •    •'      • •' 

*^  N^eft-îl  pas  vniî  que  j'ai  fouvcnt  raifohf 
**  lui  dit  l'amie  ?  Ou!,îùî-dit  Fonteneîk  :  maïs 
•*  vouç  Tavçz  trop  tôt.  Un  moment  après,  îi 
**  tira.ia  nîoQtre,  &  la  regarda:  votre* >àifon, 
•'  ajouta^ t.^il,  efb  comme  ma*  montre  :  'elle 
«avance."    ^  '  '  " 

Quand  on  fçTQÎt.difpofé  à  s'attendrir,  nefent- 
on  p^  àun  fcn^blablc.  caillétagele  Cœur  fe  fer- 
mer, &  Icis  yeux  fp  lécher?  Qûd  fatiguant,  & 
5ucl  fatigue  perfonnage  devoît  donc  être  et 
^(fnfenfiile^  fi  c^toït-là  fa  cohvcrfatiôn  !  Quoi  î 
Toiijours  de  refprît!.  Toujours  donner  à  ceux 

3ui  récqutoient  la  peine  de  chercher  ce  qu*iî 
ouloit  dire!     Les  càlcnibours  d'aujourd'hui 
valent,  en  vérité,  encore  mieux  que  les  trois 

3uarrs  de  fes  prétendus  bons  niots.    Au  moins 
s  font  quelciùcfoi^  plaifâhs,  &  toujours  fans 
fconféquence. 

Cette  anecdote  eft  auffi  déplacée  que  ridi- 
cule :  c'eft  U-defllis  qu'il  fallôit  paffer  impîtoy-^ 
àblcment  le  Rabot. 

Tout  ,efl:  contradiftion  dans  cet  éloge  fré* 
tendiJ  :  M***^-  Geofrin  vouloit,  dit-on,  qu*ori  ne 
fut  averti,  ^e  far  réflexion^  qv! autour  drille  io'iù 
était  èien-^  elle  ne  redoutoit  rien  tant  que  le* 
xîifputcs.  Ailleurs  on  lit,  elle  difoit,  en  riant, 
qiteUe  fêioit  fait  dans  Te  monde  un  état  de  Gron- 
deuse. *         * 

ËUe  fe  piquoit  furtout  de  franchife  :  .mais 
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elle  redoYtoit  1^  fenfibilité,  &  on  Va  quelquefois 

vue,  dans  la  crainte  â^itre  rhpimue^  affeSerde 

fe  fâcher  y  pour  écbà]ppér  à  VatteniriJfemenS.     J'ca 
^  (icxpandc  bien  pardon  à  'M,,/Tbomas:  nùis^  il 

auroix  dû   penfer  qu'en  voulant  peindre  'linc 
..philQfQghe,  il  pcignoit  une  ame  bien  froide  & 

bien  fauiTe. 
Tafit  pis  pour  M^<^-  Geofrin  fi  elle  rêiSciiibloit  I 

ce  portrait;  tant  pis  pour  les  amis,,  U  cetoïc 
^  U,  comme  le  dit  fon  pancgyVîfteVyi  philofàpbie 

'  Je  tous  les  jours. 

*  Au.fefte,  il  paroit^^uW  ne' s*cpûîfc''pas  i 
V    la  pleurer/    M.  Thomas,  en  énifTant,  demande  la 
.pqrmi(|ion  de  verfer  ûnIe  Larnit'  fur  Jâ  '^ombe. 
Une!  c'eft  bien  peu.    Ses  amis  ufent  donc  d« 
leurs  regrets,  comme  elle  dé  fa  raifon  :  ils'  en 
font  cçononies,  &  fi,  comme'  M.  TbtimasXt  dc- 
,ç)jM^ ,.  par  fon  épigraphe,    Perfonne  ne  doit  la 
..*  pleurer  plus  que  lui  (^)  il  réduit  a  peu  de  cho- 
fes  les  niarques  de  douleur  qu'il  permet  aux  au- 
tres de  lui  donner. 


Pour  achever  de  diftraire  le  publfc  de  ces  la- 
nientations,  il  s'y  eftf  joint!  une  vQik  qul^'  l'on 
■ïi*Y  attendoit  pas  :  ^on  ne  la  devineroit  guère  ^ 

,jic^çft  ocJle  de  ,M.  l'Abbé  Morellet\  il  a  voulu 
aufli  dponer,  un  plat  de  fa  façon  à  la  défunte» 

•  dont  \\  a.maintefois  pique  la  table. 

. .  Pour  celui-là  je  me  bornerai  à  un  petit  apo- 
logue 


»  •  •■     s 


mmm 


(*)  NulU  flelpilior  ^aam  mlhi^ 
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Le  Convoi  de  la  PIE.   .  ^^ 

'   TRîft^nfïcnt  aflFbblés  d'un  Idng  manteau  dé 

dueil, 
'   Deux  vieu3t  GeMsy  atix  dambeaùx^  conduifoiént 
le  cercueil 
D'une  Pii  autrcfoîs  Thonncur  de  fofi  cfpccc  ; 
De  leur  race  bruyante,  infatigable  hôteflci 

'  Touidcuxj  chquant  du  bec,  rertgorgcs  atrcc 

art, 
Cclèbroîcnt  les  vertus  de  TOireau  babillard. 
Ils  racontoient  comment  la  fage  volatile. 
Sous  le  chêne  touffu  qu'elle  prit  pour  afiic,  \ 
Aux  plaifirs  de  r-efprît  donnant  de  nobles  foinsj 
Sans  oublier  pourtant  le  Corps  &  fes  befoins, 
Mêloit  de  trente  plats  la  Iblide  ambroififc 
Au  neftar  fugitir  de  la  Phîlofophîe,; 
Souvenir  Tavoureux,  &  qui,  tout  en  mafchafitj 
Rendoit  leur  ton  encior  pliis  tendre,  &  plu^ 
touchant. 

D'amis  de  la  défunte^    une  troupp  notti- 
brcufe, 
Ëfcortoit)  à  pas  lens^  la  pompe  douloureufe  i 
En  fîlcnce,  auteur  d'eux^  la  foule  fcpreffbit. 

Un  Ahe^  froidement,  auprès  de  là  paiilbîti 
kobuftt  colporteur,  à  la  Face  h^rdie^ 
Au  poil  court,  très  long-terrts  peu  goûte  de  \t  Piti 
M^s  deptis  bien  payé,  du  méprisj  pzt  fes  dons. 

A  Tafpeâ:  de  nos  gens  il  quitte  les  (rhardons  : 
Et  vers  le  Corbillard  dirigeant  fes  oreilles, 
*•  Ces  oifeaux  à  gémir/'  dit-iîi  ^*  font  des  mci^ 
veilles  5 
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'^'  Mais  je  puis  bien^aufli  me  montrer  généreux» 
**  Et  donner  17»^  larme  à  l'amitié^  comme  eux."^ 

De  fes  vaftes  poumons^  animant  la  pédale. 
Mon  Rouflin,  ^  Tinftant,  lâ6he  une  Voix  brutale» 
Et,  le  nez  relevé,  le  cou  fixe,  tendu, 
Couvrant  tous  les  fauflets  du  cortège  éperdu,  • 
Ecrafe  les  échos  du  nom  de  fon  amie. 

Chacun  à  ce  fracas  tremble  pour  fon  ouie. 
On  s'arrête:  on  alloit  déferter  le  convoi. 

Au  terrible  orateur  on  dit  enfin,  "  Tais  toi. 
^'  Si  de  tes  bienfaiteurs  tu  chéris  la  mémoire, 
**  C'cft  en  n'en  difant  rien  qu'il  faut  fervîr  leur 

*'  gloire. 
*'  Que  leur  reviendra-t-il  de  ton  zèle  indifcret? 
^'  On  eft  deihonoré  des  foupirs  d'un  Baudet. 


•^mmrm 


Quand  M.  TAbbé  Morellel  fera  une  nouvelle 
édition  de  la  Théorie  du  Paradoxe,  M  pourra  la- 
groffir  de  fes  remarques  fur  cet  échantillon  de 
ma  poéfic.  Il  y  a  long-tems  que  je  n'avois  fait 
de  vers:  en  m'y  remettant,  je  parviendrois 
peut-être  à  rimer,  comme  un  autre,  Ôc  je  ferai 
toujours  emprefle  à  lui  faire  hommage  de  mes 
petits  talens. 


LOTTERIE    NOUVELLE 
.        .    '  Ouvert^  en  F  r  a  n  c  b.; 

JL/* ART  de  fe  procurer  de  l'argent  eft  devenu 
dans  ce  fiècle,  &  il  a  peut-être  également  été 
dans  tous  Jes  autres,  le  principal  bcfoin  dctf 
gouveraemens,  comme  l'objet  cflentiel  de  leurs 


1^6     .'  .    .^.ANiN^A  L  E.S 

^Éfpénittbns.  (  iDa  nfi  u^ut  pas  toiy puis  firiiçKcf 
ce<fnétaLpra:\eux|)ar.ljt  fprçe  :  ppjeâf  ie  cjj^çlquç* 
fois  .de ^'^(ire|:  ^par  h^C^^j^ance.  .  Tôi^  Ics'mi- 

.  iuftèr«s|cflreTOblçnt,:  plus. pfi  nçipins^l'aux  cRïrur-' 

Îpcils,  quij  aprçj  ^YPÎJÇ  .9My^r?  là  veine  dahs)cji 
^igJE^jCS^  jpigqenç  àJUnciCon.  des  frottemçns 
àouiLy  pour  p^ci^rer,  unc^  çy^cuatioh' pjus 
prpmpte  ^.plus  abpndante^  '"   ' 

Les  plus  ufîtés  de  ces  moyens,  qui  ntallar- 

4nent  pas,  ibntlcs  Rmiej  viagèr^i  &  les^f^Ueries. 

Ce ferohuneihiftoirecuriculç.que çellç  ^e  toutes 

"  liîs  formes  qu'a  prifcs.en  finance,  d^ns,cesdeux 

^  genres,  la  cupidité  qui  demande,,  ppurieduire» 

-  &.peFffiadér  la  cupidité  qui  prête;  on  nl^  rien 

oublier  Doublemeiut  de  reveiiu>  exci^ppiop  4'im-> 

p6ts,  àïïbciation  de  deux^  même  de  trois  têtes» 

qui  donne  à  k  rente  périfTabl^  unft  ^ij^ct  de 

'   perpétuité  ^  faculté  de  placer  lucr^tiyement.des 

^    effets  onéreux  &  décriés  ;  &,.daD^  1^^  Iptteries, 

facilité  de  fbiu-nir  les  fonds  en  plplleurs  fois> 

'  ayantages  pnéfens.  par. des  primes,,  ayiintages 

•"  feturs  ébiouififans,  par  les  lot^j; .  il  n'y  a  pas  juf- 

'- ^u*kW  vie-humaine .dont  on. n'ait;  faij:  un  jeu 

dans  les  Tontinesy  où  chaque  aQbcié.  p^rîbi;  de 

vivre  plus  lông-tems  que  fon  voifin,  &  où  la  dé* 

pouille  des  premiers  morts  devenoit  le  prix  des^ 

Vieeux,  faits  poyn Jeijr  prx^xppxe  extinction. 

On  nC'Feprochera  point  à^la  lotterie»  dont  il 

,     ^*agit  ici,  d'êtxc  fouillée  de  toutes  ces  iilufions. 

Les  autres  font  deftînees  à  àllçcîier  des  riches 

.   ^  avareSj  ou  des  pauvres  avides  j 'elles  offrent  lou-) 

. .  jours  ^en  perjpeâjyç  de  groffes  rentrées  futures. 
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«bntré  de  petites  avarices  préfentes.  Cclle-cî. 
n*eft  pas  de  même.  Ce  qu'elle  donne  à  Tefpé* 
nncc,  eflf  nlôînsun  appâta  pour  des  ipéculatéurs 
iiitcréflcs»  qu^un  amufement  pour  des  gêôà- 
riches  &  généreux.  Ce  n'ef):  pas  un  emploi 
d^argent  :  c'eft  un  prêt  amiable  que  Tda  invité 
2  faire  au  gouvernement^  de  auquel  le  haicànt 
peut  attacher  quelques  avantages* 

Si  elle  fe.  remplit^  ce  fera  une  grande  preuve 
du  crédit  que  le  nouveau  miniftre  d^sfinancbi 
à  fçu  dohnér  à  fon  département. 

Elle  eft  compofee  de  25jOOo  billetS)  de  c^ê 
pîftoles,  argent  de  France^  chacun.  Ils  Ihht 
rcmboûrfablés,  dans  Teipacé  de  7  ans.  Se  c*eiè  le 
fprt  qui  déterminera  la  datte  de  ce  remboûrfè*' 
ment.  Ils  ne  rendent  point  d'intérêts  :  mais  if 
y  a  mille  lots  de  différente  force,  depuis  un  de 
^OôjOoô  liv.  jufqu'à  7  90  de  1 200  liv  :  &  dé  plus 
des  prîmes  de  faveur,  pour  une  dixième  partie 
éa  total  des  billets  chaque  année.  Il  pàrôtt 
ouc  le  plan  du  miniftre  à  été  de  prbcurer 
m  roi  de  Tatgent,  à  ehvifôn  3  &  demi  pôuf 
cent. 

Au  rcftc,  Iff  préambule  de  cet  ctablifleiïicrit  eft 
remarquable*    Le  voici. 


ff 


'^«ftâxon  le  lâoitit  des  ^Sbetàss  ofteradons  nnblîayiA  9c 
'«  des  divtfs  êtnngMSssM  intérieurs,  qiti  «nt  eti  efeâuési 
^  fcniiiii  cette j^wi  ËQc  à  rçxxuu:q'u«  en  tsi^mi  tiUÊUp^ 

T6rf;IK.  K 
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**  que  ces  amélioiations  n'étoîent  pas  encore  termiaces^y  ff 
**'  que  de  nouveaux  avantages  (croient  l'eiïet  de  Tentière' 
**•  exécution  des  Plans,  c^a'Elle  a  con^s:  Anffi  S.  M.  au- 
**  roit-£ile  pu  fe  paiTer  des  cette  année  de  tout  fecours  ex— 
**  traordinaire  >  n  dans  le  tems  que  les  cîrconftances  ob* 
**  ligent  d'autres  Poiflances  à  des  Armement  confidéraUes, 
"  il  n'étoit  pas  de  fa  prudence  de  continuer  encore  les  dé» 
*'  penfes  de  précaution»  qu'EUe  avoit  cru  devpir.ordonner» 
••  SaMajeile  a  reconnu,  qu'£lle  pouvoit  y  pourvoir,  fans' 
**  exiger  de  fes  Peuples  aucune  nouvelle  Contribution,  & 
''  même  fans  augmenter  la  Dette  de  l'£tat  d'une  manière 
'*  permanente,  mais  feulement  ea  difpofant  à  l'avance  do» 
**  Fondj  extraordinaire^^  qu'EUe  a  lieu  d*attendre  dans  les 
"  années  1780,  &  1785  :  En  conféqueuce  S.  M.  s'efl  dé^ 
**  terminée  à  faire  un  Emprunt  de  'vingt-cinq  Millions ^  rem*' 
'*  bourfables  graduellement  par  forme  de  Loterie  ;  &  c'eil  en 
*'  diitingùant  toujours  ainfi  les  befoins  extraordinaires  dîr 
**  rétat  nabîtuel  desdépeniès,  que  S.  M^  maintiendra  l'or- 
*'  dre  auquel  Elle  e(l  attachée,  &  que  les  Prêteurs  pourront 
'*  plus  facilement  éclairer  leur  conhaRcè.  À  quoi  voulant 
*^  pourvoir:  Ouï  le  rapport;  le  Roi,  étant  en  ion  Conftîl, 
*'  a  ordonné  &  ordoune  ce  qui  fuit*'* 

r 

Les  fpéculateurs  étranger*  obicrvent,    dans 
ccpréamble,  trois  chofes  inccreflantes.     i^*  La, 
fatisfaâion  publique  que  le  roi  témoigne  à  fqn 
nouveau   miniftre  de  fes  opérations,  ôcTclogc 
que  fa  majcfté  donne  à  cette  régie  Intérieure  i' 
22.  L'annonce  des  fonds  extraordinaires  que  le, 
gouvernement  a  lieu d^ attendre tn  17S0,  de  1785> 
ce  qui  fuppofe  de  nouvelles  opérations  de  fi- 
nance pour  ces  tems-Ià^  dont  le  plan,  &  robjet 
ne  {ont  pas  encore  connus,  mais  produiront  des' 
fecours  extraordinaires  j  &  3*\'  ce  qui  allarme  le 
plus,  la  forte  de  déclaration  qu'on  croît  y  voir, 
d'une  guerre  prochaine. 

Ct%  armemtns .  confidérablesj  auxquels  les  circon  * 
fiances  cbligenf  les  autres  puijffhnces,  iemblent  en 
effet  jultifier  toutes  les  inquiétndirs>  ûir-tout^  fi 
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on  rapproche  cette  phrafe  de  celle  du  rdr  d'yf»-' 
gUterre,  le  jour  de  la  rentrée  du  parlement,  & 
ce  qu'on  lit  à  Tarticle  IX.  en  eft  la  confirmation é 
Le  roi  renonce^  en  faveur  des  étrangers  qui  s'in-' 
térellèront  à  la  lotterie,  même  à  Fegard  des  fujets  ' 
des  princes  avec  qui  //pourvoit  être  en  guerre^ 
à  tout  droit  de  confifcationy  6?  de  rtprefaiUes*  Aufli 
les  Paris^  à  ce  fujet,  font-ils  très-conGdéfables  ici, 
&  même  en  France^  â  ce  qu'on  affure. 

•  Ce  n'eft  qu'un  fcandale  de  plus,  trifte  avant- 
coureur  de  iceux  qdi  vont  fuivre^ 

Eh  voyant  rîndifferencCj  la  gaieté  méine  avec 
laquelle  on  fe  prépare  à  ces  calamités  ^  en  fon^, 
géant  que  deux  peuples  qui  ne  fe  demandent 
rieni  qui  n^ont .rien  à  attendre  l'un  de  l'autre, 
qu'une  fratermté  de  quatorze  ans  auroit  du 
convaincre  des  avantages  de  la  paix,  vont  peut- 
être,  avant  ûx  .mois,  fe  fairç  tous  les  maux  que  U 
naitur6  humaine  peut  caufer  &  foufFrir  ;  qu'à  . 
cette  époque  les  noms  de  François  &  à^Anglois 
deviendront  des  arrêta  de  mort,  fans  que  rien 
ait  changé  dans  la  pofition  des  individus,  &  quo 
les  deux  nations,  armées  l'une  contre  Tautre,  ne 
feront  plus  compofées  que  de  bourreaux,  exécu- 
teurs aveugles  d'une  profçription  mutuelle  j  la 
main  me  tremble,  je  l'avoue  :  mon  cœur  le' 
ferre,  ic  je  denniande  en  quoi  hous  croyons 
l'emporter  fur  les  fauvages  que  nous  ofons  me- 
prifer? 

Maïs  à  quoi  fervent  ces  réBexipns  ?  Les  gé-» 
mifleoieiia  des  méfanges,  empêchent-elles,  dans 
UQ  0Ffi|pe>  %ve«!ic  de  boulcverfer  la  mer,  &  la 

Kij 


fondre  â'épduviintf  r  k  nature  ?  Ed^l^e  vivimm^ 
Toii)oiirs  duppes,'  toujours  jouets  de  ce  qui  cft 
autour  de  nous>  nous  naiiibns,  nous  périflbn» 
dcUvesi  &r  dans  k  fonds  de  no$  cachots  noua 
^fptftons  fur  la  liberté  ! 

•\    'Il    I 


Angleterre, 

tXANS  la  vacance  a£hielle  il  ne  fe  pafle  rien 
qui  .i;ncrîtc  l'attention,  fi  ce  n'eft  une  fouf-* 
cription  ouverte,  en  faveur  des  prifonniers  ^/w- 
ti€/tif(s  détenus  en  vertu  de  la  fufpcnfion  de 
YHàbeas  Corpus,  Se  réduits  à  la  qualité  de  pri- 
ibnniers  de  guerre.  On  débite  ici  qu'ils  font  ex- 
cellîvement  mal-traités,  ce  qui  n'eft  guère  pro- 
bable ;  mais  ceux  qui  répandent  ces  bruits  ont 
apparement .  leurs  raifons  pour  tâcher  de  l'ac- 
crcditer. 

Si  l'on  fe  rappelle  que  dans  la  dernière  guerre 
il  y  a  eu  une  pareille  contribution,  conikcrée 
au  foulagement  des  prifonniers  Ftanfois,  on  ne 
ler^  étonné,  ni  de  la  publicité  de  celle-ci,  qui 
regarde  des  Frères j  ni  de  Tabondance  de  foa 
produit  Elle  a  rendu>  dès  la  première  féancef 
.  près  de  1 500  guinées. 

Les  chefs  de  YOfpofitiûn  s'y  {otit  diflinguc* 
p»*  leur  libéralité.  Ce  n'eft  pas4à  ce  qui 
m'étonne  :  ce  qui  j'ai  peine  à  concevoir,  C'eft- 
«ue  les  chefs  du  par  i  contraire,  les  miniftrcs 
furtout,  n'aient  pas  cédé  à  uneemglatioft  ho- 
norable, ou  politique.  Se  qu'ayant  à^€6n%battw 
dia  rivaux  donc  la  géiiéwfiflé  eft  jWfct  êB»  tn^* 
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térdiëey  ils  n'aient  pas  môntri  une  bienfefance 
au  moins  égale.  La  fourc^  de  Vntk  auroit  pu 
n'être  pas  {^ub  pùte  que  celle  de  Tàutre  :  rhai^ 
«Afin  rinfominé>  en  recevant  les  fetotirs^  rte  fe 
ièroît  pas  apperçU  dt  la  difi¥refice  dés  motifs^  & 
h  rivalité  de  Tambition^  fi  fouvent  fùnefte  aut 
fubaiternes,  leuf  feroit  du  rifiôihs  cette  fois  dç«> 
venue  utile. 

La  décrefft,  vraie,  ou  fuppofSè,  des  pH^- 
(bnniers  Infurgens  nfi'a  fait  naître  Une  difficulté 
que  perfonne  encore  n*a  pu  mé  réfoudre.  On 
ne  peut  pas  les  échanger,  il  èfl:  vrai  :  du  moins 
juiqu^ioi  on  ne  Tavoit  pas  pu,  parce  qu'il  n'y 
a  pas  eu  de  cartel  établi  \  mais  comment,  dans 
\t  traité  avec  le  Général  Burgcyne,  les  Amincains 
n'ont-ila  pas  fetiti  que  la  fortune  leur  mettoit 
itntre  les  mains  un  gage,  qui  forçeroit  la  Grandi 
Bretaff^  à  admettre  les  échanges  ? 

Auroit-elle  facrifié  un  corps  de  fik  millt 
hommes,  à  la  chimère  de  ne  pas  reconnoitre^ 
comme  des  ennemis  alignes  d'elle,  des  foldatd 
capables  de  vaincre  &  de  prendre  les  liens  ?  Ne 
fe  feroit*elle  pas  eniipreflee  de  rendre  la  liberté 
au  Général  JL^^,  &  (  tous  les  compagnonide 
fa  captivité,  pouf  rentrer  en  poffeflTion  d'ua 
corps  auflî  eflentiel  pour  elle,  &  fe  ménager  le 
pouvoir,  de  l'employer  ? 

Si  elle  s'y  étoit  refufée  encore,  les  JmMcaifls^ 
en  gardant  cbc2  eux  l'armée  vaincue,  n'étoferit* 
ils  pas  furs,  d'une  part  de  forcer  YAnpeterre  i 
bien  traiter  ceux  d'entre  eujt  dont  la  fortune  a 
trahi  le  courage,  ou  de  l'autre  d'amener,  aveè 
le  tems  la  dcfeiftion,  au  inoins  de  prefcjue  toxil 
Içsfubalternes?  K  iy 
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La  conventionfaîte  avec  eux  de  ne  plus  porter 
les  anne3  n'équivaut,  Qi  à  l'un,  ni  à  l'autre 
de  ces  avantages.  C'^ft  même  en  définitif^  aux 
Angloisy  que  la  capitulation  fe  trouvera  utile  ; 
ces  foldats  vaincus,  fatigués,  ils  les  peuvent 
employer  chez  eux,  âc  faire  paiTcr  en  Amérique^ 
]es  troupes  fraîches  dont  ils  leur  feront  prendre 
la  place  :  ils  n'auront  perdu,  &  les  ÀmériaUns 
gagne,  que  le  tems  du  voyager  c'eft  quelque 
chofe  :  mais'  c'eft  peu  pour  un  avantage  aufli 
décifif  que  celui  de  forcer  une  ^rméç  entière  à 
mettre  bas  les  armes, 

« 

V 

Si,  comme  difênt  quelques  partifans  du  Ge- 
neral BurgcynCy  &  comme  lui-même  l'affure,  il 
a  diâé  les  cojiditions  de  fon  traité,  coi;nment 
ne  les  a-t-il  pas  faites  meilleures  ?  Si  fes  armea 
dans  fa  main  infpiroient  encore  aiTez  d'ef&oij 
pour  affurer  fa  liberté  perfonnejle,  &  celle  de 
lès  troupes,  comment  s'en  eft-il  défaili  ?  &  s'il 
^'eft  foumis  à  les  rendre,  parce  qu'il  ne  pouyoic 
plus  les  garder,  comment  les  Américain^  en  ar- 
rachant les  ferres  à  cçs  oiiçaux  voraces,  leiir  on&« 
ils  laifTé  leurs  ailes  ? 

.    Je  ne  puis  réfoudre  ce  problème. 

« 

:  En  yoici  un  fécond»  qui  n'eft  pas  moins  ob- 
fcur  pour  moi  j  il  eft  tiré  des  féances  Parlât 
fnentairtSy  de  cet  autre  champ  de  bataille,  où 
Jes  ami^  des  Infurgens^  en  les  défendant  avec 
des  paroles,  ne  font  pas  aufli  fortunés.  La  place 
me  manque  encore  ici,  pour  examiner  les  dif- 
cours  qui  ont  exercé  l'éloquence  refpeétive  dos 
orateurs  ;  mais  je  ne  pw?  dès  à  prêtent  ipc  re* 
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Mer  au  devoir  de  relever  les  propos  de  quelques 
miniftres,  au  moins  auili  indifcrtts,  que  ceux' 
de  leurs  antagoniftes  font  captieux  tk  injuftes. 

On  avoit  été  furpris,  dans  les  premières  ie^ 
ances,  d'entendre  un  des  agéns  directs  de  Tau* 
torité,  annoncer  jue  le  iems  viendrôif  oà  F  Angle- 
terre^  obligée  aujourd'hui  de  ménager  la  France 
&  VEjpa^i  Je  dédommageroit  de  cette  contraintCm 
Mais  on  a  été  indigné,  au  moins  dans  une  partie 
de  YEurape^  d'apprendre  qu'un  autre,  en  pkii^ 
parlement^  avoit  dernièrement  inculpé  de  La-^' 
CHETE  en  général  le  militaire  François,  &  affirme 
que  peu  de  perfennes  eferoient  prendre  fur  elles 
^ejlimer  les  troupes  de  cette  nation. 

•     * 

En  tout  tems  un  pareil  écart  ferait  répréhen*' 
iible  :  un  homme  en  place  n'eft  jamais  excufable 
de  fe  permettre  de  ces  faillies  méprifantes9 
même  envers  un  particulier,  &  à  plus  forte 
r^ûfon  contre' tout  un  peuple.  Mais  dans  la  ^ 
circonftance  aébuellei  quand  l'intérêt  politique 
iè  joint  à  la  rivalité  nationale,  pour  ieparer  les 
deux  empires;  quand  le  vœu  commun  de  pref» 
que  tous  les  François  eft  de  voir  V Angleterre  hu- 
miliée, &  leur  gouvernement  faifir  Toccafioa 
d'effacer  |e  (buvenir  des  difgraces  de  la  dernière 
guerre;  difgraces  qu'ils  font  bien  éloignés,  d'at-^ 
tribuer  à  la  fupériorité  des  vainqueurs;  joindre  â 
tant  do  motifs  le  reflcntiment  d'un  outrage  nou-» 
veau;  révoquer  en  doute  une  valeur  qui  fe 
manifefteroit  précifémcnt,  par  la  vengeance,  & 
intéreflêr  par  cenféquent  à  foUiciter  cette  ven-f 
geance  la  partie  du  peuple  rival,  q^ui  ferait 

....      .K  iy> 


/ 
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\  YatTctr,  cVft  un  die  cM  «fii|mtftr 
^^44it  il  t&.  difficile  de  coaccvoic  l'objet. 


...  .        .*  j 

Milord  Suffûlky  en  fe  permettant  une  ibrtic 
auti  peu  convea^Me  en  eUè-ftienK»  ^6r  inutile 
dans  U  cQDJgoâure  aâudle»  qusiod  cUe  ne  ^mM  1 
ip49  d4ngc»cu(c»  ayoît  dofic  oublie  la  fin  de  1& 
goesxcdâ  S74^  &  k coaimcDcemeiit  dficel^de 
^756;  JP^tcfâh  âiP  it^^ifro»»  il  avoic  donc  oublia 
li^  beaux  montiens  de  Louis  JtH^y  ov  k  marine 
ii4^nte  ^  la  Frotta,  jetu  un  éclat  fuhit»  qui 
éclipfa  fi  rapidement  celui  de  la  GtMdt  ^tiUfgm^ 
^  cette  q)pqqè  yraimenc  fiQ|;ulicre»  oùdpa  ma-j 
idota^  4?  detû  jours»  mais  i^M^v^ydifoie^c  tsfi 

«ppercevantunvaiffi»(ueanesni>  ^^Siceibntdci 
?*  AngUnSy  Nous  les  batrons;  fi  ce  fini  des, 
*i  iMkndûUy  Nous  nous  ftAxaûir»:'-  &;  oà  ils 
«duûcnt  paroku 

\  E  avoit  QubUc  que  dans  tx>ute)^  les  oçcafiooç 
QÔ  ce  foDt  les  deux  nations  quife  foM  cboqioees^ 
oi  \sL  deftinee  a  dépendu  des  indiifidus,  Scnontr 
pas.  du.  qpobile»  c'ell;  à  la  Amfeife  que  l'avan- 
tage efl;  reâe  i  que  c'eft  a  i^s.  c|ké&:  fçiili 
qvdtlj  £»it imputer  &s  (autes»  icikfkàéfyfàe%9  ' 
que  ce  qui  lé  [Srouve,  c'eit  qu'ayant  fût  de  plu^ 
gsandes^pertes  peufi-ctrfi  que  ja^nats  aiseun  (iseu* 

£:  n'en  ait  fbufièrtes>  dit.  a'eaeft  touyouss  re^v 
ee  avec  gloire. 

Qu'oa  y.pœniie  gwde:  il  o'y.^pftadeiafte^ 
qui  offrent  de  plus. terribles  revers  dt^plùsIionY 
oûiqt»  odêmé  fi  Van  veut»  ea  apparence»  que  le4 

3L.  S^^eniiM,  Awr>  &f  en  reinoM^nit  à  dés  dattes^ 
plus  reculées»    Cre^^  PaUiers^  Azincourt^  font 
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ét%  époq^ies  plus  fliaeftçs  que  celles  de  Camus, 

çle  Tra^mhe,  ou  de  Ja  Trelfie^,  ic  cependant  U 

A'ifii^r»  aîqTi  que  ii^p^^  y  a  furvccu  ;  parce  quç 

ç^  a'cftja^suûs  la  nation  qui  a  manque  de  cour 

ragjp;  mais,  toujours  Tes  chefs  qui  oni  manqué 

^  prudence  ;  parce  que  dans  ces  dé&ftrea»  les 

favoiâii  huoiilieS}  confternés,  o 'ofant  plu»  fe  iivrer 

iê  lews  caprices,  laiâfoient  agir  le  génie  national 

qui  ne  urdoit  pas  à  regagner  en  détail  ce  qu'ua 

àtfpoiiûitif  indifcret  lui   avoit  fait  perdre  ea 

^rgsi  alors  toutes  les  provinces  foumotUoient 

ide  reftayrateurs^  &  Tennenii  étosnnQ»  ks  Jiln^ 

gUs  furtout»  ont  prefque  toujows  été  (orçisg 

'4près  les  plus  brillans  fuccès>  de  ftoir  par  fe  de^ 

sonder  1  eux-mêmes^  en  leculanit»  qivel  ecoit 

donc  le, vaincu  .^ 

La  dernière  guerre  n'auroit  pm  eu  ufi  evéne^ 
ment  diâFérent  des  précédentes»  ni  une  iflue  fi 
peu  femblable  au  comoiencement,  iâna  des 
circooftances  qi^e  je  ne  détaille  pas  ici,  p^trce 
que  )e  n^écris  point  une  fatire  :  maia  enfio^  fi 
Lmfipurg  avoit  été  fortifié,  &  approvifiofioé» 
bous  n'aurions  pas  perdu  le  Canadé.  Si  le 
jtclèbre  &  infortuné  La  Bvurd0ma$i  n'avoif  pa$ 
Feçu,  pour  prix  des  efforts  de  courage  &;  d'in* 
duftrie,  ka  plus  étonnants,  peut-^tre,  que  ja-» 
maia  komone  aât  faits,  un  traitement  que  la 

frévarication  ]aplus  lâche  juftifieroit  i  peiiiei 
Inde  n*auroit  vu  le  pavillon  François  que  glo- 
rieux &  vainqueur.  Si  le  Maréchal  à'Eftrêes 
h'avpit  pas  été  révoqué,  au  milieu  d'une  vie* 
tpirçi  fi  lé  bonheur  &  le  courage  de  M.  le  Ma? 
réchaJ  de  Richelieu  n'étoient  pas  devenus  inutiles 
par.  la  lenteur  dn  miniftère  à  (icnçrla  capitula^ 
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tion   de  Chjter-feveni   fi  M.  le  Maréchal  de 
Bro^lio  zvoit' ttt  le  maître  de,  fuivre  fes  plans^ 
VàUemagne  n*auroit  pas  été  arrofée  du  fang  de 
nos  foldats,  &  enrichie  de  nos  efpèces.    Si  M«  ^ 
ïc  Duc  à' Aiguillon  avoit  été  iccondé,  &  que 
d'autres  vues  n'euffent  pas  déconcerté  rem- 
barquement préparé  fous  fes  ordres,  la  viâoire 
de  St.  Cafl  ne  fe  feroit  pas  bornée  à  garencir  la 
Bretagnây  &  V Angleterre  auroit  éprouvé,  dans  le 
centre  de  fa  domination^  les  aliarmes  qu'elle  ré*' 
pandoît  fur  nos  côtes.    Enfin,  fi  dès  le  com- 
mencement, le  plan  du  Controllèur  Général,  M, 
de  Macbauty  avoit  été  fuivi,  &  qu'au  lieu  de . 
s*épuifer  d'hommes  &  d'argent  pour  partager, 
avec  deux  autres  grandea  puiflances,  la  honte 
de  ne  pouvoir  écrafer  un  eleéteur  de  Brande-^ 
baurgy  le  gouvernement  François  eut  porté  '  fes 
ciForts  &  fes  refîburces  du  côté  de  la  marine  ; 
qu'en  continuant  à  dépouiller  les  Anglais  des 
ufurpations  qui  les  rendent  fi  redoutables,  il  les 
eut  renfermés  dans  leur  ile,  en  affurant,  par  des 
efcadres  faciles  alors  à  cohftruire,  &  à  moiivoir» 
rhonneur  de  fon  pavillon,  la  confiance  de  fes 
alliés,  la  profpérité  de  ion  commerce,  &  le 
repos  de  fes  colonies,  compteroit-ort  aujourd'hui 
le  miniftère  de  M,  Pitt  parmi  les  époques  glo*> 
rieufes  i  la  Grande  Bretagne  ?  Un  de  fes  col* 
lègues  ofer6it-il,  â  JVeftminfiery  infulter  le  mili^ 
taire  Franchis  ? 

L'inexpérience  indocile 

Dtt  Compagnon  de  Paul  Emilr^ 

Fit  tout  le  laccèâ  d*Jiintial  / 

Un  Anglois,  &  furtout  un  minîftre  Angloisy^ 
dcvoit-il  donc  s'expofer  à  réveiller  de  fembla- 
)bles  idées,  '&  néceffiter  une  explication  fi  dé-^^ 
licate  ? 
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Cette  anecdote  n'eft  pas  une  des  moindres 
preuves  du  danger  de  ces  aflennblées  difcoureufes^ 
où>  fous  prétexte  d'approfondir  les  intérêts  d'une 
nation,  on  la  compromet  bien  plus  fouvenc 
qu'on  ne  la  fert,  foit  par  les  cabales  qui  les  agi* 
teat,  &  les  prévarications  qui  les  deihonorenti 
foit  par  rimprudence  qui  accompagne  prefqu^ 
toujours  ces  difcuilions  ;  foit  par  la  publicité 
qu'elles  acquierrent  ;  publicité  très-inutile  aux 
commettans  de  ces  harangueurs  inconfîdérés» 
mais  qui  peut  devenir  infiniment  avantageufe 
aux  ennemis,  du  dehors,  puifque  de  ces  chocs 
des  deux  faébions  acharnées  Tune  contre  l'autre,, 
il  fort  fouvent  des  lumières  dont  ils  peuvent 
profiter. 

Par  exemple,  quand  Lôrd  Cbatbam  vient 
révéler  à  V Europe  que  les  trois  royaumes  font 
abfolument  dégarnis  de  troupes  j  quand  il  con- 
tefte  au  miniftre  de  la  marine  la  vérité  de  l'état 
que  celui-ci  remet  fous  les  yeux  de  Taffemblée; 
qu'il  affirme  qu'à  la  moindre  impulfion  étran- 
gère tout  peut  être  perdu  j  ne  rifque-t-il  pas  de 
répandre  une  allarme  funefte,  d'ébranler  le  cré- 
dit public,  d'annéantir  la  confiance,  &:  de  ré- 
alifer  par  conféquent,  par  des  défaflres  anticipes, 
lous  les  maux  qu'il  prédit  ? 

Quand  fon  fécond,  (on  afToçié  en  déclama** 
lions  &  en  efpérances,  vient  déclaref  que  le 
pafTage  e(t  facile  d'une  côte  à  l'autre;  qu'en 
très  peu  d'heures  une  armée  Françoife  peut  fran- 
chir le  détroit,  &  qu'une  flotte  Angkife,  fupé- 
mwt^  du  double  à  Tefcadre  ch^isée  de  la  de* 
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Iceticé,  petit  ne  pas  fuffire,  pour  rempccheri 
^uand  fous  prétexte  d'appuyer  fon  raifoanement^ 
éc  afin  de  frapper  plus  vivement  l'efpfit  de  fee 
iiuiUceurs,  il  entre  dans  tous  les  détails»  touS^Rs 
calculs  qui  peuvent  démontrer  la  réalité  de  ce 
4anger)  en  indiquant  le  point  d'où  il  faut  par*^ 
tir»  &  celui  où  il  faut  arriver»  ne  fournit-il  pas 
4des  mén^oires  au  miniftère  de  France  ?  Ne  Tin- 
vite-il  pas  à  eflayer  une  opération  donc  il  lui  ré- 
3{r6ie  toutes  les  facilités  ?  En  fuppofant  que  le 
fyttcvE^  aAuel  d^  cette  cour  ne  lui  permette 
fm  de  faire  ufage  aujourd'hui  des  renfeignemens 
acquis  à  fi  ^eu  de  frais»  fon  inaâion  fera-^t-ellc 
éternelle  ? 

Je  fais  bien  que  ces  tableaux  effrayans  ont 
^n  but.  Le  peintre  qui  les  trace  laiffe  toujours 
entendre  que  puifqu'il  a  pu  deviner  le  danger» 
îi  ikura  bien  le  prévenir.  Un  charlatan'  dé- 
taille avec  énergie  les  fymptômes  des  maladies 
qu'il  prétend  avoir  le  fecret  de  guérir  :  &  il 
jink  toujours  par  dire»  '^  Mais  voilà  mon 
baume  !  *' 

Ce  tour  d'adreffe  n'eft  que  plaifant  dans  un 
•^mpyrique  décric  par  fon  appareil  mcmej  & 
dofit  il  n'eft  poflible  d'être  duppe»  que  quand 
on  le  veut  bien  ;  niais  le  fort  entier  d'une  na- 
tion» &  même  de  plufieurs  nations»  dépend 
fouvent  de  ces  nomenclatures  întérfeflees  dea 
défauts  Vrais»  ou  prétendus»  d'un  feu}  .gpuverr 
nement. 

Qui  fçait  l'influence  que  peut  avoir  dans  les 
divers  cabinets  l'idée  que  Ton  donne  en  parlç^n 
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nient  de  la  dctrdiie'de  YAr^leOrre^  &  de  k  di- 
miimcion  de  fea  reflburces }  Qm  fçait  fi  le»  ' 
•rmix  que  1e  hame>.  ou  la  jaloufie,  arrâdient  ici 
«IX  concuri'cns,  ne  développe  pas,  dans,  ta  tête 
de  quelque  fpe&ateur  éloigné,  le  plan  d!un9 
invafion  funefte  à  cet  état,  &  la  pofTibilité  de  k» 
mettre  en  exécution  ?  Qui  fçait,  fi,  tandis  que 
k  grenouille  veut  noyer  le  rat,  Paigle  ne  planfe 
pat  dgà  au<leflus  d'eux,  prêt  à  les  enlever  Tu» 
&rautrcP 


r 

/ 


Quand  Mektâ/quieu  a  dît  que  pour  affurer  la 
khriéy  ilfalhit  dês  comhats  ;  quV/  êtnt  nkeffùiu^ 
fM  U  pouvoir  arrêtât  le  pouvoir  6c  qx}*on  koit 
ifcloMf  dis  (jtttn  ne  difputoit  ^us\  il  a  dit,  cer« 
caiiiement,  en  tout  fens,  une  grande  ablurdité. 

T0UC  étati  où  il  n*y  a  pat  une  puifHtnce  prépon- 
deiante,intârieure,  autorifée  àfaire  des  règlemefts;' 
&  armée  de  la  force  néceflfftire  pour  obliger  à  les* 
refpeâer,  eft  un  état  excefli vendent  malheureux.' 
Le  bu€  Unique  de  la  fociésé  efi:  la  paix  :  toute 
adminiftration,  qui  ne  laprooirepas  au  général, 
&au  particulier,  va  contre  l'objet  de  fon  inftitur 
^)fi*.  Prétendre  que  cette  paîx  peut  fobflflper 
avec  les  querelles:  c'eft  dire  que  le  même  ho«' 
riibu  peiM  être  to«it<-à-la-*fo>s  dévafté  par  \m^ 

itigts  iB  <onfolé  par  h  beiu  tema. 

•        ■» 

|.*falGAiKëqtt!Me  die  tepi^kicipen'eft  pas^  mrài9'. 
^i^bli^^  qu«id  on  1<  n^aniporte  à  la  polili-^ 
Odei  â^  iqi^èneieamiîïéf^  fr  le^  débats  îmérîQgfQ^ 
ioMpto^re*  Jt^éffiuttf^kliiK  nallMh 

contre  kt  invafions  extérieures.    }e  viena  4^ 
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de  préfenter  quelc^ues  idées  qui  démontrent  le 
contraire.  J'en  ajouterai  de  nourelles  dans  le 
Numéro  prochain,  en  traitant  à  fonds  le  régime 
AngloiSp  en  approfondiflant  la  nature,  les  avan- 
tages,, ic  les  inconvéniens,  des  difcuffions  Par^ 
letnentaires. 

Je  chercherai  s'il  y  a  jamais  eu  de  rcpub* 
liques  dont  la  conftitution  ait  admis  la  licence 
dont  nous  fommes  ici  témoins  ;  fi  Ton  peut 
appeller  JJberté  robftinarion  avec  laquelle  de 
fimples  particuliers  ne  ceflent  de  combattre  des 
décrets  émanés  de  la  nation  s  fi  les  obftacles  ap- 
portés aux  mefiires  prifes  pour  les  exécuter  ne 
font  pas  de  véritables  attentats  contre  la  liberté 
publique  ;  &  fi,  quand  Milord  Cbatbàm  a  die 
au  parlement,  '*  La  guerre  que  vous  avez  or- 
'*  donnée  eft  une  injùftice  abominable,  pour 
^'  laquelle  je  ne  donnerois  pas  un  flielling  ; 
*^  mais"  pour  toute  autre  je  lacrifierois  jufqu'àf 
*•  la  cbemife  que  fin  fur  k  dos^*  on  peut  dire 
<|ue  Milord  Cbasbam  ait  montré  plus  de  patrio- 
tifine  que  d'éloquence. 

En  tout  cela  je  ne  chercherai,  à  flatter  ni  les 
minifties  exerçans,  que  je  ne  connois  pas  ;  ni 
Its  miniftres  afpirans,  dont  j'ai  connu  quelques- . 
uns,  qui  ne  m'ont  pas  apriï  à  eftimer  leur, 
parti  :  Je  dirai  franchement,  naïvement,  ce  que 
je  penie  ;  ce  que  je  crois  :  je  ferai,  comme  je 
Tai  annoncé  dans  mon  premier  prqfpeéhis,. 
yl'IjKKnme  qui  manquoit  à  VJt^kterre^  non  pas* 
^pour  lui  appreiidrc,  mMs  pour  lui  dire  la  vé^ 
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Les  étrangers,  /te  ttiêmè  bîeii  ddl  Fmfois  né 
font  pas  obligés  d*écjHi  iÂftruits  de  totis  les  pe-- 
tîts  .icandaleS  dé  FâHs^  '  La  rtierttioil  qiic  j'ai 
faite  dans  le  pféeédôrit  N^i  dé  cet  ouvhigitî/deil 
Jfpèrges  de  Fbntenêllèi  a  réveillé  la  cUriofitê  :  oA 
nie  demande  dé  pluftéum  endroits  ce  qu« 
e'cft  qtie  cette  hiftôî^e  :  la  voici; 

L*Abbé    ÏHiboSy  chanoîrïl^  de .  B$éu<iMiii  uît 
peu  philofçtphe  dans  nn  ttrms  où  il  ne  fi^llok  paff^ 
rêtre  beaucoup  pour  figuier  dans  la  littérature^ 
attendu  quNe  le  gros  cathéçhifme  Entythpédi^ué 
il^avoît  pas  encore  t'èglé  la  foi  des  Sht^hs^AcaHi-^ 
mcien  de  pltis^  &,  qui  .pis  eft$  fecr^f  aire  écVAiie^ 
demie,  après  là  i-étraite  de  FantèneUe^  l'Abbé  Di^-* 
hs  viroit  beaucoup  avec  fon  prcdécelTeur  :  ils 
s^ippclloient  vcém€  Jmis,  &  dans  la  bouche  <lu 
chanoine  ce  mot-là  figrûSôit  peut-être  qijelqu4 
chofe* 

.  Un  jour  \\i  dîfloier>t  téte-à-téte  che»  Vau* 
téur  des  Mondes.  Oh  lui  avoit  fait  pr^éfent  d'uii* 
botte  àiAJiptrieSt  dans  UPrimetin  îL^fà^tWâi 
D^exclud  point  la  •  gounnandife.  Les  deux 
^So&ates  agitehînt  comment  ils  *  ttiaiyçef  céèrfÉ 
leur  botter  &  s'étant  treuvésdc  g6ût  û:^iÊkék% 
Toi».  ilL  7     L 
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run  aimant,  les  légumes  à  Ybuile,  Tautre  â  la 
fauj/è^  ils  convinrent  pacifiquement  d'en  pren- 
dre chacun  moitié.  Ce  partage  étoit  plus  fa- 
cile, &  plus  équitable,  que  celui  de  la  PHogne. 
L'ordre  donne  à  la  cuifine,  ils .  fe  mettent  à 
table. 

Avant  Fentremets,  TAbbc  eft  frappé  d'une 
tipoplexie  :  il  tombé  fan3  coftnoiflance:  les  do-* 
meftiques  s^agitent,  pour  le  fecounr.  Vous 
croyez  peut-être  qye  le  créateur  des  idmjfines, 
parmi  nous,  leur  donne  l'exemple  de  remprefle- 
ment  &  du  zèle  :  il  s'élance  bien  en  effet,  mais 
c'cft  pour  pafler  fur  le  corps  de  fon  ami  mou- 
rant, &  courir  lui-même  fur  l'efcalier,  crier  & 
la  cuifinière,  ^^  Toutes  les  afperges  à  la  faujfe! 
'*  ioutes  les  ajpergts  à  la  faujfe  T  c'étoit  fon 
plat*.  » 

Dans  cet  intervalle  le  cadavre  avoit  difpam  t 
le  philpfophe  vint  tranquillement  fe  remettre  4 
table,  &  peut-être  en  voyant  arriver  les  aiper*- 
ges>  dit-il  en  lui-même,  qu'une  apoplexie  étoit 
bonne  à  quelque  chofe. 

Voilà  cependant  l'homme  des  faits  ic  geftes 
de  qui.  Je  ne  fçais  qupl  Abbé  Trubkt  nous  a  en* 
tretenus  pendant  près  d'une  année.  Voilà  le. 
philofophe  qui  étoit  parvenu  à  obtenir  de  ce 
qu'on  appelle  la  Bonne  Con^gme  une  efpèce  de 
Quite,  &  dont  il  n'a  été  long*tems  permis -de* 
liarler  qu'avec  vénération^ 

:  Et  il  ne  fayt.pas  croire  qu'il  prit  la  peine  de 
<^llimulcr  fa  (noralcj  ou.  de  déguifcr  les  prin^ 


«j» 
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€$pEÇS}'rildtfott-h9Utcment^  qnè  pam  itrè  hea-^ 
rwf^  ilfaUoit  avoir A't^omacb  bcn^,  &f  i!?  cobuh 
mauvais:  il  difoit^  que  les  amis,  aux  yetùe 
^un  fage,  et  oient  comme  des  meubles  qtlon  change 
quamds /ufiHt',  8c  il  pratiqiioit>  corqime  oa 
voit,  cette  recette.      '        ;        '      '    .-    .       - 

•   ■  ^-  /  •  .      •.  • .  i  ^  - .  •  '    •     •    ' 

Et  de  femblable»  roaxîmes  ne  Tontes  rendu 
rhorreur  de  fe3  cmC^empoirains  !  .Et  ks ,  philo^ 
fbphes  fes  imiuiçur3  oient  tpua' les  jours  roffrir 
au:)c  homm^gea^rde  )a  poftcrité  I  lica  Tartufes 
de  la  Pbilofopbie  Qitt  donc  un  pro^gieux  avan*» 
cage  fur  ceux  delà  i^/^/r» '.        ,  >r       . 

.  :  Ciçoyens  honnétejB^  hommes  qui  portez  le 
fjurdeau,  &' qui.  faites  la  vraie  gloire  de  la  (o^ 
ciété,  [rcflcchiffez  y.  Voudriezrvoys  que  ces 
fentim^ns  la  fuifent  ceux  de  vos  pères^  de  vo9 
îsttts^  de  vos  amis?    . 

Au  rcfte,  comme  il  arrive  toujours,  il  feroît 
peut-^tre  encore  à  fouhaiter  que  fes  difciples 
l'en  fuflent  tenus  à  fon  infenfibilité  raifonnée^ 
&  que  fon  école  n'eut  produit  d'autre  niai  que 
cette  apathie,  toute  meurtrière  qu'elle  cft: 
mais  fes  fucceiTeurs  ayant  joint  Tambition  à: 
rindiflference,  &  le  dcfîr  de  gouverner  les  hom- 
mes %  4'oubli  des  fentimens  de  la  nature,  ils 
Qnt  forme  la  fciSte  la  plus  dangereufe,  peut-être, 
qui  ait  jamais  exi{|;é,  parce  qu'elle  eft  capable 
de  tQus  les  excès  que  peut  produire  la  turbu-** 
lence  des  pafllons  ;  '&  elle  n'a  pas  le  frein  que 
kur  oppofent  dans  les  autres  aifociations,  1er 
préceptes  religieux,  ou  du  moins  la  bienfeahccj 

L  ij 
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ic  nipeû  humain.  Qa'on  en  juge  par  uh  triât 
tout  nouveauj  &  digne  d'être  comparé  à  Ci^l 
êa  A^erges. 

On  joue  aâuellement'  anrec  iuccès  à  Pmit 
une  tragédie  d'un  jeune  homme  qui  ^ôlftie  k's 
plus  grandes  efpérances.  (*)  Un  Abbê^  grand 
phiiotophe^  Vy  trourok^  avec  une  nièce  qùll  a 
Ri^ée,  depuis  peu^  à  un  autre  très-giUhd  pbi« 
lofopheauffi.  La  jeune  femme  aimable^  fenli-^ 
Ûè^  n^aysoit  |)as  encore  eu  le  tems  d'apprendre 
de  ^  guides  te  fecret  de  ccrnimahder  à  ion  èceuf 
&  à  fes  yeux>  &  de  ne  ie  permettre  que  dfcà 
gefties  utiles>  fe  livroit  à  toute  rimpreffion  que 
lui  fefoit  la  pièce.  A  un  endroit  qui  ferre  le 
coeur^  fon  yifage  iè  trouva  couvert  de  lamies. 
f^  Fi  doncj  Madame^  fi  ddfic,  lui  dit  Vonclc, 
'.'  d'un  ton  a  la  faire  trembler  :  vous  pleurez  2 
*^  la  pièce  d'un  homme  deni^nous  ne  firmes  pas 
^'  fursr 

UJrêopagey  dit-on^  condamna  à  mort  un  én^ 
(ant  dont  Je  plaifir  étoit  de  crever  les  yeux  4 
des  moineaux  ;  il  préfuma  que  cet  efiai  de  ctu^ 
suté  préfageoit  une  ame  languinairc  dont  41 
fidloit  délivrer  la  république. 

Il  ne  s'agit  pas  ici  des  inclinations  d^un  en*» 
"lant  :  &  la  mort  eft  toujours  u^e  dure  extré-> 
Biité:  -mais  je  ne  crois  pas  qu'on  put  blâmer 
«ne  police  edàirée  qui  fêviroit  contre  un  pareil, 
trait.    Qu'on  apprSbiç  de  quoi  eft  capable  une 


^m^mm^mmmmmm^m^^^mmm^mmÊmmmmmmmmmmmmÊm'mmm 
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ftÔc  qui,'  dans  fâ  décadence  même,  produit  en- 
core d'aûâi  eflFrayantes  cixplôfions.  Jç  ne  me 
ialTe  pa3  de  le  répéter  :  le  fanatifitie  dogmatique 
ft-t'^il  jamais  rien  produit  de  phis  fcandaleux  ? 


■ Il  ■    "  •         > 
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Côi^SrJNTÏmPLE.  Un  événement  fin- 
gulier  vient  de  fixer  les  yeux  de  VEurûpe,  &  dé 
'.  réveiller  les  déclamations,  au  moins  indifcrétes 
^uç  hazardent  fi  fouvent  nos  préjugés,  con- 
tre les  '  gouvancmens  de  VJ/le.  '  Celui  de» 
Ti&cs,  enir'autres,  eft  regardé  comme  le  mo- 
dèle du  dcipotifme  arbitraire,  eu  un  feuly  fans 
rigks,  (â  fans  loix^  fuivant  Tabfurde  dénni- 
tion  du  P..  de  Mmtefquim  entraîne  ToyT  par 
è£s  CAPRICES  ;  comme  fi  une  pareille  adminiftrà* 
tion  pouvoit  fubfifter  une  fcul  inftant  ;  comme 
fi,  dans  un  pais  où  il  n'y  auroit  pas  de  droit  re- 
connu pour  commander,  il  pouvoit  y  avoir  une 
raifon'pour  pbéirs  comme  fi  la  durée  feule  de 
Pempire  des  S'urcs  n'étoit  pas  une  réfutation 
viétorîeufe  de  ce  ridicule  axiome. 

Pour  confondre  un  philolbphe,.  qui  nioît  le 
mouvemenf,  un  autre  philotophe^  plus  digne  de 
ce  beau  nom,  fe  mit  I  marcher. 

Quoiqu*il  en  foit,  Tévéncment  dont  je  parle 
eft  fens  doute  propre  à  confirmer  lios  préven- 
tions. Pour  Tentençlre,  il  faut  fe  rappeller  quQ 
l'idmlniftration  ^urque^  qui  n*cfl:  réellement 
Û9M  ion  intéricuir  qy'une  Déniocratiey  gouvernée 
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par  des  Di^sieurs  héréditaires^  nvûs  a  movibleïy 
j&  comptables  de  leur  régie,  s'eft  ,approprié  ai) 
dehors  beaucoup  des  principes  de  notre  féodalité» 
Elle  a  pluûeûrs  g^fns  yafikuxj»  qui^  jouîflenç 
chacun,  fur  leurs  don^aines,  de  tous  les  droits  de 
Ja  fpuverainçtéj  &  ne  doivent  au  chef  de  U 
confédération  dont  ils  font  membres,  "que 
rhommage,  une  efpèce  dç  redevance  en  argent» 
avec  le  fervicc  de  leurs  perfonncs  â  la  guerre^ 
Tels  font  les  Kans  des  Tartares;  les  petits  I^in4 
ces  de  li  Géorgie,  de  la  Grcafie,  les  Vayvodes,  )e^ 
Defpotes,  les  Hbfpodars  de  la  Moldavie,  &c.  Ja^ 
mais  rien  n'a  mieux  reflenriblé  à  la  hiérarchie 
politique,  &  tumultueufe  des  la  &  13  ilèclesi 
dont  Y  Allemagne  cpnferve  encore  la  forme  :  par 
cohifequent  jamais  rien  n*a  été  plus  éloigné  dq 
ce  que  nous  appelions  le  Dejpofifme, 

Un  de  ces  teneurs  de  fiefs,  nommé  Grégoire 
Z/^^>fitué  malheureufement  entre  fon  fuzerain 
&  les  Rujfesy  qui  fe  préparent  à  Tattaquer;  ju-> 

{jeant  du  fuccès<îe  la  guerre  future  par  celui  de 
a  précédente,  s'eft  cru,  en  bon  politique>  ob- 
ligé de  rechercher  la  puiflance  qu'il  préfumoit 
devoir  rcfter  viétorieufe, 

La  Por^  jnftruîte  de  ce  Vauffemmt  de  foi, 
lui  a  envoyé  ordre  de  venir  rendre  raifon  de  fa 
conduite:  le  Moldave,  accufc  par  fon  propre 
cœur,  a  tergiverfé.  L'appariteur  impérial  a 
pris  le  parti  abrégé  de  l'étrangler,  ce  qui  n'eft. 
pas  abfolument  doux  j  on  a  proprement  falé 
&  empaillé  fa  tête,  pour  la  porter  à  Confianti^^ 
nople,  où  elle  a  été  expofée  aux  regards  du  pub- 
lic, ce  qui  n'eft  pas  un  beau  fpcdacle  V  en  con-i. 
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iequéncê'on  répète  dans  ces  contrées-ci^  q\3e  le 
DeJpoUffne  eft  une  cho(e  atroce^  ce  qui  eft  très-^ 
vrai;  que  les  peuples  qui  y  font  tournis  font 
bien  i  plaindre»  ce  qui  eft  encore  inconteftable; 
&  qu^â  n^  a  pais  de  païs  où  il  exerce  plus  arbi- 
trairement fes  ravages  que  ceux  de  la  don>}^ 
nation  Ottamaney  ce  qui^  à  mon  avis»  n'eft  pas 
auffi  certain. 

S'il  étoît  permis  de  contredire  un  moment 
cette  grande  puiflance»  bien  autrement^  redou-  * 
table,  bien  plus  delpotique  encore  que  le  Croif- 
font  y  le  Préjuge',  j'oferois  repréfenter  qu'il 
n'eft  pas  ici  queftion  du  Peupk  :  au  contraire, 
c*eft  ion  repos  que  cette  exécution  prompte  & 
terrible  affure. 

Dans  nos  climats  niodérés,  c'eft  lui  qu^^n 
auroit  puni  de  la  défeâion  de  fon  chef  :  c'eft 
la. flamme  &  le* fer  à  la  main  que  le  Suzerain' 
auroit  revendiqué  fes  droits,  &  fouvent,  après 
des  milliers  de  meurtres  conwnis,*  pour  expier 
ou  pour  foutenir  la  trahifon  du  vaflfal,  celui-ci 
auroit  fini  par  obtenir  fa  grâce,  aux  dépens  du 
refte  de  fes  fujcts:  il  auroit  dépouillé  les  fur- 
vivans  par  des  taxes  deftinées  à  appaifer  le  (li- 
périeur  que  fa  prévarication  auroit  autocifé  k 
égorger  les  autres. 

Ici,  pour  fauver  Cent  tnitte  têtes  de  l^t>pprelflon,^ 
il  n*en  a  coûté  qu*[7/y^;  &  tous  les  Montejqmux  du 
monde  auront  beau  dire,  leurs  raiionnemensi 
ne  prévaudront  jamais  contre  la  conféquence 
qui  réfulre  ici  de  la  plus  fimple  règle  d'aridr^ 
mctiquc?  L  W 


fft  ANNALE? 

Une  autre  obfervgtion  npa  mOÎQSi  ifnportanteî 
/c'cft  qu'en  cxpDfant  ^u^  regards  cette  tctc  psûa 
â:  finglante,  le  prctcnda  4c^itc  a  fait  ecrir* 
^UrdeiTus  ie$  motifs  de  f4  eondamnation..  S^ 
défobpiflance,  &  f^  crahifon  oe  jft>Ht  pM  lea^ 
feùb  ;  le  Hqffodar.  cft  acçufé  d'îiVQir  ranf^m$i 
Jhs  fujits  1  d^avoir  ncc^^ijf  /^^  pauvres  ftxa^iom^ 
à^  ^pprinK  ks  foibles. 

Dans  nos  heurtfqx  gouYfniefncn^  é*Eur^  on 
èft>  ayec  raifon  fans  doDte,  indigné  d'un  pareil  i 
grief.  Ce  ne  font  que  dc;s  barbares  qui  pcurcnt; 
ftire  un  crime  à  un  homme  p^iflant  dç^^s'étro» 
joué  de  la  foiblci{è  des  petits,  &  croifc;  fo  4cfti-' 
tution  juilifiée  par  les  larmes  de  Tindigence  :  de$. 
peuples  policés  o^t  une  judice  bjen  pli^s  dé* 
îicate. 

■ 

Mais  je  demande  quel  parti  on  y  prendront,  â 
l'égard  de  ce  même  homme,  s'il  ctoit  accufé. 
de  quelqu'un  de  ces  crimes,  qui  font  Comptés 
pour  quelque  chofe.par  les  miniftres,  de  dcfobé-r. 
ifiance  à  leurs  ordres,  par  exenriple^ d'intelligence 
^vec  les  ennemie  de  l'état,  &  qu'étant  mandé  au . 
nom  du  prince,  il  reiljfat  de  venir  rpndre  compte 
de  fa  conduite.    Le  filence  ou  la  réponfe  juftifîr 
eroîent  également  k  procédé  de  la  Cour  de  Con^ 
fiantinppîe. 

-^Quandon  ne  le  regarderoît  même  que  du  e6tç 
de  la  politique  ;  quand  on  n'y  yerroit  qu'une 
précaution  prife  poyr  enlever  de  bonne  heure  % 
'laftij^^un  allié^jutilej  dontplufieurs  exemples 
ont.  prouvé  que  la  jonâioi^  .lui  dônnoit  une 
préjponcfêijaiice  redoutable^  t'hiftoire  la  plus  niQ- 


P  O  L,  I  T  I  QJJ  E  S,  &c.      ts^ 

^lerne  ixtême^  n'offriroit  que  trap  de  tnûts  cz^ 
pables^  non.  pas  de  le  légitiniery  mai^  ^^^ter 
âîix  Européens  le  droit>  ou  la  hûdicffe,  de  Iw 
ççnfurer. 

t.  .  V 

^  Quel  étoit  donç^  au  commencement  de  Im 
fierniere  guerre^  le  délitf  du  Roi  de  P«2i{g;[|^^ 
$,k£ieur  de  S^xè?  Par  quel  forfait  antérieur 
ayoit-il  attiré  fur  la  capitale  de,  fes .  états  héré- 
|l|taire|Sj  les  armes  de  ion  voifio  ?  Le  ravagtr 
ligéthodique  de  fes  domaines^  rKitmiliatiçA  ifi 
fes  troupes^  &  enfuite  les  enrôlement-  forcés  , 
de  fes  fujets,  la  fpoliation  de  fes  palafs»  de  ics  ' 
f9anufa£buresj  le  défeipoir  de  fa  £unille»  ne 
iont-ce  pas  là  des  rigueurs  au  moins  équita- 
}entes  à  la  profcription  prononcée  contre  le 
Hojpodar  de  Moldavie  f  Avoient^elles  un  autre 
prétexte? 

Oblêrvez  encore  que  V Eleveur  de  S^e  étoit 
im  Souverain  indépendant,  &  que  Gr^aire 
llUka  émit  un  fujet;  ce  qui  rendfoit)  cerne 
femble,  Tinvaiion  du  Monarque  Chrétien  bien 
plus  difficile  à  excufèr,  que  la  violence  exercée 
cpvers  le  Moldave^  s'il  y  avoit  un  tribunal  qui 
put  connoître  de  ces  terribles  queftions* 

Et  la  ff^eftpbâUe^  le  Hanovre^  qu'avoient-ils 
à  faire  dans  nos  derniers  débats  ?  FàÛoi^il 
i^vafter  cette  malheureufe  partie  de  YjSlèmagHe^ 
tjarce  qu^elle  a  donné  un  Roi  à  YAi^kierre? 
N'en  peut-on  pas  dire  autant  do  Portugal  f^  A 
quel  titre,  par  quel  droit  ces  provinces  ont-eI}es 
"fcé couyenes^ it  y  à qub^e ansj  du faagdeli^p^ 
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cultivateurs,   fi  ce  n'eft  par  celui  de  la  hitr^^" 
àritei  par  rdpoir  d'ôtct  a  rcnncmi  un  lècours, 
&  de  multiplier  fes  pertes  ? 

Je  ne  fuis  pas  Tapologifte  de  V^fga  qui  a 
étranglé  \erUohodar  réfraftaire:  mais  j'admire 
que  nous  qui  /efons  journellement  cent  fois  piî^ 
lîbus  ofions  nous  en  déclarer  les  cenfeurs.  Ne 
reflemblon9«-nous  pas  à  ces  vieilles  coquettes 
qui  comptent  avec  malignité,  &  exagèrent  avec 
nireùr,  toutes  les  foiblefTcs  d'une  femme  plu» 
jeune  &  plus  jolie? 

Au  rcfte,  la  guerre  paroît  déterminée  i 
Conjiantinopk.  Le  peuple  la  demande  :  on  fait 
valoir,  pour  TcchaufFér,  l'humiliation  du  CroiA 
fant,  la  néceflîté  de  venger  k  fang  des  fidelles 
Mujulmam  verfé  dans  la  dernière  guerre,  Tam- . 
bition  &  rinfidélité  des  Kujfes.  Animé  par  ce^i 
motifs,  il  preflfe  à  grans  cris  le  divan  dé  fe  dc-^ 
Clarcr  ;  l'ardeur  dégénère  manne  en  des  elpèce»  • 
d'émeutes  motivées  par  la  tcmporifation  ap-, 
parente  des  niiniftres. . 

Il  eft  plaîfant  d'entendre  nos  politiques  en 
tirer  encore  la  conféqucnce  que  ce  peuple  eft: 
cfclave,  &  l'inftrument  aveugle  des  paffions  de 
ceux   qui   le  gouvernent,    qui    lui    font   ap*. 
prouver  ou  rejctter  à  leur  gré  les  opérations 
dont  leur  fcul  intérêt  perfonnel  eft  ce  mobile  : 
maïs  fi   c'étoit-!à  un   fymptôme  d'efclavagfe,' 
pourquoi  donc  dit-on  que  V Angleterre  eft  libre  >■ 
Si  la  populace  de  Londres^  &  celle  de  Ccn/tan-^ 
tinapk  énoncent  leurs  défir^  par,  les  mêmes  ac-- 
ces  i   fi  le  gouvernement  daps  ces  deux  paû  fo 
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croit  obligé  dt  tolérer,  ou  d'employer  préci{&% 
ment  les  mêmes  refiburces,  comment  les  donno-> 
t-on  pour  les  deux  extrémités  oppofées  ?  Ne 
iê]X)it»il  pas  étrange  que  la  fervicude  &  Tindé- 
pendance  euflent  Te  niéfinie  idiome,  '&r  la  même 
phyfionomie? 

Au  moins  y  auroit-il  fur  les  bords  des  Dar^ 
danneUes  un  avantage  ;  c'efl  que  dans  ces  fortes 
de  fermentatiônsT  populaires,  tous  les  vœux  le 
trouvant  réunis,  &  la  puiflance  publique  ne 
paroiflànt  fe  rendre  qu'au  cri  de  la  nation,  elle  ne 
rencontre  dans  fa  marche  d'autres  obftacles  que 
ceux  qui  naîSènt  de  la  nature,  ou  de  la  fortune } 
au  lieu  qu'auprès  de  la  Tamifiy  le  cri  de  la  pré- 
tendue liberté  n'étant  jamais  général,  &  le  fou** 
hait  prépondérant  eiTuyant  encore  des  contra^ 
djftioiis,  l'aétivité  eft  néceflfairement  moindre, 
&  les  mefures  plus  difficiles  à  prendre^  corn* 
mç  je  ne  tarderai  pas  à  le  prouver. 


Russie. 

XL  s'élève  maintenant  entre  la  N$bkffe^  &  le 
gouvernement  de  cet  empire,  une  querelle  qui 
ne  paroit,  ni  Nobley  ni  digne  de  la  Philofapbii 
par  laquelle  la  cour,  depuis  quelques  annéesj 
iêmble  chercher  à  fe.diftinguer. 

^  Toutes  les  puiflances  de  YEuropey  dans  le  dé-^ 
lire  dévorant  qui  les  confume^  ont  pris  furtout 


ks  liquctirt  pour  objo&do  leura^  veicatiaiiâ  i  awo 
le  tems  pcuc  étrf  1^  autises  plaîfirs  yfeMnfiHin 
aoffi  fournis:  msMs  jufqu'à  prUsnt  dlea  a?  ptir^ 
cent  que^fur  les  ft0iatione^hurm<kft<lu:paUU«  Jbs 
fiiiat^ce»  noiiveaii  Midâ&j  chaoge  en  Qr>  pûiir  \e^ 
Rois^  tous  les  fluides  fermentes .  que  boivent 
leurs  fujets  :  il  n'y  en  a  point  qui  ne  foient  plus 
ou  moios  aiS>ciés  des*  câb^ûers^d^  leurs  états. 


I 


• 
]5n  Ruffiipr^  ^  étc.plu)  loin'^.a'eft  le  prince 
,\|i  le  i^d  le  pourvoyeur  de4  tavernes^  le  dvott 
,e diftiilcr  du  ArM  ^.>^  y 'Cft  une  des  plus 
augi^tes  pr4iogatives.de  la  couronne*  Ceptn^ 
daht  le  fouveraio  veut  bien  me  pas  rezàroer  lui^ 
mémej  en  peribnne. 

.  Il  y  enoploye  fes  gentils-hommes  :  les  Btufardi 
ont  le.privilè^  e^lufif  de  brafler  de  trè»*ntau^ 
yaife  eau  de  vie  de  graiii)  à  conditionde  U'cndro 
à  la  çai^tine  Impériale  à  tant  de  Ccpus  la.pinte# 
Celle-ci  la  revend  le  double  aux  ^rgottiers.  qnii 
fe  dédommagent,  comme  il  eft  lufte,  aux  dé* 
pens  du  peuple  :  ce  qui  faît  une  chaîne  infini-» 
ment  glorieufè  ;  bc  une  inititution  auflî  encou-* 
rageante  pour  Tinduttrie  que  flatteufe  pour 
VHumanité. 

Ce  doit  être  quelque  chofe  de  délicieux  qu'u» 
breuvage  fabriqué  par  des  nmihs  patricienne^ 
^  débité  par  des  mains  royales.  AsoSà^ 
4Dn  s'enynoît  avec  un  pUifir  &  un  éclat  îqexi 

ft  ■ 

«  ».  * 

^alheureufcment  des  Livoniens  font  venus 
offrir  ^e  défiegnrier  lé  jus  du  grain  bouilli,  ài>eau'« 
coup  meilleur  marcbûe  :  ils  ont  prppoiic>à  laxouin 
Tonne  de  remplir  fes  tonneaux  d'efprits  à  un 
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^afc^mokis/  OoAiit)^  k  graftîl  argument 
BMi  ààtytÛ:*zii^^6c^ifk\ixyéox  des  admini^ 
ftfatîoûft  de^  toiM^  teftf^  ptfVs,  qu*à  ceux  é^Har^ 
fâ^<m»  ccUe-^ci  à ^livtit  l'oreille:  on  s'eft  m» 
kn  devoir  d6  fu|>|)l%mdr  4es  alrmbccs  des  gen-» 
)))$^èitiinesi  &  ^  ne  |4u^  ^éiwr  «^  cc?ux  de 
Je«rs<%iv«iux; 

»  lies  pneaftlers  ont  faîf -de-  grandes  tejbrcfenta- 
tions;  ils  fupplient  le  miniftère  de  confidéref 
que  la  loi  Fcndameniale  &  ConfiiiuticneUe  de  la 
.  AfK^/  «ft  <|ue  k  l^bleff«  ftùlë  y  Ait  lé  droit  de 
Okàdârey  U  q«c  tbut  fer6it  perdu  sMl  Te  gliflbic 
tfan^^le  pays  ttn'ftul  fei^entin  Totnrief. 

*  On^M  fçait  paâ  eiibore  quldle  impreffion  k-^ 
^t-des  targumensaullidécififs;  mais  ce  qui  cli 
cttt«îii^^  €'eft  que^  «quelque  (bit  l^vénement»  le 
{MBii|>k  ^y  g%nera  rien. 


lÉUfaA^te 


B^ÈRiélN.  Dca  in-éparatift.  de  guenr»  des 
jftefores  fect€ttefc  pouv  attaquer;  ou  pour  fe  ^^ 
feÉânr>  ¥ôilà .ce  qui  fait  aujourd'hui  Toccu- 
pàtion  de  cette  cour,  comme  de  toutes  \t%  au-* 
très,  hors  peut-être  dans  rheureufe  ItaU^. 
Get^'Conttéc  fcmWe  devoir  êwe  préfervée  des. 
nuages  qui  mettadcftt  le  reftc  à^YEur^i^  corn*-* 
jne  leUe  l'a  -été  dans  la  dernière  guerre. 

£a  attendant  que  l'orage  cclattc,  ou  fe  dif« 
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jipe,  une  portion  de  VAcadêndâ  Rejalé  àû 
Sciences  èc  BeUes  Lettres  de  Pn0ej  vient  de  pro* 
pofèr  aux  ge^s.de- lettres  une  étrange  queftion  à 
difcuter:  elle;  deaiande  ^il  efi  utile  au  fet^ 
S  être  Jrtm^é,  fait  qiiêu  Vinduife  en,  erreur ^  fiit 
qu^on  r entretienne  dans  les  erreurs  quUl peut  avoir. 
Il  y  a  une  médaille  d'or  du  poid^  de .  50  du« 
çats  pour  celui  qui  refondra  le  mieux  ce  pro^ 
blême. 

ê 

.  J'avoua  que  de  la  m^ière  dont  il.eft  ext 
prtmé>  il  me  paro^t  infolublej  &  inême  fcan- 
Galeux.  Ce  n'eft  [  pas-4à  un  de  ces  obje|s  fut 
ieiquels  il  foit  même  jpehnis  de  balancer. 
.  -^Non,  fans  doute,  il  n'eft  jamais,  il  UjC  peut 
jamais  être  utile  au  peuple  d'être  trompé. .  A 
qui  lailTeroît-pn  k;  droit.de  lui  rendre  ce  hon^ 
teuxfervice?  Au  gouvemencient  !  Md^quc^l^ 
fiabilité  aura-t-il,  s*il  n'eft  fondé  que  fur  des 
méprîfes  3  &  n'eft-ce  pas  le  peuple  qui  eft  pug| 
de  les  variations  i  £ft-ce  dans  la  religion  qu'on 
tolérera  un  voile  impofteur  ?  Eh,  qu'y  gagnera 
ce  peuple  ?  S'il  y  a  une  vérité,  en  ce  genre, 
ceux  qui  la  lui  cacheroient  avec  reflexion,  le- 
jroient  des  monftres  ;  &  s'il  n'y  en  a  pas,  Comment 
pourroit-on  dire  qu'on  le  trompe?  Le.  pro- 
gramme de  B^lin  n'a  pas  de  fens,  ou^,  s'il  ta  a. 
un^  il  eft  bien  révoltant. 

Munich.']     L'Eledeur  de  Bavière  vient  dç 
mourir^  âgé  de  51  ans.    Ce  prince  ne  pourroic^' 
guère  ngurer  dans  l'hiftoire  que  par  des  qua* 
lités  qui,  malheureufement,  y  tiennent  peu  de 

C'eft  une  reflexion  aufll  trifié  que  vraie^  quf 
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les ' règnes  brillans.foût.  toujours  infortunés;, 
jc'eft  fur  un  fleuve  de  Jarmcs  g^uc  s*cl^ye  le  fan- 
tôme éblouilfanr  de  fa  gloire  des  rôîs:  les 
époques  dont  les  fujets  s'applau^iiSent  îont  tou-^ 
jours  obfcures.  Telle  fera  celle  du  /ègnç  du 
prince  dont  il  s'ajgit  ici,  .  , 

Infl-ruît  de  bonne  heure  par  leis  défaflres  dé  Iba 
l^re,  il  a  évite  Téslat,  &  s*eft  borné  i  une  vie 
i^ce.  Par  bonheur  pour'lui  Talliaiice  des  deux 
rnjufons  de  Boifrhn  &  d* Autriche  Ta  garênti  dq 
danger  de  la  voir,  troublée.  :        ' 

"  Il  ne  laîflê  point, d^enfans.  Sa  fucceilion  V4 
donner  ouverture  à  des  problênles  délicats^  & 
peut-être  à  de  nouveaux  exemples  de,, ce  que 
peut;  la  force  pour  appuyer  les  droits,  ou  pour 
les  invalider.  11  Faut  attendre.  Sa  mort  n'ayant 
pas  été  prévue,  il  eH  difficile  qu'il  y  ait  eu  au-* 
cune  mefure  de  prife  pour  la  tranfmidion  de- iba 
héritage  :  mais  elles  ne  tarderont  pas  f^ns 
doute  a  éclorre.  Julqu'icî  il  fcmble  que  c'eft  TE- 
leâeur  Palatin  que  ce  riche  fief  doit  i-egarder,  & 
il  eh  a  même  déjà  pris  poiTefllon. 

Vienne.']  On  prétend  que  les  Alkmans  ont 
enfin,  ouvert  les  yeux  fur  la  dépopulation  que 
caufoit  chez  eux  la  guerre  de  V Amérique j  &' 
qu'ils  apportent  des  obftacles,  les  uns  à  Fenrolle- 
ment  des  troupes  vendues  à  VAnglèterre\  lés  au- 
tres à  leur  pafTage.  Une  femblable  réfolution 
jctteroit  fans  doute  cette  ^  couronne  dans  un 
srand  embarras;  mais  au  fiajet  des  craintes  que 
Foccafionnent^  je  ne  puis  me  refwfer  à  une  ré- 
flexion » 


•  y$i  depuU  quelque  tcms  beaucoup  lu  i;hî« 
ftoirç  de  notre  prffîdént  àeTBôU}  c*efk  prcfqvtf 
iè  feiil  iivft  que  j'aie,  &  parmi  les  fujèts  de 
furprife  qu'il  me  caufe»  prefque  à  chaque  page» 
)e§  ëmi^atlbn^  militaires  de  VMUmdgttt  dans 
le  court  èfpace  que  cette  hiftûire  cmbraHo^ 
çft  un  des  principaux. 

On  ne  '  ceffe  de  nous  rcpétei'  que  le  C(Uhai 
^dcs  Prêtres  énerve  la  popul^îon.  On, lions  cité 
le  trait  d'un  Angîois^  c|ui  difoit  en  plein  parle* 
ment,  ^^  A  dieu  ne  |}laifé  que  noiiis  fojrbns  allez 
*'  nialhcureux  pour  que  \t^  François  ïtfzSS^nt 
^jamais  Proteftansi  il  n'y  auroit  plus  de  place 
^  que  pour  eux  dans  le  monde/'  On  prétend 
que  la  culture^  les  forces,  &  les  richefles  ont 
Rouble  dans  les  pays  réfQripés,  depuis  cette  opé« 

ration  célèbre.       ' 

■ 

Cependant  les  effets  n'en  pouvoîent  pas  cn- 
tcre  être  fenfiblés  aux  deux  tiers  du.i6  fîècle: 
les  hommes  qui  exiftoient  alors  étoient  nés  fbu^ 
Iç  joug  de  ce  qu'on  appelle  le  Papifme.^   La  po- 

J)ulation  que  l'on  facridoit  à  cette  époque  étoit 
e  fruit  des  mariages  confacrés  par  des  pontifes 
célibataires  5  &  il  n'y  avoit  point  d'armép 
alors  où  l'on  ne  comptât  des  AUemansy  ni  de 
maflaore  régulier  qui  n'eut,  pour  complices,  ou 
pour  viûimes,  des  hommes  de  cette  nation. 

On  eft  effrayé,  quand  on  compte  ce  qu'il  en 
périt  dans  l'efpace  de  trente  ans  dans  la  France, 
&  la  Flandres  feules,  où  les  lî«?/r«  étoient  la 
reffourcc  des  révoltés,  &  où  ils  vcrfoient  plus 
de  fanç,  qu'ils  n'en  emçortoient  d'arçenr. 
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Cependant  auflî  on  étoit  bien  loin  alors  de 
redouter  répuifemcnt  dans  ces  vajGtcs  con  crées-. 
Le  premier  cotip  de  tambour  y  trouvoit  tou- 
jours <îe  nombreufes  recrues  prêtes  à  fe  verdrei. 

•  ■  »  '  . 

r  ». 

Et  aujourd'hui  qu'affurcmeat  la  fécoiadicé  dë^ 
îa  Réforme  ^  bien  complettement  eu  toute  fon 
influence;  aujourd'hui,  que  V Angleterre  n*â 
traité  iqu'arecdes  Prôteftahs,  &  que  la  fafturc 
totale  des  héros  éncaqués  pour  V Amérique,  hë 
'monte  pas  à  trente  mille  hommes,  cette  pe- 
tite faignée  porte  déjà  là  foiblefle  au  cœur  de 
I/empirc  !  On  parle  de  prévenir  une  plus  grande 
évacuation  ! 

Avouons  donc  qiîè  la  ftcrilitc  dé  Téglife  Cir- 
iboUque  n'eft  pas  fi  riiineufé^  lii  la  dérogeance  de 
la  Prot0ante  fi  féconde^ 

Ali  reftè,  on  vient  d'avoir  dans  cette  partie  de 
y  Europe  une  frayeur  que  la  France  &  la  Suijfe  ont 

f'>art2(géè.  Une  épidémie  cruelle  s'eft  mani- 
eftée  dans  quelcjues  villages  :  elle  ctoît  d'au- 
tant  plus  terrible  qu'elle  ne  laîfîbit  pas  même 
lieu  à  l'application  des  remèdes,  palliatif  qui 
raffure  dii-mdins  les  individus  fains,  s'il  né 
fauve  pas  toujours  lés  malades.  On  étoit  pris 
d'un  faignement  de  nez,  que  la  mort  fuivoit 
prefque  imihcdiatement. 

On  prétend  qu'elle  avoit  été  apportée*  de 
Pologne  par  une  famille  Juive,  qui  en  avoit  été 
Viâiimei  &  l'avoit  malheureufement  communi- 
4^uée,  avant  que  d'y  fuccombcr. 

Les  Suijfesy  à  qui  peut-être  il  feroitpîus  permis 
ToM.  Ht.  M 
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«  de  negti^er  les  précautions  fur  cet  article,  atfeocftf 
.  la  pureté  de  fair  qu'ils  rcfoirent,  &  la  difficulté 
âes  communications,  occafîonnée  parleurs  mon^ 
tagnes,  font  cependant  le  peuple  de  VEurope^ 
qui  fê  pique  le  plus  de  vigilance,  &  chez  xjui 
*  le  régime  prohibitif  de  cette  aéreufe  contrer 
t>ande  ait  le  plus  d'aûivité.  Le  cordon  de- 
viné i  intercepter  les  xranfmifHons  meurtrières 
étoit  déjà  formé  de  leur  part,  avant  que  les  roy- 
aumes limitrophes  euflfent  feulement  fonge  a 
prendre  des  précautions* 

Enfin,  au  moment  où  l'on  alloit  $*en  occuper, 
on  prétend  avoir  vérifie  que  ces  fjrmptômes  d'é- 
pidémie n'avoient  rien  de  fèchcux  ;  &  en  effeç> 
loit  que  iTïyver,  peu  favorable  à  la  diffufion  des 
mi^mes  venimeux  ait  étouffé  ceux-ci  s  foit 
que  réellement  ils  n'eofîènt  qu'une  aétivité  lo- 
cale &  momentanéei  &  que  l'éruption  funefte  | 
la  famille  Ifraelite  ne  fut  qu'un  défordrc  parti- 
culier, ou  bien  que  Tennemi  écrafë,  dansvfon 
triomphe  même,  ait  été  cnfeveli  fur  le  champ, 
avec  la  proie  qu'il  a  dévoré,  on  fe  flatte  de  n'a- 
voir plus  rien  à  craindre.  En  confequence  les 
barrières  ont  été  conCremandées,  &  la  gène  que 
la  raîfon  &  la  politique  prefcrivoient,  fupprimé^ 

Qood  fandam,  felixqoe  fi(U 

Mats  enfin  il  y  a  long-tems  qu^on  Ta  &t. 

Défiance  eft  mère  de  fureté. 

L'indifférence  dans  laquelle  ons'opînîâtre,  à 
croupir  à  Tégard  d'une  autre  efpcce  de  pcfte,  mal^ 
gré  les  exemples  journaliers  de  fes  ravages,  n'cft 
pas  propre  à  honorer  notre  régime  politique.  Je 
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'9tq»  parier  de  1^  Faite  Varole.  G'eft  eUe  (|ui  a 
jtoievé  l*£leâciH-  de  Bmjfer^y  ibomptie  Lofds  XV. 
j&  i'oD  ne  peut  s'empêdier  d<^admirer  la  re^em- 
blaoce  qui  ie  trouvje  entre  ces  deux  cata- 
ftroplies:  c'eA  la  même  maladie,  communi* 
^vé  à-^peu-près  de  la  mêon^  manière,  fi  l'on  en 
croit  la  Vioix  publique,  e^eft-à-dire  par  l'ima- 
gination fortement  frappée  d'un  fpeâacle  pro- 
pre ea  effet  à  prendre  iur  les  fens.  Le  deve- 
iDppemenCj  les  progrès,  &  l'iffue  en  ont  égale- 
«acnt  été  les^memes  ;  les  deux  Pnoces  ont  pareil- 
Icmeot  cts  trompés  jufqu'à  la  fin,  fijr  Jeiar  dan- 
ger, par  irette  pulîllaniniitéx^rueile.dè  la  flatterie, 
qui  uiit  les  'hommes  de  cet  ordre  jufqu'au  çom- 
^ÂUj  &  qui  quejyquefois  \ti  y  picécipite.  Xaus 
(deux  ont  eu  des  lueurs  d'efpérance  dont  un  par- 
ticulier n'auroit  pas  été  bercé,  &  tous  deux  au- 
raient pu  dire  en  mourant,  comme  Adrien^  La 
multitude  des  médecins  a  tué  V Empereur. 

5^  etoit  prauvé  que  l'inoculation  fut  un 

Ïrélèrvacîf  contre  ceue  maladie  meurtrière,  la 
ardieflè  avec  laquelle  on  voit  ainfi  l'une  fe 
£g&aler  aux  dépens  des  trônes,  pourroit  ac- 
créditer l'autre  1  &  s'il  étoit  conllant  auflî  que 
ja  iieiile  vue  d'un  individu  échappé  aux  ravages 
de  ia  première  put  en  porter  ie  germe  dans  le 
ièia  des  fpeâateurs,  elle  deviendroit  plus  rer 
Notable  encore  qu'elle  ne  l'a  paru  ji^qu'ici. 

Meureufement)  ou  malheureufement,  ces  deux 
îUii$(ms  paroiflent  également  defti tuées  de  xéa- 
ii€e.  Le  Doreur  PauUt  a  démontre  avec  evi- 
^0^»  4^  le-contaâ:  imm^isit  icul,  pouvok 
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allumer  dans  le  fang  cette  pefte  terrible,  k 
qu'une  imagination,  quelque  ardente  qu*on.lt 
fuppofe,  n'en  étoit  pas  capable  :  Texpérienct 
d'un  autre  côté  a  conftaté  que  Tinoculation  n*a« 
voit  d'autre  vertu  que  de  multiplier  la  maladie^ 
fous  prétexe  de  la  prévenir,  &  qu'elle  en  étcn- 
'  doit  le  domaine  au  lieu  de  le  borner.    . 

Que  faire  donc  ?  En  agir  avec  la  petite-^ 
rolc,  comme  avec  un  ennemi  perfide  :  lui  fer- 
mer foigneufement  tous  les  paflagc*:  &  fc  pct^ 
fuader  qu'une  exclufîon  fans  pitié  eft  le  feul 
moyen  de  fe  préferver  de  fes  embûches.  | 


Espagne. 

JL/A  paix  eft  fignéc  entre  cette  cour  &  celle 
de  lÀjbonne  :  &  cependant  on  n'interrompt  pa« 
les  armemens  :  au  contraire,  on  femble  les  rc» 
doubler.  On  multiplie  les  recrues.  Les  chantien 
font  dans  une  aélivité  que  rien  n'interrompt. 
Un  politique  de  Molière  propofe  de  mettre 
toute  la  France  en  Ports  Je  mer.  Depufs  le 
tems  que  Ton  travaille  en  Efpagne  à  des.prc- 
paratirs  de  guerre,  elle  doit  être  toute  entière 
tïi  Arcenaux.  Le  printems  prochain,  donnera 
peut-être  enfin  la  clef  de  cettt  Iingulière  énigme. 

La  dynaftie  régnante  a  renouvelle  il  y  a  quel- 
ques années  une  fcène  dont  la  Ruffie  feule  avoic 
été  témoin  diepuis  pluûcur^  fiècles  en  E^uropci 


P  O  L  I  T  I  CLU  E  S,  &c.      171 

ctUe  de  la  dégradation  d'un  héritier  préfomptif 

de  la  couronne  :  mais  à  Peterjbourg  ce  façrificc 

aâigeanc  avoit  eu  des  accufations  fériebres  pour 

j>rétexte,  &  une  rigueur  implacable  pour  oio- 

rif  ;  au  lieu  qu^ici  il  avoit  été  produit  par  la 

ncceflité.     L'infant  Don  Philippe  étoit^profcrit 

parla  nature, avant  que  de  l'être  par  la  politique.  - 

tié  dépourvu  abfolument  de  la  raifon,  il  étoit 

iixipoflible  de  lui  conferver  fes  droits  au  trône  : 

&  la  fucceflion  en  conféqucnce  a  été  dévolue, 

du  conlèntement  d'une  aiTemblée  nationale,  à 

\ibn  fécond  frère% 

H  lemble  qu'après  cette  refolution  indifpen- 
fàble,  il  en  auroit  fallu  enfevelir  l'objet .  &  la 
viâinie  dans  Tpbfcvirjté  :  il  falloit  épargner  au 
f  père  des  regrets,  &  au  refte  de  la  famille,  com-. 
me  à  la  nation,  de  la  honte,  &  peut-être  de 
l'inquiétude:   c'eft  ce  qu'on  n'a  pas  fait:  ce^ 
fantpme  de  prince  a  toujours  été  confervé  à  la 
cour,  où  il  ne  pouvoit  être  qu'un  fujetde  dou-; 
)    leur,  ou  de  pitié, 

^  Enfin,  il  vient  de  mourir  â  trente  an^,  &  au , 
Heu  d'en  laifler  di0ipcr  la  mémoire,  on  lui  sf. 
élevé  un  monument  deftiné  à  perpétuer  cellç 
de  foa  infortune.  Sur  le  catafalque  rçonien- 
tané  qui  décoroit  fes  obféques,  oq  avoit  placé 
l*infcription  fufvante,  que  l'hiftoire  ne  peut  pas' 
■  Qmcttre» 

"  Philippe,  fils  de  ChÂï^^les  IB,  Roi  d^Ef- 
"  t^^9  petit-fils  de  Philippe  V.  prince  de  la 
^  jcuneflc,  qui  ayant  été  deftiné  par  la  nature. 
^  à  fuccéder  aux  drQjts  de  fes  ancêtres  fur  l'an^w 
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*^  ilttt  ^  le'  fiofuveâu  mondei  ztnit  j6\sr  p» 
*«  un  àGCotiehicttiWt  précipité,  &  en  cortië- 
*^  quëncé  à  été  zttÉqm  d'tn  dérzn^rtttût  d^pr- 
''  panels  incarabki  fi  siMelu/  qu'il  d  p^&Se  ^ 
«  ^'  ?i£  éàns  une  igrioranc<s  totale  di^  chôfM  de 
«^  ce  fièclci  ce  ^î  â  fait  qu^étant  monté  <ïe  la 
**  terré  au  ciel,  il  a  porté  dans  raflfemblé^  de^j 
**  biên-heureti:lky  dfc^  pieds  qui  tfétotént  jproinfe 
«  fouillés  de  potffièlrfe,  pour  y  jouir  de  t'immor-i 

!.. 

f"  R  A  5ï  C  É. 
l)tf       G  R  E  N  O  B  L  Ér 

jti  fè  J)aflfe  en  ce  monwrit  dnns  cette  vîHe  ^ 
tfait^ui  pi'oiive  bien  fehfîbiement  la  rancune 
ainfî  que  Finconféquence,  dfes-  eompâgrtfesj  8^ 
futtout  dfss  compagnies  de  Robe^  terrible  U«i- 
forme,  plus  pedoutable»  conune  je  Taî  êfit  dâll9 
le  Nunîero  précédent  dé  cet  ouvrage,  que  la 
,  SiMfaknt,  &  même  que  VSpêâj  &  q[ui,  atec  une 
ftfctfptibHité  au  moins  aiJiffi  vindkrâtiyc)  donne 

(*)  "  Pbmppès,  càrtHim,  m/p.  wg.  «îùs,  niHppi  r.; 

*^  nqyor»  pnncepsi  jiiventiiti^  qui  à  natnrâ  ad  ayitQm  ve^ 
*^  ^is  noyi^ue  orÛs  imj^iium  creatus.  p^pe  à  pcrcaro* 
'^  bfens  foitaito,  êoqùé  indom^'bîlî  morbo  ita  vèxatus  fmt, 
*',  atque.interceptas,  ut  vitam  î^\  vivens,  in  onminiii  hu- 
^j-  jùs  faoctiii  rçr«m  î^dHiâoitfe  v^rfaretill  ;  ihââ|Oe.  côn- 
V  fecutmeftiit.è.t^âsiii  cœlam  receptus,  pedcs  jtM^ 
**  pulvere  non'  forcBdatos  in  divôram  cdnoliifm  intuldtit» 
^  scvQ  iminortali  truîtarûs.  '  Vixit  àhnos  36,  mcnfes  jî 
f -AcsB:  AèiËtlad;  ©aobmi777; 
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hitn  pins  de  reflburces  potir }«  fàttsfaire.  C'dl' 
encore  une  Aiite  des  triàes  &  rcandaleufcs  dîT* 
putes  que  la  reftauratio»  de  la  magiftrarure  i 
produites^  quoi  que  le  filence  Se  U. paix,  en 
cuffcnt  été  k$  premières  conditions..  ' 

M.  de  McyHiUy  confeilfer  au  parlement  àt 
Dttt^bifiêy  avant  la  réforme^  avoit  accepte,  & 
exciré  la  charge  de  procureur  général  dans 
Cette  cour,  lors  du  changemehc*  Comme  tou^ 
les  magiftrats  qui  compofbient  Fancien  tribu* 
nal»  fe  retrouvoient  dans  le  nouveau,  excepta 
trois,  il  femblç  qu'il  étpit  difficile  de  raccmcr 
de  défeâion. 

Au  moment  où  ce  quî  étoit  debout  a  été  rei^» 
rerlï,  &  ce  qui  gîflbit  relevé,  M.  de  McyMeu 
a  ouitté  le  parauet  ;  il  eft  rentré  modeftement 
ft  la  première  place  de  fîmple  conferllef,  &  loin 
de  lui  faire  la  moindre  dffnculté,  h  conr^agnie» 
iuns  excepter  les  trois  héros,  dont  le  front  ray^ 
onnoit  alors  de  l'éclat  de  la  viâroire,  lui  ont 
fçvi  gré  d'un  fâcrifice  qui  les  applanifibit  toutes* 
n  a  fiégé  environ  un  an  avec  fes  coHegues^ 
comniejuge,  de  leur  aveu:  il  leur  paroî^it 
digne  alors  de  la  côil&aternité* 

Ta  place  de  Procureur  ghêral  étant  redevenu*} 
vacante,  U  a  cru,  non  ians  raifon,  pouvoir  la 
(blKciter,  L'exercice  paff^r  qui  lui  en  avoit 
fait  <ffayer  les  fondions  fembloit  une  efpèce  de 
titre  :  elle  lui  a  été  accordée.  Alors  la  compa<* 
gnies'eft  réunie  àrefuferla  capstcitc  de  provoquer 
fy$  arrêcs^  à  cv  mêm^  honrune  qu'elle  «voit  tou« 
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joun  trouvécapable  de  concourirà  }es  prononcer, 
T^lle  a  prétendu  que  M.  de  Moydieu  ne  devoit 
pas  devenir  procureur  général* 

Il  ctoic  înîpoflîble  de  donner  les  vraies  caufes  de; 
c^t  affront  :  c'ctoit  fa  complaifance  dans  l'inter^ 
valle  défailrueux:  maisj  comme  d'une  part^  l'édiç 
de  rétabUâement  défendoit  d'en  faire  un  crime  ; 
comme  de  l'autre,  en  fwppofant  que  ce  fut  un 
^élit,  il  avoir  pour  complices  les  J5  de  fes  ac- 
cufateurs,  il  a  fallu  cherche^  des  prétextes  plujf 
plauûbles^  ou  moini^  contradiftoires. 

Les  compagnie^  n^  font  pas  heureufes^  dan^ 

Je  choix  de  ces  fortes  d'armes. 

•     •    •  •  • 

Celles  dont'On  a  c0ayé  de  fe  fervîr  contre 
M.  de  Moydieu  écoient  G  foibles  qu'elles  en  font 
devenues  ridicules.  La  perfcciKion  a  paru  C\ 
odieiife,  que  le  gouvernement,  malgré  fa  faci- 
lité, à  faire  di^s  facriiices  au  défir  du  repos,  a  cru 
devoir  foutenir  fon  choix,  &  en  protéger  l'ob-, 
jet.  Le  commandant  delà  province  s'^ft  rendu 
plufieurs  fois  en  Dauphinêjf  avec  l'appareil  de  la 
puiffancc  royale,  &  enfin  M.  de  Moydieu  a  été 
infîallé  dans  un  miniftère  (}e  pai:(,  Tépée  à  la 
main,  forte  de  violence  quefesadverfaireslculs 
avoient  néceffitée. 

l-iC  parlement  a  femblé  fléchir  :  des  lettre^ 
patentes  fplemnellcment  enrégiftrées  en  1777^ 
ont  paru  aflurer  l'état  d'un  de  fes  menibres,  & 
garantir  la  foumiffiob  des  autres.    Mais 

Manetalo^ente  rcpoftuni. 

J^§  haines  des  beaux  efpTits,'&  inerte  dij  tîç^« 
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fcjce,  ne  font  que  des  éclairs  en  comparaifon  de 
,  celles  des  compagnies  de  légîftcs.  Ce  n'a  plus  été 
la  place  de  M.  de  Moydieu  que  Ton  a  enviée  ;  ce 
n'eft  plus  fa  prétendue  défeftion  que  Ton  a  fongé 
ïf  punir  :  c'eft  fon  triomphe  fur  le  corps j  c'eft 
k  honte  dont  on  s'eft  imaginé  qu'il  l'avoit  cou- 
vert 5  c'eft  le  regret  d'avoir  reculé,  en  troupe, 
devant  un  particulier  efcorté  feulement  de  la 
Jyftice  &  de  la  raifon. 

Le  miniftcre  du  magiftrat  réprouvé  n'a  donc 
plus  été  qu'une  fuite  de  tracafferies,  &  d'out- 
Fiages  qu'on  lui  a  fait  efluyer.  Ayant  cru,  dans 
tin  n>oment  où  Fon  paffoit  les  bornes,  de- 
voir en  cQnftater  l'indécence,  par  un  procès  ver- 
bal, q^'ii  a  rédigé  lui-même,  fur  les  régiftres  du 
Parquet^  foit  pour  fe  juftifier,  auprès  du  gouver- 
nement, foit  pour  le  déterminer  à  le  fecourir,  il 
a  fourni  par-là  le  prétexte  que  Ton  cherchoît. 
Accablé  d'injures,  on  l'a  accule  lui-même  d'en 
dire;  on  lui  a  fait  un  procès  férieux,  dans  lequel 
le  19"  Deccipbre  dernier  cft  intervenu  l'arrêt 
que  voici, 

«  La  Cou»,  les  Chambres  affemblées,  procédant  au  Juge- 

•  ment  définitif  de  la  Mercuriale,  oavcrtc  à  la  Requête  dtt 
«  dit  Avocat-Géncral  du  Roi,  déclare  le  Procès- Verbal, 

*  inféré  dans  le  Régître  des  Conclufions  du  Parquet  le 

•  e  Août  1776.  nul  li  de  nul  effets  fait  inhibitions  &defen- 
«  fes  ttnt  auditdeMW/V«  qu'aux  Subftituts  du  Procurcur- 
f  General  du  Roi  de  revenir  à  pareils  Aftcs,  foui  telle 

*  peine  qu'il  appartiendra,  fuivant  Vcxigence  des  cas.  Or- 
f  Wnc,  que  le  dit  Procès- Verbal  fera  raye  &  bi^  par  un 
f  des  Greffiers  en  la  Cour,  le  dit  de  MttydUu  dament  ap- 
f  pelle,  &  en  préfence  des  Subftituts  Vmet  &  ^ruau,^'^ 
f  mcli  Fçfref  &  Çruau,  feront  tenus  d'affite  à  U  dite  râd»: 
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^itiotf,  AM  été  éiiïdùi  sppâtéty  l  pAttt  éKmeriieiîoTif 
V  VûiOAné^  <(u'ert  mu^  4v  4it  PTdeè»-V<rM  te  préftut 
f  ^rêt  UrtL  tranfi^,  &  qoe  ds  toftt  il  ierâ  dMfla  Vârb4 
'  par  le  4^^  Greffier^  qat  fera  fighé  par  les  éits  F'çrff  9^ 

*  Ùrùâûîbni  ta  méiÈie  pmê.  A  condamAé  le  dit  à^Moy-^ 
^  ékw  à  d^jpèft^  £lns  Mi  Rentres  Ik  Gtvfe  de  là  Cour  tiAtf 

*  JKdiaKiovi,  {«rtâflt  '<  qu^  ttmirmirimé^ti  fim^najim,  U 
^^Jkmfênimim^  tta  inpUté  sn^  dit  de  Ak  SaUttfe  i'av^ir 


••  *uoir  pris  fur  lui  de  franchir  toufts  les  règles;  qu'il  sb  RE- 
'*  PS9T  d'avt)ir  fait  les  dit^s  impautioiis,  & denc  U  4it  de 
•*  la  Sa/ut  te  pour  Hcmsne  d^  honneur  8e  Ma^ifirat  /a/fs  r#* 

••/htfi&r.-"  Cdrttfie  atuË  a  amdamné  ledit  de  Mey^Hea  de 
«  fe  i^dKf  à  ia  Ba/re  dé  la  Couf,  te  Çhafftbrt^  ttàikMês^^ 
'  U  d'y  dédwer»  ««  ^^incmfedirémestt  il  a  pfétesda  fr^Z/r/ 
*^pa%  fournis  à  la  Jurifdiaion  de  la  Couri  av'il  s'eû  lèrvi 
"  dé  termes  centraires  aii  refpeft  du  à  Ces  Arrêts  i*  Procé- 
**  dof^;  it  ^*sh  s'e*  Rït^EMT/*  Ordonne,  que  ledit  de 

*  Mnféit^  ièM  ûiterdh  de  toutes  les  funâiofis  de  ia  Chairge, 

*  jCifqii'à  ce  qu'il  ait  iatisfait  aux  prdlioftciatiotis  ci-^iTuiS^ 
'  icy  pour  plus  ample  réparation^  a  interdit  le  dit  de  Mty* 

*  dieu  dé  toutes  les  fûnélioris  de  fa  Qiavgé  peildant  une  an- 
'  ilée^  ^i  eotiiiD^rtcera  à  eourii'  dtt  jour,  auquel  le  dit  de 
'  Mo^itu  anrifaitlesDécliQ-aiîoiis  ci-deffî&  ordonnéos,  tant 

*  ao Grdlè  qu'à laBarre de  laCoor:  Ir,  en  œ  qui  cencerae  lea  ' 

*  'Supplications  au  Roi,  requifes  par  le  dit  Avocat-Géiiéra!» 

*  ordonne  qu'il'y  fera  délibéré  le  7  Janvier  prodiâin^  cOft*' 

*  jointement  avec  les  autres  objeta»  dont  la  délibération  4 
'  été  rpnvoyce  au  dit  jour  par  l'Arrêt  du  ap  Novembre  dei^ 

*  tHef.  Ordonne,  que  lé  préfcnt  Arrêt  fettt  tfanferk  eh 
'  Mài^  di?  hi  Copie  d^  la  RequCte,  jyré^tie  par  lé  dît  de 
'  Mityâieu,  tranfcritte  dans  l'Arr^  M  CoiHêil  dit  14  Sep*> 

*'  tëmbre  1776,  fi«tti<îé«  à  Vtn  dts'Orefiers  de  la  Cour,  1^  ' 
^  la  Requête  du  dit  de  J%^/nf  " 

FM  en  Pdritment  k  19  DêtMén,  1777. 

Cet  arrêt  porte  malheurHlfement.  tous  les. 
çutéèrti  de  lapaffion. 

Les  ternies  de  h  décUfatîon  eiigée  du  repr6^  ' 
Tentant  du  roij  choifij   &  foutenu  avec  re^ 


p  o  L 1 1 1  <Lt;  K  ^  &c,    ly; 

llektofï  par  }ûi,  knt  pfêtàfi^cfit  U  f<^ftnù]è  âti 
/ùneÈdès  bmiotahks  i  c'éft-i^dife,  de  k  fiétrlflui^ 
qm  prçcédç  les  fttppHccs  joi^ffiéè»  jpipff  1^  éh 
t^néats  k$  plus  criiriînels, 

£hftikc;i  on  condamne  M.  âe  MéyiUk  à  âé4 
•clartr  q[u*H  a  pfetendt»  n'être  p»  /E^yM^  l  k  j«-* 
fifdiélîoh  de  la  cèur,  &  qu^iî-  s'en  répeÈfy  &  le 
préambufe  irtéme  lui  fait  «n  répmdié  d^ârôîr 
forhrtç  oppofitiott  à-  Tun  déé  af  rets  dé  céfté  eow> 
cç  qui  ne  peut  fc  faire,  fens  en  f^éçMmitre  14 
jfirifibSion» 

'  Ehfitr,  ott  Jtîî  Wd6niic  d*àvèuê£  que»,  fàni 
raifon,  fans  fondement,  il  a  imputé  à  Tun  de  fes 
coHègues  d^ato'ir  ôOcaîîônhé  un  fcan^àk  i  Fàu^ 
&ncey  ià  ptis  fur  Ini  defrtmcèir  totAeS  lès  figîts  i 
rtats  fi.  cfc  grief  étôit  fondé,  .ne  {^r6itMl  pas 
bien  plus  natufel  de  punir  tout-d'un-coup  le* 
diffamateur,  que  de  fe  borner  à  exiger  de  lui 
Vzttn  de  fon  împofture  ?  Qtfelte  eft  donc 
çett«  tournure  nouvèUe,  qui  dôxme  à  l'épée  d^ 
ia  juftice  une  pointe  de  plus  ? 

Qûôî  !  à  Tavenir  quand  des  jugés  vowîrô^' 
^éflxonorerun  citoyen,  fur  dés- ineulpations^  ÎBh 
capstbles  de  motirer  leu*'  rigùéW,  ils  It  eondain^ 
ncront,  non  pas  à  expier  le  grief  imaginaire^ 
itiaisàs'en  reconnoître  coupables  &  fubftituant 
i'accufation  au  délit,  ils  flétriront  par  un  aveu 
foreé  cctoi  qu'ils  n^ofieroient  foumcttrf  à  une 
peine  injufte. 

Ç^d  êttànge  î'afihertieht  !  SiVi.èt  Moydieû 
ffftun  calomniatetr,  il  faut  le  dévcsùcr  à  toutes 
ks  peines  prononcées  ccnffe  la  calomhki  ;  fnain 
fdors  auii  il  faut  Hnd&àim^  AHm  fH  éêWbaim^ 
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}\  faut  fptcifier  fcs  forfaits  j  il  faut  conduire  fo^ 
icmnellemcnt  à  Tautel  de  la  juftice  cette  vie- 
tirae  qu'elle  demande,  &  en  affermir  le  culte  par 
im  facrifice  capabje  d'effrayer  à  jamais  les  facri- 
Icges  :  mais  6  c'ett  tout  le  contraire  ;  fi,  dans  ce 
moment,  des  intérêts  privés  feuls,  ont  dirige  cet 
emploi  de  rautorité  publique  i  tous  les  honnêtes 
gens  ne  ibnt-ils  pas  intérefïcs  à  foUiciter  Tinter- 
vention  du  trône  ?  N'ont-ils  pas  droit  de  faire  des 
V4ÛPUX  pour  que  le  gouvernement  prenne  des  me- 
fures  propres  à  rcprinnler  un  abus  dont  aucun 
citoyen  ne  peut  fe  flatter  de  ne  pas  devenir 
Tobjet? 

Il  cft  de  l'honneur  même  du  Parlement  de 
Grenoble  que  ce  dernier  écart  produit  par  une 
cfFervefcence  trop  foutenue,  foit  folemneUe-* 
ment  réprime. 

\\  cft  difficile  que  l'admînîftratîon  ne  prenne 
pas,  à  cç  fujct,  un  parti  dccifif  :  ag  refte,  fi  le 
ttribunal  échauffé  veut  affurer  l'exécution  dç 
Ion  arrêt,  &le  mettre  à  l'abri  de  toute  efpccedç' 
pouvoir  divin  &  humain,  je  ne  vois  qu'un 
fccret  :  c'eft  de  s'affilier  aux  irréfragables  Avo-^ 
iots  de  Paris j  &  4e  fc  faire  un  Ordre^  au  Jicu  d'un 
Parlement, 


FETES      SUPPRIMEES- 
Dans  k  Diocèfe  de  Paris; 

Un  des  plus  grans  avantages,  politiques,  des 
cgiifcs  ProUjianteSy  fur  le  CathoUcifmey  c'eft 
incputf ft^blement  •  la  diminution  des  fêtes, 
Çj:ffe.  Fçftitytion  faite  ^u  .travail  d'une  partie  de 
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Tanncc  cft  .une  -  véritable  libéralité  cpvcrs  le 
peuple.  Plufieurs  Evêques  l'ont  déjà  fenti  dans 
.les  différentes \partt es  de  la  Catholicité i  cette 
réfonne  s'introduit  lucceffivement  dans  tous  les 
diocèfes:  M.  Y  Archevêque  de  Paris  vient  de 
l'adopter  dans  le  fien.  Il  rend  au  travail  onze 
jours  que  la  politique  redemandoit,  &  que  U 
religion,  par  le  relâchement  des  moçurs,  a'avoic 
pas  mtérêt  de  garder. 

* 

On  ne  peut  trop  applaudir  au  zèle  des  prélats 
éclairés  qui  fe  rendent  à  cet  égard  aux  voeux  des 
bons  citoyens,  &  confacrent,  par  Tintervention 
de  leuf  autorité,  une  opération  devenue  indifpcn- 
'  fable  :  mais  leur  fage  cpndefcendance  ne  doit  pas 
faire  blâmer  leurs  prédéceffeurs  ;  il  ne  faudroit 
pas  conclurre  de  ce  qu'ils  agilfent  en  pafteurs 
hîenfefans,  en  fupprimant  les  fêtes,  que  les  in- 
ftituteurs,  à  qui  Tétabliffement  en  étoit  dû,  mé- 
ritent des  reproches. 

De  tous  ceux  qui  ont  cenfuré  ces  pieufes  fé- 
riés, je  n'en  vois  aucun  qui  en  ait  faifi  refpritj 
on  ne  penfe  pas  à  la  fituatlon  où  fe  trouvoit  le 
monde  à  cet  inftant;,  où  les  miniftres  de  la  reli- 
gion fefoient  du  repos  un  devoir  facré,  &  corn- 
mandoient  ToiAveté,  au  nom  de  la  mère  com- 
mune des  Chrétiens. 

La  Servifude  alors  écrafoit  le  monde  ;  non  pas 
cette  fervitudc  utile,  &  humaine,  qui  donnoit 
aux  efclaves  des  protefteurs,  en  leur  donnant  des 
maîtres,  &  ne  les  pri^oit  d'une  liberté  fouillée  par 
la  mifère,  que  pour  les  alTocier  à  l'abondance  que 
l'intérêt  pcrfonncl  aflure  à  tout  ce  qui  compofe 
&  vivifie  fa  propriété/  mais  cette  fervîtude 


fitFecf  îflue  de  T^adduc  bmneÀ  fimg^antt  le 
im  fcodftlitfs  ;  qui  ne  readoit  rkn  aux  &i:&  en 
ich^gpàt  VlmTwIïmou  oublie  les  ridui&k^ 
^  d'après  laqueHe  x>n  ies  regardoit  moins^  corn- 
me  des  inftruoieos  utiles  pour  féconder  de  va* 
&es  domaines*  que  comme  des  produ&ions  de 
la  terre»  dont  on  ne  {X)Ury4Î)k  u&r  qu'en  les  dé-> 
Oruiisi^F  ;  fffteme  aufii  affi-eux  qu'inconi^quent, 
&  qui  feroit  ce  que  la  polidque  a  jamais  im^^ 
giné  de  plus  funefte  au  genre  humain,  fi  la  U^ 
itftê(^*^  qui  accable  ^  dévaile  aiijour<yhui 
i>z7 — -- jû'étoit  encore  plus  ruineufe* 


Alors  le  maîtoe  ne  iK)uriflant  pas  iês  ^iclayes  ; 
ne  oûDDoifiànt  de  rapport  entre  «ux  &:  iixi,  ^uc 
le  droit  de  s'approprier  façs  cefle  les  fruits  4e 
leur  travail  $  Joe  les  eonplo^^ant  qu'à  des  Corvifs 
gratmtes,  ou  fa  nohle&  &  fon  empire  ccmfif- 
toie(it  fpécialement  à  tout  recevoir^  ^  à  ne  rien 
donner,  il  les  excédoitfans£:i'upule3.&  fans  me-* 
nagement.  Ils  né  lui  coutoient  rien  à  acqué-* 
rir,  ni  à  remplacer  :  quand  ils  ^mouroient  de  di« 
-jette,  ou  d'épuifement,  loin  de  lui,  dans  lesxhau- 
mières  où  cette  oonftitution  cruelle  les  relé^ 
guoit,  c'eft  la  nature,  &  zxoo  fa  propre  4ureiié 
^u'il  acculbit. 

Dans  cette  pofition  les  fêtes  ctoient  un  fou- 
lagement  inappiéciôBe  pour  eux  ^    les  Jours 


-  ^ 


^^^^^^^^^•^^^^^*^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 


(*)  La  libetté  Ptr/omifUe  r  car  la  lil^erté  civile  eft  une  diN 
mère,  liu  su^iujtotir  TifiKriyftf.  Si^'ccfuj^t  yqy^tie  Nq.U* 
4^  cet  QMVT9e^,  iiMJ^iiorif/^M^. 
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1^  )a  piété  ^enchëânok  Cous  les  t^ras^  ^cv^noienc 
des  afiieéi  contre  la  barbarie  mcérefëe  (ks  rh^* 
IKS*  'Le  ferf  n'y  pcudoit  rien ^  pvKfi|ue  &  fiibûfr 
tttiee  éceât  toujours  4galemeiit  I  (à  charge  tes 
joiirs  laborieux^  quoique  le  profit  n*^tk  njc  pas 
pour  lui^  &  il  y  ga^noit  un  relâche  que  Tava- 
irîce  fit  hii  auroit  jamiHs  gccoitlé.  Cette  luf- 
penfion  ^  fc^  fatigries,  liée  t  la  religion^  eitigée 
0u  nom  de  Dieu^  écoit  4e  chef-d'œuvxe  d'iMie 
charité  compaeiflantè  'Se  ingémeuië* 

Depuis  tout  a  diaiigé$  les  progrès  du  1uk> 
€e  .la  civiMfatîoni  ont  iiitroduit  en  Emrûpe  un 
autre  ordre  de  choies.  On  a  établi^  fous  le 
nom  de  liberté^  un  autre  efdavage  eftcore  plus 
Sucratif»  £t  moins  inquiètent  pour  le  riche  :  ee 
ii'eft  i^us  au  'thre>  -à  la  pofiêffion  de  la  glèbe 
qu*eft  attaché  le  droit  de  réduire  les  hommes 
à  la  fervitude,  mais  à  celle  de  l'argent  :  avec 
un -écu  on -a  des  ^claves  à  choiSr  ;  «os  fbcîéfés 
font  devenues  de  vaftcs  marchés,  où  le  befoin, 
toigeurs  prefS^^end  chaque  matin  la  plus  nom- 
breufe  partie  de .rçfpèce. hum vne,  à  la pl^iis^pe^ 
tite/qui  s^cft  approprié  le  mét4»  fan?  lequel  il 
nVft  plus  permis  de  vivre.  Chaque  jour  où  c^ttp 
vente  n'apas  lieu,  Tinfortuné  qui  n'a  pas  d'autre 
moyen  dèlubfiftance^  f^ft  moiacé  de  mourir  dP 
f»m. 

» 

Le  i^glme  qui  nous  convenoît  il  y  a  fîx  ftê- 
cks  jie^nous  convient  donc  plus.    11  faut  mul- 
tiplier les  jaiirs  où  ri^digeace^ftive  çftadmife 
'i  é.ch3|i^er  fes  fueurs  contre  .les  drftfîbytions  - 
inclquines  de  Topulence,  avec  aytaot  dj:  foi^ 


tH      ,        À  N.  N  À  L  E  §' 

ûu'il  faiiôit  autrefois  les  diminuer  :  mais  H  fi^ 
faut  pas  en  prendre  occafion  de  calomnier  Véi 

flifç:  elle  a  prouvé  fa  fagefle  &  fa  bontés  en 
^fant  prévaloir  la  première  méthode;»  coaune* 
trt  adoptant  la  féconde^ 

Les  onze  fêtes  fupprimées  dans  le  diocèfe  de 
Paris  font  celles  de  St.  Matbias^  St.  Jacques  & 
St.  Philippe-,  St.  Jacques  &  St.  Criftopbei  St. 
Laurent^  St.  Barthélémy^  St.  Mathieu^  St.  Simoif 
&  St.  7^<^>  ^^-  Martin,  St.  Anàre^  St^Thomas^ 
Si  les  Innocens.  Peut-être  eft-il  a  délirer  que 
la  réforme  s'étende  encore  plus  loin>  &  qufl 
toutes  les  fériés  intermédiaires  foient  renvoyées 
aux  Dimanches  les  plus  voifîns.  Ce  change- 
ment fait  d'un  commun  accord  feroit  digne  d'un 
clergé  aufli  éclairéj  aufll  humain  quç  l'eft  celui 
dcFrance^ 


as 


Decoiivertes  Salutaires. 

jPaNDIS  que  la  vraie  philofophic  frémit  des 

Î)réparatifs  qui  annoncent  de  toutes  parts  à 
'EMTope  une  fubverfion  éclarante  &  mcur- 
.  trière,  quelques  hommes  utiles  travaillent  dans 
Fobfcurité  à  confoler  la'  nature  des  outrages 
qu'on  lui  fait  ailleurs  :  ils  employent  leur  tems 
&  leur  fagacité  à  chercher  les  moyens  de.  pré- 
venir»  ou  dumoins  de  diminuer  quelques-uns 
des  maux  innombrables  auxquels  notre  màlheu- 
reufe  elpèce  eft  fi  triftement  dévouée.-  Du 
nombre  de  ces  fçavans  eftîmables  font  M'*'  Sa^é 
&  Sigault^  dgnç  les  tentatives^  ^  U  réuâite 
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lîôîvcnt  Icuraflurcr  la  reconnoiffancc  de  tous" 
les  hommes. 

r 

.  La  fociété  a  fait  du  monde  Moral  une  car- 
rière remplie  de  dangers  ;  on  n'y  rencontre  pas 
un  agent  utile,  qui  ne  puiffe  devenir  nuifible,- 
&.  toujours  l'abus  s'y  trouve  à  côté  de  l'u* 
fege.  : 

.  Il  .faut bien  que  cet  état  foit  effçntiellcment 
celui  de  tout  ce  qui  exifte  j  car  c'efl:  .«nçorc 
pis  dans  la  Nature.  On  n'y  apperçoit  qu'un 
combat  perpétuel,  &  des  rirque$  qui  feroiçnt 
abhorrer  la  vie,  fi,  heuireufemelit,  à  la  foibleflb* 
4|ai  nous  y  expofe,  la  providence,  n'avoit  joint 
l'ignorance,  où  la  légèreté  qui  en.diflraient.  >  L& 
monde  Pbyfique  ne  renferme  pas  un  principe 
qui  ne  foit  tout  à.  la.  fois  mortel  autant  que  la-* 
lutaire  :  pour  avoir  la  force  de  nousr  ronferver, 
il  faut  qu'ils  aienCiauiïi  celle  de  nous  détf^ire.    - 

Ainli  les  Acides  font  une  partie  effentielle  de 
la  grandq  machine  de  ce  gl<^e.  Ils  entrent  né-- 
cefiaifement  dans  l'économie  animale,  &  cepen- 
dant elle;  n'a  point  td'adverlîire  plus  redoutaWe. 
Lancés 'par  la  fermentation  vineufe  de  ccr-^ 
tains  J9juiidés;.acci|iî)i\ilés  dans  les -^cavesi 'dans les 
lieux  fermés,  où  un  cours  d'air  nouveau  ne  Içs 
dtifipc  pas>  ils: déviennent  ^epoiion  le  plusfub- 
til,  le  plu3ja6tifî  &  jte  font  d'autant  plus  re- 
doutable$  que  rien.ne  les  1  annonce:  ilséchap* 
pent  mcmcL  à  la  vue,  ta^i$  qu'ils  affcdent  avec. 
violcftce  des  organes  bien  nioins^délicau.  C'elt- 
fiato^  furi.ceiix  iie  la/refpifatîon  qu|^lssagiûent  1^ 
i)s  en  arrêtent  raâ:ion,  &  en  interceptant  ainlv 


r* 
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K'ftibbfde  ^  h  ctrtulatîpft  dii  iai^,  ils  pmôM^ 
|ent  tout-d'un-coup  une  apparence  de  iiiott.t]^i 
pp  tarde  pas  |  êtf e  ^iyie  de  U  réalite. 

CMttt;  iiti  v^mn  fi  aâif  il  fallmt  un  aatidoiâ 
ptiiÂartt  c  M:  siç^  1-a  muvé  dans  Vj&aU  vçiatk 
fikoTi  ceî  esftraic  du  £^1  Amnwihc  étoit  oonnii 
avant  lui  ;  mais  indiquer  on  emploi  nouyemi^ 
fi  My  iè^  remâk  anctett^  ç'^  ynûiri^  Iç  <4e- 


^i  MHd  }4fft  uoidtrs  Itfifeftfs  pe  foiK  ie« 
fiofntesÂéë  pa#ti%;6qyi  ki  cofnpofent,  &:*qui^ 
\ii  fi  ghiTènt  d^Mb  |é^  |x>iilnofis,  jr  caqfimt  «n| 
^Ntime  mortel  V^ktài  ^0\2x\\  fA  apparem-^ 
ftitXtt  foftrtë  d^Dlb  ^>è€e  M  ^dtes  éponges  oài 
ci^s  ppliiif^  ^'ér!^itf(:iit,  &:fiifiwiit:  âinfien^ 
phaînéfes  élteé  fferdehl  for  le  «liamp  Jeqr  pro*- 
Ipriété^-^^fettiles;  Le  lïialade  ft  frOQye  ibniagë 
prefaue  aûfli  prbmptcment  qu'il  ayoit  ^tc  ac- 
itMp.  Dn  itoît  d'iipfè^  les  «pcriBncps  dp 
M.  Sâge^  qut  Tén^îc  tfei  fecours  cft  prraortp- 
çhnêft  \  eeHe  ^é  î^àtcâque  ;  c^èft  une  efpèceide  mt? 
ràcle  ^ue  lâ  prphltiticude  de  Ionien  oui  s*opére 
fttttt  tes^^dén  agiàtis  :  ttcn  li^égklfs  la  vîyacât^ 
^(if  laquelle  h  défèi^xir  "âéftt^  iWfffim 

Ct  i||â:fiÉc|tiè  éft  toMUM»  t^M  rm%  les  aio- 
cidbr^  ^A  ûHt  p0ur  taMfe  ^fies  ^apeun  de  cette 
etp^p  :  iHiiS  les  J^Bittia^où  itifi^qi^tions  pvo« 
fJuîtès  pjîi'  ee^ês  QùChMi^y  ^  ï^s  M^jitifda^ 
^inek/pi4^}4e6e)chàlbil^hs4eîs/^  iPirifim^  <rc« 
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j):QOÎeâufe  jâàxM  quM  èHk  iin  rém^âè  jpjreîqil^ 
aimi  eficace  contre  U  moifurc  dts  J^j^r^i  çôn* 

^r^  ordinaire  mëoiê  :  une  fîaïiâe  çpm^i 
bien  imbtbce,  aspliquée^Air  la  pariiç  o§eh 
par  le  feu,  appaife  fur4c-cKamp  la  $<X\ikwp  ^ 
rétablit  le  timi  de  la  peau,  en  peu  de  minute^ 
quand  il  n-^  a  pasrde  (^^s  :,  dans  ce  dernier  C2^ 
la  cure  eft  Un  peu  plus  lente  ;  nnaU  la  dputeyr 
cft  ép;alement  k  ^fubitement  diJ^lpee;  fecret. 
quij.ians  être  zi^ÏGl  csfîentieï  que  les  autres  i-dt^u* 
lations,  ne.  doit  cependant  pa;  êttfi  ne^igé^ . 
parce  que  lc%  occallons  d'en  faire  ufagè  font  Viê^ 
plus  fréquentes. 

Ënfm,  V4lcaU  yaUtU  |Karoît  à  ÎÀ.  ^f,  tau* 
jours  d'aprisPexperience,  laprihcipaiè  pàrtk  dîi 
traitéméat  par  lequel  on  peut  rappeller  |^  rfffiî 
m  la  vie»  Le  to  Juillet  de  i'afi^ée  ^cnHere^  ua 
homMe  qui  cr^it  refté  iéus  Victm  20  mm^ik^, 
&  qui  en  ^VQit  été  retiré  f^ns  c6hrio7iîkncfe>  ùx^ 
moy  veoitn^  fans  poupe»  fut  rai^ê  en  un  nsoi* 
«fient  par  quelques  goutea  de  cet  extrdc  ^*on 
M  iit  couler  dÊuis  ta  lHAfcbei6(  * 


M.  S^  miiti  €ÎrQDn^pfâ;  qu^ecla!r4  ^oigmè 
lAu  diarlatanîfiiie  en  raitbn  de  iês  hinàidres>  rML 
donne  pas  cependant  cejt  agjent  pif  dieuj^  cj^hittn)^ 
Ajn  reftaurateur  uniyeifel:  la  ration  'même  ^ui 
:k  rend  ûifimm^nt  fidutaiie  dttia  ceriakis  cas, 
tt)t  (ktek  ^ifte  refibu^  meigtrifte  d«ûs  d'afitirei* 
-]t^  exemple,  dans  tous  les  accïdmà  cà^  ^ 
^^  i^alefcen»e  ymid^  éaôs  ceux  oà  il  i^l( 

î*9        - 
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d'une  décomporitîcn,  &  non  pas  d'une  irritation, 
tels,  -que  !a  Pefte^  le  Scorbut  y  lesr  maladies  pro- 
duites par  des  eaux  croupies,  &  des  exhalaifons 
marécageufes  i  Y  Alcali  volatil  tueroit  au  lieu 
de  fauver:  &  de  même.âuffi  il  faut  bien  fe  gar- 
det  d'appfeller  dans  ceux  où  il  eft  utile  les  Tpé- 
cifiques  propres  aux  malheyrs  dont  je  viens  de 
parler. 

Ainfi  le  virtaîgrcj  qui  eft  de  la  plus  grande 
utilité  contre  les  contagions,  ne  feroit  pas  moins 
dangereux  dans  les  fufFocations  fpalmodtques 
produites  par  les  acides.  Laraifon  l'indique, 
&  M.  Sage  s'en  eft  convaincu  par  Pexpérience, 
qui  ne  confirme  pas  toujours  les  prônoftics  de 
}a  raifon.  *  • 

Voici  la  recettç  pour  la  compoiîtîpn  de  WAl-- 
]tali  volatil-fluor  \   c  eft-à-dire,  en  liqueùn 

"  Pour  obtenir  du  ici  ammoniac,  Talkali  volatil-fluori 
*^  il  fautînêler  exactement  une  partie  de  ce  fel  pulvérifé, 
V  avec  trois  parties  de  chaux  éteinte,  introduire  ce  mélange 
«  dans  nne  porxuie  lutéç«  &  après  ty^voir  verfç  de  reau,(t) 
**  adapter  4p  Ipter  un  gran4  récipient»  dont  il  fa;]|  laiiTer  le 
^* foramtn  ouvert;  durant*la''diîlillàtiôn,  il  fe  produit  une 
<*  grandequantite  d^air;'  cet-âir  entraîne  «n  alkali  volatil 
.f  tiés-^éiiétrant,  qu'on  peut  coërceren  le  faifant  paiSu* 
^*  à. travers  de  Teau  diflillée,  dans  laquelle  l'alluli  reUe 
*' combme,  tandis  que  lair  s  échappe. 

'^Cetal^ajiyol^til  efl  trè^-fort  îorfgu'on  n*cn  a  retire 

^*  ou'une  livre,  'd'un  mélange  où'  T^n  avoit  >mplo]^é  une 

"  livre  de  /a1  ammoniâp.   {i'aljp^li  volatil-fluor  obtenu  pây 

?'  le  procédé  que  je  viens  de  décrire,  eft  limpide  te  très- 

f 'pénétrant  ;  c  eft  le  Icul  dont  on  doive  faire  uiage  :  rerpece 

••Mcxauftititc  qui  lui'eft 'propre,' le"  rend  plus  énergique 

K*^  que  tout  autre.  Ufattt  oien  fe  gïurder  de  le  mêler  avec 

y  qM^lqae  .huilp  eilènt^elle, ,ppur  le  rendre  laiteux:   c^ 

''  alors  il  eft  prefque  à  Tf  tat  f^vonneux^  ù,  forme  ce  qu*c^ 

•*  appelle  Veau  Je  Luce, 

(t)  La  quantité  d'eau  ^ue  M.  Sage  emploiç  ç^  fgalç  ^ 

ccUe  duTelammoni^Ct  "        .  . 
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•  Au  i^ftc,  malgré  la  facilité. de  fe  procurer. 
X Alcali  volatil,  il  faut  cependant  ne.  Tcnaployer 
quVvec  ncîénagement,  &  rnênne,  autant  qu'on 
le  peut,  fous  la  direâipnides.gcns  de  l'art  ;  d'a- 
bord^  de  peur  des  mcprifcs,  &  afin  de  ne  Tap- 
pliquef  que  dans  les  cas  auxquels  certainement 
ij  eft  propre  :.  &  enfuite,.  parce  que  la  quantité 
'même  doit  en  être  fixée  p^r  une  main  exercée  ; 
il  eft  Cauftique  par  lui-même  :  à  trop  forte  dofc 
\\r  pourroit  brûler,  plus  encore  que  guérir.  C«t 
inconvénient  eft  attaché  à  tous  les  préfens  de  la 
nature,  fur-tout  à  ceux  qui  nous  parviennent 
par  les  n^ains  de  Tart.  Il  n*y  en  a  aucun  dans 
l'emploi  duquel  on  pùiiTe  oublier  impunément 
Taxiôme  célèbre,  J^  quid  nimis. 

Le  refultat  des  recherches  de  M.  Sigault 
n'eft  pas  d'un  ufage  auffi  fréquent  :  mais  il  n'en 
eft  pas  moins  précieux  pour  les  vrais  amis  de 
l'humanité  :  il  n'offre  de  reflburce  que  pour  un 
ièxe,  mais  par  cela  mémo  il  les  intcreilè  égale- 
ment tous  deux. 

Quand  on  refléchit  à  tous  les  dangers,  à 
fioutes  les  obligations  dont  la  ilature  a  chargé 
le  plus  foible  dans  toutes  les  efpèces,  il  eft  dif- 
cilc  de  ne  fe  pas  fentir  tenté  de  Taccufer  de  bi-. 
zarrerie,  ou  d'injufticc  :  &  cette  inégalité  étant 
encore  infiniment  accrue  dans  la  race  humaine, 
par  la  dégradation  phyfique  &  quelquefois  mo-  ^ 
Fale  que  la  fociété  y  produit,  le  fort  des  femmes 
doit  infpirer  fou  vent  bîen^de  la  compaflîon.  El- 
les payent  cher  l'honneur  de  la  maternité  j  qon 
feulement  une  fervitude  civile,  fou  vent  rigourcufe^ 

.    .  N  iij    . 


ftmpicMq  p6ur  ellie&l^eiinut  Se  te  tifijucia  Ai  c6li^ 
bat:  içaisksdegoâtadtb^ofîUre^tesdDufe 
derapcoodii^ftiéntj  ksfàdgdôs  del^édùcatk^n^iont 
autanc  à^  tribuu  ^iDcqueti  kà  moeuri  ont  atta* 
ché  bien  plus  d'amertume.  Mtoft  <|ue  ne  Tavoit 
iik  la  namrd  :  &  1^ME  «ppdle  a%i  ièço^rs  dt. 
celle-cîj^  ei>  trofibfe  q«ei^viefi>is  le»  op)£ra,tions> 
au  iicu  de  tes  âidlker. 

tl  y  a  même  des  cipconftaryros  oô^  de  fôn-  aveo^ 
ibn  minîftère  eft  mortel  :  <&  où  des  detix  êtres 
^ui  k  reciaoïent^  il  faut  nécefiàirement  en  fa- 
erifier  un.  fans  être  fur  de  (âuver  l'auttVw  1* elle» 
#ft,  par  e^iemple,  cette  efp^ce  d'accoydhemen^ 
eu  l'enfant,  arrêté  par  de$  obftaGlm  in^mciblesj 
ne  peut  voir  le  jour  qu'à  Taide  du  fer,  &  fc 
fént  arracher  de  la  prifon  dont  le6  iltUes  iui Jbnt 
iK^mnéeS)  par  un  pa/Tage  que  ta  nature  n'a  pcHnt^ 
ouverte  C'eft  ce  qu'on  appelle  ropâratba  Cê^ 
fûriefme  j  reffi)urce  tcrribk,  prôfbpitef  même  par 
Ifefi  gensr  inftruîts,  &  dont  fc  iuccès  eft  encore 
tin  problème  aux  yeux  de  ceux  qui  ne  fe  déci- 
dent que  d'après  des  preuves. 

Mv  Si^auît  a  ïiTKigmé  u»  procédé  qui  en  »  • 
tes  avanCagc^y  ians  en  ai^nr  fes  dangers  :  pro-* 
cédé  qui  n'exigeant  de  TÎolcnce  que  ce  qu'il  en 
&ut  pour  féconder  celle  q\ie  la  nature  elle^me* 
.  mt  eniploie,  ne  Changeât^  ri^n  à  (à  triarche> 
lie  fah  que  réparer  fon  oub]î>  &  compfettcn 
fon  ouvrage,  au  lieu  de  rinterroftiprei  cofrirnc 
Tautre^  d'une  manière  aulfi  fbndlc  qu'efîrsf- 
an  te. 

Lfs  détaib  apatomiques  feroidnc  déplacca 


J^ d^w^lfê  niaîos  dit  tou^e^  (otiçs  dç.perfcmne^i 
t^  ksg^ns  d^  mltier  ne  iei^ont  (Tas  en^arnlà^  i 
^kfl  j^ççaimr i  cie  qiij  tft,  du  i^ilÎMt  de  cet  oùr 
Vrage>  c'cft  la  ^énéroûté  de  la  Éictilcé  de  Aù4fr 

,W«rfi)6fficcaccftfto 

.  P^  4iif;  1^  b^ii:  dercK{léiièncè  s^eft  répandu^ 
1^  9  tfoninQ^  4e9  commiflaires  gôvU?  la  conftaûrr  : 
apfês  s*^  être  bien  aifurée».^  en  avtiir  véjriHp 
Ulîicti%  elle  a  par  Un  décret  fc^éniiiel  àitctc  dp 
i^e.  firi^sptrr  de^  médailleà  d'àrgeiit  pour  ta 
i^tfi/kp^nf  1%  nienaoicf»  Ce  nâoniiment  flatcedf 
poHifi^  i«  ^rn^  (^  M*  SigaaUi  &  4'^n  niédecm 
Ifyelé  JÛ-fo/,f|0i  Fa  fuiri  &  aidcda^s  fc.opénir 
tions  :  la  faculté  qui  fe  charge  de  la  dépenf^; 
fàit.préfènt  dé  cent  de  té)  médailles  au  premier; 
Jk:  d«  C!n4<la«tie  a«  firciond. 

■  ■".  ■  *  '        ' 

Çfi  ii'd/t.^  tôiit  :,là  i<;mfne  iqjfi  à  eu  k  c(}i|nigç  ' 

&i  1^40ciJâ($  4b  Te  prij^r  àreflai^  ii'cunt.pasâi 

i»Uté  lui  à  RÔlgniS  Mfie  pénfioQ  d*iiQ|)Me^tè.d'êhvir 

CQrt^aeqafn!!;  se:  craie  cft  Hpoorable  <  ^  qivaQ^ 

MB  psi:  4«:  iiV41|t«  éputte  k  (:kfnitvit,  q»i  t 


jamais  que  par  d&:Sttl})»«l)l«J(>  iÎH9pç^ai$)9  ^ 


-  •  .i. 
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qui  menacent  la  vie  des  Fépmesy  c^ft  pieut-êtrê 
ici  le  lieu  de  placer  une  ôbfervation  très  peu 
•connue  t  c-eft  qu'en  général  elles  parviennent 
plus  furement  à  tin  âge  avance  que  les!  hom- 
nies. 

Et  ce  n*eft  pas  feulement,  comme  l'adir, 
fi  je  ne  me  trompe,  M.;  de  Buffon,  quand  elle^ 
•ont  paffé  l'époque  qui  les  métartiorjAdfe, •  en 
quelque  forte,  &  leur  donne  une  ncîuvellcipna- 
•nière  d'ex ifter,  qu'elles  deviennent  aînfî  plus 
Vîvaces  :-  c'eft  à  tous  les  âges  qu'elles  ont  cette 
propriété.  D'un  nombre  égal  '^d'enfans  des 
deux  fexes,  choifîs  au  berceau,  à  quelle'  que  di- 
ftancè  qu'on  les  compte,  on  trouvera  toujours 
ïrioins  de  diminution  parmi  ks  femelles  que 
chez  les  mâles.  ^       '  '  " 

"  •  I 

»  Et  ce  n'eft  pas  non  plus  le  Célibat  qui  les  con- 
ferve  :  cherchez  dans  la  fociété,  vous  trouverez 
infiniment  plus  de  vieilles  Femmes  que  de  vieilles 
J/'/fer*  Les  agrcmens  mcnie  de*  la  figuré^ ^  les 
charmes  dé  la  perfonnê,  confiés  aiix  empfeflfe- 
mens  tempérés  de  YHymeny  fe  flétriflent  bien 
plus  tard  que, ceux  qui  ont  langui  dafts  l'aiflveté 
de  la  Iblîtude.  Ouelqué 'pénibles  que'*fi>itnt 
les- préliminaires  de  la  maternité,  quelque  dari- 
gereufes  qu'en  foîent  lesToitesparVindifcrction 
qm  s'élève  contre  les  vues  de  la  nature,  lesfendt- 
mes  qui' nous  étonnent  le  plus  par  le  nombre  de 
leurs  années^  font  cilles  ^ui  ont  autrefois  le  plus 
donné  dé  preuves  de  fécondité. 

"    On  rh^a  même  affuré  un  fiit  aflez  curieux  à 
cet  égard.  '  -  On  içait  combien  les  Genevois  font' 
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calculateurs  induftrîeux:  depuis  que  le  jeu  de»^ 
rentes  viagères  cft  devenu  la  reflburce  fucceffivc 
de  tous  les  dircdteurs  pécuniaires  d'un  des  prin- 
cipaux royaumes  de  l'Europe,  ils  y  ont  porté  le 
même  efprit  de  fpéculation  par  lequel  ils  fe  font 
toujours  diftingués  dans  le  comjfxfçrce.  C'eit  à 
eux  qy^eft  dû  le  rafinement  de  placer  ces  fortç^ 
fk  revenus;  fur  ua  grand  nombre  de^tetes^  autres 
que  celle  <iu  vrai  propriétaire;  combinaifon  in- 
génieufe,  qui  ajSure  prcfcjue  infailliblement  à 
celui-ci  un  intérêt  avantageux  de  fon  argent^ 
$'ii  vit  aflez  longtems  pour  le  toucher  lui-nâême, 
&  laiOe  quelque  dédommagement  à  fes  héri- 
tiersj  fi  la  mort  fc  hâte  de  le  frapper.  - 

.  Or  on  m*a  affurc  que  dans  le  choix  de  ces  prê- 
tes-noms^ c'étoit  furtout  à  des  filles  qu^ils  s'atta- 
choient^  &  à  des  filles  jeuries  ;  &  que  parmi  «lies 
ils  préferoient  pour  leur  confier  le  dépôt  de  leur 
fortune^  celles  qui,  par  lafituatîon  de  leur  fa- 
mille, par  le  genre  de  leur  éducation,  où  le  ca« 
radtère  de  leurs  parens,  femblpient  devoir  être 
ie  plutôt  mariées.  Si  le  fait  eil  vrai,  il  juflifieroit 
Ujiature,&prouyecoit,  malgré  les  apparences, 
avec  quel  foin,  quçl  équilibre  elle  a  tout  com- 
biné. 


•  t  ' 


«      • 


•  J.* 
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Il  II  .  I.ft»  liil  IM.MIMIIir,fMi  Ml'  'U""f  rVtfl'HJI'*»': 


Les  nouvelles  de  VAmM^  ftflbifhUïtIt  I  cM 
fontaines  intermittentes,  qui  cotsleiH  tôut-d'tinf^ 
coup  avec  yne  fortr  d^impetuoiHe»  Jtt-lalfleMeifai 
ibitc  leur  balfin  à  fec  pendant  xm  longintefvàlte^ 
©n.  z  été  înftruît  prêfijuç  %  W  fois  des  petit» 
fuccès  du  Général  ih^^%  &  du^  défaftre  if  répa-*- 
l'able  du  Général*  Burgcyntt  è  ce  fraeas  a  «  foe» 
cédé  un  profond  fîl^nce;  il  a  été  inten'ompu  un 
moment  panincpctit;e  gazetteextraordinstrè^de- 
ftioée  à  apprendre  au  public  1»  prife  d'tme  pçtttë 
ile  dans  le  vtHÛnage  ce  Pktiadè^bie,  avantagé 
qui  peut  aflurer  le  repos  de  i'anmée  rdyâle,  tant 
qu'dle  Tcftera^  dan?  ce  poftc  t  nerais  oui  toi  de-^ 
viendra  înutile,  d^  cjLr^cUe  voudra  s'en  écoftîerf 
Se  depuis  ce  trms-Jàs  on  attend'  qu^il  plaifb  awÉ 
héros  de  la  bas  4e  fliire  quelque  choie,  ou  du« 
moins  à  leur^  fecréQÎres'  d^  le^  mand(«r.  CTeA 
mal^  recomioîtrr  l*intérÔt  dont  \i Europe-  hopore 
«ette  grande  querelle,  que  de  (e  permettre  tant 
de  pareflTe  $  &  en  vérité  itn  parterre  comme  ce-^ 
lui4à  mérite  bien  qu'on  ne  faflè  pas  îes  tatret- 
aâesfilongs* 

Au  refte,  la  défaite  du  Géhér^t  Èurgisfne  t^ 
produit  ici,  ce  que  produifent  toujours  les  gran^ 
malheurs  dans  toutes  les  nations  qui  n'ont  pas 
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flMqlumetit  perdu  leur  rcflbrt.  On  voit  s*f 
icnoureller  l^:xcmJle  ^u*a  donné  la  France  dansi 
h  dernière  guerre,  au  milieu  de  rhumiliation» 
eu  plutôt  4^  Fapnéantîflement  de  notre  nut« 
rine. 

Letrefôr  rojû^  cpuîJS d'ailleurs,  nepouv^mt 
ipericr  dan»  noi  chantiers  ce  fluide  aûjf  fiUis  It-^ 
quel  tout  reAe  mort  aujoiutfhui  dan»  le  mondt 
polinmie,  oh  fè  fbuvient  des  efforts  qu'ont  fait 
i^  ▼tne»,  les  compagnies,  pour  remonter  nos 
^Efbâdires.  Oni  voit  U  même  chofe  ici.  Ce  ne 
Âdi  pte  des  navire^  que  Ton  veut;  procurer  au 
gouvernement;  il  n'en  a  que  trpp:  mais  des 
kommes^  -  H-y  ^,  de  toutes  parts,  des  fouibrip- 
tions  pinrertïcs'  pour  lever  de  nouveaux  regtmcns. 
Des  pactî<?)lters  mcme  prennent  fur  eux  ce  fiir- 
dt9v  ijecablaiit.  '  On  en  voit  qui  fe  propofent 
d^épulTer  leurs  t?erres  de  leurs  cultivateurs,  pour 
aider  la  couronne  i  reconquérir  les  deferts  qu'oa 
lui  enlçye  en  Jmmjtu* 

'  Cet  etirorufiaflTîë  natjond  prouve  au  nrioin^ 
'épié  It  vœu  cott^mun  le  plus  gânéra?  eft  icî> 
pbyr  b^ccèi  de  là  guerre,  ât  que  lams^orité 
iMk  pas  plus  pour  le$  voies  de  douceur,  dans 
ïgL  natiOQ^  que  dans  le  parlement.  Mais  les  ef-^ 
fi)rt$.tardUt  njultîplîés  en  France  en  i758>  potrr 
relever  bi  maripe,  n*ont  fait  que  fburmr  une  nou- 
TeHfe  çroîe  1  l'ennemi  :  n'eft-iî  ças  %  craindre 
^ue  le  paraH^^e*  ici  neife  trouve  jufte  jufijxi'au 
bbut,  oc  qup  \ti  Xïi/^ffK!C  fgcrifices  n'aient  1^9^ 
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.  On  remarque  que  Je&  villes  les  .plus  «m»- 
preflecs  à  fe  fignaler  dans  cette  contribution^ 
payable  en  hommes^  font  celles  où  les  manu- 
tkâ:ures    fleuriffent;     telles    que    Birmingbamy, 
Mancbefier^  &c.    ce  font    même  les  ouvriers^^ 
qui  feront  le  fonds  des  corps  qu'on  y  levé* 
N'eft-ce  pas  conduire  aux  Infurgens  des  afTocîés^ 
plutôt  que  des  ennemis  ?    De  pareils  hommes»; 
dont  rinduftrie  n^efl:  en  Europe  qu'un-  talent, 
vulgaire,   deviendront  des   êtres    précieux  &^ 
diftingués  dans  des  adminiftrations  naiilântes,' 
dans  des  pays  qui  offrent,  furtout  du  côté  des^. 
arts,  de  riches  moifibns  aux  .premières  mains  qui 
qferont  les  défricher.  Ces  idées  ne  fe  développe** 
rpnt-elles  pas  dans  la  tête  du  tiflèur  à^Mancbefier^ 
ou  du  forgeron  de  Birmingbamy  dès  qu'ils  auront 
-rcfpiré  l'air  àzX Amérique?    N'aimeront-ils  pas 
mieux  fertilifer,  en  qualité  de  propriétaires,  ce 
ibl  où  on  les  preflera  de  le  fixer,  que  de  le  dé^ 
vafter  fous  l'uniforme  de  la  fervitude  ?  *• 

Jufqu'ici  il  y  a  eu  peu  de  déferteurs  dans  les 
armées  oppofées  au  Congrès  ;  mais  les  foldats  j^- 
îemans  flétris  par  cette,  chaine  que  l'on  appelle 
ï)ifcipJinâ, .  qui  tient  lieu  du  courage,  ou  î'aug* 
mente  dans  le  fujbal terne,  aux  dépens  des.lur 
qiières,  n'ayant  d'autre  talent  que  la  prompti-f 
tude  à  manoeuvrer,  &c  accoutumés  à  l'oilivetc 
qui  fait  toujours  partie  de  la  vie  la  plus*  aftivo 
d'un  guerrier,. ne  doivent  pas  être  vivement 
tentés  de  la  perfpeûive  que  leur  préiêpteroit  une 
propriété  laborieufe  :  on  peut  en  dire  autant  du 
plus  grand  nombre  des  foldats  Angkis  qui  ont  ac-* 
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compagne  ces  cargaifons  vivantes,  expédiées  par 
U5  nobles  pourvoyeurs  de  la  Germanie  :  la  guerre 
cft  leur  métier  :  prcfcjue  tous  n'en  connoiflent 
pas  d'autre*  . .      » 

Mais  ces  fabricans  enlevés  à  leurs  paifiblei 
travaux  par  une  ieduftion  d'un  moment  ;  ra^ 
fraîchis  fur  rentoufîafmc  patriotique  par  la  tra- 
rcrfec  de  la  mer  ;  apportant  fur  les  rivages  de 
Bqfion  quelques-unes  des  idées  prodiguées  dans 
les  galettes  au  nom  de  la  Minorité  ;  &  furtout 
n'ayant  encore  pris  ni  l'habitude  de  la  DifcipUne^ 
ni  la  courbufe  fervile  qu'elle  donne  aux  efprit^, 
en  redreflant  les  corps,  pourroîent  céder  bich 
plus  promptement  aux  appas  que  la  politique 
du  Congres  ne  manquera  pas  de  femer  fur  leur 
route. 


: . 


D'ailleurs,  pour  les  affembler,  pour  les  ha- 
biller, pour  les  mettre  fbus  les  armes,  pour  les 
yoiturer,  il  faudra  un  tems  confidérable.  La 
querelle  femble  aûuellement  décidée.  Les 
plus  puiflans  renforts  expédiés  aujourd'hui  d'ici, 
fccablirpient  à  peine  l'incertitudfe.  Combien 
donc  feront  encore  moins  efficaces  ceiîx  qui  ne 
pourront  partir  qu'à  une  très-grande  diftançe  de 
ce  moment-ci;>  &  au  trajet  defquels  la  terribfe 
cruptiop  du  printems  prochain  va  pçut-être 
mettre  un  obftacle  infurmontable  ?  Les  manu- 
factures auront  donc  langui,  fans  que  l'état  foît 
feCouru,  &  la  perte  fera  double,  puifque  \t% 
unes  fc  trouveront  privées  de  tant'  de  bras  utiles, 
fans  que  l'autre  .ait  gajgni^  des  défenfeurs  ^ 
guerris^. 
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Dans  le  cas  d'une  rupcore  en  Europir&n^' 
ôHy  ce  fera  une  refiburce  prête,  &c  cette  milice 
remplira»  fans  fe  déplacer,  l'ofbjet,  qui  Ta  fmt 
créer.  Je  ne  le  crois  pa^.  Elle  cft  tirée  pré- 
cifcmeilt  de  la  claflè  d'hommes  où  les  corps  ac^ 
tuellementextftans  fc  recrutent.  '  Ceux-ci  re&e^ 
TOtit  donc  incomplets»  d|a  les  autres  le  détruiront, 
ou  Tétat,  force  de  fubvenir  tout  à  la  fois  àcea 
idéperditiûns  'mukipliées,  tombera  dans  le  ma^ 
faune  le  plus  funcfte. 

On  dk  qu41  fe  fait  déjà  fentir  en  EcoJ/i.  La 
'dépopulation  y  eft  à  un  point  inexprimable« 
l.es  V.X  xtûUc  hommes»  ou  environ,  qu'on  ie  pro^ 
pofe  d'en  tirer,  loin  d*^tre  ua  fuperflu  qu'on 
puiiTe  ikcrifier»  ne  font  pas  à  beaucoup  près  Wi 
pombre  fufHfant  poUr  la  culture  adMelle,  déJ4 
dégradée»  preique  annéatitie  par  les  émigration;) 
non  interrompues»  qui»  depuis^uelqués  années, 
ont  peuplé  V Amérique  anxdepensde  ceJtoyauoiCt 
Ceft»  ait-on>  encore  pis  en  Iriandi.  Dans  cette 
pofition  il  eft  diiEEcile  tuxjnglâis,  &méme  aui^ 
étrange»  vraiment  >  amis  de  l'iiumanttr,  de  con. 
fidérer  fans  frémir  la  pofition  de  la  GramU  Bum^ 
4âgne.  Ayant»  comme  Louis  XJJ^^  abufê  d'une 
époque  de  proipéri  té»  touchecoit««eUe  au  n^ooieac 
de  l'expier  conune  luii 


•  •  • 

On  le  çroÎTpit  à  en  J4Sger  p^  les  Jaf  heufea 
nouvelles  qui  As  multiplient  de  toutes  parts,  & 
qui  concourant  à  multiplier  les-anxiétés  du  goti*!' 
vernement.  On  parle  d'u»  orage  violent  qui  z 
çaufé  de  j^rans  defaftiçs  à  la  Jumaigue.    On  ^ 
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fiire»  en  ce  aiomeitf>  Je  Lord  Pigeai  won,  Sd'âa 
prétend  que  la  ville  de  'MuAw  eA  en  prott  aUJI 
citations  leji  plus  violencesi  Uçn\pirc  4Mit 
elle  éà.  le  ceatre  ierelc  donc  hitn  éhnuaUi  ;$£ 
cette  autre  Qolonane  de  k  (puii&Qce  J^i^Vâfen;^^^ 
^eu&ment  expoiee. 

On  viefit  d'expcdierd'ieiâexixicouiierschar^l 
chacun  par  un  pstrti  dîËerênt  d*aïhr  dierdiet 
des  nouvelles  fyres.  £a  calculant  ^cnomio 
0i(huice  qui  nou$  fêip^it  d|e  œs  l^Mtrées  que  no- 
tre aiQbi(ion  dévore»  fans  les  raprochcr^  on  $'i« 
xnagint  que  la  correfpondance  exige  un  temi 
jconâdéfabte.  L'on  apipréndra  peut-être  avec 
Itonneinent  qu' à  Taide  des  connoifiàrtces  de  U 
GiegrafJ^e^oa  envoie  &  oh  reçoit  des4buriors  de 
(es  deux  point^  enmçins  de  temi  qu^â  n'en  hul 
entre  certaines  pafties  de  Vïjércpe^  On  afiurc. 
^  Qu'il  cft  pofiible  de  faire  cette  fraverlee  <ltl 
mmil  de  cinquante  jour».  Voici  ritinorairf  dç 
fKU€  (Borrcfpondance  p\m  qu'-aèriewie.  -^ 

•  .  •  ... 

•  L'agent  dépêché  des  ikuts  de  \^  GrOnde-Èn^ 
t^P^  g^^^  Maf^eitU  par  terre  :  il  sV  embarqué 
pour  Çt  rendes  à  ÂlacânOriei  ^à  il  arrive  ï-Siuz^ 
aoù,  a'41  trouve  un  vai^feau  freté^  Bc  des  venk 
fayarablee.  Se  cga'û  titJhit  arr€té  par  auquD  ac« 
fàdoBij  il  peut^  dit-^on,  je  tr^d^rter  ùu.êeiigak 
fa  moÎM  d^  trois  femaincs.  uApifeaux  ne  fe- 
foientps^  tt»e  aûifijprodigieuiè  diligtnce*  tl  eft 
^heux  que  ces  efforts  ae  rinduftrie  humaine 
aWm  peut  objet  que  le  fnHit  des^plus-borribles 
^if^iiù^m  qui  i'aiept  j^tnais/fomllée. 

P^  circon|UnGç$  Q^IarmantA  pourla^&rj^il^ 


^^^JQ 
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Bretagne,  rendent,  ainfî  que  je  Tai  déjà  fait  ob* 
fcrvefâ  moins  excufables  ceux  d'entre  fes  admî- 
Jîiftratfeurs,  qui,  dans  les  difcuffions  parlemen- 
taires, dont  ofi  ne  peut  dérober  les  détails  à  VEu-*' 
r^^,  hafardent  des  chofes  propres  à  augmenter 
chez  leurs. voifins  la.  tentation  d'humilier  unf 
orgiieil^  atgourd'hui  déplacé  plus  que  jamais. 

Nous  fommes,  cfn  toutfens,  un*  peu  loin  des' 
mœurs  de  ia  Cbevakrièy  &  à  en  juger  par  rhif* 
toirey  il 'eft' permis  de  douter  que  nous  -j  per-^' 
dioijs:  mais  de  teins-en-tcms  il  reparoit  par- 
mi nous  quelques  étincelles  de  ce  feu,  de  cette' 
noble/Te  qui  étoit  ce  qu'elle  avoit  de  plus  ho* 
norablc.  Par  exemple,  on  ne  peut  nier  que  dans 
la  rcvolûtion^^  de  1771,  il  n'y  ait  eu.  de  très* 
-grans.  exemples  de  générofit.é»  ' 

Je  n^éxamîne  pa5  (i  le  principe  en  étoit  jufte; 
lî,  depuis;  ThéroiTme  de  la -patience  n'a  pas  été 
fouille  par,  dçs  petitefles  yindiçatiyes}  fi  mê- 
me tous  ceux  qui  ont  recuciHi  les  honneurs  & 
la  rccompenie  q.iM)remier  en  étoient  dignes;, fî 
parmi  ces  martii^  fi  glorieufement  réhabilités, 
il  n'y  en  a  pas  fa||aucoup  qui  n'ont  eu  pai^t  «à  la 
jcouronne,  qucjHrce  qu'heureufetnent  pour  eux/ 
on  ne  les  avoiap^s  aflfez  cftimés  pour  mettre  uit 
prix  à  leur  pr^aricatîon  :  ces  particularités  cU 

iiouteufès,  ou  fecrettes,  font  indifféréntcsé*       - 

•  •  • 

Ce  qui  eft  vrai  &  public,  c^eft  qu'une  grande 
partie  dd  l:i  nation  a  prouvé  dans  cetéms  ota^ 
;euxyne  énergie  donç.op  ne  la  foupçonno^^^ 


l«      .t         .«•      ^i  *     •     » 


t 
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pâSf  &  i  laquelle  il  ne  faut  qae  des  ocoaConri 
plus  farorabkr-pour  produire  des  nffcts  yérit»* 
blemenc  il^iits. 

'  Il  h*y  a  cermneinènt  aucune  coaiparaifon  i 
faire  entre  ces  grans  événement,  &  .  riodifcx^ 
tion  imputée  en  dernier  lieu  au  Lord  Suffblk» 
Le  militaire  J^oa^^i^auroit  pu  ikns  conféquencc 
ne  aaâ  s'en  appcrcevoir^  &  laiffcr  .les  faits  k 
jumfidr< 


être  l-eftimeprar  des  rivaux  très-dignes  dé  Tê^ 
tre,  au  ciutmp  de  l'honneur,  ne  lui  ont  patf 
permis  de  répondreâ  uneinfulte  par  un  affront^ 
&de  donner  au  miniftre  -anglais  la  mortiGcatios 
de  ie  i^oîr  pUai  par  le  mépris;  On  lui  a  montre 
Une  lènfibuité  ^ui  ac  peut  que  flatter  un  homme 
de  cœun 

Un  Officîef  général  FraHçois^  trdp  connu  pour 
avoir  pu  fe  croire  peribnnellemenr  .dégradé  par 
le  parallsUe  ii^uneux  dorit  il  s'agit^  mais  par 
cela  irieme  plus  aiitorifé  à  en  exiger  le  défaveu, 
tu  nom  de  la  nation  y  a  écrit,  dit-on,  au  Lord 
SuJ^olk:  celui-d  a  répondu.  Il  p'aroît  que  les 
Trnniiié^s  s'^ern  font  nielés»  &  il  eft  f;^ôbable  quei 
FafFaire  en  teftera  la.  *  ' 

.  Matis  du  moins  les  FràUfôis  fe  font  p^^nté^ 
Jur.le  champ,  &  par-là  ils  ont  encore  confirma 
ce  que  j'ai  dit  dans  mon  dernier  N^.  que  fi,  par' 
la  fatalité  des  circonftances,  ils  ont  quelquetbor 
iTO  du  défavantage  dan$  les  chocs,  généraux^  ma 
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moins  d'indi^ridu  à  individu. c'efl:  tout  \ë  cm» 
traire  ;  &  en  vérité  cette  e%cce  de  fiipérioriie 
vaut  bien  Tautre. 

Au  reftcj  pour  remplir  le  devoir  d'hlftoHen 
txzGt  &  impartial,  je  dois  obferver  qu'il  s'éleva 
ici  des  doutes  fur  la  réalité  du  propos  attribué 
â  Miiord  Sufûli.  On  dit  que  fes  aoûs  nient 
C|u'il  Tait  .tenu  :  il. en. a  paru  une  Ibrte  de  dé- 
laveu  dans  un  papier  public  François  qui  s'im^ 
prime  ï  Londres.  On  m'a  fait  Thonneur  de  m'é- 
<Tire  plûfieurs  lettres  anonymes,  pleines  d'injures, 
&  même  de  menaces,  où  l'on  me  reproche  d'jr 
avoir  cru  ^  il  y  en  a  furtout  une  que  je  crois 
devoir  publier;  non  que  j V  attache  aucune  im- 
portance, mais  parce  qu'elle  me  donne  occafîon 
de  dire  des  chofes  plus  cffentieUes  qu'elle  «mér 
mcncpcut  jamais  rêtre^^.*  .     . 


'^^'•'mmxÊmmm 
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LETT  RE  à  F j1uttttr.de  ces  Axivmzs, 

» 

* 

Londitt»  €•  II  Janvier  1778^ 

MoNsnuRy 


E  fips  m  Anglois,  qm,  somme  heaueoupÂ'asUrep 
Âe  ma:  compatriotes ^  me  mile  tris  peu  des  affaires 

politiques^ 

'  '     -     .        .       , 

Tant  pis  ;  quahd  on  cft  aflcz  Tieureux  pour 
etf  avoir  le  droit,  on  cft  încxcufable  de  rCcn 
pas  ufcr. 

*    Mats  ayant  k,  par  iazard,  le  dernier  Nu^ 
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$iuro  de  Vus  Annales,  dans  lequel  vous  parlez  du 
âifiùurs  qui  AÙlord  Suffblk  4  fait  dernièrement  au 
Parlement  aufujet  des  Troupes  Françoifes>  fen  ai 
été  indigné  au  point  que  je  ne  puis  m' empêcher  de 
<;ous  dire  un  petit  mot  là-deffus,  &f  de  peur  que  vous 
m  m*ontendiez  point,  je  m\expofe  à  vous  écrire  en 
.  François  maigre  que  je  rfai  pas  beaucoup  Vha^ 
bitude  de  cette  langue.  Permettez  moi  donc  dé 
vous  dire,  Mxmjieur,  qu'il  eji  de  la  dernière  indi-»^ 
€ence  ^infuker  à  un  particulier  efiimaile  par  fin 
rang,  &  parfis  qUaJitis  perfoneUes,  &  à  toute  une 
'nation,  fins  avoir  au  moins  quelque  ^ardà  la  vérité. 

Le  ccnfcur  dît  qu'il  ^  lu  mon  dériiier  N*. 
diaprés  ce  qu'il  dit  II,  je  crois  lui  faire  gi'acd 
^n  me  contentant  d'afiurer  qu'il  ne  l'a  pas  lu.. 

Or»  ce  que  vous  avez  mh  dans  ta  louche  de 
Mlord  SUJablk  n*  a  jamais  été  ditpâT  tuL 

Voilà  ce  qu'il  faudroit  prouver  :  je  difi- 
Terois  très  ÛKèrement  qu'il  me  fut  permis  de 
croire  que  le  propos  de  Milord  Suffolk  n'eft  ré  • 
ellenient  qu'un  taux  bruit:  voici  ce;qui  m'en 
^empêche.  ^ 

i^.  Les  papiers  Anglois  l'ont  publié^  &  Mi- 
lord Suffolk  ne  les  a  pas  démentis. 

a*.  Un  pàpîef  François  qui  s'imprime  i 
Londres,  &  qui  fe  borne,  dans  ce  qtri  concerne 
les  affaires  de  Y  Angleterre,  à  traduire  les  papiers 
Jngkis,  Ta  répète  d'après  eux,  &  Milord  Suf- 
foSi  ne  l'a  pas  démenti.  La  demie  dénégation, 
tardive  &  ambiguë,  qui  y  a  été  inierée,  n^eft 
pas- fuffifante,  &  ne  peut  pas  être  regardée 
«onune  un  dcfaveu. 


I 
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3^.  Quand  Miloid  <Si(/f5/2r  a  parlé,  il  y  avoît 
dans  U  chambre  200  tcmoînfi  :  il  n'y  en  a  pas 
un  £njl  qui  dife  qu'on  le  caloninie.  Plufieurs 
m'ont  ccHifié  que  le  fait  étoit  vrai  :  &  au^ 
jourd'hûi  mertte  que  les  honnêtes  gens  de 
FrêHct  demandent  ici  de^  éclaircil&mer^  à  ceux 
ëe  leurs  ^mis,  oui  peuvent  leur  en  donner,  j'ai 
vu  par  moi-même  que  les  plus  favorables  i 
leur  compatriote  le  renfermoient  dans  le,  fijence* 
D'après  cela  jusqu'à  ce  que  Milord.  St^olk  ait 
articulé  un  défaveu  net  &  précis,  il  fera  permis 
à.moi«  &  à  tous  les  é^trangers^  de  croire  ce  que 
nous  croyons. 

Obfèrvez  au  furplus  que  je  ne  dis  pas  que 
Milord  Suff^ïk  foit  obligé  de  donner  ce  défaveu» 
nî  que  je  croie  fon  honneur  compromis  s'il  le 
refufe»  Je  dis  fîmplemcnt  que  $*il  ne  le  donne 
pas,  nous  ne  changerons  pas  d'opinion,  ce  qui 
ii'eft  infulter  ni  lui»  ni  )! Angleterre. 

Et  il.  ffeft  fas  pardotmahU  en  voiUy  qui  pré^ 
tendez  être  impartial^  fcf  qui  ête^  fur  le  lieu,  de  ne 
pas  être  mieux  infiruit  d'un  fait  aufh  outrageant  que 
xelui  dent^vcus  aciufèz  tâilord  Sum)lk. 

Les  difcours  qui  fe  prononcent  au  parle* 
ment -n'étant  pas. ccnfes  écrits»  &  en  eflTetti^u- 
vent  ne  Tétant  pas  ;  quiconque  n'y  a  pas  été 
préfent  en  perfonne,  n'a  pas  plus  de  reflburces 
pour  s'en  inftruice  que  ceux  qui  en  font  à  500 
milles.  Il  faut  toujours  s'en  rapporter  à  des 
témoignages  étran^;ers;  La  circonltance  ai  Etre 
furkUe^  n'y  fait  rien  :  tout  ce  que  l'on  paup 
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exiger  d'un  homme  honnête  &  impartial^  c'eft 
du'i!  s'inftruifc,  qu'il  fe  procure  des  cohnoif- 
unces  qu'il  puiiTe  croire  certaines  i  ic,  cpnvne 
onlevoit^  c'cft  ccqucj'ai  fait. 

Fous  auriiz  dû  ff  avoir  que  il^Z^rJ  Chatham> 
ayani  vanté  la  ^fcipUne  dès  troupes  Américaines^ 
&  infiâé  beaucoup  fur  Vavantage  qu^ils  avoient 
d'avoir  des  Officiers  François^  Milord  Suffblk  a 
répondu,  que  cela  ne  nous  effrayoU,  puijquenous 
avions  des  Officiers  Allemands  qui  étoient  Jupérieurx 
quant  à  la  difcipUne.       ' 

Vous  auriez  dû  içavoir^  vous  Anghis^  qui 
êtes  aufli  fur  les  lieux,  que  ce  que  vous  pr^ 
tez  ici  à  Milord  Suffolk,  eft  ce  qu'a  dit  Milord 
Sandwich,  fon  collègue*    On  Voit  bien  que- vous 

vous  mêlez  peu  des  affaires  publiques. 

'  Voilàj  Monjieur,  le  fimple  fait,  que  vous  vous 
étCi  permis  de^nommer  une  accufation  de  lâcheté  de 
tout  le  Militaire  François  en  général,  terme  dont 
vous  vous  étesfervi  expris  pour  donner  des  idées  les 
plus  horribles  à  vos  compatriotes.  "- 

Un  étranger    qui  veut   bien  fe  fervir  de 

ridîomé  François  pour  expliquer  fes  idées^  eft 

excttfable,  fans  doute,  de  fc  méprendre*  dans  le 

fcns  des  mots  :  mais  alors  il  faut  qu'il  ait  la 

*nuxlêAie!^e  ne  pas  fe  nehdrc  jfecujateur  dans 

cette  langue,  fans  quoi  il  riiique,  comme  le  fait 

-  ici  le  cenleur,  de  devenir  ridicule*    Expris,  horn 

'  ribles,  ne  peuvent  avoir  ici  aucun  iens. 

Aurefte,  Monfieur,  jefpire  que  MiW*!/  Su£Folk 
Ifraitcra  cette  affaire  avec  le  mépris  qu'elle  mérite^ 

Q  iij 
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Ce  n'eft  pas  ici  Milord  Suffolk  qui  a  le 
choix  de  montrer  de  la  fenfibilité  Ou  du  mépris  : 
c'cft  au  militaire  François  que  Talternative  ap- 
partenoit  :  il  pouvoic  fans  confequence  feindre 
de  n'avoir  pas.  apperçu  une  îndifcrétion  qui  fe 
réfute  par  elle-même.  Il  a  pris  le  parti  le  plus 
honorable  à  la  Grande  Breta^ne^  Se  à  fon  mini* 
ftre  :  il  a  cm,  comme  je  viens  de  le  dire,  les 
Anglais  de  trop  dignes  rivaux  dans  le  champ 
d*honneur,  pour  punir  par  le  mépris  une  inii- 
prudence  d  un  de  leurs  Pairs. 

Il  paroit  bien  que  Milord  Suffolk  a  ainfi  ap- 
précié les  marques  de  mécontentement  du  mili- 
taire François,  (î,  comme  les  papiers  de  Loindref 
même  Tont  afluré,  il  a  fait  des  démarches  au- 
près de  rambafladeur  de  France  ifi  lui  &  un  de 
les  '  collègues  ont  écrit  atj  miniftère  de  France 
des  lettres  oftenfibles  ;  s'ils  fe  font  eflTorcés  de 
détruire  l'impreflloii  d'un  rapport  qui  inculpoit 
le  premier* 

Au  reftci  il  ne  faut  point  parler  ici  de  Mépris. 
Aucune  dés  deux  nations,  en  ce  moment  fur- 
toMt,  n'a  le  droit  de  dédaigner  l'autre  ;  .les  Frau-* 
fois  font  trop  polis,  &  les  uhglois  trop  fages^ 

lia  donné  comme  fon  opitany  dans:  la  Cbamin 
des  Pairst  miiejk  k  grmd  conjfeil  dflamstim,  qui 
les  Groupes  AUemandes  it osent  mieux  êifciptinées  que 
les  traites  Françoîies;  &  U.efi  affez  plaifant,  qne 
le  MUtaire  François  trouve  à  redire  à  une  cbofi 
qui  a  été  dite  dans  la  Chambre  des  Pairs,  oà  U  e/t 
di  U  defHfife  confequence  9ifw  cHacMn  demi  M 


Vpimof^xfims jiferoe^  (â  cala Ubertê  du  dépôt 4fit 

exiftqr4^ns  fa  plus  grande  étendue. 

* 

Sans  doute  un  Membre  du  Parlement  d'^-r .' 
gleterre  doit  jouir,  dans  Tenceintc  de  fa  cham* 
ore^  d'une  liberté  fans  réferve  ;  au  nrioins  tellç, 
que  h  conftitutipn  1^  comportes  &  fi  cette 
conftitut)on  Tautprifç,   fous  prétexte  de  dif- 
cucef  les  intérêti^  de  fa  patrie^  à  afllgner  Ici . 
vjfxi^(^t  la  bravpure'&  du  mérite,  entre  lesnà* 
tions  voifines,  on 'ne  peut  pas  lui  çn^faireui^ 
crime:   mais  c^ell  en  fuppofant  que  fès  pà-' 
soles  ne  franchiront  pas  cette  enceinte  :  du  iho« 
ment  qu'eues  deviennent  publiques,  le  public 
en  eft  conftitué  juge,  &  ceuj;  qui  s*jr  trouvent 
Compromis  peuvent  très-bien  dire,  â  1-orateur^: 
^u'il  ^'J^l parlé. 

Vous  pouvez  vous  ajfurer  auffi^  Monfieur^  fue^ 
J4effieûrs  les  Maréchaux  de  France^  &  te^t  le  ikff« 
Ui^ure  Français  peuvent  parler  auffi  hautement  qtfiU 
If  voudront^  cçUe  natiothci  nefouffrirajamais  mtm 
^ air  f oit  re^onfable  de  ce  ^uHl  dit  dans  le  grand  con-  . 
ifil  do  la  natiàn» 

w 

Je  ne  crois  pas  que  M.M.  les  Maréchaui^  de; 
France  fe  foient  mêlçs  de  ce  débat  :  il  eft  du 
nombre  de  ceux  auxquels  les  particuliers  fuffi* 
iênt  :  mais  ^anonyme  qui  exige»  avec  raifon^ 
que  l^én  irfoefte  le  gt^d  confcit  de  fa  «nation^ 
ne  deyroit-il  pas  penfer  que  les  Maréchaux  de. 
France  formelle  celuii  de  1b  nôbleflè  d^inc  grapdc 
nation  auffi  ?  Gehii  qui  trouve  mauvais  qu'on 
difcute  le  proik>s.  hazamé  d'un  Membre  du  Par« 
lement  à" Angleterre,  dcvroit*il  fe  penryttre  de 
«caiùer  fi  légèrement  les  chefs  du  Militaire'Pnni 


9 


^.» 


"77  ne  'rijte  plus  four^' rendre  V affairé  tâul^ 

fait  campUttây  que  les  Oficiers  Alltmands  nefiietH' 

'     'f!!fen/h  ie  ce  que  ik&J^i-Chftthâm  a^  ^j  qiii  ief 

Offieiers  François  yaioienl  wieux  qu'euXj  ^  i^'H^^ 

if  entre  eux  ne  lui  envvye  «n  ctirteL 

.îc  ne  çroî?  pas  avoir  calomnie  Mîlôrd  5^^ 
^^^;.mai,$  'cptainement  fi^grwmé  calomnie 
IçiiAiioràCBatbdm^  IJ  eÂ'plaiiant  qiîè,  powp 
jpilificr  xin  (fe  CCS  deux'Pairs,  il  effaic  de  fendre 
l'autre  coT"' 


.  .Le  çel^  de  çettc^  lettre  eft  un  amas  d'injvrei^ 
^  mêm^  Ue  menâtes  cjpi  rfîntçrefleroîent^  paf 
plus  le  public,  qu'elles  ne  m^ont  âffcfté  :  lés» 
praves  gens  n'emploient  pas  ces  fortes  d'armes,' 
$£  quand  on  s'en  lert  contre  eux.  ils  n'y  foné* 
pas  atte^po. 


'.  lï  nîy  9  qjJ^un  pbjct  fur  leqpeî  je  rie  dois  pà* 
jnetaife:  fccrivain  ténébreux  me  reproche  d<^ 
ne  manquer  aucune  occc^Jton  i'infuher  Us  Asoto\9^ 
qu'il  appelle  mes  ProieiSeùrs  :  &  cela  râutorile, 
jiit-il,  à"  croire  qu'on  ne  m* a  pas  fait  une  injkftice; 
fxr:MfbBiiCEAi4r  db  sort»  os  France.     '. 

'lltft  bieiilf^maltredptitt  &.4]m  fn^cr  ^^ 
liffiiirei  p^bfiqoes  :  niais,  .puifqM'U;  fe  meïe  dci 
mes  afhjtès  patticulif  0ps,}!m  ^oH  d'exjger^  môi^ 
gtrtlVen  ihftniife-  *  ' 

•  Ge^alfeft-îci  ni  le  licB,  Jii  te  ipomtn^  df  .di(i» 
éutê|r>G  i^li  m^^  fftit  en  F^pam  dr?  injqdices,.  o^ 
rioii.  Ce  qui  dpîl  {i^e  monu^  parcç  que  c'.eft 
là  vînté^,  d*jBft  qu'on  lie  tia  .p^farei^^ep  firtir^ 
^e  fufs*  même  p^afilé  qiKtm  aurait  bç^ucorâ 
mieux  akhé  que  j'y  leftafic»  -  ^ 
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<ru^  qu'il  étoU  de  mon  d€9^ir>  &  de  mpn  hon«: 
neur  d'établir  um  neclaaxgtian  toujours  iuhiif*^ 
tance  :  &  je  ne  pouvois  pas  prenflrc^  une  vaie 
plus  dou€e>  ni  plus  hônAjete;»  que  celle  d'une  re-' 
traite  VoLOKTAiJiE*  Durement  traité  par  lesainés 
de  la  fan:^ille)  je  me  iuis  mis  à  Pécart^  pour  que 
notr^Père  commun  en  comprit  mieux  que  je 
croyoif  avoir  à  me  plaindre z.j'^attensi  fansim* 
patience,  &  fans  inquiétude,  le  moment  où  lés 
circonftances  lui  permettront  d'écouter  fa  Jur- 
tice  qui  foUicitc  en  ma  faveur.    Jufqucs-la  je 
i^nnûuerai  de  me  compdrtct  d^imnicre  àfenfdre 
plus  ncceflairej  de  jour  en  jour^  U  D^paration  ^ui 
fn'cft  due, 

'  Quant  à  VAngUttrre^  je  ne  cherche  pas  à  af- 
foibltr  les  oblisatians  que  je  puis  lui  avoir  ; 
mais  je  crois  les  acquitter  par  ma  franchife. 
L'acpueiL  que  Ton  fait  à  mon  ouvrage^  à  Lon-^ 
ê^ès  fftéme,  me  prâuve  que  les  honnêtes  .gen9 
d«  ce  pays-ci,.  4^i  entendent  la  langue»  font 
bien  éloignés  d'en  être  choqués^  C'eft  même 
un  fpeâacle  nouveau  pour  eux  qu'un  étranger 
f^ui  ne  les  flatte  pas. 

'  II»  rougifloient  de  ne  fè  voir  célébrés  qûé 
par  dfs  çorifciences  troublées,  qui  cherchant 
f hez  eux  rimpunité|  s'imaginent  ne  pouvoir 
trop  vanter  une  cbnftitution  qui  les  fauve^ 
pu  par  des  examinateurs  frivoles  quii  en  dé- 
|>arquant,  font  enyvrés  par  la- vapeur  cor^ta- 
gieuiè  de  cette  irancntation  qu'on  noofime  ici 
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Qvand  ces  derniers  entendent  parler.  cgAft^ 
radminiftration  fans  ménagement,  &  blafphê- 
mer  tins  riique  ces  dieux  fubalternes,  appelles 
Ji£mftres,  qui  dans  leurs  patries  refpeftive^  ne 
fe  montrent  qu'armés  de  la  fbudrç,  ils  fe  craient 
en  efirt  parvenus  au  vrai  ïéjour  de  Tindépen^ 
dâncè  i  &  fans  approfondir  fi  ceçce  licence  eft 
un  iympt$me  dé  la  liberté,  ou  upe  confol^ion 
'de  Tefclavàge,  ils  croient  ne  pouvoir  prodi-. 
gaer  trop  d^éloges  au  fyftême  politique  qui 
famonfe, 

Tç  n'ai  ni  l'intérêt  honteux  des  uns>  ni  U 
J)rctîpîtatiori  inconfiçlérée  des  autres:  je  rti^ 
fuis  conduit,  j'ai  parlé  en  coniequencç  :  ^  je  Iç, 
répète,  les  yf^^^^^^f  éclairés,  ceux  que.  la  fuperfti- 
tion  lisitionàle  ne  rend  pas  avràgîësVw  furieux, 
font  très  éloignés  dé  m'tm  (çavoir  mauv^^is  gré.  ) 

'  Quant  i  ceux  i^ui  pciîfent  comme  ranonjroîe^' 
Il  faut  bien  me  confolcr  de  n'avoir  pas  leur^  fuf^  ' 
frages  :  mais  je  ne  puis  m'empéchcr  de  faire  uii6 
remarque  affea  fingulière  :  c'eft  qu*en  France^ 
où  rien  n*efl:  pïiis  recommandé  que  la  foumiflion, 
on;  m'aaccufé  de  prêcher  le  Pefpotifmi  &ei^ 
/fnglefârrè»  où  rindcpendance  eft,  dit*on,  Tap- 
jpanage  eÎTehfîel  dt  l'homme;  on  me  reproche 
de  pouflcr  la ftirdîeflfetrôp  tcàn/  Queprouv^ 
cette  contrariété?  L'inconféquence  de  mc$ 
cenfeurs,  &  ma  fidélité  i  mes  principes.  - 

• 

Ceux  qui  opt  pris  la  peine,  de  me  foivre  depuis 
qtiej'ai  eu  le  malheur  de  fixer  «a  peu  les  regards» 
peuvent  bien  vérifier  que  je  n'ai  changé  ni  d'opit* 
nion,  ni  de  langage.  Il  femble  donc  que  viVantfuc*) 
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jceffivement  dans  les  deux  pays  du  monde  le  plu^ 
pppofés,  j'aurois  dû  me  trouver  m  ton  du-moins 
de  I*un  des  deux;  mais  dans  les  montagnes  très* 
"élevées,,  ceux  qui  habftent  la  région  tempérée  di^ 
milieu,  s'ils  s'avifent  de  monter,  ou  de  defcendrç 
Tans  changer  d'habits,  fe  trouvent  accablés  dané 
la  plaine  que  le  foleil  brûle,  ou  morfondus 
vers  la  pointe,  que  le  voilînage  de  la  neige  r^nd 
glaciale.    Il  m'eit  arrivé  la  même  chofe  1 

I  Cependant  l'intolérance  en  ce  genre  fèroit 

i  plus  excufable  en  France,  où  rien  prefque  n'eft 

permis,  qu'en  Angleterre,  où  rien  ne  fcmble  dé* 
fendre.    Perfonne  n*ignore  avec  quelle  licence 
Je&  Anglois  apprécient  &  outragent  lés  autres 
I  nations,  non  feulement  i?ans  l'intérieur  de  leurt 

délibérations  Parlement  aires  ^  comme  on  le  voit 
par  Cet  article,  mais  dans  leurs  papiers,,  approuvés 
par  le  gouvernement,  puisqu'il  en  perçoit  un 
xeveny  :  (*)  la  guerre  n'autoriferoi(  pas  ces  ex*- 
ces  fcandaleux:  mais  au  milieu  de  la  paix,  c'cft 
un  véritable  délit. 

Depuis  quelque  tems,  par  exempte,  je  vcms 
leurs  gazettes  remplies  de  calomnies  &  d'injures 
contre  ee  que  la  France  a  dé  plus  relpeâable. 


^^ 


'  (*)  Qb  ne  manquera  pas  de  répondre  .qne  rien  n'eftphts 
fiioxyjqae  legooTememcfit  Jmfki$4Sk  l»ca  loin  ^i'approurttr 
la  licence  dtt  gaastttes,  U  qo^il  y  eil  ibavent  iniuité  lui- 
.fnêzne.  Ea  ce  cas  ce  ne  feroit  qu'une  inconiequence  de 
Jili|é,  de  les  blâmer,  d*en  gémir,  À  d*-en  partager  les  pro» 
iits/  Pour  moi,  je  foudeiis  qu'en  les  tymbraut  de  ibn  içeadw 
radniiiiiftrali«n  les  revêt  d'une  faxiâion  publique:  duque 
ibtt  qu'elles  lui  paii^it,  c$  le -prix  des  invreurs  dont  elle 
leur  pennet  de  fe  nonnir. 
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Lapcdonne  dui5^/,dela  li£tne,dcs  deux  PxinçcS^ 
qui  touchent  de  plus  près  au  tronc,  f  font  corn- 

{>romifés  avec  indignité.  Sous  prétexte  de 
es  peindre,  on  en  fait  des  caricatures  odîeufes^ 
Quand  on  autorife  de  femblables  infamies,  a-L- 
on  droit  de  fc  plaindre  d*être  fournis  foi-même  à 
un  examen  fîncère  &  impartial  l 

» 

Les  Athéniens  ayant  intercepté  les  dépêches 
de  leur  plus  mortel  ennemi,  de  Philippe,  ils  ouv* 
rirent,  ils  lurent  toutes  celles  de  fçs  lettre^.qui 
paroifloient  appartenir  à  la  politique  :  mais  par 
une  délibération  du  pexjple  entier,  celles  qui 
portoient  Taddreflc  de  la  fêmme^  furent  rcn:- 
▼oyées  cachetées. 

Quels  égards,  quels  rcfpefts  n*auroîent  pas 
marqpé  pour  la  perfonnè  même  de  la  reine  de 
Màcedolné  des  républicains  capables  de  tant  de 
délicateflc  pour  fon  nom  feul  ?  Mais  les  Athé- 
mens  étoient  libres  :  &  ce  n'étoit  pas  dans  l'im- 
punité des^  plus  fougueux  écarts  qu'ils  fefoîcnt 
confifter  kur  franchife. 

.  Les  Anglçis  ont  fait  de  leur  Roi  uncdivînité  : 
ils  Vont  déclaré  infaîlUble  en  politique  ;  préroga- 
tive que  la  founiiffionreligieufe,  &  même  le  fana- 
tifme,  n*orit  pu  affurer  au  chef  fpirîtuel  de  l^eglife. 
Mtùsy  a-'t'^tl  de  la  noUcfieà  fe  Tengcr  aim  d^pe^s 
.des'puiflknçes  Voifines  des  hommage^  fupetÔiti^ 
eux  qu'ils  rendent  à  levr  i^ltî 

«  ■  .  m  \ 

«  •  * 

On  dira  encore  de  même  qyc  le  Roi  n'eft  pas 
une  idole  pour  les  An^lcis-,  .qu'ils  font  bien  loin 
d'en  faire  un  Dieu,  &  Toa  CKera  en-pceuve  ces 
mêmes  papiers  publicsj  où  en  effet  il  çft  ovtrag!^ 
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)l  chax}uc  înftant  :  naaîs  aux  mêmes  ''raîfonnc- 
fnensj'oppoferai  toujours  la  même  réfutation; 
Déclarer  que  îe  Rffi  ne  peut  paà  fe  tromper,  & 
autorifer  en  même  tems  cequ'il  y  a  de  plus  vji 
dans  la  nation  à  lui  demander  compte  de  Gl 
conduite,  c'cft  le  dernier  degré  de  Tiriçonfé- 
quence. 

« 

Je  ne  blâme  pas.lcs^^/wV.de  fouhaiter  que 
leurs  chefs  foienc  comptables,  quoi  qu'à  mon 
avis,  dans  un  grand  état,  cette  comptabilité  joûr*^^ 
aalière  foit  un  mal  de  plus  ;  mais  jç  les  blâme 
de  leqr  donner  tout  à  la  fois,  par  des  adulations, 
que  le  defpotifme  même  ne  comporte  pas,  la 
tentation  de  s'enorgueillir,  &  ceHe  de  fè  venger, 
par  des  chicannes  auxquelles,  ^ansles  vraies  re- 
publiqueSj  les  moindres  magîfkrats  ne  font  pas 
cxpoies^ 

En  difcutant  le  difcours.du  Roi,  du  ao  Dé- 
cembre dernier,  Milord  Cbatham  pour  exprimer 
combien  il  le  trouvoit  defpotique,  a  dit  que  c'é- 
toit  le  ton  d'un  DiBateur.  Mais  quelle  étrange 
conftitution  eft  donc  celle  de  \2l  Grande- Brstcgnc^ 
fi  le  Monarque  qui  la  gouverne  ne  peut  pas 
même  s'affimiler  au  direâetir  p^flager  de  la 
-plus  libre  de  toutes  les  Démocraties  f  £t  quelle 
abAirdité  de  regarder  comme  Impeccable  ThoiTi^ 
me  dont  la  dedméecft,  de  ne  pouvoir  ouvrir  la 
liouche  fans  s'entendre  cehfurer  avec  anner tume  t 

Cet  ueflexioris,  dira  rAnonjrme,  peuvent  être 
jaftes;  mais  cç  n'eitpas  àX.Wr<i  qu'ilfaïur  i^s 
fobller. 
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jfe  rôûgiroîs  bien  pour  VAigleterfe,  fi  cettC 
jpolitique  étoit  celle  de  la  nation. 

Au  contraire,  en  fuppofant  que  ces  défvb 
euflTent  quelque  choie  de  dur,  c'eft  furtout  ici 
qu'il  feroit  honorable  de  ne  pas  les  diffimuler. 
Quel  iiidigne  apôtre  de  la  vente  que  celui  qui, 
pour  la  ha2irderj  commence  par  examiner  sil  eft 
aflèz  loin  de  celui  qu'elle  intérefle  !  C'eft-là  le 
caraâère  de  l'efclave  :  &  celui  du  defpote  eft 
de  s'inquiéter  peu  des  murmures  éloignés,  pour^ 
vu  qu'autour  de  lui  tout  foit  dans  l'humiliatiott 
&  rabaiflement.  Ce  n'efl  pas  ce  culte,  bon-» 
teux  pour  l'objet  &  pour  les  adorateurs,  que 
je  veux  rendre  à  V Angleterre. 

J*ai  contraftc  l'engagement  d'en  parler  cft 
philo(bphe  impartial*  Je  crois  l'avoir  rempli. 
JLa  feule  choie  qui  pourroit,  avec  ttne  efpèce 
de  juftice,  avoir  offufqué  quelques  yeux  Britan^ 
niqâfes,  ce  feroient  les  éloges  que  j'ai  donnés  à 
la  France  :  mais,  outre  qu'ils  ne  contiennent 
rien  que  d'exaftement  vrai,  qui  oferoit  m'ch 
blâmer  ?  L'excès  même  en  ce  genre,  feroit, en- 
core cxcufable,  & 

Un  fils  louant  fa  mère  a  drdc  à  rbdulgence; 

Tant  de  Françm  expatriés  ont  renouvelle  In 
fcène  qui  fouilla  les  commencemcns  de  la  re- 
-ftauration  du  monde,  &  révélé  la  turpitude  du 
fein  où  ils  ont  reçu  la  vie  !  Que  la  poftérité 
j^ftche  qu'il  en  a  exifté  au-moins  un,  qui,  mak- 
traité  dans  fa  patrie,  abandonné  par  elle,  n'a 
ccfle  de  la-relpcîftcr,  dk  la  chérir,  &  ne  pouvant 
par  luî-mçme  l'honorer  que  foiblement,  s'eft 
fait,  au  milieu  d'un  peuple  étranger,  \m  devoir 
flatteur  de  la  défendre,  êc  même  de  la  venger. 
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*  N,  B.  Les  JV«-  de  cet  awvrëge  fi  font  fmvis  jùf^ 
fuUçi  avec  exaSitfiie  :  Us  deux  aemiers  feuls  ont 
ejitfif  quelques  niards  i  Je  ff ois  qt^on  en  a  montri 
M  chagrin.  Le  principe  en  eji  hmnrabk  pour  moi: 
inaisfai  toujottrs  eu  à  cour  de  prévenir  toutes  les 
èjflè'ees  de  reproches }  6?  ici,  en  vérité^  je  tien  mc^' 


rite  pas  • 


•%  » 


»^.  On  k' a  peut-être  pas  obpruê.  que  Us  N^ 
XyiL  6f  XFIIL  ont  pris  ^une  feuille  d'in^ejion 
déplus  que  Us  autres i  ce  quijufiifie  k  délai. 

%^.ije  ne  parle  pas  des  difficultés  de  la  campo/i-^ 
tOn^  &  des  embarras  qui  doivent  à  chaque  inftant 
etrrêteruu  écrivain^  fêuk  dans  un  pays  étranger,  prive 
defes  livres  i  de  confeiîsy  de  toute  efpèce  de  reffour,^ 
ois^f  cette  confidêration  mériteroit  peut-être  quelque 
condefcendance  :  je  rien  demande  cependant  pas  :  eeft 
è  mpii  'à  force  de  travail^  à  lien  avoir  pas  befoin. 

Mais  il  y  à  des  ohftalUi  qûUlefiimpoffibk  de  vain^ 
ère.  Ceux,  par  exempU,  qui  viennent  du  mécanique  de 
FimpreffionfontinfurmontabUs.  Parce  qu^ on  voit  beau- 
coi^JU  livres  François,  qui  portent  le  nom  de  hon^ 
àit%Jiâ  que  laprejfe  ejljfibre  ici,  on  s* imagine  que  la  litté^ 
rature  Françoifè  j^  trouve,du  côté  de  la  main-d^ ouvre, 

Îui  en  multiplie  les  produSions,  des  facilités  infimes, 
^oîlà  comme  on  fe  trompe  dans  Us  idées  qu'on  fi  forme 
de  tout  ce  qui  concerne  l^nàcc^  jufque  fur  les  moin* 
are  détails. 

Bfiy  a  ffls,  dans  toute  la  vilU,  une  feule  preje 
xrançoifc.  Le  peu  d* ouvriers  Frnnçois^  en  cegenre^ 
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fui  s^j  trawotfU^  tu  fitu  rmârjuahks  que  para 
fu^ils  nUmfi»,  6f  ^^Htrmi  Us^a$ts  4r  fw^r  lies 
imc  nations.  Afrh  r$p^iri&f$ci  fm  fris  U  parti  de 
lieeepkyer  que  d€s  Ang^ois,  pH  n'e^ieudeui  pas  mi 
met  de  ce  qu'iU  eeptent^  Uifuprimeur  kd^-meme  ne, 
ffêippasii  Fmnçms  :  UnefieppUei  4  Mte  (mmoijfoHU 
tu'ÀfûtceJeffiimti^depAtieucfC)^  Xkms  cettei 
plfitien  qui  eft  indijpenfabk^  on  doitfingerde  een^ 
6ien  de  dêfagrémens  de  toute  efpèce  à  etipricûe 
paàr  fûoi'Mm  du  deiai Réprouvent  Ut  Leffeun. 

^  i'^^.Le prenuet  rààrd  nii^fite kt/uf^oofis :  'ah^ 
Pen  ne  doit  pas  etrefurpris  que  ce  Numere-ci  pa^ 
rofffè^aufi  hih  de  fa  datte  ^que  les  précédens, .  f  imt- 
^V/  n*ait  que  lame/ure  ordinaire:  mais  pn  tra» 
is^lk  à  r^agnerfavance,  (à  il  ne  tiendra  pas  à  mû§ 
€eeiainement.qu*enn*yritiffiffe^  , 

mmmmÊmàbm^tmmmmmmmmmmmmmmmmmmmÊÊfmmmfmmmm^imÊÊÊamtmmmiimtmmiai 
"     '  .  r 

(^)  L^iiii  Se  Vtastte  font  mftkt  un  vni  prodîce  :  &  j§ 
faifis  avec  emprcâèmeiit  Poccanon  de  lui  rendre  un  hom* 
iqage  public  d'admîratioii  Sç  4e  tecwaoiibncûà  U  tt 
nomme  SpiLsivur. 


■»   » 


I 


** 
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Suisse. 

^E  ÊERNE.]  Cette  ville  si  perdu^  en  Dé- 
cembre dernier,  un  citoyen  qui  Thonoroit,  le  cé- 
lèbre MaOer.  Oft  un  de  ces  hommes,  plus 
communs  peut-être  qu'on  ne  le  ci^oît,  qui  rctJh 
niflent  des  talens  très-oppolcs  en  apparertce, 
iVntoufiafrpe  qui  fait  les  poètes,  avec  la  matu^ 
rite,  la  reflexion  que  fcmblent  exiger  les  traitée 
dogmatiques  dans  les  feiences.  Il  s'eft  diftin* 
gué  tout  à  la  fois  par.  de»  écrits  eftimés  fur  1»^ 
Msd^ciniy  fur  la  Phyfiologiey  &c.  &  par  des  vers 
qui  lui  aiTurentj  à  ce  que  difent  l'es  Allemn^n^ 
tin  des   premiers  rangs  fur  le  Parnafîc  Gtr^ 

•Il  étoît  pçnfionnc  de  plufieurs  ptînces  :  tét 
(brces  de  grâces  ne  font  paë  toujours  une  preuve 
de  médiocrité.  ' 

Il  s'ctoit  retiré  à  Berne,  où  il  eft  mort  è  foit 
xante  &  dix  ans  paflcs.  H  y  étoit  membre  dt| 
confeil  appelle  les  Deux  cens.     On  fe  rappelle 

âu'il  a  été  un  des  objets  qui  ont  piqué  la  curio-* 
té  du  Cohite  de  FaHenfteinifonpàSkgtdtaii 
cette  ville. 

M.  Hàllèr  paroît  avoir  été  un  homnie  doiijr, 
Itr^quillc,   aimant  la  retraite,    cAerchaAt  iM 
douceurs  de  la  vie  privée^  &  mérhant,  par  la 
XOM.IIL  P 


/. 
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fimplicité  de  ie$  mœurs,  que  la  jaloufie  lui  paf' 
donnât  fa  gloire.  C'eft  jun  bonheur  que  ce 
'  caraâère  même  ne  donne  pas  toujours  :  mais 
M.  HaUcr  en  a  joui  :  il  n'a  pa^  payé  fa  renonrp- 
mée  par  le  prix  qu'il  faut  ordinairement  met*» 
tre  à  cette  fumée,  c'cft-à-dire,  par  les  tracafleries 
qui  empoifonnent  la  vie  d'un  homme  illullre,  en 
quelque  genre  que  ce  foit. 

Quoique  fon  nom  fut  d'un  grand  poids  dans  la 
^edecine^  il  ne  l'ia  jamais  exercée  i  il  n'aimoit 
pas  même  qu'on  poufsât  la  confiance  en  fes  lu- 
mières jufqu'à  exiger  de  lui  des  confultations« 
Soit  dâicateflë  d'ame,  foit  un  peu  de  non-cha- 
lance,  il  s'interdifoit  la  pratique  de  cet  art,  même 
dans  fa  propre  famille  :  il  étoit  fçavant  en  ik&- 
^  decine^  xazi^  i^int  Médecin^ 

Je  iuis  un  peu  fâché  qu'en  parlant  de  lui  on 
ait  toujours  affedté  de  joindre  à  fon  nom  l'epi* 
thète  très  peu  intéreflante  de  Baron»  Il  femble 
qu'il  faudroit  laiffer  cette  efcorte  aux  noms  qui 
n'en  peuvent  pas  efpérer  d'autres.  Aux  yeux 
de  la  politique  la  nobleffe  héréditaire  eft  un 
avantage  réel  :  peut-être  même  en  eft-ce  un  à 
ceux  de  la  vraie  philofophie,  en  ce  que  c'eftpour 
ceux*  qui  la  recueillent  un  avertiflèment  de  ne 
pas  dégénérer.  Ainfi  que  la  poftérité  de  M* 
Halkr  conferve  fon  diplôme,  &  le  mette  au 
nombre  des  effets  de  fa  fuccefîion,  rien  a'efi: 
plus  jufte  :  mais  qu'on  croie  l'honorer  lui-même 
par  cette  excroilTance  oifeufe,  c*eft  une  méprife 
gothique»  dont  il  c(oit  digne  de  qe  pas  devc-» 
nirTobjct» 
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J'avoue  que  je  né  me  fais  pas  a  entendre.iès> 
gens  de  lettres  ambitionner  ces  petites  &  vaines 
diftinâions  :  ce  feroit  un  plaifant  frontifpice  que 
celui  où  on  liroit  l'Iliade  du  i)uG  Homère^  VË^ 
neide  du  MA,R<QiJis  Virgile.. 

Si  vous  êtes  jaloux  de  ces  titres  dont  la/^-^ 
veur  ou  r<>pul^n€e  dLfpofent  plus  fouvent  que 
1^  vèrtu>  fuiyez  les  carrières  où  il  eil  pei^mia 
de  s'en  parer.  Soyez  guerrier,  magifirat,  fecré^ 
^iredq  Rotixiêmes  &  ferrez  en  foigneu^ment 
les  patentes  dans  votre  coiiFre^  où  elles  tien- 
dront autant  de  place^  àu  nioins  que  Tor  qu'elles 
vous  auront  coûté  :  mais  dans  les  arts,  dans  \i 
liccérature>*foyez  perfuadé  que  la  plusrbelle  pa* 
tente,  c'eft  la^  voix  publique  $  il  n'y  a  pas  de 
comté  qui  infpire  autant  de  vénération  que  le 
îcul  nom  d'un  hômnrie  célèbre,  furtout  quand 
cette  célébrité  n'eft  ni  due  à  des  cabaleSi  ni  fouil** 
lée  par  des  intrigues* 


imT^TT»!» 
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France* 

^^ÎEPP.E^]  Dans  lès  ficelés  Héroïques  nom^ 
mes  aflèz  imprudemment  Fabuleux,  on  voyoit 
des  hommes  animés  de  l'amour  de  leurs  pa- 
reils fe  dévouer  pour  les  fervir.  Les  Hercules^ 
les  S'Hjees  étoiciit  les  fauveurs  des  particulier^ 
paifibles,  à  qui  la  nature  n'avoit  donné  ni  leur» 
JTorces,  ni  leur  courage. 

Depuis^  dans  les  républiques  bien  ordonnées^ 
c^ft-à-dire  dans  celles  où  les  hommes  étoieat 

Pu 


comptes  foûrq^que  chofe^  un  des  principauie 
fbîns  dû  gouvernement  a  toigours  été  de  mettre 
ftinfi  les  citoyens  à  h,  garde  les  uns  des  autres. 
En  Effptt  il  y  avok  peine  dte  mort  contre  qui- 
conque voyant  un  compatriote  en  danger  ne  lé 
fècouroît  pas.  Â  Rme  la  légifktion  avoit 
adopté  une  méthode  plus  eiBcace*  encore  peut^ 
être,  pour  nourrir  dans  les  cœurs^cet  entoufiaTme 
fraternel}:  c*étok  d^y  attacher  une  réoompeple 
honorable.  La  couronne  C?wj«^  étoit  un  dc^ 
nionumens  les  plus  flatteurs  oontun  cîtoyeii 
pût  décorer  fa  itiaiibn. 

Alors  le  mot  Pàftie  fignîfioît  quelque  chofej 
cçtte  mcrç  tejidre,  aimant  paiement  tous  fcs 
çhfans,  &  fervie  avec  ardeur  p'ar  ëu^ç,  hc  croyoît 
pas  poyvoir  marquer  trop  de  reconnoiflance  a  la 
nîain  qûr  lui  épargnoit  des  pertes  &  des  pleurs. 
Dans  notre  Anarchie  Eurapéenm^  au  milieu  du 
tintamarre  gothique  de  la  Féodalité  ;  parmi  les 
eapttca.  fougueux  &  fanguinaires  de  VHtmncitf 
prétendu,  qui  a  fi  long-tems  enyvré  nos  peu-* 
pies,  ces  inflitutiods  Te  ibnt-  dénaturées,  ou 
même  perdues.  Tous  les  membres  de  la  grande 
famille  devenus  étrangers  Tun  à  l'autre,  n'étant 

J)liis  que  les  înftrumehs  ferviles  des  cours  qui 
es  ont  fubjugués,  où  des  conipagnîes  qui  ont 
ufprpé  les  droits,  des  nations,  fous  prétexte  de 
ks  repréfenter,  cçtte  înlpeftion.  réciproque  a 
ceflÇ  d'être  chèfc  &  pretieufc.  .  Chacun  s'ifble 
autant  qu'il  le  peut  :  chacun  fe  dit  que  le  gou« 
vernemçnt  retirant  tout  L'avantagé  de  la  fo- 
cïctè,  c*eft  a  lui  feul  à  veiller  pour  en  écarter 
Içs  troublei  qui  pourroient  la  compromettre 
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PôUr  peu  <|u*il  y  ait  de  rif^û^,  ori  voit  patfî*; 
bleititnt  périr  un  voifin  qtïe  Votï  aiircâi;  pufav^ 
yel*5  on  fe  ooofolc'de  racddênC  en  ibngeaht  <)uà 
Ton  pourra  figurer  comme  témoin  daw  les.ga* 
mettes,  où  il  ne  feroit  ni  plus  honorable,  ni  plut 
utile,  d'êcfe  ci  té  comme  libériÉDeurl 

Cette  apathie  n'eft  cependant  pals  uhiverfeUêi 
La  TtUe  de  DUeppevimt  d'être  témoin  d^tm  tf  ait 
de  courage»  d'hel'oïlifnretrce!  ^nrc,  d'autant  pitm 
beau,  qu'il  a  précédé  TeTpair  itiéme  de  la  récom* 
penft^ 

Fendaiit  une  nuit  oragetife  dti  mois  d'Aouft* 
dernier,  à  dix  heures  du  fotr,  on  entendit  des 
cris  aux  environs  de  la  jetcée.  La  mer  étoic 
terrible:  elle  battoit  avec  fureur,  &  mettoit 
cri  pièces  un  navire  échoué  :  l'équipage  fon- 
blott  plutôt  pacr  ces  gémiflëraens  dire  adicKi  i  la 
vie,  qu'appeller  du  iecoiurs.  Il  pardi  fibit  îm^ 
poffible  de  lui  en  porter*  -^ 

Un  pHote  lamaneur  du  port,  appelié  Bâ»f^ 
Jarti  &  précipite  dans  kfe  fidts,  iêul,  avec  un^ 
corde  qu'il  avoit  attachée  au  rivage.  11  arriva. 
au  batimeat.  Il  faut  avoir  vu  les  vagues  irritées^ 
&  leurs  ondulations,  furtout  stix  ehvîroris  d'un 
objet  qui  leur  refifte,  pour  fe  former  urte  idéd 
du  danger  auquel  il  s'ex|)ofoit.  Poofie  à  dmqtni 
inftant  avec  violence  contre  là  carcaiTe,  &  rem- 
pcn^té  fur-le-champ  au  loin  avec  la  même  kûjjé^ 
cuofitié,  il  iembloit  dans  ces  ofciDations  fuc^ 
ceffives,  que  la  mcf  indignée  fe  prêtât  àftisef^ 

P  iij 
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^rtfi,  pour  les  lui  rendre  funeftes  ;  &  qu*cnfurt« 
craignant  de  ie  voir  vaincue^  elle  fe  hâtât  da 
4e  retirer  pour  lui  donner  un  nouvel  élan  plui 
meurtier* 

». 

Entouré  de  débris  qui  augmentoîent  encore 
le  péril,  couvert  de  blelTures,  il  parvient  Cepenr 
dant  au  vaifleau  :  il  y  lie  fa  corde  i  II  ranime, 
il  fortifie,  il  inibnit  l'équipage;,  il  leur  montre 
à  'gagner  la  terre,  à  l'aide  de  ce  fil  qui  leur  trace 
\xn  chemin  au  milieu  des  ténèbres,  &;  des  flots 
ennemis.  Il  les  porte  même,  quand  les  force? 
leur  manquent  :  il  nage  autour  d'eujt  comme 
un  ange  tutelaire,  &  luttant  contre  les  vague$ 
qui  redemandent  en  mugifTant  leurs  vîâimes, 
il  en  dépofc  quinze  fur  le  rivage. 

Ce  n'eft:  pas  tout  :  épuîfe  par  fon  triomphe 
même,  il  tombe  en  défaillance  :  tandis  qu'on  lui 
porte  du  fccours,  de  nouveaux  cris  viennent  frap- 
per fes  oreilles  :  un  malheureux  avoit  échappç 
à  fes  recherches,  au  milieu  de  robfcurîté.  L^ 
voix  de  l'humanité,  plus  efficace  que  toutes  les 
liqueurs  fpiritueufes,  lui  rend  fa  vigueur ':  il  fe 
replonge  dans  Tabîmc  écumant  :  cherche  Tin-» 
fortuné  que  l'océan  s'applaudifibit  de  lui  avoir 
dérobé  :  il  le  trouve,  il  ie  ramené,  &  regagne 
fa  maifen  fuivi  de  feizc  réfufcités  qui  le  procla- 
ment à  haute  voix  leur  fauveur. 

• 

•  Il  n*y  a  peut-être  pas  d'exemple,  depuis  les 
Codrusy  les  Curtius,  &c.  d'une  femblable  intré^ 
pidicé  :  elle  deviendra  plus  intcreflar\te,  pluj| 
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admirable,  encore,  s'il  eft  poffible,  quand  on 
içaura  qu'elle  eft  réfléchie,  de  la  part  de  Bouf-- 
fitrdi  que  ce  n'eft  pas  un  inftînft  aveugle  de 
courage,  ou  une  (impie  impulfion  de  confra- 
temité,  fortifiée  par  l'habitude  de  braver  les 
dangers  de  la  mer,  &  d'y  échapper*  C'eft  chez 
cet  homme  vertueux  une  refolution  formée,  fub- 
£ftante,  &  un  hommage  journalier  qu'il  rend 
aux  mânes  de  fon  père.  L'ayant  vu  noyer  à 
fes  yeux,  fans  l'avoir  pu  fecourir,  il  a  fait  le 
vœu,  pour  expier  cette  efpèce  de  délit  bien 
innocent,  de  fauver,  aux  dépens  de  fa  propre 
vie,  tous  les  naufragés  à  qui  il  pourroit  être 
utile,  &  il  tient  fa  parole:  de  forte  que  fon 
dévouement  eft  une  double  vertu  :  en  fervant 
fi  chaudement  l'humanité  c'eft  à  la  piété  filiale 
qu'il  paie  un  tribut.  Cette  particularité,  dont 
aucun  papier  public  n'a  rien  dit,  le  rend  encore 
olus  grand  ài;  plus  refpeftable. 

Le  public  lui  a  marqué  fa  fatisfaâion  par  des 
applaudiflemens,  &  le  gouvernement  par  des 
bienfaits.  Le  miniftre  des  finances  lui  a  écrit 
Vnç  lettre  conçue  en  ces  termes, 

**  Brave  Homme^ 
'*  Je  n'ai  fçu  qu'avant-hier,  par  M.  Tin- 
^  tendant,  l'aâion  courageufe  que  vou$  aviez 
**  fait  le  31  jlâuft:  &  hier  j'en  ai  rendu  compte 
**  au  Roi,  qui  m'a  ordonné  de  vous  en  té- 
^.  moiener  fa  fatisfaâion,  &  de  vous  annoncer 
^  de  Ja  part  une  gratification  de  1000  livres,. 
*'  (argent  ,de  France,  ç'eft-à-dire,  environ  46 
^^  ^ffêêsj  $r  une  penfioïi  de  390  livres.    J'é-^ 

P  iv 
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^r  erïs  m  confequence  i  M.  rincend^nt.  Con^ 
*'  tînuez  à  iecourir  les  autres^  quand  vous  I» 
'^  pourrez,  &  £ùtcs  des  vtsiix  pour  votre  bcnr 
'<  Roi,  qui  aime  ks  braves  gen«>  &  lea  rr^ 
^'  compenfe. 

Paris^  ce  «  X*»«^-  1777. 
» 
Deux  choies  affigent  un  peu  dans  cette  Iee« 
tre,  qui  équivaut  d'ailleurs  à  des  lettres  de  no*» 
blcfle,   pour  ^i^ii^r^  :  c'cft,  i^*  Sa  datte  ra*. 
prochée  de  celle  qui  y  cft  indiquée.    Si  la  )i^ 
béralité  accordée  au  généreux  pilote  cft  UM 
^    dette  de  l'état,  il  eft  trifte  qu'elle  fe  Ibit  finit 
attendre  quatre  mois  tout  entiers. 

1^*  Il  femble  qu'un  homme  qui  venoit,  au 
rifque  de  fa  propre  vie,  de  rendre  au  Roi  feite 
fujets  utiles,  n'avoit  pas  bcfoîn-  qu'on  l'avertit 
d*être  reconnoifîant  &  zélé.  L'exhortation  qui 
termine  la  lettre  miniftériclle  femble  annoncer 
quelque  crainte  de  ne  pas  retirer  riniércf  de  fon 
argent:  &  cette  inquiétude  n 'eft  faitd  ni  pour 
Fauteur,  ni  pour  l'objet  du  préfent, 

■  - 

Le  Minîftre  de  la  Marine  n*a  pas  écrit: 
mais  il  a  fait  accorder  à  Boudard,  fa  paie  des 
invalides  de  ce  corps,  qui  vaut  à-peu-près  auflî 
300  îiv.  D'autres  largefies  de  TAmiral,  &c*  ont 
augmenté  l'aifance  du  nouvel  HercuU.  Ce  nom 
lui  convient  dans  tous  les  fens:  €*eft  un  homaie 
de  fa  plus  haute  ftattire*  Il  a  cinq  pieds  onze 
pouces  ;  &  fon  dernier  exploit  n'eft  p^  fort 
éloigné  de  ceux  qu'oà  attribue  au  vainqjlciir  dç 
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Il  marche  cependant  avec  peines  'A  eft  (att 
iécommodé  d'une  jambe:  maU  cette  ftrfUeffir 
locale  eft  encore  un  titre  de  gloire:  c'eft  we 
bleifiire  qu'il  a  reçue  au  fcnrice. 

*       • 

Le  Roi  l'a  vu  :  &  a  raecne  tenu  tiï  ïc  regar^ 

dant,  un  propos  flatteur  ;  il  lui  a  donné  J'épi- 
théce  de  Bra^,  par  laquelle  le  Mioiâsf  de&  Fi« 
Ivuices  l'avoit  déjà  defigné* 

Peut-être  eft-il  fâcheux  que  la  rigueur  de 
rétiquette,  n'ait  pas  permis  une  PréfgnÈati$n 
plus  evpreflej  bc  que  le  coloflfe  animé  par  une 
ame  fi  noble  n'aie  pas  joui  d'un- honneur  pro-»' 
digue  tous  les  jours  à  des  poupées  titrées»  Peut-* 
être  Teft-il  au(fi>  que  ce  foit  à  des  recom^nfe»^ 
pécuniaires  que  ie  foit  bornée  la  gratitude* 
Un  pareil  homme  auroit  pu  iènrir  auffi  efficace*^ 
ment  l'étatj  avec  un  grade,  que  dans  fa  fimple 
qualité  de  pilote,  &  cehii  qui  à  fçu  dompter 
la  nner>  fêul,  à  la  vue  dû  rivage^  ne  la  maftfK 
ferait  peût^^âtre  pas  moins  gloriéufenrient,  a'il 
av'oit  un  vaiffeau  à  fa  difpofitioo  ;  du  moins  on 
auroit  pu  l'eiTayen 

Dans  ce  bon  pays  de  Pam^  oti  m  de  to«t, 
2r  toujours^  Tandis  que  Bm^tà  repaiflbit  par 
fa  prâence  la  cunofité  pubbque»  il  fe  paÂit 
for  uit  théâtre  moina  dangerein  ^ue  Focéan» 
mais  prefque  au/E  agité,  um  fcineqsie  la  malig-' 
lâté  FtawfMéZi  liée  fur  le  ckaonp  à  «eUs  du  brave 
lamaneur  de  I^ifft. 
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à  beaucoup  près,  quoiqu'il  s'érige  en  réparateur 
dei  pièces.dramatiques:.lbn  opération  confîfte 
(urtout  à  les  rendre  plus  petites.  Il  a,  comme 
je  l'ai  obfer^é  dans  Un  des  Numéros  précédens, 
exercé  fon  talent  racourciiTeur  fur  le  chef^ 
d'teuvre  de  ^naui^  fur  Jrmdi. 

M.  Piicinij  muflcien  Italien  célèbre,  ayant 
voulu  enrichir  de  fa  broderie  cette  étoffe  déjà 
fi  riche  par  elle-même,  les  philofophes  qui  ne 
'Veulent  pas  que  rien  fe  pafle,  dans  le  monde 
littéraire  au  moins,  fans  leur  ordre,  ou  leur 
permiflion,  ont  perfuadé  à  ce(  étranger,  que  la 
loile  de  ^uinaui,  ne  pouvoit  recevoir  fes  cou^ 
leurs,  fans  un  peu  de  leur  préparation.  En 
conlequence  M.  Marmontel  a  été  député  fpé- 
cialement  pour  mutiler  la  pauvre  Amidey  &  l'aç^ 
commoder  à  V  Encfclcpédique^ 

Le  pauvre  homme,  qui  n'auroit  pas  ofê  en« 
▼ifager  l'original,  a  pris  une  tendreffe  de  père' 
pour  l'avorton  défiguré  entre  fes  mains.  Ce 
n'eft  pas  aflez  pour  lui  qu'on  le  careflë  ;  il  veu^ 
qu'on  l'adore.  •• 

Ces  jours  derniers,  à  une  répétition,  un  chan- 
teur s'acquittant  mal,  au  gré  du  père  putatif, 
<fun  des  rôles,  le  fougueux  lirique,  le  lui 
a  arraché  de  la  main:  les  fpeétateurs  ont  été 
indignés:  le  principal  intérefle  a  marqué  fou 
mécontentement  par  le  filence  ;  mais  un  de  fes 
camarades,  s'approchant  de  Belizaircy  lui  a  dit 
tout  haut,  en  le  regardant  fixement, y?  vousm^tm 
fviez  fait  autant ^  je  vatu  Jûtmerw  (cnt  çcupsj^ 
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^^/Ml.  A  ce  propos  M*  Marmontel  efl:  rédevenu 
philofophe  ;  &  la  répétition  s'eft  a^heyée  fanf 
pniit* 

Il  eft  fôr  que  cette  prudence  efl:  louable,  fui^^ 
tout  pour  un  vieillard  marié  depuis  peu  à  une 
jeune  &  jolie  femme:  ce  qui  eft  très-reprç-r 
hcnûble,  ç'eft  U  vivacité  qui  Tavoit  prçcédé* 

'  M-  Marmontel  avoit  lu  apparemment  que 
iMlfyy  Tafibcié  de  ^inauUj  dans  Ton  entou^ 
(iafme,  arrachoit  quelquefois  le  violon  des  mains 
d'un  concertant  mal  adroit,  ou  peu  attentif; 
en  s'attribuant  le  droit  de  déHgurer  le  poëte,  U 
a  cru  fans  doute  avoir  cf^Iui  aimiter  le  mufî- 
çien. 

Maïs,  I*.  Lully  étok  Lulfy.  o.^.  Quand  le 
premier  laifibit  exhaler  fa  fenfibilité  par  ces 
geftes  impétueux,  c'étoient  fes  propres  pro- 
4uâions  qu'il  vengeoit:  &,  ici,  M.  Marmontd 
ne  peut  guère  prétendre  qu'à  une  demie  pater- 
nité $  deux  différences  ^notables,  qui  doivent  lui 
*  inlpîrer  plus  de  réferve.    . 

Un  plaifant  a  cm  devoir  parodier,  en  faveur 
0e  Tafteur  jaloux  de  l'honneur  de  fon  Ordrcy  j^ 
lettre  écrite  au  héros  Normand.  Qn  fait  courir 
^ne  lettre  à  lui  addrefl^,  où  pu  lit  : 

**  Bkave  Homme, 

*'  Je  n'ai  appris  qu'ayant  hier  le  courage  avec 

If  lequel  vous  avez  reprimé  l'infolence  du  fave- 

f*  ticr  de  ^inault  :  fur  le  compte  que  j'en  ai 

H  fendu  hier  à  ce  grand  hon[ime^  il  m'aucorifc 
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«'  â  vous  ân^nccr,  qu'il  vous  cède  fes  droits 
^  <l'auteur^  fur  fon  opéra  de  Roland  qu'on  ne 
pouvoit  fans  injuftice  attribuer  à  celui  qui 
n'a  pas  craint  de  le  mutiler.  Continuez  à 
•*  honorer  la  niérfM>ire  de  votre  fondateur,  & 
**  vengez,  quand  vous  le  pourrez,  les  outrages 
•*  qu'on  voudra  faire  aux  fujets  de  l'Académie 
^  royale  de  mufîque  qu'il  regard  encore  com^ 
•'  me  fes  enfans» 
V  Je  fois,  &c. 

Ce  badinage  a  le  mérite  du  montent,  &  ce- 
lui dont  le  bel  éfprit  moderne  travaille  le  plus  & 
priver  la  France,  c'eft-à-dire,  la  gaieté.  Il 
juftifie  une  reflexion  :  c^eft  que  les  philofophes 
rèffcmblcnt  bien  fort  au  Ragotin  du  Roman  Câ^ 
mque:  petits,  tracafliers,  vains  comme  lui,  il 
n'arrive  point  de  fcène  ridicule,  ou  odieufc,  dont 
ils  ne  foient  les  principaux  aâeurs. 


Morl  dftCcfMlâ   de  St.  Germain,  du   Marquis 

de  Pbzai,  &c. 

V>«ES  deux  hommes  peu  reffèmblans  d'ailleurs, 
ont  cependant  un  point  commun  :  c'eft  qu'ih 
paroîffent  être  morts  de  regret  d'avoir  perdu 
des  efpérances  de  grandeur  qui  leur  étoient 
chères  :  tous  deux  font  un  exemple  du  peu  de 
ftabilité  des  fortunes  de  cour:  tous  deux  font 
également  à  plaindre,  Fun  d'être  parvenu  ai^ 
ipiniftèrc,  l'autre  de  n'être  arrivé,  comme  le 
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frire  !i^Aar^ny  qu'à  la  porte  de  cette  tcrte  pro- 
jnife,  &  de  n'avoir  pu  y  entrer.  On  peut  ap- 
précier le  premier  d'aprè»  ce  qti'il  a  fait:  mais. 
•n  ne  fç^aît  pas  de  quoi  auroit  été  capable  le  fe- 
ioi)d<s'i(  anroît  joui  d'aune  vie  &  d'une  fa¥eur  pàfi 
longues. 

J^ai  peti  de  chofe  à  ajouter  à  ce  que  J'ai  dit 
C)-d^vanc  ^  C.  de  St.  Germain  \  €out  a  été  con- 
tradition,  &,  en  quelque  forte^  inconfêqùeiictt 
dans  ik  rie. 

^gage  d'abord  dans  la  milice  de  St,  Ignacei 

ee  n-'ei^  pas  aux  honneurs  fanglans  de  la  guerre 

qu^tl  paipiâbit  deftiné.     Emporté  hors  de  U 

France  par  la  fierté  d'un  génie  impétueux  fie 

^  fènfible^  ayant   en    quelque    forte  abjuré    le 

caraâère  de  militaire  Françeis^  on  ne  dévoie 

pas  s'attendre  à  le  revoir  à  la  tête  de  cette  par-» 

tie  délicate  deradminiflration»  ouïes  moindres 

\  icarts  (ont  plus  fevèrement  punis  que  dans  les 

}  aiitres,  &  la  fubordination  aveugle  plus  ftri<^e* 

ment  recommandée  j  défabule  du  vain  fracas 

^es  cours,  &  maltraité  par  la  fortune,  il  pa- 

roiflbit  ne  devoir  plus  afpirer  qu'à. terminer  eu 

paix  une  carrière  orageule. 

Retiré  comme  Dioclilien;  devenu  jardinier 
eonnme  lui,  il  auroit  été  bien  plus  heureux»  s'il 
avoît  eu,  comnne  cet  Empereur,  le  courage  de 
monter  fes  légumes,  au  Meflager  qui  vint  faire 
brîlter  à  fes  yeux  le  fantôme  éblouiflanr  de  Ik 
grandeur^  &  de  lui  dire,  •*  Trouverai-je  ja^- 
^*  mais  chez  les  courtifans  autant  de  repos  &  de 
«docflité?'* 
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• 

Il  auroit  continué  de  jouir  de  Teftiftie  iitû^ 
verfelle.  Ses  dernières  années  n'auroienc  paâ 
cté  empoifoimces  par  les  dégoûts  &  lallrvicudé 
de  la  cour>  par  le  fentiment  journalier  de  fon 
knpuifiance»  à  faire  le  bien  au'il  défiroit  ;  pa# 
le  regret  de  voir  évanouir  fa  gloire,  avec  la 
confiance  publique  ;  par  Taveu  qu'il  étoit  forcé 
de  fè  faire  à  lui-même  que  la  Clameur  univer- 
felle  n'étoit  pas  tout-à-fait  injufte^  puifque  fçs 
opérations,  toujours  mutiléesj  n'avoient  point 
le  degré  de  perfeftion  qui  aurbit  ré4uit  Tenvie 
au  (ilence.  11  vivroit  probablement  encore,  & 
vivroit  honoré,  refpeâré,  chéri,  appelle  par  les 
boi;is  citoyens  à  ces  places  dont  on  n'auroit  cefle 
de  le  croire  digne,  à'il  ne.  les  avoit  pas  rem- 
plies. 

Ses  obfeques  ont  eu  le  plus  grand  éclata 
M.  le  Prince  de  Mont-barey,  fôn  fuccefleur,  me- 
Boit  le  dueih  Ce  qu'il  y  a  de  plus  diftingué 
dans  le  militaire  compofoit  le  cortège  ;  une 
foule  d'officiers  de  tous  les  rangs  en  augmentoi^ 
la  pompe. 

U  eft  doox  de  plaindre 
Le  fort  d*UA  ennemi,  quand  il  n'eft  plus  à  craindre  l 

La  carrière  plus  promptement  terminée  dii 
14«  de  Pezai,  eft  loin  de  rien  offrir  d'auffi  bril- 
lant. Frère  d'une  femme  diftinguée  par  leg 
charmes  de  fa  perfonne,  &  ceux  de  fon  efprît> 
il  s'eft  d'abord  attaché  à  la  littérature  :  il  étoit 
lié  avec  M.  Doraf.  U  en  a  étudié  &  faifi  la 
manière  :  il  a  donné  quelques  pièces  agréables^ 
,  dans  ce  genre  doux  &  voluptueux. 
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11  ctoit  entré  au  fervîce,  dans  rintcnraUe 
d'une  longue  paix  ;  il  n'y  pouvoit  efpérer  un 
avancement  bien  prompt.  Heureufeixïent  pour 
]ui>  on  chercha  un  jeune  officier  qui  eut  des  con-* 
ivoiflancesj  &  de  l'agrément^  pour .  donner  au 
Roi  régnant^  alors  Dauphin,  des  idées  de  Tac^ 
tiqui.  L'étoile  du  M.  de  Pezai  le  fît  choifir. 

A  Tavénement  du  Monarque  il  a  eu  part  'à 
fa  confiance  i  &  il  en  a  joui  d'autant  plus  pai- 
fiblement  qu'ayant  fçu  fc  ménager  entre  les 
deux  principaux  partis  qui  divifcnt  la  cour,  leur 
fefant  hommage  à  tous  deux  de  Tes  progrés, 
paroiflant  ne  pas  fonger  à  s'affranchir  de  la  né- 
ceffité  d'en  être  appuyé,  &  n'annonçant  qu'une 
ambition  modérée,  il  n'infpiroit  point  d'al- 
larmes.  Il  fembloit  fe  borner  à  des  grâces  pc- 
cuiuairesj  &  il  en  obtenoit  de  confîdérables. 

Il  prenoit  pourtant  déjà  un  afcendant  fenfible 
dans  les  affisûres,  s'il  eft  vrai,  comme  on  le  dit» 
que  ce  foit  lui  qui  ait  indiqué  M.  Neker  pour 
l'adminidration  des  finances,  &  dirigé  les  arr 

rangemens  qui  l'ont  débarafle  d'un  fupérieur. 

i 

Ceft  même  là,  à  ce  qu'on  prétend,  la  caulc 
de  ion  malheur:  ayant  fait  un  miniftre,  il  a 
cru  pouvoir  effayer  d'en  défaire  un  :  il  a  trouyc 
de  la  refiftance  :  il  s'eft  fait  par-là  nécciTairc* 
ment  un  ennemi,  &  même  pluHeurs,  puifque 
c'étoit  avertir  les  autres  dépofitaires  de  l'auto- 
rité de  le  regarder  comme  un  riVal,  &  de  fe 
réunir  pour  veiller  fur  fcs  démarches. 

Dans,  ce  moment  d'une  faveur  &  d^uneja? 
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lo^fle  naifTantcs,  il  a  crtr  devoir  faire  les  func-* 
tîons  d'un  cmplor  er«  exprès  pourhii:  deft 
celni  ^  înjpe^tur  général  d.s  gardes-côtes.  11  s*efk 
tranfporté  dans  les  villes  itiarîtitnes,  examinant 
les  lieux,  approfondiflant  les  détails,  vérifiant 
tout,  avec  plus  de  foin,  &  d'exaâitude,  que  Ton 
n'en  auroit  attendu  d'un  homme  tranfporté  fu- 
bitement  du  commerce  des  Mufes  aux  intrigues 
de  la  cour. 

Il  s'ctoit  fait  préccdcrpar  une  lettre  circulaire 
du  miniftre  des  finances,  qui  Tappelloit  fon  Inf* 
timeamh  &  r^ommandoit  à  tous  les  hommcfs 
chargés  de  quelque  régie^  d'en  communiqué 
ians  réferve^  avec  lui» 

On  peut  concevoir  de  quels  emprcffcmcns,  de 
quelles  adorations  une  femblable  annonce  a  dû 
le  rendre  l'objet  dans  fa  tournée.  Il  n'en  abu- 
ibit  cependant  pas,  &  montroit  plutôt  auxpro* 
vinciaux  refpeôueux  un  homme  aiitiablie,  avide 
de  s'înftruire,  qu'un  favori  ényvré  de  fon  crédit  : 
mais  la  vraie  modefl:îe  n'eft  pas  celle  qui  ibmblt 
recevoir  avec  indifl^rencc  l'encens  qu'on  lui  pro> 
digue  :  c'eft  celle  qui  ne  s'indigne  pas  quand  oa 
le  lui  refufe. 

Par  malheur  un  Intendant  averti  de  fe  rendrfc 
2  un  inftantfixé,  au-devant  de  l'homme  du  jour, 
n'a  pas  cru  devoir  fe  picquer  de  ponétualité., 
Il  s'eit  excufe  fur  les  occupations  de  fa  charge» 
L'Infpeéleur  Général  en  a  été  picqué  :  il  s'eft 
livré  à  l'indignation:  il  a  écrit  une.  lettre  injir-r 
liegfe  &  menaçantes.    Le  magiltrat  s*eft  leddur 
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à  k  cour,  s*«ft  plaint,  a  été  accueilli  :  le  nouveau 
Pbaëtcn  a  été  frappé  de  la  foudre  au  milieu  de  fa 
couriè  ;  un  ordre  Ta  forcé  de  fe  retirer  dans  là 
terre  dont  il  avoit  pris  le  nom,  &  i}  y  a  été  é« 
touffe,  probablement  par  lechagrin« 

Mort  jeune,  après  un  crédit  fi  peu  durable,  il 
cft  difficile  que  fa  perte  laifie  beaucoup  de  re- 
grets, du  moins  à  la  cour,  pays  où  les  plus 
longs>  les  plus  brillans  fervices,  donnent  à  peine 
des  droits  au  ibuvenir  du  lendemain.  Je  ne  l'ai 
point  connu  :  ainfi  je  ne  puis  rien  dire  de  cer^ 
tain  de  ion  caraffcère  :  &  il  n*a  pas  eu  une  exif^ 
tence  publique  aflèz  éclatante,  pour  qu'il  foit 
poflible,  ou  même  intéreflant,  de  le  faire  con-- 
noitre. 

A  Toccafion  de  cette  mort,  dans  un  ouvragtf, 
comme  celui-ci,  confacréàlavérJté,  àlajuftice, 
&  deffiné  &  être  le  vengeur  des  règles  violées 
en  toutgenre^je  crois  devoir  citer  un  trait  nou- 
veau, d'une  part,  de  l'exceflive  licence  des  pa- 
piers AngUnsy  &  de  l'autre,  de  l'impudence  crimi- 
nelle des  correfpondans  qui  les  foumiffènt. 

Dans  le  Atomif^-Poft  du  2 1  de  ce  préfcnt  moî^ 
de  JamneTy  on  trouve  un  article  très  détaillé, 
où  un  miniftrc  de  France^  aftucUcment  en  place, 
eft  acculé,  par  fon  nom,  d'avoir  empoisonne'  le 
Marquis^de  Pezai.  On  y  prétend  de  plus,  que 
ce  dernier  étoit  fils  naturel  d'un  autre  miniftrc 
qui  jouit  du  principal  crédit.^  C'eft  ainfi  que 
le  ridicule  fe  joint  à  l'atrocité. 

Certainement  de  femblables  délations  font  un 
ToM.  III.  Q^ 
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outrage  à  Fhonnêteté  publique.  JeJe  dirai  tou- 
jours j'ai  mauvaife  idée  d'une  adminiftration  où 
elles  font  autorifées,  non  feuleoient  par  rimpo- 
nite,  mais  par  rafTociation  du  gouvernement  aux 
profits  qu'elles  produifent. 

On  aura  beau  répondre,  que  les  honnêtes  gens 
n'en  croient  rien;  que  ces  horreurs  abfurdes  meu- 
rent dans  Toblcurité;  que  c'eft  précifcment 
parce  que  tout  en  ce  genre  eft^permîs  ipi,  que 
rien  •  n'y  fait  impreflîon  :  &  que  d'ailleurs  fi 
rhomme  en  place,  fi  indignement  calomnié, 
daignoit  en  demander  juitice,  il  en  obtiendroit 
une,  &  très  éclatante. 

Quant  à  ce  dernier  point,  c'eft  une  défaite  : 
on  fent  bien  qu'un  miniftre  de  France  ne  quit- 
tera pas  fa  place,  pour  venir  à  Londres  demander 
au  Banc  du  i?^/ vengeance  d'un  libellifte  anony- 
me, ou  de  rimprimeur  qui  s'en  eft  rendu  le 
complice.  Mettre  cette  condition  à  leur  châ- 
timent, c'eft  leur  aflTurer  l'impunité. 

A  l'égard  du  mépris  que  les  hommes  honnêtes 
font  de  ces  fortes  d'attaques,  &  du  peu  d'influ- 
ence qu'elles'ont,  celaferoit  vrai,  fi  les  gazettes 
Anglotfes  n'écoient  lues  qu'à  Londres^  &  par  des 
Angkis  :  mais  elles  débordent  dans  toute  l'Eu- 
rope :  mais  les  étrangers  qui  font  ici  s'en  occu- 
pent avec  autant  d'alTiduité,  &  bien  pjus  de  con- 
fiance que  les  naturels  du  pays.  Séduitspar  cette 
apparence  de  liberté;  ne  pouvant  pas  foupçonner 
qu'il  y  ait  des  hommes  affez  méchans  pour  in- 
venter de  fang- froid  de  femblables  impoftures. 
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&  l'es  publier,  ou  par  le  fcul  befoin  de  remplir  les 
vuidcs  de  leurs  papiers,  ou  par  la  feule  elpé- 
rânce  de  les  rendre  plus  piquans  ;  ils  font  tou- 
jours portés  à  croire  que  les  anecdotes  ont  au 
fonds  quelque  chofe  de  vrai.  Si  on  les  ignore 
ailleurs,  ce  filence  leur  paroit  produit  par  le  def- 
potifrne  des  interefles» 

En  confequence  ils  s'en.Templiflent,  ils  les 
emportent  avec  eux  ;  ils  lès  font  circuler  dans 
léurs'patries  à  leur  rétour  :  on  les  conligne  dans 
des  ntêmoires  fecreis,  dans  ces  colleftions  fcan- 
daleufes  de  mçnfonges,  &  de  fottifes,  que  l'a- 
vidité imprime,  que  la  crédulité  curieufe  achette, 
que  la  crédulité  ftupide  adopte  ;  &  Ton  eft  tout 
lurpris,  après  dix  ans,  de  trouver  dans  le  pub- 
lic des  préjugés  indeftruftibles  qui  n'ont  pas 
d'autre  fondement* 

Il  i^enrtble  que  toiites  les  nations  feroient  in- 
téreflees  à  établir  chez  elles,  d'elles-mêmes,  une 
police,  qui  veillât  à  réprimer  de  fi  affreux  ex- 
cès. Peut-être  dans  les  cifconftances  préfentes 
ferpit-ce  un  trait  de  délicateffe  digne  de  la 
nation  Angloifey  que  d'en  faire  un  exemple. 
Plus  le  mirtiftre  ainfî  compromis  pafle  pour  lui 
être  oppofé,  plus  il  y  auroit  de  noblefTe,  à  pré- 
venir, par  une  réparation  éclatante,  des  plaintes 
qu'il  ne  fera  pas. 

Quand  le  médecin  de  Pirrhus  propofa  aux 
Romains  d'empoifonner  fon   maître,    &  de  les 
délivrer  ainfi  d'une  guerre  hazardeufe,  ils  ren- . 
royerent  la  lettre  au  roi  leur  ennemi,  qui  ve- 
noit  de  remporter  fur  eux  une  grande  viéloire, 

CLij 
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Ce  né  ferait  pas  nuire  à  la  liberté  de  la  ^tefÔf^ 
Les  Anglais  ta  regardent,  avec  raifoni  comme 
une  des  plus  fures  reflbtirces  de  la  liberté;  & 
ûuoique  la  providence  nt  nous  ait  fait  ce  pré* 
lent)  que  depuis  d'u'il  n'exifte  plus,  qu'il  nt 
peut  plus  eiciftcr  de  liberté  en  Ettrcpe,  il  n*en 

,  cft  pas  moins  vrai  que  c'eft  un  avantage  pré- 
cieux :  il  faut  fbigncuiêment  le  défendre,  quand 
on  a  le  bonheur  d'en  jouir:   mais  il  ne  feroit' 
pas  comproniis,  quand  ces  icandales  ne  feroienc 
pas  tolérés.   C^e  les  gazettiers  Anglais  foient  les 

,  chiens  qui  gardent  la  maiibn  ;  qui  reveillent,  à 
l'approche  des  vofeurs,  les  propriétaires  en-^ 
dormis  ;   à  la  bonne  heure  :  mais  qu'on  ne  le» 

'  lâche  pas  dans  la  campagne,  pour  y'  moi'dre  les 

étrangers* 

t 

Puifque  j^ai  parlé  du  Marquis  de  Pezay^  & 
de  fa  mort  prématurée,  qu'il  me  foît  permis 
de  citer  un  fécond  trait  plus  touchant  encore 
'  des  caprices  de  la  fortune,  &  l^exemple  d'urt 
autre  Homme  enlevé,  de  même,  ati  mom^t  où  il 
entrOât  dans  une  carrière  brillante. 

Je  veux  parler  de  mon  compatriote,  de  mon 
ancien  ami,  M.  Tronjfon  du  Coudrai,  péri  depuisr 
'peu  ,tn  Amérique,  où  il  étoit  allé  offrir  Tes  fer- 
vices  au  Congrès, 

Il  etoit  hé  à,  Rkeints,  d'une  femillc  de  com- 
merce très-ancienne  dans  cette  ville.  Il  avoit 
pris  de  très- bonne  heure  le  parti  des  armes  :  en- 
tré dans  le  corps  des  Mineurs,  il  s'y  étoit  dif- 
tingué  par  des  talens  éminens.  Il  avoi:  fur* 
tout  fixé  la  confiance  d'un  des  meilleurs  juges 
en  (^ctte  matière,  de  M.  de  Gribàvah  parvenu 
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|«i-memes  ii  force  4e  mérite,  wx  premiers 
grades  militaires  dan$  l'artillerie. 

L'amitié,  tendrjp  &  éclairée  de  cet  officier  gé- 
néral avoir  accéléré  Tavancement  de  M»  du  Cou-- 
drayy  d'autant  plus  qu'aux  talens  capables  de 
juftifier  la  fay^ur,  celui-rci  joîgnoif  cette  addrefle, 
.ce  caraâère  infinuant  &  fouple  qui  la  donnent  : 
jiffcmblage  heureux,  mais  rare. 

Dans  les  dirifions  qui  ont,  en  dernier  lieu, 
ggité  le  corp§  de  VJrtillerfe,  il  ayojt  jpué  un 
rôle,  &  foutenu  avec  courage  le  parti  auquel 
jl  avoit  cru  devoir  «'attacher, 

« 

Le  Congrisy,  inftruit  de  fa  réputatk>n|  lui  aroit 
f^it  des  oÎFres  feduifantes  ç  il  s'y  étoit  rendu  ; 
#rrivé  en  Amérique^  il  fèmbloic  n'ayoir  plus  qu'à 
recueillir  les  honneurs  &  }a  fortune  qui  s'avan- 
çoient  aurdevant  de  lui  :  dy  moins  ne  paroif- 
foit-11  devoir  redouter  que  les  dangers  attachés 
à  ion  métier;  échappé  à  ceux  de  la  mer;  ac^ 
coutume  à  diriger  la  foudre  tcrrcftre,  ce  n'cft 
pas  dans  Télément  contraire  qu'il  pouvoit  s'at* 
tendre  à  trouver  fa  perte  ;  c'e ft  cependant  ce 
qui  eft  arrivé.  Au  paflTage  paifible  d'une  ri- 
vière, un  cheval  ombrageux  l'a  précipité  'danç 
le  courant,  oy  il  a  difparu. 

Sa  mémoire  eft  honorée  par  les  larmes  de  fes 
amis,  qui  le  pleurent  ;  par  les  éloges  de  fes  ca? 
marades,  que  la  rivalité  n'empechoit  pa3  de 
Teftimer  h  &  par  les  regrets  des  Infurg^ns^  quj 
}e  remplaceront  peut-être  difficilement, 

J'efpère  qu^on  ne  me  fçaura  pas  mauvais 
gré  d'inférer  ici  une  épître  addreffîe  a  un 
honrunc  d'Mn  nofp  illuftre  s  paile  dans  le  même 
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pays,  avec  les  mêmes   intentions,    mais    fous 
des  aulpices  jufqu'ici  plus  heureux. 


9 
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E    P    I    T    R    E 

[A  Monfieur  k  Marqpis  de  la  F****** 

Fier  Kcjctton  de  la  Chevalerie, 

Jeune  Françoisy  honneur  de  ta  Patrie, 
leuredx  le  feln  qui  te  donna  le  jour  \ 
Heureux  le  cœur  où  tu  vis  par  Tamour  \ 
Heureux  encor  les  lieux  qui  t'ont  vu  naître  1  .\ 

Tout  vrai  François  y  enorgueilli  de  l'être,    ' 
Mais  gémifTant  de  la  fevère  loi 
Dont  les  liens  l'enchaînent  loin  de  toi,         ^ 
Brûle^  treifaille  au  Ton  de  la'Trompette 
Qgi  nous  redit  le  nom  de  la  F 

**  Fortune,  &  Rang,  Nom  antique,  &;  fameux. 
Te  difoit-on,  **  tu  reçus  tout  des  Cieux. 

'  \*  Ces  biens,  ces  droits,  ces  honneurs  qu'on  encenfe, 
**  Sont-ils  trop  peu  pour  ta  haute  efpérance  ? 

'  ^*  Dans  ton  printems  que  te  faut-il  de  plus  f 
Tu  répondois  :  *'  il  me  faut  des  vertus. 
^*  Pùîfque  le  Rang,  dans  le  iîècle  où  nous  Tommes, 
**  Donne  le  droit  ae  Commander  aux  Hommes, 
'*  Dois-je  imiter  ce  guerrier  indolent 
'*  Qui,  fans  étude,  ainfi  que  fans  talent, 
**  OTe  expofer,  &  l'honneur  &  la  vie 
"  Des  malheureux  que  l'Etat  lui  confie  ? 
**  Il  fut  leur  Chef;  il  devient  leur  Bourreau. 
**  L'affreux  Remords  l'accompagne  au  tombeau* 
'*  Etoit-ce  ainfi  que  nos  bf  aves  Aiïcétres 
*'  Servoient  la  gloire,  &  la  France j  Se  leurs  Maîtres  ?. 
**  Qui  petit  compter  cent  illuflres  Aïeux 
*'  Doit  en  rougir,  s'il  n'eft  aufli  grand  qu'eux. 

Voilà,  voilà  les  élans  de  ton  ame. 
Déjà,  cédant  à  Pardeur  qai  t'enflainmei 
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Et  vers  rhonneur  4irigeaat  tes  deRrs, 
Tu  romps  ces  nœuds  dont  la  main  des  plaiûrs 
Environnoit  ta  brillante  jeunefTe. 
Devant  toi  fuit  leur  Troupe  encbautereflel 
Mais  un  obftade,  &  plus  fort,  &  plus  doux, 
Ponrroit  encor  t'arréter  parmi  nous. 
Tu  Tas  prévu.     De  ton  Epoufe  en  larmes» 
Ton  cœur  a  craint  la  tendreiTe,  &  les  charmas. 
Tu  crois  devoir,  par  la  gloire  enchanté» 
Tromper  l'Amour,  l'Hymen,  &  la  Beauté. 
Dans  Quel  moment  !     Quand  ton  ame  enchainée 
Attena  un  fruit  du  plus  tendre  himenee. 
Sublime  effort  !  Ah  !  pardonne  à  mon  cœur 
P'^voir  ici  réveillé  ta  douleur. 

Tels  autrefois»  pour  venger  l'Innocence» 
Abandonnant  les  Kiyes  de  la  France^ 
Ces  iit^  GjDerriers»  ces  vaillans  Paladins» 
Alîoient  coml^attre  en  des  climats  lointains  ; 
Xels  fur  ta  Nef,  par  l'honneur  même  acquife, 
Les  Compagnons  de  ta  noble  Entreprife 
Courent  te  joindre»  &  l'agile  vaifleau 
Vous  porte  enfin  l^ans  (](n  IVionde  nouveau. 

La  liberté  t'accueille  fur  la  Plage» 
Et  fes  Enfans,  dont  tu  reçois  l'hommage. 
Guident  tes  pas  vers  l'augufte  Sénat» 
Digne  foutien  de  ce  nouvel  Etat. 
LàJierement  fiège  l'Indépendance; 
Et  ra  Valeur»  la  Force»  la  Prudence» 
Le  fer  en  main»  debout»  à  fes  côtés» 
Pour  les  remplir  pefent  fes  volontés. 
Ton  fang»  helas  !  fi  cher  à  u  Patrie, 

Coule  bientôt  pour  la  Penfivanie^ 
Et  la  nuit  feule  arrête  le  combat 
Qui»  tour  à  tour,  te  voit  Chef,  &  Soldat. 
Que  ne  peux  tu  voir  Theureufe  journée 
pS  de  VHudfon  la  nymphe  couronnée 
Traine  à  fon  Char  les  nombreux  Bataillons 
Qui,  fous  le  joug,  ont  abaifie  leurs  front»  ! 
Preux  Chevalier»  que  contemple  la  Terre» 
P'un  Fabim  2(pprends  l'art  de  la  guerre. 
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Le  Di£Uteur  renaît  dans  Wufiingfêni 
Apprends  de  loi,  moderne  Sapiens 
A  uibja^uer  la  Cartbage  nouvelle. 
Si  vers  les  Mors  la  vengeance  t'appelle. 

Quitter  l'amoar,  9t  aos  lians  cUmats, 
Pour  affivnter  lespérib,  le  trejpas,  , 
Pour,  arracher  un  Peuple  à  l'Eiclavage» 
Ceft  réunir  le  Héros,  U  le  Sage. 

Poorfuisy  achevé  ;  heoreBx» .  &  triomphant^ 
Reviens  cueillir  la  Palme  qui  l'attend. 
Npn,  il  n'eH  point  de  Rival  qui  gémifle. 
De  Légion  dontPorgQeil  n'applaudiflr» 
Si  tu  reçois  l'honneur  de  la  guider. 
Qui  vei^t  s'inftroire  eft  né  pour  Commander. 
Tu  trouveras  (un  François  doit  le  croire) 
Dans  tons  les  cœurt  le  vrai  prix  de  la  gloire. 
Et  la  Beauté,  que  parent  tes  lauriers^ 
Ofof^,  dire  à  nos  ieunes  guerriers  :  . 
**  Voilà  l'objet  dont  mon  ame  eft  channée, 
*^  Par  un  héros  qu'il  eft  doux  d'être  aimée! 
*'  De  mon  bonheur  que  de  cours  font  jaloux  ) 
**  L'orgueil  ûed  bieç  avec  un  tel  Epoux. 


L'afTaire  de  la  JJbrairie  continue  à  affcftcf 
vivement  le  public,  &  même  le  gouvernement. 
Les  repréfentations  multipliées  contre  la  loi 
nouvelle  n'ont  point  ébranlé  Jvirqu'ici  le  miniltre 
qui  en  a  conçu  l'idée.  Il  paroit  plus  que  jamais 
réfolu  à  la  faire  exécuter. 

D'une  part  Ta^t  du  confêil  que  Ton  à  lu 
dans  le  N^.  XVIL  de  ces  Annaleç  prefcrit  i  tou^ 
les  libraires  qui  ont  aébuellement  des  Privilèges^ 
d'en  remettre  la  minute  entre  les  main^  d'un 
Maître  des  requêtes  commis  à  cet  effet»  Les 
libraires  s'en  lont  défendus  :  ils  ont  repréfenté 
que  le  parchemin  fur  lequel  c^  confignc  leuf 
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|Ur€  eft  indifférent  au  pouvoir;   que  c*i&  une 
propriété  dont  aucun  intérêt^   &  même  aucun  ' 
flroit  ne  peut  les  forcer  de  fe  défaifir.   Ils  n'en 
pnt  pas  nnoins  reçu  de  nouveaux  ordres^  &  des 
inftances  plus  preflantes  d'obéir. 

D'un  autre  coté,  il  a  paru,  dans  le  même 
^ms,  un  fécond  arrêt  du  confcil,  où  Toii 
fixe  le  fort  des  éditions  contrefaites  qui  exif- 
tent  aétuellemenç  dans  le  rqyaume.  Qi^qw 
exemplaire  en  doit  être  fccllé  d'un  Iceau  ex- 
près»  moyennant  quoi  ces  bâtards  ainfi  légî- 
fîmes  pourront  circuler  împunérnent,  en  con- 
currence avec  les  enfans  de  la  maifoh. 

On  a  enjoint  au  S.  de  Bure^  l'un  des  of« 
ficiert  de  la  librairie,  de  J)rocéder  à  cette  opé- 

-f  ration,  &  d'appliquçr  le  fccau  juftificatcur  fur 

}es  exemplaires  deltinés  à  h  réhabilitation.  Il 
s*y  eft  rcfulc  nettement  :  il  a  déclaré  que  fa 
iconfciençe  &  fbn  honneur  ne  lui  permertoient 
pas  de  concourir,  même  paflîvemcnt,  au^tort  que 

}  Cette  légitimation  des  miits  du  brigandage  ty- 

pographique, alloit  faire  aux  libraires  honnêtes 
au  royaume.  En  confluence  il  a  été  conduit  à  la 
BaJUlhy  par  lettre  de  cachet,  le  23  du  préfenC 
pois,  à  onse  heures  du  matin. 

Cette  rigueur  eft  d'autant  plus  affligeante 
qu'elle  tombe  ^ fur  un  de$  hommes  les  plu^ 
eftimables  de  la  librairie,  M.  de  Bure  fefoic 
fpn  commerce  avec  autant  de  nobleflc  que  d'in- 
telligence :  &  la  fernieté  qui  lui  a  valu  des  fers 
'  ifi'^nnonce  pas  une,  ame  fneprifablc, 

^c  faut-il  pas  admirer  la  reflemblance  des 
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cvénémens  qui  arrivent  dans  le  monde^  &  en 
n)ême  tems  la  différence  des  iflues  ?  Que  di«- 
foienc  les  Parlemens  dans  les  dernières  années  du 

'  fçu  roi,  quand  on  exigeoit  d'eux  des  enregiftre* 
mens,  en  leur  conteilant  le  droit  d'en  examiner 
les  objets  ?  Que  répondoient«ils  aux  menaces 
dont  on  accompagnoit  l'ordre  de  faire  Liquider 

*  1^  finance  de  leurs  offic«Sj  &  d'en  rapporter  le 
titre  ? 

Ne  foutenoient-ils  pas»  que  la  confcience  Se 
l'honneur .  leur  défendoient  de  ratifier  par  leur 
lignature  des  chofes  dont  l'équité  ne  leur  étoit 
pas  connue  ?  Ne  réclamoient-ils  pas  les  droits 
de  la  propriété  pour  juflifier  leur  obflination  à 
garder  un  parchemin  devenu  caduc,  en  appa- 
rence î  Ne  difoient-iispas  au  gouvernement^  vous 
êtes  le  maître  de  l'annéantir  dans  nos  mains,  mais 
non  pas  de  l'^n  arracher  ?  N'efl-ce  pas  là,  pro- 
portion gardéei  ta  défenfe  des  libraires  ? 

Ils  ont  U  reflburce  dv^  tems;  ils  n'ont  qu'à  voir 
QÙ  font  cçu3(  qui  tenoient  ce' langage  avant  eux. 
Us  en  prendront  plus  aifçment  patience,  hors  le 
pauvre  M.  de  Bure,  cependant.  C'eft  un  mau- 
vais entrepôt  pour  attendre,  que  la  Bafiille. 


\  / 
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SEANCE    PUBLIQUE 

De  la  Société  liire  d'Emulation, 

Formée  pour  V encouragetnéM  des  Arts  utile»,  par  ùt 
'      vinirables  Frères  de  la  Do^rine  EcoNOMiqyx. 

I  ^A  grofle  tige  de  V Encyclopédie  a  poulïe  une 
branche  devenue  prefque  auffi  célèbre  que  la 
mère,  fous  le  nom  d' Economie,  ou  de  Science 
Economique.  Nourries  des  mêmes  fucSj  elles 
ont  le  même  cfprit,  celui  de  Tambitioni  du  def-- , 
potifine,  &  de  Ifintrigue;  mais  leurs  fucc2s 
n'ont  pas  été  tout-à-fait  les  mêmes. 

Quand  j'ai  prononcé  ces  noms-là  dans  ce 
pays-ci,  j'ai  cru,  par  la  méprife  excufable  dans 
un  étranger,/  &  trop  ordinaire  aux  Franfois^ 
qu'on  devoit  les  connoître  partout  aufli  biea 
qu'en  France  ;  je  me  fuis  imaginé  qu'en  parlant 
d'un  Economise  je  n'avois  pas  befoin  de  donner 
la  définition  de  ce  mot  pour  être  entendu.  Ce^ 
pendant  en  m'en  demande  de  toutes  parts  l'ex- 
plication. Ce  n'eft  pas  la  chofe  du  monde  la 
plus  aiféè. 

Car  enfin  ces  auguftes  philofophês  ne  font 
pas  des  Stoïciens,  qui  s'appliquent  à  fortifier  Tamc 
contre  les  revers,  à  rélever  au-deflus  des  paf- 
fions,  &  qui  dénaturent  l'cfpèce  humaine,  à 
force  dé  l'aggraiidir.  Us  pe  fe  livrent  pas,  comme 
les  Eficuriens,  à   la  recherche  d'un  bonheur 
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idéal,  confinant  furtout  d^ns  le  repôs^  dans  U9 
Toluptés  fpéculatives  de  l'ame.  Ils  ne  (ont  pa:^ 
^flcz  duppcs  pour  méprifcr  la  fortune  comme 
PiûgeHi,  &ç  faire  conufter»  avec  les  Cyniques^ 
leur  grandeur  à  fe  jouer  de  ce  qui  fait  Tadmira- 
pon  des  autres  hommes*  Loin  de  chercher  | 
humilier  les  grans,  ils  en  pnt  toujours  foi- 
meufcmcnt  cultivé  ia  faveur  ;  ç'efl  furtout  fou^ 
la  pourpre  qu'ils  tâchent  de 'faire  des  prolï- 
}ites.     (^e  font-ils  donc  f 

Eh  bien»  qç  font  de  braves  gens  de  tout  âge, 
ide  tout  état,  de  tout  fexe,  liés  enfemble  pour 
}a  propagation  de  la  DoSfrine^  pour  le  foutien 
de  la  Bimne  Oet^vre^  pour  le  foul^gement  di) 
pauvre  peuple, 

^  Les  vrais  Economifies  font  faciles  à  caracr 
f  tériièr  par  un  feul  trait  que  tout  le  monde 
f  peut  faifîr.    Ils  rçconnoiffent  un  Maitre,(*) 

•  une    Doctrine,  (f)    des    Livres    Classi- 
^  QUES,  (:|;)   une  Formule,  {%)    des  Termes 

*  TechniqitbSi  précifément  coipn^e  les  anp? 
^  ques  Lettres^  de  la  Chine, 

'  Nous  tenons  avec  zele>  &  •  même  avec  eQv 

V  • 

■ 

(•)  Le  Doreur  P»{/Sr<7;|^^ 

(t)  Celle  de  U  Philoibphie  rurale  k  de  VAn^ySt  éco? 
fiomiqae. 

({)  La  Phyfiocratic. 

(§)  Le  Tableau  économique, 

N.  B.  T$ut  ce  qui  êÊ  iii  ivtc  du  gmlhmtU^  ejt  tirt  m»ê 
ftur  mot  de$  Ephémerides  du  Citoyen  de  1776»  N^.  i^, 
/.m,  là/ui'u./ous  le  titre  d^'Ob/emfâtiens  EcONOliK^I^ 
k  M.  PAbU  de  Condillac,  »c. 
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^  -tKôufiifine  (pourquoi  pas  ?)  à  la  fcience,  au 
<  tableau  économique»  au  Confucius  ^ô! Europe^ 

*  &  voilà  ce  qui  nous  dcfigne. 

^  Que  les  uns  cherchent  à  nous  rendre  odî- 
^  eux>  &  les  autres  à  nous  rendre  ridicules  ; 
'  nous  nous  y  fbmmes  attendus.  Qu'elle  eft. 
^  la  fcience  ou  l'opinion,  qui  n'ait  pas  produit 

*  de  pareils  effets  ? 

.  ^  Sans  recourir  à  ITiiftoîre  des^ ficelés  reculés 

*  &  des  Nations  étrangères,  la  nôtre  n'eft^elle 

*  pas  afin  inftruâive  à  cet  égard  ? 

*  Aujourd'hui  nos  Savants  font  Newtoniens  ; 

*  mais  tout  le  monde  fe  rappelle  encore  le 
'  temps  où  il  falloit  avoir  autant  de  courage» 
• .  pour  adopter  leurs  principes,  qu'il  en  faudroit 

*  aujourd'hui  pour  les  rejtttcr.     Cependant  les 

*  Cartifiens  qui  repouffoient  NewtoHy    avoient 

*  commencé  par  être  combattus,   ridiculifcs, 

*  perfécutés. 

^  Combien  la  circulation  du  fang  ne  fit-elle 
^  pas  éclore  de  (arcafines,  &  qui  pis  efi:,  d'in- 

*  tngues  âc  de  perfécytions  contre  les  premiers 

*  difciples  d'Hervei  f 

*  La  métaphyfique  d'Ariftofe  n'avoit-elle  pas 
^  été  d'abord  anathématifée»  puis  comme  fandi- 

*  fiée  daas  nos  écoles  ? 

^  Le  mouvement  de  la  terre  &  J'exîftence  dca 
^  Antipodes  n'ônt-ils  pas  excité  de  terribles. 
'  fermentations  ?   Les  premiers  ProfefTeurs  qui 
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*  voulurent  nous  apprendre  à  prononcer  hioiifs 

*  mal  le  Latiriy    &  à  comprendre  un  peu  le 

*  Grecy  ne  furent-ils  pas  les  viftimes  de  leur 
«  zèle  ? 

*  Faufle  ou  véritable,  toute  opinion  nouvelle, 

*  même  la  plus  fpéculatîve,  la  plus  indifférente, 

*  excite  néceflairement  du  bruit  ;  attire  infail- 

*  liblement  à  fes  défenfeurs  des  ennemis  &  des 

*  hoftilités. 

*  Nous  l'avons  fu,  nous  le  favons,  &  toutfe 

*  dilpofe  de  manière  à  nous  permettre  moins  que 

*  jamais  de  Toublier. 

'  Ce  corps  de  âoSlrine  que  nous  avons  adopté  j 

*  ce  Maître  que  nous  fuivons  i  ^  ces  Livres  fon-^ 

*  dameniaux  que  nous  développons  ;  cette  iw*- 

*  mule  à  laquelle  nous  fommes  attachés  ;  ce  fyf-* 

*  terne  enfin  (car,  c'en  eft  un,  puifqu'il  confifte 
^  dans  un  enchaînement  méthodique  de  princi- 
^  pes  &  de  conlequence),  ce  fyftcme  eft-il  vé- 

*  ritable?  eft- il  erroné?  eft-il  ppur  les  Souve- 

*  rains&  pour  les  peuples  une  fource  de   ruine 

*  ou  de  profpériré  ?    C'eft  le  temps  qui  le^fera 

*  voiri    c'eft  \t  difcution   libre  qui  Féclair- 
^  cirai  c'cft  la  poftérité  qui  le  jugera.  . 

*  Mais  nous,  qui  connoiffons  tous  les  pièges 

*  que  Telprit  de  contradiftion  fema  fous  les  pas^ 

*  de  ceux  qui  répandirent  les  nouvelles  décou- 

*  vertes,mémedansle  genre  le  plu  s  frivole,  nc^s 

*  ferions  infenfés  d'attendre  la  paix  &  la  tran-" 
<  quillité,  pendant  que  nous  travaillons  dan^ 
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* .  Paris  même,  à  répandre  les  principes  de  la 

*  fcience  économique.   Quels  principes  &  quel- 

*  les  conféqueaces  ! 

*  Un  Economifte  doit  donc  fe  regarder  comme 
^  dévoué  néceffairement  à  toute  ,efpèce  de  con- 
«  tradiôion.     Rien  de  plus  (juftcy  allois-je  dire  ? 

*  .  .  .   mais  on  me  permettra    de  trouver  le 

*  ternie  un  peu  trop  fort),  rien  de  plus  logique^ 

*  dîrai-je  donc,  &  c'eft  le  mot/ 

Pour  entendre  tout  cet  étalage,  il  faut 
fçavoir  qu'il  y  a  environ  quarante  ans  il  ap- 
parut à  Fer/ailles,  devers  la  région  du  grand 
ctmmun,  un  prophète  nommé  ^efnay.  L'i- 
magination   de    ce   grand    homme,  •  fécondée 

^  par  des  lumières  fumaturelles,  a  enfanté  le  Ta- 

bleau Economique.  Ce  tableau  eft  le  chef-d'œuvre 
de  rinduftrie  philofof^hique  :  tout  y  eft  :  Logi-^ 
quây  Politique.  Mathématique  y  Commerce ^  Culture  \ 

^  il  n'y  a  pas  un  fècret  précieux  à  rcfprit  humain 

\  qui  n'y  foit  renferme  j   car 

o*.»  û  •••  8  •••  rcproduifcnt  net  ••.  o  •..  o^.**  8  .••  o ...  o  ...S 

& 

o  ...  I ...  3  ...reprodaifentiiet..  o  ...  i  .^.  3  ...o ...  i  ...3 

En  difpofant  feize  lignes  de  cette  force  en 
parallélogramme,  en  le^  coupant  par  des  lignes 
pon^uées  qui  fe  croifent  du  haut  en  bas,  & 
commencent  toujoqrs  à  O,  ou  y  aboutiflënt, 
on  aura  ce  merveilleux  dépôt  des  connoifiances 
humaines. 

.    Ce  carre    magique   n'aide   pas  à   changer 
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tout-à-fait  Teau  en  fang,  tii  les  cannes  eh 
ferpens^  comme  les  hyérogliphes  de  JamntSy  & 
de  Mamhfe  \  il  n'eft  pas  tout*à*fait  auffi  lumi- 
neux que  le  fas  &  les  verres  où  toutes  les  py- 
thonifles  du  coin  fefbient  il  y  a  cent  ans»  &  tont 
encore  voir,  de  tems  en  tenis>  dans  les  pro- 
vinces» le  pafle»  &  le  préfent  :  mais  enfin  il  en 
approche;  car  le  PrpJhùt  net  c&  la  clef  de  tout; 
&  (i  Hermès  SLVoit  connu  le  ProJmi  net^  il  y  a 
'  long-tems  que  *  la  Pierre  pbilofapbak  ne  feroit 
plus  une  chimère.    ' 

m 

Or  ce  Tableau  eft  le  Veiam  des  Ecônomiftei. 
La  DûSHne,  la  Science^  ce  font  les  lumières 
ineffables  que  le  maître  y  a  conûgnées.  Ses 
profond^ commentateurs  y  ont  lu»  que  le  plus 
grand  de  tous  les  crinties  contre  Tefpèce  ha- 
,  maine,  c*eft  de  délirer  que  le  pain  foit  ion 
fHarchéi  attendu  que  de-là  il  réfulte  des  in- 
digeftîons;  au  lieu  que  la  Cherté  produit  la 
diette»  qui  eft  le  plus  falubre  de  cous  les  ré- 
gîmes ;  d'où  on  peut  conclurre  que  le  complé- 
ment de  la  Benne  ouvre  feroit  d'amener  le  Pau^ 
'Ore  Peuple  à  ne  point  manger  du  tout>  ou  à-peu - 
près. 

Le  gouvernement  à  qui  Ton  n'a  pas  donne  la 
clef  du  myftérieux  tableau»  &  qui  croit  encore 
que  le  cesut  ift  à  gaucbe,  &  s'aliarme  en  voyant 
fes  fujets  menacés  de  mourir  de  foim.  II  veut 
prendre  des  |)récaution$  pour  aflurer  leur  fubfîf- 
tance  :  mais  le  tableau  décide»  par 

O  •••  O  •••  8    5rc« 

<|ue  c'eft  un  attentat  cnoirnie*    Ouvrir  par  force 
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dés  magâlihs  à  bled,  c'cft  un  vol  qui  ébranle 
toute  la  ibciété.  La  liberté  ne  peut  pas  avolf 
d'afile  plus  facré  qu'un  Grimer.  D'autres  pro- 
fends fpéculateurs  ont  plongé  la  véfité  dans  un 
Puits  :  ces  nieflieurs  logent  bien  mal  les  vertus. 

Cela  pofé,  comme  le  paîn  eft  la  bafe  de  tout^ 
en  ce  monde,  les  Economifiesi  devenus  maîtres  de 
ce  mobile  univerfel,  n'ont  plus  connu  de  bornes 
à  leur  empire.  De  leur  boulangerie  ils  ont 
pafle  à  la  jurifprudence  &c  aux  loix.  D'une 
main  toute  blanche  encore  de  leur  pâte,  &  de 
leur  mouture,  comme  je  l'ai  dît  autrefois,  ils 
fc  font  avifcs  de  vouloir  repaitrir  notre  légif- 
Jation  :  de  derrière  des  meules  philofophique- 
•  ment  repiquées,  on  a  été  tout  iurpris  de  voir 
fortîr  des  Solons  enfarinés  qui  ont  prétendu  ré- 
former toute  notre  machine  politiquci 

Si  Ton  eft  curieux  de  connoître  ce  qu*ils  dé- 
voient opérer,  le  voici  toujours  d'après  .leurs 
propre  affiches  :  voici  comme  ils  parloient,  dans 
ce  cathéchifme  hebdomadaire  diftribué  avec 
alitant  d'eitiphafe  que  d'audace,  fous  le  nom  d'£- 
pbêmêrides  du  citoyen,  par  Taumonier  dû  régi- 
ment, M.  l'Abbé  Baudâu, 

Dans  ravcrtiffcmcnt  du  i"-  Vol.  i'J'67i  ce 
apôtre  félicitoit  le  ficclc  fortuné  témoin  de  la 
aaiHance  des  Epktmérides  :  c'étoit  un  joyf  nou- 
veau qui  alloit  luire  fur  V Europe^  &  l'écrivain 
illumiiié  voyant  dêjài  comme  fait^  totit  ce  qui 
devoit  fe  faire  à  la  faveur  de  ces  rayons  bien* 
fefaos^  tnvhoit  ksi  lecteurs  à  partager  fa  vi-< 
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«^  Voyez,  leur  difoit-il,  d'un  pôle  àTautre,  la 
"  terre  follicitée  par  les  travaux  affidus,  qui  la  ren- 
,  ^'  dent  féconde,  couverte d'habi tans,  de  fruits,  de 
*?  troupeaux,  de  villages  floriffans  &  de  villes 
"  magnifiques:  ces  arts,  heureux  enfans  de  Topu- 
"  lence,  &  du  génie,  embelli  (Tant  les  empires,  & 
*^  multipliant  les  jouiffancesj  le  commerce  qui 
'*  marche  avec  eux,  à  la  fuite  de  l'abondance,. 
*^  franchiflant  librement  tous  les  intervalles, 
*^  parcourant  les  coteaux  &  les  montagnes,  les 
•*  rivières,  les  fleuves,  &  les  vaftcs  plaines  de 
^  l'océan,  pour  communiquer  aux  peuples  di- 
*'  vers  les  richefles  de  l'un  &  de  l'autre  hémi- 
^  fphère,  telles  que  la  nature  les  a  produites,  ou 
"  que  rinduftrie  les  a  fournies. 


'  "  Voyez  par- tout  la  paix,  l'innocence, '&  le 
"  bonheur,  habiter  fous  l'empire  &  la  fauve- 
**  garde  des  loix  depuis  la  cabanne  du  berger 
**  jufqu'au*  palais  des  princes;  le  vice  inconnu 
*^  ou  reprime,  la  vertu  rcfpeârce  ;  lajufticeat- 
**  tcntive,  empreflccà  maintenir  tous  les  droits; 
**  le  pouvoir  fuprcme  préfent  en  tous  lieux,  & 
**  veillant  à  l'exécution  des  devoirs,  la  majefté 
**  des  fouverains  plus  vénérable  par  la  faintété 
**  des  loix  éternelles  de  i 'ordre  dont  leurs  com^- 
'*  mandemens  ne  font  que  l'expreffion,  qu'im- 
^  po&nte  par  l'appareil  de  la  puiifance  publique, 
"  qu'éblouilTante  par  la  poitipç  &  par  l'éclac 
**  dont  leur  trône  eft  environne, 

•^  Voyez  fe  concentrer  en  eux  ^toutes  les  vo- 

**  tontes,  toutes  les  forces  phyfiqoes  &  morales 

^  *•  de  la  fociété>  fe  former  pour  eux  un  patri- 

^  moine  intimement  &  indiyifiblement  uni  ^nX- 
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^^  propriétés  foncières,  qui  fonj  elles-mêmes 
^^  le  lien  focial  -,  leurs  intérêts  aflbciés  imper- 
**  turbablement  au  bien  de  l'état,  leur  opu- 
*^  lenceSc  leur  grandeur  néceffairement  propor- 
tionnées à  la  propriété  publique. 


€€ 


^*  VoYE^  s'étendre,  depuis  le  trône  jufqu'au 
**  extrémités  des  empires,  les  rayons  bicnfaifans 


**  de  l'autorité  tutélaire. 


•"  Voyez  les  organes  incorruptibles  de  la 
juftice*  par  eflence  ne  recevoir  &  n'exécuter 
que  les  lôix  ;  rejet  tant  avec  horreur  les  vo- 
"  lontés  tranfitoires,  erronnées,  iniques  &  de- 
"  ftruftives,  irifpirées  par  l'orgueil  ou  la  cupi- 
"  dite,  faifant  régner  moins  encore  par  leur 
pouvoir  que  par.  leur  exemple,  l'équité,  Tes 
mœurs  &  le  patriotifme. 


ce 
ce 


€€ 
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VoYEsj  enfin  les  peuples  de  l'un  &  de 
**  l'autre  *  monde,  éclairés  des  lumières  d'une 
philofophie  profonde  &  falutaire,  abjurer  à 
jamais  leurs  antiques  erreurs,  éteindre  le  feu 
desdiffeofions,  étouffer  les  germes  cruels  de  la 
guerre,  &  confpirer  unanimement  au  bonheur 
de  l'efpèce  humaine  ;  fans  jaloufie,fans  rivalité, 
*^  fans  combats  ;  mettant  déformais  toute  leur 
**  gloire  à  fe  montrer  plus  fages,  plus  heureux, 
**  plus  habiles  &  plus  bicnfaifans  envers  l'hu- 
*'  manité.  Quel  eftle  mortel  afle?  infenfé  pour 
*^  n'être  pas  touché  d'unç  fi  belle  idée  ?" 

Cette  nomenclature  pédantefque,  cnrichie^^dc 
toute  l'éloquence  des  collèges,  eft  affurément 

R  ij 
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^faifante:  mais  ce  qui  Vctt  peut-être  encore 
davantage,  c'cft  qu'avec  ce  verbiage  les  Eco^ 
homifies  ont  fait  des  entoufiaftes  &  des  cf oyans  : 
**eft  qu'on  a  efpcré  que  de  tant  de  belles  pro- 
"méflcs,  ils  en  réalifcroient  au  moins  quelques- 
unes:  on  a  ctu  leur  baume  bon  à  quelques  infir- 
mités, -&  on  les  a  très  férieufement  appelles  pour 
îâ  guérifon  d'un  grand  corps  cacochyme,  dont 
îl  feroit  aufli  difficile  de  nombrer  les  maladies 
que  les  médecins.  Il  pcriflbit  de  langueur  :  leur 
fpécifique  lui  a  donné  des  convulfions,  &  il  a 
falltï  fe  hâter  de' les  chaflcr,  de  peur  qu'il  n*cx- 
pîrat  fubîtement  entre  leurs  mains. 

Dans  l'éclair  de  la  bonne  fortune  l'union  s*ctoît 
reflerrée  entre  la  tige  &  fa  fille  :  on  a  vu  VÈn- 
tjclopêdifme  &  YEconontifme  s'atteler  avec  une 
égale  ardeur  à  la  charrue  qui  devoit  produire  la 
félicité  publique,  &  qui  réellement  a  valu  une  pâ- 
ture abondante  aux  collaborateurs  :  mais  depuis 
ti  difgràce  les  deux  feftesfe  font  un  peu  refroidies  ; 
elles  ont  pris  le  parti  de  fpéculer  chacune  pour 
\tiit  compte.  La  première  eft  retournée  à  la 
. .  littérature;  elle  s'eftremifc  à  dévorer  les  chardons 

^^e  cette  contrée  aujourd'hui  fi  ftérile.  L'autre, 
en  pleuraïir  l'occafion  manquée,  s'eft  rejettée  du 
moins  fur  les  arts  utiles  ;  elle  y  a  porte  un  en- 
toufiafme  devenu  fufpeft  &  ridicule  dans  la  po- 
litique. Ce  ne  font  plus  les  Msnijtresy  les  Boulatp^ 
gersy  &  le  Pauvre  peuple  qu'elle  prétend  fubjugucr 
c^eft  rinduftrie  qu'elle  veut  régir  &  éclairer.. 
On  a  formé  une  ficiêtê  d'êtHulation,  où  moyen- 

•  nant  deux  Ims  d'ir  par  an  fe  fait  infcrîre  qur  vcut#» 
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On  a.  eu  grand  foin  d'annoncer  <)ue  c'étoit  4èf 
cbûfes,  &  non  pas  des  mois,  que  Ton  s'y  occupe-- 
roit  :  De  plus^  moyennant  l^ïnp  t>ouis  une  fbi$ 
payés  on  eft  aflbcic  à  perpétuité  ^  &  comme 
on  imprime  la  lifte  des  fouicripteurs»  oja  a  ob-» 
fervé  que  ceux  ou  celle:,  qui  auroient  ainfi  acheté 
par  une  largefle  décuple  les  honneurs  de  la  per-» 
pétuité,  paroitroicnt  avec  un  grand  P.  devant 
leurs  noms;  tous  avantages  qui  ont  dû^  comme 
je  l'ai  autrefois  obfervé.  mervcillcufement  aiguil^ 
Jonner  les  femmes. 

Auffi  ne  fe  font-elles  pas  endormies.  La  caiflc 
a  été  garnie  avec  promptitude  fous  les  aufpices 
du  beau  fexe,  enrôlé  lui-même,  qui  fefoit  les  que- 
tes  &  les  recrues  :  on  a  tenu,  en  Décembre  der- 
nier,  l'aflemblée  où  devoit  fe  rendre  le  premier 
hommage  public  &  ce  tendre  amoi)r  des  arts 
utiles. 

Elle  a .  été  ouverte  par  un  difcours  de  M* 
l'Abbé  Baudau,  pontife  digne  de  f^ire  .les  honr 
neurs  de  cette  inauguration.  La  fociété  ne 
met  pas  l'art  corrupteur  &:  preftigieux  de  l'élo- 
quence, au  nombre  des  arts  utiles  qu'elle  veut 
encourager:  ç'eft  ce  quç  l'orateur  a  parfaitement 
prouvé  par  fon  exemple*  On  a  donc  paflc  rar^ 
pidcment  aux  chefsi-d'œuvrcs  de  mécanique 
dignejs  d'exercer  if  libéralité  des  confrères. 

On  fe  fouvient  toujours  de  fes  anciennes  inclîf 
nations.  Les  Economiftes  ont  tant  diflerté  fur  le 
pain,  fur  la  Bonne  Oeuvre,  fur  le  foulagement  des 
befôin^  de  l'humanité,  quand  ils  fe  bornoient  à  \% 
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thcorie  !  J^  premier  meuble  dont  ils  ont  cru  dc^ 
voir  diriger  la  pratique,  a  été  une  Cbaife  percée. 
On  en  a  produit  une,  aux  yeux  du  fynode,  qui  a 
la  vertu  de  ne  pas  exhaler  d'odeur.  On  a  mê- 
me affurc  qu'il  ne  feroit  pas  difficile  de  parvenir 
à  s'en  fervir,  comme  d'un  fauteuil  ordinaire 
dans  les  falles  à  manger.  On  a  beaucoup  ap- 
plaudi à  cette  invention.  Mais  je  crois  pour- 
tant que  les  gens  prudens  ne  s'y  fieront  pas. 

Enfuite,  on  a  parlé  de  l'art  de  teindre  en  bleu 
fans  Indigo,  avec  des  fimples  de  France.  M. 
VhhhtBaudau  n'avoitpas  pu  refterlong-terasfur 
lefujet précédent:  il  s'eft  dédommagé  e^  traitant 
celui-ci:  il  a  prophétifé,  comme  un  vrai  voy- 
ant, que  par  cette  heureufe  découverte  VEurope 
alloit  être  affranchie  d'un  des  tributs  que  lui  a 
împofé  Y  Amérique  5  &  il  a  déclaré  que  pour  en- 
courager l'auteur,  la  fociété  lui  allouoit  dix 
louis  d'or. 

Il  n'y  a  plus  qu'une  petite  difficulté  ;  c'eft  de 
fçavoir  fi  le  fecret  exifte,  point  dont  il  eft  permis 
de  douter  d'après  les  termes  même  du  crieur 
Economique:  car  enfin,  quand  une  recette  eft 
trouvée,  l'auteur  n'a  plus  rien  à  faire  :  on  ne 
l'encourage  pas,  on  le  recompenfe  :  &  s'il  n'a 
rien  trouvé,  quelque  efpérance  que  puifTent 
donner  fes  eflais:^  il  n'en  faut  pas  tout-d'un-coup 
préfager,  &  calculer  des  révolutions  :  c'eft  fur- 
tout  dans  ces  fortes  de  gafconades  qu'il  faudroit 
fc  piquer  d'Ecûttùtnie. 

H  y  a  plus:  cet  avantage  fi  chaudement  ce-- 
lébréj  d'avance,  par  un  fi  profond  politique,  pour- 
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roit  bien  être  regarde  par  d'autres,  comme  un 
malheur,  plutôt  que  comme  une  profpérité. 
Un  pareil  fecret,  s'il  exiftoit,  feroit  un  coup  mor- 
tel porte  aux  colonies  FrançoifeSy  &  par  confé- 
quênt  bien  indigne  d'être  rangé  par  une  fociété 
prançoife  au  ilombre  des  arts  utiles. 

Les  Efpagnols  de  V Amérique  fourniffent  aux 
autres  nations  de  l'Or,  du  Cacao,  de  la  Fanilk,  &c. 
L.es  Anglais  partagent  avec  les  Hollatidois  &  nous, 
l'impôt  que  la'  friandife  paye  aux  îles  à  fucre  : 
mais  nous  ne  partageons  prefque  avec  perfonne 
Je  produit  du  Caffêy  &  furtout  de  Y  Indigo.  Celui 
que  les  autres  cultivateurs  de  cet  hémiiphère  k 
procurent,  ^ft  inférieur  en  qualité,  &.  ne  fuffit 
pas  même  à  leur  confommation.  C'eft  chez  noug 
qu'ils  s'en  fourniffent  j  voilà  ce  qu'il  n'eft  pas 
permis  aux  dofteurs  par  excellence,  aux  précep- 
teurs du  monde,  d'ignorer. 

Jugez  quelle  utile  découverte  ce  feroit  que 
celle  d'un  procédé  qui  nous  dépouilleroit  des 
fruits  de  cette  culture,  &  montrèroit  à  tous  les 
Européens^  à  leurs  pieds,  une  plante  propre,  à 
faire  oublier' celle  qui  alimente* nos  colonies  à 
leurs  dépens.  Il  faut  avouer  que  la  Science  2l 
'  d'étranges  Ipéculations. 

Enfin,  obfervons  que  dix  louis  pour  un  pa- 
^Teil  objet,  &  de  la  part  d'une  fociété  annoncée 
avec  tant  de  fracas,  font  un  encouragement  bien 
mefquin.  C'eft  tout  au  plus  ce  qu'on  auroit 
pu  offrir  à  l'inventeur  du  nouveau  bijou,  de- 
ftiné  à  concilier  -dans  les  falles  à  manger,  la  dé- 
f^oratioi^i  &  la  commodité. 

Ce  ne  font  pas-là  les  principaux  chefs-d'œu- 


^54.  ANNALES 

vres  qu^à  produits  le  lever  de  l'aftre  favorable  i 
l'induftric.  Gequi  a  Ibrtout  fixé  les  regards, 
ce  font  deux  ferrures  de  fureté,  qui  s'ouvrent  & 
fc  ferment  fans  clef,  dont  le  propriétaire  peut 
tous  les  jours  varier  le  fecret;  fecret  que  l'ou- 
vrier lui-même  ne  pourra  jamais  deviner:  &  qui 
fera  le  défefpoir  des  filoux^  &c  la  fécuritç  de  toutes 
les  familles. 

I 

C'eft  encore  ici  de  la  magie:  ces  miracur 
leufes  ferrures  font  compofces  de  parties  mo- 
biles, qui  peuvent  fe  combiner  à  volonté,  comme 
les  touches  d'un  clavecin  :  &  iformer  par  confé- 
qucnt  au  gré  de  celui  qui  les  aura  une  fois  fait 
clouer  à  fa  porte,  des  accords  toujours,  nour 
veaux.  Or,  comme,  pour  ouvrir  il  faut  pouf- 
fer enfemblc  celles  qui  ont  été  unies  pour 
faire  marcher  le  pêne,  quand  il  s'elt  agi  de  fer- 
mer, &  qu'il  y  a  quatre  cens  quatre  vingt  quinze 
millions i  fept  cens  trente  tnillcy  quatra  cens  quatre 
vingt  treize  combinaifons  poflîbles,  dans  une  de 
çesferrures,  avant  que  de  trouver  la  vraie,  on 
Voit  que  fuivant  la  doftrine  des  probabilités  il 
cft  moralement  impofllblc  de  la  découvrir,  fi 
l'on  n^a  pas  le  mot.  ' 

« 

Voilà  une  belle  fpéculatîon  :  rnaîs  on  Tadit^ 
il  y  a  Ipng-tems,  ce  font  les  meilleurs  ou- 
vrages qui  produifent  les  meilleures  critiques  : 
ne  pourfoit-on  pas  fuppofer  le  petit  dialogue 
fuivant  entre  U Inventeur  &  un  Curieux. 

Le  Curieux. 
yotrp  inventipn  cft  admirable  :  mais,  au  mif 
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lieu  de  ces  millions  de  eombinaifon»,  comment 
puis-je  m'en  former  une,  que  je  fois  fur  de  re- 
trouver moi-même  ? 

L'Inventeur, 

Rien  de  (l  aifé  il  n'y  a  qu'à  numéroter  toute 
la  furf^çe  pctérieure  de  la  ferrure  :  vous  vous 
fouviendrez  bien  des  chiffres  que  vous  aure? 
touchés. 

Le  Curievx, 

Mais  fi  je  les  oublie  l 

L'Inventeur. 
Vous  n'avez  qu'à  les  écrire,  en  fbrtant,  fur  un 
morceau  de  papier  que  vous  mettrez  dans  vocrç 
tabatière. 

Le  Curieux. 

Mais  je  ne  prens  pas  de  tabac.  D'ailleurs  un 
filou  ne  forceroit  pas  ma  ferrure  :  mais  il  pour- 
roit  emporter  ma  formule  avec  ma  boette  :  & 
il  ne  me  fuffit  pas.  que  perfonne  ne  puifTe  en- 
trer chez  moi  dans  mon  abfence  :  il  faut  en- 
core que  je  ne  fois  pas  expbfë  à  coucher  de-» 
hors, 

L'iNjrENTEUÎL. 

Vous  êtes  bien  difficile.  Laiflez  vos  nqnof* 
tre;  dan$  votre  bureau^ 

Le  Curieux. 

Mais  il  fera  dans  mon  apartementj  ce  bu« 
rcauj  fans  doute  je  ne  le  laificrai  pas  fyvVcf^ 
calier. 

L'Inventeur. 

Eh  bien,  quand  vous  manquerez  de  mç* 
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mwc,  vous  rentrerez  par  la  fenêtre:  vous,  irez' 
chercher  le  fecrct  :  &  vous  reviendrez  par  Isb 
même  échelle,  ouvrir  la  porte. 

Le  Curieux, 

Mais  (ï  c*eft  la  nuit,  comment  vcrraî-jc  vos 
chiffres?  Comment  trouverai -je  une  échelle? 
Comment \  .     - 

L'Inventeur.  . 

.  Que  diable  ....  ne  rentrez  jamais  fans  lu^ 
micre  :  &  ne  foupez  pas  en  ville.  Croyez-vous 
donc  qu'on  a  des  chefs-d'œuvres  à  fa  porte, 
ikns  les  payer  par  quelques  facrifîces  ? 

Le  Curieux. 

Maître  . . ,  votre  fecret  ne  fera  fortune  qu'en 
Jbalie:  il  pourra  être  d'une  grande  reffource  aux 
maris  jaloux.  En  l'appliquant  aux'ufages  de 
ce  pays-là,  au  moins  on  ne  s'expoferoit  pas, 
faute  de  mémoire,  à  fe  çaffer  le  cou  pour  rentrer 
chez  foi» 

L'Inventeur. 

Ah,  Monfîeur,  fi  donc.     Sçachez  que  j'ax 
l'honneur  d'être  prieur  des  R.  P.  Celcftins. 


/ 
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Malgré  les  petits  défauts  indiqués  dans  ce 
dialogue,  l'artifte  cloîtré  a  reçu  de  la  véné* 
xzblc  aflemblée  de  gratis  éloges^  &  50Q  liv« 
ou  ai  louis  d'or,  d'encouragement* 

-  Son  émule  en  infini,  n'a  reçu  quç  cent  écus  5 
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mais  auflTi  Ton  joujou  n'étoit  fufceptible  que  de 
trois  cens  trente  neuf  millions  y  fept  cens  vingt  deux 
millcy  neuf  cens  foixante  &f  douze  combinaifons  : 
&  pour  cent  millions  de  viremens  de  nioins^- 
cc  n'cft  pas  trop  que  de  ne  rabbattre  que  cin- 
quante ccus. 

Cette  dernière  ferrure  étoit  cependant  là  plus 
jolie:  elle  étoit  ronde,  en  cuivre,  n'avoit  pas 
plus  de  quatre  pouces  de  diamètre,  &  deux 
d'cpaifleur  :  elle  avoit  Tair  d'un  horloge.  L'au- 
tre, au  contraire,  eft  de  fer,  groffe,  longue, 
large,  comme  un  cadenat  de  prifon  ;  mais  les 
philofophes  aiment  furtout  les  MaJfeSy  &  la 
Solidité.  Le  gros  bloc  a  donc  eu  juflement  la 
préférence  fur  le  colifichet. 

Après  avoir  ainfi  prodigue  l'or  pour  encou- 
rager les  efforts  du  génie  Utile  de  Tan  pafle, 
il  a  été  queftion  de  celui  de  Tannée  prochaine» 
Cette  aflemblée  prenant  déjà  la  tournure  Acadé-* 
inique  par  l'importance  de  fcs  occupations,  & 
réquité  de  fes  jugemens,  on  s'eft  propofé  -de 
fixer  de  mcme  l'imagination  vagabonde  des 
concurrens,  de  les  affujettir  tous  à  ne  s'occu- 
per que  d'un  point  déterminé  :  mais  à  quel 
choix  s'arrêter  dans  l'immenfe  carrière  des  art* 
Utiles  ? 

On  avoit  depuis  V Aiguille  à  raccommoder  les 
dentelles,  jufqu'à  la  Grue.  Les  EçonomiJi^Sy 
comme  VÂdam  de  MiltoUy-  avoient  le  monde  de* 
vanteuX)  &fans  doute  aufli  l'Ange  du  Seigneur 
pour  guide:  ils  ont  commencé  par  le  coin- 
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mcnccment  :  ce  qui  cft  aflcz  rare,  furtout  chez 
les  philolbphes,  C'eft  V Aiguille  zCoudre  qui  a  été 
Je  premier  objet  de  leurs  encourageantes  atten- 
tions, 

M.  l'Abbc  Baudau  a  gravement  déplore  le 
fort  de  la  France^  qui  a  laiflc  dépérir  fes  manu- 
factures à' ufiiguilles  en  Normandie,  &c.  &  qui. 
s'eft  rendue  tributaire  de  l'étranger  pour  Tap- 
provifionnement  de  cet  outil  fi  univerfellément 
néceflaire.  Il  a  obfervé  combien  il  écoit  triftc 
de  ne  voir  prefque  pas  une  culotte,  ni  une 
Juppé  en  France,  qui  ne  fut  coufue  avec  des  ai- 
'guWlcsjingloifes,  ou  Allemandes:  il  a  découvert  par 
)es  recherches  les  plus  laborieufes  qu*îl  fe  con-  ' 

fommoit  de  cette  denrée,  importée,  pour  foi- 
xante  millions  tout  jufte,  dans  l'étendue  du  Roy- 
aume»  ; 

* 

Quelle  épargne,  quelle  admirable  économie, 
s'il  etoit  poflîblc  de  conferver  chez  nous  ces  ^ 

foixante  millions  !  Quel  puiflant  reflbrt  que 
foixante  millions  repartis  dans  l'agriculture,  & 
employés  à  animer  nos  campagnes,  au  lieu  de 
les  perdre  à  armer  aux  dépens  de  nos  rivaux  les 
mains  efféminées  des  Tailleurs,  des  Gantiers,  dç 
|ous  les  ouvriers  fédentaires  ! 

Mais  nos  manufactures  font  tombées,  depuis, 
qu*au  grand  bonheur  des  peuples,  &,  gracç 
aux  nouvelles  lumières  créç%  j^wr^è^Economiftes, 
le  pain  a  renchéri  du  double  en  France,  Il  n'y 
a  pas  moyen  de  les  relever  en  baiflant  le  prix 
i^u  pain,    Cje  feroit  donner  un  démenti  au  ta-? 
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bleau  Economique'^  qui  ne  doit  pas  plus  reculer 
que  le  dieu  TVnw^  du  Capitole.  Ce  feroit  auffi 
ruiner  les  laboureurs»  qui  font,  félon  les  com- 
mentateurs du  mêrnp  ^ableau^  les  fculs  hommes - 
dans  la  nature  à  qikn  l'on  doive  des  égards. 

S'il  ctoît  poflible  d'avoir  des  ouvriers?  qui 
fiffent  des  Aiguilles  f^ns  manger,  la  concurrence 
leroit  bientôt  en  notre  faveur  :  mais  V Economie 
n'a  pas  encore  trouve  ce  beau  fecret  :  elle  y 
viendra  fans  doute  avec  le  tems.  CeYera  le 
fpjet  d'un  prix  pour  quelqu'une  des  années  pro- 
chaines. En  attendant  il  n'y  a  qu'à  faire  des 
Aiguilles  fans  ouvrier,  &  voilà  le  problême  que 
la  fociété  propofe  à  l'émulation  des  articles: 

Il  s'agit  de  trouver  une  machine  qui,  p^ 
un  feul  mouvement,  coupe  la  petite  barre 
d'acier  à  fa  jufte  méfure,  en  aplatifle>  &  en  fende 
la  tête,  tandis  qu'elle  allongera  &  aiguifera  la 
pointe  :  ce  qui  doit  être  fort  facile,  &  donnera 
une  aiguille  toute  faite. 

•'  Alors  voYBz  de  toutes  parts  V Allemagne 
^*  fruftréç  des  fruits  de  la  clincaillerie  qu'elle 
*'  difperfoit  dans  nos  provinces  ;  voyez  nos  bou- 
tiques, nos  Tailleurs,  nos  Couturiers^  maniant 
patriotiquement  des  aiguilles  nées  dans  la  pa- 
♦«  tric,&  la  iriîj^^  enrichie  de  foixante  millions, 
**  qui,  fuivant 

''0089  xeprodttifent  net  foixantç  millions  tout  jaflc»  frc^ 

RÎean'cft  afllitément  mieux  vu  ;  je  ne  doute 
pas  qu'on  ne  trouve  la  machine  i  d'aiUçurs,  fi 
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ce  n'eft  pas  celle-là  qui  vient,  ce  fera  une  autre: 
Ce  font  les  artiftes  qui  auront  tort,  &  non  pas 
]a  fociecé  :  mais  il  y  a  un  petit  article  qui  me 
tient  au  cœur.  Ce  font  les  Soixante  millions 
que  M.  L'Abbé  Baudau  dépenfe  fi  magnifia' 
quement  en  aiguilles. 

,  A  dieu  ne  plaife  que  je  contefte  à  Tilluftre 
fecrétaire  des  connoifiances  qu'il  a  acquifes  paf 
des  travaux  fî  glorieux,  je  ne  doute  pas  qu'il 
lie  fe  foît  procuré  un  relevé  exaft  du  débit  de 
tous  les  portes-balles,  de  tous  les  favoyards  qui 
âpprovifionnent  les  campagnes  d'aiguilles,  & 
que  les  livres  de  tous  les  niercicrs  des  villes  ne 
lui  aient  été  ouverts..  M^is,  faifi  de  Fentoufi- 
afme  calculateur  qui  emporte  ces  Meilleurs,  je 
me  fuis  mis  à  fupputer  comme  eux,  &  voici 
mes  réfultats* 

Les  aiguilles  depuis  Baypnnf  jufqu'à  Z)«;r- 
kerquây  &  depuis  Perpignan  jufqu'à  Brefi^  fe  ven- 
dent communément  à  trois  pour  un  liard  :  ce 
qui  fait  douze,  pour  un  foL  A  ce  compte  pour 
la  fomme  de  Soixante  millions  de  fivres  Tournois  on 
duroic  kl  quantité  de  ^atorze  milliards  quatre 
cens  millions  d'aiguilles  cailees,  épointéesj  ou 
perdues.  • 

Maintenant  voyons  combien  il  y  peut  y  av^ir 
dans  les  trente  deux  généralités  de  mains  côn- 
facrées  à  faire  des  Cbemifes,  des  Rohsy  ou  dea 
Mûnteaust  Courts^ 

Oà  y  compte  à-peu-prcs  Dix  huit  millions 
ëd'amca*    A  fu|^>ofer  Iç  nombre  égaà  entrç  les 
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écux  fcxcs,  ce  qui  eft  fort  probable^  n'en  dé- 
plaiie  à  M.  de  Monlefquieuxy  ^ttcndxi  que,  fuivant 
Neuton,  Natura  eftfemperjibicénfonay  il  y  a  neuf 
millions  d'hommes  de  tout  âge  :  parmi  çu:L»Ofl 
n'en  trouvera  certainement  pas  cinq  cens  mille, 
voués  aux  métiers  fédentaires  qui  épointenc 
beaucoup  d'aiguilles. 

Sur  les  Neuf  millions  de  femmes,  il  y  a  celks 
de  la  campagne  qui  manient  le  Râteau,  la  Bêche, 
le  Fufeau,  la  Navette,  &  qui  ne  coufent  guère. 
Il  y  a  les  bourgeoifes,  qui  ne  fefant  que  des 
ouvrages  faciles,  confomment  peu  des  inftru- 
mens  qu'on  y  emploie.  Il  y  a  une  infinité  de 
petites  filles  qui  en  perdent  èc  en  gâtent  fans 
doute  beaucoup  pour  leur  apprentiflage,  mai^ 
dont  Tcducation  partagée,  par -d'autres  objets, 
ne  les  laifTe  pas  uniquement  à  celui-là.  C'eft^ 
je  croisj  être  trcs-liberal  envers  les  fefcur3 
d'aiguilles  Mlemans  que  de  fuppofer  le  quart  de 
nos  individus  femelles  leur  prodiguant  •  leur 
argent,  pour  en  recevoir  de  l'acier  divifc  en 
petites  barres  percées  &  pointues.  Ces  deux 
millions  cinq  cent  mille  femmes  jointes  aux 
cinq  cens  mille  couturiers  donnent  jufte  trois 
millions  d'êtres  coufant  journellement  en  France. 

Il  s'agît  de.divifer  entre  eux  les  quatorze 
milliards  quatre  cens  millions  d'aiguilles  de  M. 
l'Abbé  Baudau. 

* 

X  Certainement  on  ne  peut  pas,  avec  nos  tiiman- 
dws  &  nos  fêtes,  fuppofer  plus  de  Trois  cens]oviVs 
ouvrables  dans  Tannée:  les  aiguilles  divifées.par 
kr: nombre  des  m^ins  kborieiifes  donnent  à  cha- 
cune par  an  Quatre  mille  huit  cens  aiguilles  à  de- 
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pfen{cr,&leîzc  par  jour:  ce  qui  fcroît  une  ta5fe 
d'au  moins  vingt  livres,  fur  la  plus  malhcurepfc' 
petite  couturière. 

Maintenant  j*invjtc  M.  TAbbé  Baudau^  à 
confulter  fa  lingèrej  fa  raccommodeufe  de  den- 
telles, fa  ravaudeufç,  il  verra  qu'il  y  a  beaucoup  de 
femmes  qui  n'ùfent  pas  de  fon  prétîeux  inftru- 
ment  pour  un  écu  ;  d'bù  ilrcfulte  que  fi  jamais 
on  trOm^é  fa  miraculeufe  machine,  elle  ne  fera 
ni  plus  utile,  ni"  plus  d'ufage  que  les  ferrures 
géométriques.    C.  G.  F.  D, 

II  n*y  a  pas  d'autre  fccret  pour  avoir  les  cho- 
fes  à  bon  marché,  pour  faire  pencher  en  fa  fa* 
veur  la  balance  du  commerce,  que  de  procurer 
les  fubfiltances  à  bas  prix,  à  là  partie  laborieule^ 
de  la  nation  qui  en  fabrique  les  objets.  C'eft: 
de  ce  côté-là  qu'il  faudroit  que  la  fociété  tournât 
fa  Boette  à  Perette,  &  puifque  la  morale  des  JE- 
cpnomijtes  ne  leur  permet  pas,  en  confcience,  de 
concourir  à  diminuer  le  prix  du  pain,  ils  dev- 
roient,  au  moins,  s'ils  veulent  réellement  fervir 
rétat,  &  les  hommes,  employer  leurs  largeflès 
%  fournir  aux  indigensde  quoi  atteindre  à  ce 
pain  que  leurs  cruels  principes  ont  fait  ren- 
chenn 

Je  demande  pardon  à  mes  lefteurs  d'avoir 
donné  tant  d'étendue  à  cet  article:  mais  il  m'a 
paru  que  rien  n'étoit  plus  inftruftif  que  ce  mé- 
lange de  gravité  dogmatique,  &  de  pédantifînc 
frivole*    Voilà  pourtant  les  hommes  qui  depuis 

auinze  ans  agitent  la  Fr/?»^^.  Voilà  les  bîlleveféca 
ont  on  nous  berce  ^  billevcfées  qui  ne  feroicn» 
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^ûe  plaifantes^  fi  elles  n'avoient  pas  enfanté  d<;s 
cabales  terribles  èc  amené  des  facrifices  très- 
téels.  Rien  ri'éft  plus  proprfc  à  caràftérifer  (c 
Cèclé  &  la  fefte* 

>  •  ^ 

*'  b  quantum  eft  in  rébus  inane  t'*  . , 

»■      •  ■  ■ 

—■—il    I     I         I         ■— —         I  m,  ,     m 

De  Rbâim.],  Tandis  qii^oh  àmùfe  aînfi  les 
Icfprits  fuperficièls  dans  la  capitale,  de  vrais  ph^- 
lofophes^  dés  vrais  citoyens,  s'efforcent  de  faii;* 
le  bien  {kr  lequel  nos  d^âeiirs  du  Tableau  dif-. 
fertent.  Voici  ce  qu'on  m'écrit  de  ciette  ville.. 

"  Monsieur, 
"  .......  Vous  avez  fait,  dans  le    i(2«™«- 

"  cahier  du  fécond  tome  ^c  vos  Annales,  tyi 
éloge  très  niérité  des  travaux  d'un  echevîn, 
pour  fupprimer,  dans  Ath,  la  mendicité  :  Je 
dois  vous  apprendre  qiie  nous  avons  deux  éta- 
bliffemens  dans  RJbeims^  qui  procurent  des  ejEfets 

'^  auflî  heureuk.     Je  ne  parle  pas  des  hôpitaujç  ; 

*^  il  y  eii  a  datls  tôutfes  les  grandes  Villes,  &  cetfc 
relîburce  n*a  point  empêche  la  mendicité. 

Lé  prenriîer  de  ces  établiffemens  fe  nom- 
me Bureau  de  Mijericorâè:  il  eft  compo- 
£c  de  hos  premiers  magiftrats,  d'un  grand 
vicaire  de  M.  l'archevêque,  de  trois  intendans 
des  pauvres,  &  d'un  receveur  :  il  s'aflèmble 
tîne  fois   par  hioîs,   pour  la  diftribution  des 

•*  fecours  entre  M"  les  curés  &»  les  dapcies  de 

*^  miséricorde  de  chaque  paroifTe.     Le  pafteiir  » 
tient  un  regiftre  de  tous  les  vrais  pauvres,  ' 
qiie   les  fondions  de  fon  état  le  mettent,, 
plus  que  pcrfpnne,   à  portée  de  bien   cqn- 

**  noitre.     Ces  d^mes  de  miféricordç.fc  foiic 

*^  un   devoir  d'adminiftrer  les  fecours    elles- 
ToM.  IIL  S       . 
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**  xnemes>  beaucoup  nioîns  cri  argent  ^u^ch 
<<  habits»  litiges»  pain>  laitage»  &^autres  objets 
*^  de  première  néceffité.  Le  clergé»  &  tous 
^'  les  citoyens  aiflEs»  contribuent»  chacun» 
*<  par  une  tasîe  annuelle^  auk  fonds  nccefiair^s 
^'  pour  former  .cette  caîfTes  elle  cft  encore 
**  aidée»  tous  les  ans,  par  U  lîbcf àiitédti  prélat, 
**  par  des  charités  Icctettcs,  &par  les  difpofîtions 
'^  teftamentaires  de  tous  les  particuliers  qui  éb 
**  ont  le  pouvoir» 

*"  Le  lêcond  établîffcrrtent  t&'xïhe  Renfermé- 
*^  m»  où  le  magiftrat  municipal  &  les  offi« 
«* .  tiers  de  police  font  condilire  les  m'auvais  pati- 
**  vres»  qui,  préférant  la  mcndipite  au  travail, 
*^  n'ont  point  de  recevoir  mérité  ïes  fccours 
<^  du  Bureau»  par  les  mains  du  pafteur  8c  des 
<'  datnesde  laparoîflci'onles  oblige,  dans  cette 
^  retraite  forcce,à  desoccujiarionsqu'ilsôiitvo- 
*'  lontairement  refufées^  chez  eux.  Souvent  un  fe- 
♦'  jour  pafîàger  les  corrige^  en  un  mot,  ce^  deux 
^  moyens  ontfuffî  depuis  quelques  années  pour 
'*  Tupprimer  prefque  entièrement  la  mendicité 
^^  dans  votre  patrie, ... 


AkgL£T£RR£, 

TrâduSion  S  une  Lettre  écrite  en  Anglois»,  è 

r Auteur  de  ces  Annales. 
Monsieur»  ^ 

Recevez  mon  eomplîment  bien  firicefe. 
La  leét'urc  de  vos  ouvrages  m^a  appris  que 
TOUS  ne  perdiez  pas  de  eaufe»  en  France^  dans 
le  tems  que  vous  y  ettrcie2  une  profefllôn 
où  ces  fucccs  mime  vous  rendoient  trop  redou-* 
*|iblet  YQUS  auriez  le  mêotc  avantage  ioi»parcç 
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^ucle  pôtîyolr  de  la  .taifçn  pvtfcntée  ^vcc  élo* 
l^ueace^  eft  le  même  par  tous  les  païs.  Vous 
pouvez  eri^juge^  par  T^ffet  que  vieiln^nt. de  pro- 
duire âù  B^hc  du  Roi  vos  réflexions  fur  les 
gagûres  lîi^Itipliéesab  fûjet  du  fexe  àiMÔhevalicr 

VouS  aVez  dcriioritfé  qiie  neh  n*ctoît  plus 
fcontraire  à  rhonnêteté  publique,  &  â  la  juftice^ 
&.que  les  tribunaux  dévoient'  écarter  de  fem- 
blalplcs  demandes^  qui  compromettent  la  pu- 
deur &  Ife  fecret  d'Un  tiers,  fans  fa  participa- 
tion; C'eft  ce  qtie  yîfent  défaire  le  Banc  du  Roi  ; 
il  a  mis  tiors  dé  cour{^yVint  nouvelle  troupe  de 
.  ices.  plaideur^  ihdécëns. 

Malgré  votre  repughance  pour  nos  loix  & 
<  nos  ufagçs,  malgré  votre  penchant  à  donner 
toujours  la  jpréftrence.  à  votre  patrie,  convenez, 
l<tf onfiçùr,  que  voilà  un  trait  de  noblefie,  de  dé- 
licateficé  dont  vos  juges  François  n'aurojent  pas 
été  capables.  A  la  voix  d'un  particulier,  d'un 
ctrangerj  les  nôtres  font  revenus  fur  leurs  pas  : 
ils  n'ont  pas  rdugi  d'abandonner  un  fentier  qui 
les  cgaroît,  des  qu'on  leur  a  montré  celui  qui 
IxHivoiî  fcul  les .  conduire  à  la  vérité.  Moi, 
^Mgiôis,  je  trouve  que  cette  anecdote  leur, eft 
aufli  honorable  qu'à  vous.  Si  la  pénétration  qui 
découvre  la  vérité,  eft  gloricutè,  la  docilité 
qui  s'y  rend,  en  s'expofant  même  à  l'apparence 
de  l'inconféquence  ne  l'eft  pas  moins. 

C^mtinuez»  Monfieur,  de  vous  acquitter  du 

•    (♦>  Arreft  of  judgc#«xt. 


I' 
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beau  mîniftère  d'Avocat  du  Genre  Humain  Vo^ 
trc  rôle  a6tucl  vaut  bien  celui  qui  cmprifonnoit 
vos  talens  à  Paris. 

REPONSE. 

Monsieur, 
Vous  nnfc  donnez  des  éloges  que  je  ne  crois 
pas  mériter.  Il  eft  poifible  que  mes  reflexions 
aient  influé  fur  les  défenfes  des  parties,  dans  l'af-* 
faire  tiont  il  s'agit;  je  leur  ai  fourni  des  armes 
dont  lajuftice  a  été  bien  aife  qu'on  Ht  ufage,  pour 
l'autorifer  à  écarter  de  fon  fanÛuaire,  ce  Congrès 
fcandaleux,  qui  le  fouilloit  :  mais  les  juges  n'en 
avoient  pas  bcfoin  par  eux-mêmes.  Certaine- 
ment des  magiftrats  aufC  éclairés  que  Mylord 
Mansfield  &  fes  aflefl!eurs  avoient  prévenu  mes 
idées. 

.  Les  premiers  plaideurs,  &  leurs  confeils  avoi- 
ent eu  le  malheur  de  ne  les  pas  employer.  Or  la 
forme  de  votre  procédure  ne  permettant  pas 
aux  juges  de  fuppléer  d'office  aux  raifons  que  les 
partie;5  ne  présentent  pas,  les  obligeant  impé-* 
rieufement  à  prononcer  uniquement  d'après 
ce  qui  eft  allégué  devant  eux,  ils  avoient  rendu, 
fans  qu'on  put  leur  en  faire  aucun  reproche, 
un  jugement  défeftueux.  Leur  promptitude  à 
faifir  le  vrai  point  de  vue  de  la  caufe,  dès  que 
les  parties  n'ont  plus  eu  la  mal  addreflTe  de  le 
leur  cacher,  le  prouve 

J'avoua  qu'en  France  une  retraftatîon  auflî 
éclatante  auroit  été  très-difiîcîle,  &  même 
prefque  impofllble  :  cette  différence,  Mohfieur, 
tient  peut-cire  beaucotip  moins  à  la  préoccupar 
tion  des  juges,  à  leur  opiniâtreté,  à  leur  ayeu- 
,   glement,  qu'à  la  conftitution  nationale  niêmct 
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D'abord  vous  avez  le  bonheur  de  ne  pas  con- 
noîtrc  chez  vous  ce  qu'on  appelle  VEfprit  de 
corpSy  fuftoucdans  radminiftration  de  la  juilice. 
Vous  n'avez  pas  de  compagnie  toujours  af- 
femblce^  dont  l'uniaue  métier  foit  de  décider 
journellement  du  tort  des  autres  hommes  ; 
^uî,  par  conféquent,  s'endurciffe  fur  fes  fonc- 
tions^ &  qui,  regardant  le  droit  de  juger  comme 
un  patrimoine,  acheté  à  prix  d'argent,  foit  plus 
jaloufe  encore  d'en  ufer,  que  d'en  bien  ufer. 
Vous  n'avez  pas  de  petit  Con/eiller  du  Roi,  qui 
s'imagine  être  devenu,  par  l'avance  d'une 
fommè  modique,  le  dépoutaire  des.  droits  de 
la  natioa  en  général,  &  l'arbitre  des  fortunes 
des  particuliers,  &:  qui,  s'accoûtumant  à  fe 
croire  vérificateur  néceflaire  des  volontés  du 
prince,  fc  familiarife  de  même  avec  l'idée  de 
difpofer  fans  fcrupule  de  l'exiftence  des  iîijets. 
Telles  font  malheureufemcnt  les  terribles  va- 
peurs dont  s'enyvrent  nos  compagnies  de  Roie  : 
il  en  rêfultc  un  efprit  de  roidcur,  de  defpôtifma 
qui  les  porte  à  s'attribuer  l'infaillibilité,  au 
moins  par  le  fait.  *  La  juftice,  la  raifon,  la  vé- 
rité, ne  font  rien,  chez  elles,  en  comparaifoq  de 
l'honneur  du  corps.  Or  cet  honneur,  c'cft  mal- 
heureufemcnt furtout  à  ne  pas  fe  démentir 
qu'on  le  fait  conflfter. 

Il  y  a  bien  plus.  Chez  vous  les  faélions»  les 
cabales,  font  inconnues,  hors  fur  un  feul  point 
qui  abforbe  tous  les  autres  :  la  faculté  de  fe 
liguer  pour  ce  qui  regarde  les  affaires  publiques 
détourne  des 'petites  faftions  intérieures  qui 
o'^uroient  pour  objet  que  des  intérêts  privés^ 

S  iij 
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Vo9  diictiflions  fmrlementaires  font  une  ttpàco 
de  véiicatoire^  qm  fait  dériver  toutes  les  Mair- 
Vaifirsi  bùmeurSj  &  détourne  d'un  feul  côfé  )e« 
•principes  querelleurs  cspoibleft  4ç  yous  mettre 
llûx  mains. 

En  France  nous  rfavons  pas  ce  dépuratif  efj- 
flcace.'  Les  matières  du  gouvernetnent  étant 
Interdites  à  toute  la  nation^  ou  du*-moin9  ne 

Îyouvant'quc  très  rarement  y  fervir  d'aliment  i 
'aûivitç  des  e.fprits^  elle  cherche  de  toutes 
parts  de  roccupation.  L'çfFervefcehce  qui  chei 
Vous  fe  concentre  dans  les  falles  de  Wefimit^y^ 
jtrouve  che2  nous  autant  de  foyers  qu-il  y  a  de 
maifons  où  Ton  fe  pique  un  peu  de  raifonner: 
Yôilâ  pourquoi  fotit  y  devient  fa6tion.  En  Ut* 
i(ératurfi  eji  MKjlquei  en  Peinture^  en  PoUz 
tûfiUy  vous  ne  voy^  que  çle  petites  intrigue^ 
qui  décident  des  fuccès. 

Au  milieu  de  tous  ces  tourbillons  încen* 
4iaires,  le  temple  de  la  Juftice  n'eft  pais  exempt 
de  la  cont^op  cop^mune.  Qn  s'atroupe  pouf 
materifer  fal>aiancé  -,  &  quand  une  fois  on  eft 
parvenu  ft.lul  donner  une  impulfioui  tant  oue  le 
parti  qui  Ta  ainfi  dominée  a  le  de0us,  il  touti*- 
ent  fa  m^nœuvre^  S\  les  circonftances  changçnt| 
Tefprit  de  corps  s'oppofe  à  la  ^éparatio^n  :  on 
t>uriit  (ti  concurrens  par  des  injuftices  nou- 
velles fin  fêns  contraire  :  mais  on  fe  gardé  biei^ 
^  fonger  à  les  {humilier  par  la  réarme  de^ 
iinciennes.  Cette. vengeance  nuiroit  au  cocps, 
'  &  il  eft  de  rintérêt  de  tous  les  inqnbres  de  if 
(kire  regarder  comme  fapré. 
». 

Yftuç  ^»  «ccmpts  ^  ce  fif  a«  i  les  Bl»r 


n^itxn  lîgn^  oue  j'ai  écrites  en  arrivant  dans 
votre  île,  Monficur,  ont  été  egiployées  à  pub- 
lier cette  vérité  :  vous  voyez^  combien  je  fuis 
loin  (f  avoir  de  la  répugnance  p<mr  vos  kix  (^  vos 
u/ages.  '  B  cft  vrai  que  je  ne  lès  crois  pas  fupc- 
riéar$  en  tout  aux  /nôtres  ;  Se  vous  me  paroiflèai 
il|bz  philofophe  pour  me  le  pardonner.  ^ 

';         Je  fuis,  &c.  * 


i'  I      I        .       I        _    .      Il    _      I   I.       I         I  II,  u 
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P^tr  lever  des  Troupes  dans  rétendue  de  TAngle*» 

terret    Débats  du  Parlement^  ^c* 

CJ^EST  vraiment  un  fpeftacle  curieux  que 
celui  qu'oflFre  en  ce  moment  à  un  oblêrvateur 
impartial  l'intérieur  de  cette  île.  Rien  de  plus 
intéreflant,  de  plus  étonnant,  que  le  choc  des 
intérêts  privés,  oui  m'ofent  entièrement  fe  ma*^ 
nifellrer*^  contre  Tintéret  général  At  la  nation,  qui 
fe  fait  fentir  .au  milieu  des  cris  deftinés  ,à  Té* 
touffer.  ^ 

Il  efttrîffe  feulement  que  de  pyt  &  d'autre 
"des  manoeuvres  précédent  les  effbrts  qui  (èm- 
blent  naître  de  la  convidtion,  &  que,  de  part  Sç 
d'autre,  au  (fi.  on  trouve  les  mêmes  motifs,  ou 
du  moins  les  mêmes  prétextes;  que  chacun 
parlé  &  intrigue  au  nom  de  VHumanitéj  de  la 
Patrie;  nàtr\%,  ikcrési,  mais  trop  avilis,  trop, 
ibuvent  prôftitués  au  fervice  des  paffions, 

Tandisr  qu'un  entouliafme  national  univerfe) 
l^nabloit  avoir  faifî  les  efprits  ;  & .  que  la-  coui:" 

^cevoit  joumellçnaenç    dçj   nouvelles   con-». 
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folantcs^  p^t  remprefTement  des  villes  à  lui  qr> 
frir  des  reiTourçes  pour  )a  continuation  de  hi 
guerre,  IcCpmmun  Confeil  do  Londres^  lui^dopné 
une  mortification  autentique^  par  vn  arrêté 
contraire  à  toutes  Tes  vues.  On  nç  fçauroiç 
mieux  faire  footir  combien  rcfprit:  de  parti  influe 
dans  cette  affaire^  qu'en  mettant  en  oppofltioq 
cet  arrête  avec  celui  de  la  ville  de  Glajgow,  au- 
tre €ité  importante,  &  qui  ne  peut  être  mé4 
prifée  dans  aucun  jfenSj  ni  par  l'a^piiniftration^ 
ni  par  fes  adverfaires. 


Adresse  de  la  Ville  de. 
(?/^^?^jauRoi  del^ 
Grandt  Bret({gne* 

COMME  vçtre  am- 
inné  cité  de  Glafgow 
Ji'eji  diftinguée  dans  tous 
les  Jiècles  par  fon  ah 
tachefnent  à  la  liberté 
^onftUutiomlli  &  aux 
droits  du  ginre  Jbfimain  ; 
comme  vos  fujets  rebelles 
de  /'Amérique  foulent 
aux  pieds  ces  droits  fa- 
crésy  nous  demandons 
quil  ^ous  Joit  permis  de 
repréf enter  de  la  manière 
la  plus  humble  à  V.  M. 
que  nous  penfons  qu'il 
faudroit  flaire  les  ef- 
forts les  plus  vigouretix 
(^  les  flus  prompts  pour 
f  établir  la  paix  dans  vos 


Arrête  du  Comnf^un 
ConfcildelaVilledc 
Londres^ 

Ifj  a  été  propofé  d^a-i 
bord  d'ouvrir  une  fouf-- 
cription  fous  la  direSiçn 
d'un  comité  çhoifi  par- 
cette  affemblécy  afin  deft 
procurer  le  moyens  de  ré- 
compenfer  les  hommes  bien 
confiitiiés  qui  s*  engager  ont 
à  fervir  Sa  Majesté 
fur  terre  iâ,  fur  merypenr 
dant  trois  ans  oujufqtCà 
la  fin  de  lapréfente  guerre-, 
la  matière  mife  en  délibéz 
ration,  les  fuffrages  oni 
été  à  la  négative. 

Enfiiite  il  a  été  décidé 
par  tes  mêmes  fuffrages 
que  c'eft  l'opinion  de  cetft 


.        V 
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iolomes  de  rAmérique; 
'^^  cet  effet  nous  fommes 
frits  à  lever  un  régi- 
ment  qui  fera  emploie  de 
la  manière  qu^il  plaira  4 
V*  M.  de  prefcrirey  nous 
faifons  ceffe  offre  pour 
donner  une  preuve  lé- 
gère de  notre  Icyautê  fe? 
de  notre  attachement  au 
gouvernement  de  V.  M.^ 
lequel  a  été  Êgnalé  par 
S  excellent  es  t^ic^  ta  par 
la  proteSlion    que  vous 
(ivez  donnée  à  notre  glo^ 
rieufe  conjlitution.  Npus 
prions  dieu  qi^il  luiplaife 
de  mettre  un  ternie  prompt 
à  nilujion  des  rebelles^ 
qui  fous  le  nom  f acre  de 
liberté  exercent  tous  les 
aSh  .pofftbks  de  tiran- 
nie;  noiis  ejpérons  avec 
confiance  queji  tôt  qu'ils 
rentreront  dans  le  devoir 
V.  M.  étendra  fur  eux 
fa'  clémence   connue  fc? 
manifefte  ;  que  le  ciçl  verfe 
fes  bénédiSions  fur  la  fa- 
mille  de  V.  M^  &?  que  le 
foi  des  rois  donne  à  V.M. 
un  règne  long  àf  profpere 
fur  un  empire  heureux  fe? 
réufii. 


affembléCy  que  de  donner 
quelque  appiày  ou  de  fe 
prêter  de  quelque  marner  e 
Que  cefoity  à  la  continu- 
ation  de  la  préfente  guer- 
rcy  ruineufe  6?  deftruc- 
tivcj  tenais  qu'on  tC offre 
^  /'Amérique  aucunes 
conditions  juftes  &?  ^6^»^- 
rablesy  ferviroit  à  flétrir 
fa  réputation  ^humanité 
*&  né  tendroit  en  aucune 
f(Sfon  à  Favantage  des 
intérêts  fc?  du  commerce  do 
cette  grande  ville  -,  la  dite 
propofition  a  paffé  à  /'aP* 
firmatiye. 

Ordonné  de  plus  y  que  k 
fecrétaire  de  là  ville  fera 
inprer  les  réfolutions  ci-- 
deffus  dahs  les  papier i 
publics^ 


fj%       .        ANNALES 

Cependant,  pour  adoucir  ramcrtjurac  de  ce 
refus,  les  partifans  de  la  cour  fc.font  afleitiblés  î 
ils  ont  propofc  une  foufcription  volontaire  entre 
cux^  qui  a  fur-le-champ  été  ouverte,  &  qui  ib 
remplît  jourriellementi  à  Tinitânt  où  j^'écris  ce- 
ci elle  pafle  ving^l  mille  guinées, 

Il  eft  vraî,  car  il  fauç  tout  dire,  que  les  Op* 
pofans>  dans  les  norp;  qui  compofent  cette 
Çlle,  prétendent  ne  trouver  prèfquc  que  des 
étrangers,  ou  des  marchant  qui  ayant  tait  for- 
tune en  Angleterre  p^  la  proteftîo^;!  dç  la  cour^^ 
lie  poqyoient  guère,  ne  fut-ce  que  par  bicnlç- 
ance,  lui  refufef  ce  tcnioignagé  dç  gratitude, 
II  en  concluent  que  c'ell  la  n^eme  chofc  d^iii 
les  autres  villeç,  &  que,  par  confec^uçnt,  il  né 
faut  pas  regarder  comme  le  cri  de  }a  nation^ 
cette  velléité  de  quelques  individus,  plus  diC- 
poïcs  à  Topprimer,  s*il  y  ayolt  quelque  çh'ofe  al 
gagner,  qu'à  la  dçfçndre.  .       '      " 

Au  niilieu  de  ce  conflit  d'opérations,  &  de 
tant  de  propos,  les  uns  favorables,  les  autres 
çbagrinans  pour  le  mîniftère,  il  a  reçu  d'uii 
membre  de  la  chambre  haute,  une  commotion 
redoutable.  Le  Lord  Mingdon  2i  élevé  la  quef- 
tion  de  fçavoir  fi  les  levées  d*hommes  qui  fe 
fefoient  de  toutes  parts,  en  ce  moment,  dans  le 
Royaume:^  fans  l'aveu  du  Parlement^  n'étoîent 
pas  contraires  à  la  Conftitution*  Il  a  demandé 
que  les  1 2  grans  Juges  d'Angleterre  fuflent  con- 
fuites  fur  ce  point  délicat,  &  fommés  de  d^ciarer 
s'ils  croyoient  les  enrôlcrriens  dç  cçtteqatvîç 
çoflrfbri^çs  aux  ^pix, 
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U  eft  fôf  qu'il  y  moit  v^nt  infinifé  de  t^Îm^ 
1  y  oppeiêr.  La  principale  eift  quç  cette  n;i|ip 
nière  de  former  des  corps  militaires  u(ie  foî| 
«^tablie^  la  liberté  de  la  |!^tiqa  pçut  CQurir  4f 
grans  nfques  fbiis  uq  Rpi  ambitieusf j  fçfv^  ffif 
das  ffiiniftari  idroîr^  11  m'y  a  qa'à  élever  Dfif 
.querelle  où  les  intérêts  de  la  nation  ièn>bl«iK 
esdger  des  fèoours  eatraordifiaipes,  &  fe  les  pr^r 
curer  ainfî  par  h  zèle  ifolé  des  cosvnunes  ^ 
duites  ou  abuieesj  il  eq  refultera  une  force  înr 
dépendance  dt|  Parkment  ;  &^  qui  ay^uit  été  cr^ 
fans  lui^  poi^rra,  avec  le  ten^s  le  forcer  lui-mê« 
rne  de  coqçpiiqjr  ^  donner  les  n^oyçm  de  la  per* 
pétuer. 

A  cette  réflexion^  &  à  beaucoup  d^autres,  (^ 
en  a  oppofé^  du  côté  de  la  cour,  d'aufli  pl^uflr 
foies  i  &o  la  majorité  des  voix^  d*après  l-ayis  deR 
grans  jugesj  a  été  que  la  conftitution  n'avoi( 
rien  à  craindre  des  preuves  de  la  bonne  yolonté 
des  fidelles  fujets  du  Roi. 

Ce  n'efl:  pas  encore  la  i^ule  épreuve  que  \f^ 
ininiftres  aient  eue  à  foutenir.  Un  advçriâi^f 
moins  échauffé  que  le  Comte  de  Cbafbamy  mais 
non  moins  opiniâtre^  ni  moins  embarralTai^ 
&  peut-être  plus  difficile  à  défan^er^  fè  pré- 
fente  en  ce  nujiipçnç  fuf*  \^  fcèjie  ;  d*eft  }.e  Pijp 
de  Ricbmond. 

Cp  pair^  fupérieur  par  ibn  rang^^  par  fa  foFr 
tune^  aux  motifs  qui  peuvent  diriger  les  autres) 
chefs  de  roppqfition^  fe  diflingue  aujourd'hMJi 
par  une  éloquence  plus  folide  que  vive,  &  par 
îles  çoïnbs|ts  avec  Iç  rnipiftcre,  que  H  clarté  dç| 
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difcùffions>  &  la  pureté  du  principe,  rendent  plus 
redoutables.  Il  a  furtout  dans  ces  derniers  tems 
ihfifté,  pour  forcer  les  co-opérâteurs  de  l'auto- 
'rite  à  depofer  fouè  les  yeux  du  parlement  j'étac 
des  forces  intérieures  de  VÀn^kterrey  en  ce  mo^ 
ment,  de  fes  reffources  terreftres^  dans  le  cas 
d'une  invafion  étrangère.  D'après  un  dépouil- 
lement juftifié  par  les  piçces,  &  des  calculs  ac- 
oablans,  il  trouvé  à  peine  en  Irlande  4000 
hommes,  &  6000  pour  la  0arde  des  deux  autres 
Royaumes. 

Il  eft  certainement  difficile  aux  vrais,  Anglais 
de  ne  pas  trembler,  quand  ils  viennent  à  rér 
fléchir  fur  leur  pofîtipn^  fi  ces  détails  font  vrais. 
Ce  qui  doit  leur  infpirer  le  plus  de  terreur,  c'eft 
devoir  leur  adminiftration,  ainfi  devenue  tranf^ 
parente,  &  iès  miftcres  dévoilés  aux  yeux  des 
étrangers  intéreflcs  à  les  vérifier,  comme  à  en  pro- 
fiter, après  en  avoir  approfondi  le  fecret.  C*eft 
«ionc  le  moment  de  préfenter  les  réflexions  que 
j'ai  déjàannoncées  furuneconftitiition  qui  fembîc 
ncccffitcr  taiit  d'imprudences  ;  &  qui  ne  fendant 
dans  rintérieur  qu'à  affoiblîr  les  moyens  de  dé- 
£enfe,  en  donne  au  dehors,  &  aux  ennemis  dç?  fi 
.  terribles  pour  l'attaque. 

'  '  -.'■     ■■      t 1  . 

REFLEXIONS 

'Sur  r Etablijftment  des  Parlemens  en  Angleterre^ 
(â  fur  les  Dj^bats  qui  y  ont  lieu., 

un  bien  beau  droit  fans  doute  que  celui 
^ç  fç^ouverner  foi-mcmç,  ou  feulement  de  patr 
ticipcr  à  l'adminiftration  dç  fon  pays,.     \j^ 
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i/^^/f  confîftant  cfTémîcUement  dans  V Empire^ 
comme  je  l'ai  prouve  ailleurs  ;  n'y  ^yant,  nef 
pouvant  y  avoir  d'hommes  Lières,  que  ceux  qui 
Commandent  y  pour  apprécier  Tindépendance  d'tint 
nation,  i!  ne  faut  que  mefurer  le  pouvoir  donc 
yjouiflent,  foit  le  corps  en  générali  foit  chaque 
individu>  en  particulier.         ,  .       * 

• 
Il  n'exifte,  à  cet  égard,  que  deux  termes  de 
comparaifon  dans  la  politique  $  termes  qui  fe 
raprochent,  infiniment,  &  même  fc  confondent 
prefque,  maigre  l'intervalle  immenfe  qui  femble 
les  fcparer  j  l'un  eft  la  Démocratie^  telle  qu'elle 
étoit  à  jf$tènes,  à  Rome,  oy  les  citoyens  fc 
trouvant  tout  â  la  fois  fou verains  dans  l'enceinte 
de  leurs  maifons,  &  fur  la  place  publique,  diri- 
geant feuls  leyr  famille,  &  l'état  à  la  pluralité  ' 
des  voix,  doivent  être  regardés  en  effet  comme 
ayant  fçu  conferver  toute  la  franchife  dont  la 
fociété  laifle  les  hommes  fufceptibles.  L'autre 
eft  la  Monarchie,  la  pure  Monarchie,  telle  qu'elle 
eft  encore,  &  qu'elle  a  toujours  été,  en  ./^* 
Chaque  foyer  domeftique  y  forme  de  même  un 
petit  royaume,  dont  les  révoltes  font  bannies; 
mais  Texercfce  de  rautorité  commune  y  eft 
confié  à  une  feule  main,  à  un  magiftrat  unique, 
fur  lequel  la  grande  confédération  ne  s'eft  re- 
fervé  que  le  droit  de  le  révoquer,  s'il  mal* 
verfe. 

Car  il  ne  faut  pas  perdre  de  rue  cette  grandcf 
vérité,  que  les  préjugés  de  V Europe  ne  nous  ont. 
jantais  permis  de  diftinguer,  c'eff  que  les  Suin- 
tons, les  Sopbis,  .&c.  ne  font  que  des  DiSlateurs 
amovibles,  &  même  moins  que  des  DiSiafeurs, 
puifque  ceux-ci  peuvoient  faire  de  leur  chef 
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4e«  loisf  quMioieiit  la  république^  &  îéâr  fîifs; 
'WToient  quelque  folles^  quelque  tfruelles  qu'elles 
Aiflênc,  comme  celles  ■  de  SiUa^  par  esmnple  i 
ie.  pouvoir  wctm  dts'  précêndtis  defpotes  de 
Vj4^  ne  l-a  jainais  eu  :  leurs  caprices^  lors  mêmei 
tC'qui  eft  rare>. qu'ils  relient  impuhis^  né  peu-^ 
vent  jamais  lailTer  d'effets  dut'ablesi 

r£nttre  ces  deux  extrémités,  faciles^  tblrtihé 
^  le  yoit,  â  rapprocher,  les  hommes  font 
tmnés  par  tous  les  degrés  de  YAififtocratie^  dif- 
litigués  par  differens  noms,*  depuis  celle  de 
Kitmje^  qui  paroît  la  plus  voifine  de  Tétat  pd- 
j^ulaire,  par  Ja  foule  des  membres  qui  la  corn- 
pofiînt,  juiqu'à  délie  d'Angleterre^  qui  femble 
s'éloigner  le  moins  dclzMonarcbie^  dont  elle  a 
ftoeme  confèrvé  les  titres,  &  Tapparoice. 

.  Il  ne  faut  pas  croire  que  la  réaction,  le  goût 
des  peuples,  ait  en  rien  influé  fur  rétabliffè"* 
Olt;nt  de  ces  manières  de  les;  régir,  qui  décident 
Cependant  de  leur  deftinée.  C'eit  au  hazard» 
ç'eft  à  la  fortune  feule,  ou  plutôt  a  la  provi- 
dence, qu'il  cft  dû,.piûfque  c'eft  elle  qui  di* 
rige  les  événemens  dont  il  eft  le  fruit  néceffairc  i 
p'eft  elle  qui  fait  naître  en  tels  ou  tels  tcms.  les 
ii<m)mes  qui  les  ont  occafionnés^  foit  ;par  leurs 
tilens,  foit  par  leurs  foibleflcs.    . 

îl  ne  faut  qu'ouvrir  l*hiftoîre, ,  pour  fe  con- 

Wincre,  qu'eti  Angleterre,  par  exemple,  ce  qu'on 

appelle  aujourd'hui  hCenfiùution  n'eil  fonder 

que  fur  un  concours  fortuit  de  circonftances» 

hvoloniela  nation  n'a  jamais  maitri(& 
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ht  nom  a  tbûjouf  s  été  le  même,  &  la  chôfc  à 
varié  fans  cedTc. 

La  Grande  Bretagne  y  cdnijuîfe  'fbcceftîvemf  nt 
par  Céfari   par  tous  les  ufurpateurs  quife  dî^ 
putercnt  les  lambeaux  de  fa  pourpre  j  par  les 
Danois^    par  les  IsformaHdsy  '  par  lies  difFérens 
princes  des  deux  m^ifôhs  d*Tork  &  de  Lan- 
talhrey  qui  ayant  des  droits  égàufx  ne  ténoient  la 
légitimité  que  de  la  viÂoîre,  &vivoiênt  tou- 
jours entre  le  trône  &  Téchaffaut;  enfin  par  le 
Hollandois  Gt^/7/<{2^^^,  quîchafla  fon  beau- père, 
•conànie  un ,  autre  Guifiaùme,  avoit  chafïc  fon 
frère,  &  s'aflura  par  le  crime  une  couronne 
bien  fouvent  funefte  à  fes  poflefleurs,  la  Grande 
Bretàgnèy  au  milieu,  de  ces  con^ulfions  non  in- 
terrompues nV  jamais  pu  s'occuper  fcrieufem'erit 
d'une  Icgiflation  vraiment  nationale-    Dafns  fci 
^ix>rmque,    &    dans   le    civil,    les    règlemens 
•qu'elle  révère  ne  font  encore  que  des  débris  de 
la:  Ffodalite, '<{oi  n'étoît  ni  le  fyftéme  de  la  rài- 
•fon,  ni   Fépoque  de  la 'liberté.     Sa  prétendue 
•frandhife  n'a  d'autre  foutîen  que  les  fragmeiis 
'  de  ce  defpotrfme,  le  plus  fôu,  &  en  même  tcms. 
le  plus  terrible  qui  ait  jarriais  défolé  la  terre. 

R 

Jtifqu'à  Guiïïaume  îéRâùXi  &  même  après  lui, 
îl  n'y  eut  guère  de  libres  dahs  cette  île,  avec  le 
jRwV. que  les' fauves  des  fôrets  royales;  dans  de 

'  temn-U  on  compofok  pour  lefangd'un  homme: 
'mais  non  ^ur  celui*  d'un  cerf  ;  double  abfur- 
dités  dont  l'une  eft  preique  auflî  atroce  qiic 
l'autre;  &  qui  n'a  jamais  fouillé  les  fortunés  cli- 

•  mats  de  V/ÎJie. 

Sous  k  lichAjean^  Ui  Barons  arrachèrent,  i 
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l*aide  de  Romcy  &  de  la  religion,  la  cônfîrmàtiôfi 
autentique  de  la  chartrc,  qui  cft  encore  loin  d« 
la  liberté  :  &  la  confédération  qui  l'extorqua 
à  ce  miferable  affaflin^  étoit  plus  loin  encore 
de  ce  qu'on  peut  appeller  un  Parleme^» 
•  * 

Mais  peu-à-pcu,  en  Angleterre,  comme  dans 
le  rcfte  de  VEuropey  les  Croifades  ayant  affbi- 
bli  les  Seigneurs,  &  fortifié  les  Rois:  pour 
achever  de  s'affranchir,  ceux-ci  déchaînèrent 
les  Communes  :  elles  fe  trouvèrent  partout,  à-* 
peu-près  dans  le  même  tems,  appellées  aux  af- 
femblées  nationfiïes,  par  les  chefs  qui  vouloienc 
affervir  la  nation. 

De-là  les  Etats  Généraux,  les  Parlemensy  com- 
pofes  partout,  du  Clergé,  corps  trop  favorifé, 
ou  trop  combattu,  dont  îl  taudroit,  pour  le 
rendre  aulTi  utile  qu'il  peut  lîetre,  étendre  ou 
reftraindre  les  prérogatives  j  de  la  Noblejfe,  corps 
fingulier  voué  tout-à-la-fois  aux  vertus  des 
ançies  douces,  &  au  rnétier  des  âmes  fangui- 
naires,  deftiné  à  donner  l'exemple  de  la  fou- 
mifïïon  aveugle  qui  affure  les  trônes,  &  du 
courage  turbulent  qui  les  ébranle,  reconnoïflant 
tout  enfemble,  pour  guides,  &  l'honneur,  qui 
fe  formalife  de  tout,  &  l'obéiffance  paflîve  qui 
ne  fe  refufe  à  rien;  &  enfin  àts  Communes,  autre, 
corps,  non  moins  bizarre,  qui  portoît  dana  les 

f)rctcndus  temples  de  la  Liberté  la  flétrilTure  de 
a  fervitude,  qui  rcpréfentant  toute  la  nation, 
étoit  forcé  dé  s'humilier  devant  les  repréfen* 
tans  de  deux  afTociatipns  particulières,  &  à 
qui  Ton  ne  permettoit  d'envifager  qu'à  genoux 
le  maître  qui  l'appelloit  à  fon  fecours. 
[La  fuite  au  Numéro  prochain/^ 
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JlxUX.  yeux  de  la  pluspart  dès  Europêensi 
grans  philofophes,  remplis  de  lumières,  &  fur- 
tout  exempts  de  préjuges,  V Europe  ett  le  pre- 
mier pays  du  monde  ;  les  peuples  qui  Thabitent 
font  les  premiers  peuples  du  monde;  c*cft  le 
feul  endroit  du  monde  où  il  y  ait  de  la  poli- 
tefle,  de  la  gcnérofité,  du  courtage,  &c.  En  effet 
de  quoi  peiit-on  msjnquer  avec  V Encyclopédie  f ^ 
Il  n'y  a  que  du  pain  qu'elle  ne  donne  pas. 

Au  contrâirci  de  toutes  les  peuplades   abâ- 
tardies qui  déshonorent  le  nom  d'homnïes  fur  ^ 
Ja  furrace  du  globe,  la  plus  groffière,  la  plus  dé- 
générée, la  plus  honteufement  dégradée,  à  nous 
en  croire,  c'eft  celle  qui  a  porté,  &  qui  fait  encore 
prévaloir  leMàhmêfifme  en  Afrique.  Quand  nous 
avons  lu  dans  de  petits  livrets,  frères  des  MiUe  ^ 
Une  nuiiSy  qu'un  monarque  de  ce  pays-là  s'amufe 
tous   les  matins,  avant  déjeuner,  à  couper  25 
ou  30  têtes  de  fa  n\ain  royale;  qu'un  d'eux,  à 
90  ans,  n'avoit  pas  de  plus  grand  plaifu*  que  de 
fe  faire  mettre  à  cheval  par  Un  efclave,  &  qu'il 
ne  manquoit  jamais,  en  fautant  Igi-mcmc,  de 
faire  fauter,  par  un  revers  imperceptible,    la 
tête  du  malheureux  qui  lui  avoit  rendu  ce  fer- 
yice  ;   qXiand  de  plus  nous  entendons  les  récit^ 
lamentables  &t  vérîdiqucs  des  honnêtes  captift 
ToM,  III.  T 


.r 


ntà  AN  N  A  L  E  S  [isFcv. 

auc  les  R.  P.  Matbmins  promènent  avec  taiïc 
'onûioa  dans  nos  rues,  le  procès  de  ces  abo- 
ïninables  mangeurs  d'hommes  eft  tout  fait: 
il  c^ft  évident  qu'il  ne  peut  y  pas  avoir,  du  ri- 
vage  de  la  mer  au  mont  AtlaSy  une  once  de  fens 
conunun,  de  fçavoîr^vivrejde  nuignaniaiité>&x. 

A  la  vérité,  la  terre  y  prodigue  tous  les  ans>i 
des  mains  indu(trieufès,des  moiflbns  qui  devien* 
nent  la  reflburce  la  plus  aflurée  de  nos  fortunés 
climats  $  ^  dans  toutes  nos  fciences,  à  chaque 
pas,  on  retrouve  d^s  veftiges  qui  prouyent 
que  nous  y  avons  été  précédés  par ,  des  tur* 
bans,  &,  dans  plus  d'une,  ces  têtes  à  mou- 
ftaches,  font  encore  nos  guides^  il  eft  avéré 
que  l'eiclavage  Verfomul^  fans  ceiler  d'y  être 
un  malheur,  n'y  eft  cependant  rude  en  gé- 
néral que  pour  .  les  efprits  inçlociles,  qui  ne 
fçavent  pas  plier  fous  le  joug  de  la  ncceilité  ; 
tous  les  jours  des  cfclaves  refufent  d'être  ra- 
chetés, &  préfèrent  la  vie  douce  que  leur  ^- 
furent  les  bontés  d'un  maître,  dans  une  contrée 
comblée  de  tous  les  préfens  de  la  nature,  à  la 
fervitude  des  Claffès  des  GahcUes\  des  AiàiSy  &c. 
qui  deshonorent  &  défolent  toutes  nos  hordes 
de  V Europe  i  quant  à  l'efclavage  Civile  il  en 
#ft  fi  peu  queftioiy^qùe  de  tous  les  Maures^  ou 
Turcs,  que  le  commerce  amené  fur  nos  côtes, 
il  n'y  en  a  pas  un  qui  ne  rie  de  nos  plaifîfs,  de 
notre  magnificence,  de  notre  liberté,  &  qui  ne 
foupire  après  le  moment  de  retourner  dans  iés 
pénates  que  nous  prenons  fçavamment  pour  au* 
tant  àVuhUitta, 
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Malgré  toutes  ces  obfervations  cvidenittf  Jtif- 
tifiées  par  des'  faits  sutentiqucsj  nous  n'en  fou-< 
tiendrons  pas  moins  qu'en  Barbarie^  il  ne  peut 
y  avoir  que  des  Bariares.  .  Les  captifs  qui  le  dî* 
lent  ont  de  fi  belles  barbes  !  lU  montrent  de 
fi  groifes  chaînes  ! 

Il  arrive  cependant,  dfe  tems  en  (ertis,  dd 
petits  incidens  qui  devroient  un  peu  ébranler 
notre  tonfiancie  dahs  toutes  ces  lamentations^ 
Par  exemple,  dans  la  dernière  guerre  avec 
VE/pagne,  le  chef  de  ces  automates  circoncis 
attaquant  MeliUe^  par  un  principe  de  religion^ 
avoit  propoft  à  fes  enrien;)is  que,partotit  ailleurs,- 
les  droits  de  l'humanité  fuiTent  facrés.  Il  vouloit 
conferver  la  paix  entre  les  fujets,  â  qtii  au  fonds 
cette  querelle  étoit  aufli  indifférente  que  touces 
celles  qui  divifent  les  rois^  C'eft  dans  l'enceinte 
de  ce  théâtre  reflèrré  qu'il  vouloit  renferrtier  les 
lnvages  de  la  guerre.  La  magnanimité  Eurit^ 
péenne  n'a  eu  garde  d'agréer -une  propofition 
suffi  abfurde  ;  mais  à  un  tribunal  compétent,  2 
qui  ^(^ugefoit^on  la  gloire  d'avoir  i^ïontré 
plus^  de  jufteiTe  d'efprit,  &  plus  d'hivïiaùité  i 

En  rapproc^hànt  les  Mafiifeftés  des.  detrx  ptiiA 
iances  dans  cette  occafîon  remarquable^  le  ré-» 
fultat  n'en  feroit-il  pas  encore  le  même  ?  De 
quel  côté  trouveroit-t-on  une  politique  fa-* 
rouche,  une  indifférence  cruelle,  une  prôdigalito 
défolante  du  fang  des  hommes  ? 

Quoiqu'il  en  foir,  ceux  qui  prendront  la  peintf 
de  lire^  fans  préjugé,  le  difcours  que  vient  da 
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prononcer  à  (a.  £r«niicre  audiaqce  k  Fer/ailles 
un  Jbt^lufffadeur,  du  roi  4^^  feront  petit-étrc 

tentés^  de  foupçonner  que  ces  pauvre  gens-14 
pourroient  bien  a^voir  quelque  on^bre  de  raifon. 

Ce  prîftcc  înftruit  que  l'équipage  d'un  vaif- 
icau  FrMfinSi  brifc  par  une  tempête,  ctoit  tombé 
•ntre  les  maiQS  d'une  nation  qui  conferve  laju- 
i^fprudence  de  nos  ancêtres,  &  Regarde  encore 
eomme  yn  prefent  du  ciel  les  naufrages  arrivé^ 
fur  fes  côtes,  les  a  rachetés,  habillés,  nourris  $ 
i)  a.freté  up  bâtiment;,  &  envoyé  un  ambafladeur 
eiçrès,  pour  les  ramener  en  France.  Ce  mi? 
niftre^  »imis  à'  faluer  le  roi^  lui  a  dit» 

"  SIR  E,  • 

*'  Chargé  des  ordres  Aiprêtncs  de  rEApertur  mon  Mat* 
^  tre»  ytà,  rhoQBeur  de  i>rérenter,  en  ion  nom^  à  Votre  Ma-< 
'<  j EST  1.  Impériale  les  vœux  les  plusardens  pour  la^roipé^ 
**  rite  de  votre  Empire,  les'  coraplimens  de  félicitation  les 
^'  plus  flnceres  fur  votre  avènement  au  Trène  de  vos  An- 
^  cetresy  &  FaiTurance  formelle  du  defir  que  mon  Maître 
«'  aura  toujours  de  maintenir  avec  fidélité  le  Traité  conclu 
«*'  fous  le  règne  de  l'A«gufte  Empereur  de  Franct,  Làuis  XV 
**•  de  gloricufe  mémoire. 

**  L'amîtié  qui  réunît  depuis  cette  keoreufe  époque 
V  les  Empires  de  Maroc  &  de  France^  lui  fait  regardeî 
'^  les  François  comme  fes  propres  Sujets:  le  Capitaine 
'*  Dupuj  Se  les  gens  de  fon  équipage  "ont  éprouver 
*^  L'Empereur  mon  Maître  a  brifé  leurs  fers  :  aprèi 
**  les  avoir  fait  racheter .  chez  les  Peuples  qui  habitent 
*'  le  Sa&ra,  il  m'a  ordonné  de  les  ramener  a  Votre  Ma-r 
**  jefté  Impériale  :  le  Commandant  de  la  Marine  à,  Mary 
**  fesiie  le»  a  reçus  par  vos  ordres,  &  je  n'ai  retenu  avec 
''moi  que  leur  Capitaine  pour  le  conduire  aux  pieds  de 
♦*  Votre  '  Majefté  Impériale.  Je  ne  pou  vols  ctie  charge 
**  d'wic  commifîlon  plus  a^j^réable^  auprès  d'un  jeune  l/Lâ'^ 
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"  narque  appelle»  à  juite  dtre,  le  Père  de  fes  Sojets:  ce 
>'  moment  eft  le  plas  beaa  de  ma  vie^ 

"  La  l^ettre  de  PEmpereçr  mon  Maître^  que  je  viens  de 
**  remettre  à  Votre  Majellé  Impériale,  tondent  encore 
^  quelques  autres  objets  qui  concernent  les  intérêts  re^ 

V  ipoBdfê  des  deux  Empire^.  Je  fqpplie  Votre  M^efté  ha* 
**  périale  de  les  prendre  en  confidmtipn,  ft  de  me  fûxf 
f*  connoître  enfuite  fes  volontés» 

**  J'ai  rempU  celles  de  mon  Maitie  eai  voas  exprimant 

V  les  fendmens  de  l'amicié  &  de  la  haute  e^ime  qne  vot 
*^  vertus  lui  ont  infpirés.  Permettez-moi,  $ire,  de  vou^ 
"  offrir  rhommage  de  mes  refpefts  &  de  ma  vénéraûon 
'*  profonde  :  il  ne  rôe  reftera  piut  rien  à  defireis  à  Votre 

V  Majeflé  Impériale  d^gne  jetcer  £m  iQOi  tm  regv^  ilàfr 
^'vorable/'  ^       • 

.  .         .  •        »     «  • 

Au  terme  é! Empereur  près,  qu'aflTurement  ja- 
mais aucun  fuccefleur  de  Majin^a  ne  s'eft  avilc 
de  s'approprierj  &  que  ^os  interprètes  A^JÈun^i 
iuppofent  affez  ridicglement  dans  des  bouchejk 
Mufulmanesy  ce  difcours  feroïc  honneur  auxrepré» 
fencans  des  notions  les  plus  polies.  Il  y  règne 
une  fimplicité  noble^  uns  emphaiê»  fans  ver* 
|)iage^ .  c'eit  Ja  véritable  éloquence  du  gepre^» 

Heuceufenîent  pour  Sidy-Tahar-Ffm,  la  rc* 
jfoeâable  M****  Geofrin  ne  fe  mêle  plus  des  af- 
faires de  ce  bas  monde  :  elle  lui  auroit  infailli* 
blement  donnée  fous  le  nom  de  Secrêiaire,  un 
précepteur  phjlofophç  qpi  adroit  bieo  change 
;out  cela^ 


-■»  •  • 


Tunis. '\  Si  la  dignité  élégante  fe  concile  de^ 
miniftres  dlun  roij  que  .  nou5;regafdon$  comme 
uneefpèce  déboucher,  eft  curieufe,  lafosQptti* 
ofité  d'un  chef  de  Pirates,  fous  le  même  bo* 
rizon^  n'cft  pas  moins  IntérefTante. 

T  ly 
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J>  Sey  de  Tunis  vient  de  perdre  fa  fille, 
qu'il  avoit  mariée  à  fon  premier  miniftre. 

Chez  nous  les  t)bfeques  des  grans,  fur-tout 
de  ce  qui  touche  au  trône,  ne  font  remarquable» 
que  par  des  profufions  extravagantes,  auffi  in- 
titiles  pour  les  morts,  qu'onéreufes  pour  les  vi- 
vans  :  nous  avons  les  Liîs  de  paradij  les  Chapelles 
eirJifUes,  les  Qrai/ûnsfiaKires,  les  J^as  fervis  au 
défunt,  avec  autant  de  pompe,  &  de  recherches^ 
que  dans  fa  yic;  cérérrionîe  que  nous  troyyons 
f  i^icule,  abfûrde,  chez  les  CarûibiSy  &  qui,  par 
uneffçtde  notice  judicieuic  optique,  nousfemble 
phez  nous  TefTort  le  plus  augufte  de  la  magnifi- 
cence. I^s  Cafafalfues  avec  leurs  préliminaires 
jic  font  qu^un  objet  de  dçpenfe  ppur  la  nation^ 
de  gain  pour  les  cntreprcneprs,  'd^amuferpent 
pour  le  public.  Voici  comipe  oii  pleure  ii^nis 
^n  individu  de  la  fapiillç  rè^nai^tCf 

On  habilje,  &  on  nourit  Six  miVe  pauvrej 
pendant  quarante  jours.  Six  Cens  aveugle; 
payés  à  un-  Sequin,  ou  une  Demie-gidnée  par 
jour, .  s'arrangent  de  manière  que  partie  d'entre 
*pux  Ibit  perpctucUernent  de  garçie  autour  du  ccr- 
"cùeij^  î?  nuit  mêrpe  n'imerronipt  p^s  leurs 
yrfères.  ^  Le  mari,  avec  tout  fon  ferrail^  vient 
y  mckr  les  larmes  une  fois  par  jour:  &  enfin, 
quand'  li  terre  dérobe  aux  yeux  le^  rëftes  que  la 
douleur  même  ne  peut  lui  difputcr,  un  temple 
fupçrbe  en  çonftate  le  dçpotj  8ç  çp  cçnferye  le 
fouvenîr.  Tel  éll  dii*moins  le  détail  qu'on 
nous  donne  des  Ancriaillcs  de  la  princcfle  donc 
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Avouons  que  cela  eft  un  peu  plus  magni  • 
fique  que  la  puérilité  momentanée  de  nos  ca^ 
tafalqùesy  plus  utile  que  les  révérences  gothiques 
auxquelles  on  %y  affujettit^  &plus  touchant  que 
réloquence  toujours  raftidiefuiè^  ibuveut  mercé- 
naire»  qui  y  fait  quelquefois  rire  &:  rougir  l'au- 
ditoire. N'cft-il  pas  plaifant  qu*on  vienne 
après  cela  nous  dire,  que  Ces  peuples,  qui  tfmt  fuâ 
€e  qtlih  piUent,  font  les  plus  groffiers^  &?  les  plus 
mijerables  de  tous  les  hommes  l 
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C'EST  une  choie  bien  linguUère  que  la  poli- 
tique. &  le  tableau  des  inconlequences  qu'offre 
rhittoire.     Ce  qui  eft,  n*eft  prelque  jamais  ce 
qui  dcvroit  être,  à  juger  de  l'avenir  par  le  paflS* 
Les  règnes  les  plus  foibles  font  prefque  tou* 
jours  diftingués  par  des  révolutions  qui  fem^^^ 
blerdient  fuppofer   de  la  vigueur.     Ce  font  les 
princes  ignprans  qui  donnent  le  plus  de  protec- 
tion aux  fciences.     Ce  font  les  peuples  les  plus 
-avilis  en  apparence  chez  qui  Ton  trouve  le  plus 
;  de  ces  efforts  de  nobleffe,  de  générofîté,  dont  le 
.  |;enre  humain  a  droit  de  s'honorer^ 

Qui  fç  fçroit  attendu,,  en  voyant  VEfpagm 
refaire  une  pointe  au  poignard  émouflc  de  Yln- 
quifition,  qu'elle  s'occuperoit  dajis  le  même  tema 
de  la  réforme  des  (es  loix  l  Le  royaume  où  noua 
venons  de  voir  un  magiftrat,  fans  crime,^  fan^ 
acculkteurs,  mis  .en  pénitence,  rafé,  enfermé 
Chci  dçs  moiuc^  comme  le  fUs  de  CbêrkmaffiÊ^ 
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*|>Élroît-il  un  terrain  bien  difpofë  pour  la  régé- 
'fiératrôn  d'une  jurifprudencc  éclairée?  C'eft 
']^urtant  le  projet  dont  on  s'occupe  à  Madrid. 

• 

•  On  aflurc  que  le  Roî  a  donné  des  ordrea 
-pour  la  confeftion  d'un  code.  M.  de  Campomanes 
-eft,  dit-on,  chat^  de  drcflcrlcs  loix:  un  Avo- 
cat Américain  a  les  détails  de  la  nîdaâion.  Il 
^Udra  voir  tout  cela  :  ce  iferoit  un  grand  bieii 
qu'une  légidation  claire,  courte,  êeunifomoe^ 
il  feroit  plaifant  que  ce  fut  le  Mançanqres  qui  ei} 
iloxinât  le  premier  exemple  à  \  Europe^  §ç  Tï\ièttm 
9y  iTiondCr 
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PÀnc  entre  /'Espagne  &  le  Portugal, 

•  *  •     • 

ENFIN  le  traité,  qui  a  terminé  Igi  iqucrellp 
paîflahte   entre  ces  deux  puîlfances,  feil  pub^ 
T^iç.  '  La  courte  durée  de.  cette 'guerre  cft  pro- 
JbaWemcnt  due  à  la  longueur  de  celle  de  VA^ 
fntriqUe  .ScptentrionalCé     Saqs  la  diverfion'  fa- 
jfale  qui  occupe  &,çpuife  les  forces  de  l'^ij- 
^kterre  vers  le  Nord  du  nouveau  monde,  il  eft 
fort  à  croire  qù'ç)le  fe  feroit  mêlée  des  difficul- 
, tés  furvenues  dans  Je  Midi.     Le  P(iriugal^  Jbn 
pupille,  n'auroit  oie,  fans  la  circpnftancc,  pren- 
dre aucune  nneiure  fans  l'aveu  de  ce  terrible 
.tuteur:  &  celui-ci,,  comme  il  eftjuftç,  ^uroït 
ponfuUc  avant  tout  fes  intlnêts,      ^  • 

.  •  •  *         * 

^  C'tù:  ce  qu'il  n'a  pas  pu  faire }  les  arraoge* 
mens,  de  famille  fe  font  donc  conclus  entre  les 
(ioufipç  (Je  Madrid  Ô?  de  Lijlpnm,  fous  J'iiitç^T 
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vcntion  d^aucun  étranger.  Cette  pièce  mérite 
/qu*on  en  configne  quelques  articles,  non  pas 
qu'elle  foit  intéreffante  pour  le  refte  de  VEu" 
rope,  mais  à  caufe  de  deux  reflexions  qu'elle 
peut  occafionner. 

Art.  I.  Il  fubfiftera  uns  pnx  étenitll«&coBffa|tttttaiit 
par  mer  que  par  terre»  en  quelque  partie  du  monde,  que  c« 
loit/  entre  les  deux  nations  Portugai/e  &  BJpagnph^  Le 
paifê  k  toutck  les  hofUlités  réciproques  feront  entièrement 
•jnis  en  oubli  :  les  traités  du  1 3  Fhymr  1668»  du  6  Février 
.1715,  as  du  10  FéniriiT  1763»  font  ratifiés  €omm«  f^ït% 
^toient  inférés  mot -à  mot  dans  celui-ci^  à  nunns  que 
par  la  faite  il  n*y  f<nt  dérogé  exprefiement. 

I{.  Toqs  les  prifonnîers  qu'oui-  atira  faits,  tant  p^r  mer 
quie  par  terre/  feront  incelTamment  mis  en  liberté,  ftins  au- 
Ire  condition  que  call^  d'aflurer  le  payement  des  dettes 
qu'ils  auront  contraéleies  dans  les  pays  on  ils  fe  feront  trou* 
'Tes.  L'artillerie  U  les  munitions  fya^  les  deux  PuiiTancet 
fe  feront  prifes  depuis  le  tiaité  de  Paris  fait  le  1  o  Fê*vri& 
1763  jufqu'à  ce  jour,  les  vaiâeaux  unt  marchands  que  de 
guerre,  leurs  cargaifons,  leur  artillerie  Se  les  pierriers  U 
^o\kX  autre  objet  enlevé  par  le  droit  de*  la  guerre,  ieronf 
jeftitués  réciproquement.  Cette  reilitution  fe  fera  é^ 
bonne  foi,  dans  le  terme  de  quatre  mois  con(ectttI6  de<p 
fuis  la  date  de  la  ratification  de  ce  traité,  on  même  avant 
S'il  eft  pofiible. 

m.  Comme  l'une  des  principales  eaufes  Ats  diKrenés^ 

furvenus  entre  les  deux  PuiiTances,  étoît  l'étabUilèment  des 

'Colonies  P^nugeùfti  du  St.  Sacrement ^  de  l'ifle  de  St  Qa^ 

^rM!/&  d'autres  poftes&  territoires,  que  cette  nation  pré- 

'tend  avoir  fur  k  rive  fepcentrîonale  de  la  rivière  deUa; 

•flot a  ;   ce  qui  avoit  rendu  coinmune  avec  les  Efpagnob  }z 

liavigation  de  ce  fleuve  te  celle  de  Wraguai  :  les  deux 

Puiffimceâ  font  convenues,  pourie  bien  de  leurs  peuples, 

tù   pour  afifurer  la  paijp    entre  les  deux  nations,  que  la 

navigation  fur  les  fleuves  délia  Pîàta  &  de  VUraguai^  Se  le 

Iteiirem  fur  les  deux  rivçs  Septentrionale  &  Méridionale  ap« 

i>^^4^lit  exclofivement  a  la  couronne  à^EJpagne  &  à  fes 
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fijctB,  jnCs^i  Vendnit  oà  le  fleure'  Pemr§  oa  P^tr^ 
G»«5eî»  fe  décharge  à  la  rive  occidentale  QxaMyUragwû, 
*par  oik  VEffagne  étead  fbn  territoire  for  la  rive  ienteiî* 
trionale  jorqo'à  la  liene  de  dirifioii»  qoi  fera  tracée  en 
«oameaçaat  do  côté  Se  la  mer  dans  le  iMieat  de  Cbm 
U  le  Fort  St.  JfnM  indnâvenent»  le  long  du  laç  Mtrim 
jnfqu'à  la  ibnrce  du  iieave  Niger^  laauelle  aînii  qae  cell^ 
des  autres  rivières  qui  fe  déchargent  dans  les  fleuves  fiiiditt 


de  la  FUtA  h  de  VUn^um,  joIqQ'aà  le  Feferi-^Gma»  fe 
fénnit  à  ce  denier»  rdeveitmt  cxclttfivciaent  de  laconronne 
i^Efpûçu^  avec  tous  les  territoires  qnVlle  pofiede,  ir  qui  ibnt 
nanie  de  ces  pays,  y  compris  la  colonie  du  St.  Sacremcmt  avec 
£m  teiriloîret  Tiflede  M.  GtfÂr///&.le5 autres  établi€ÎBaiena 
.4Qe  la  couronne  de  Pmnmiml  a  pétenda  ^ofiedec  jufqn'icu 
«m  qu'ellt  a^podedés  eirnivement  jofqo'a  la  ligne  qu'on  va 
tracer.  Sa  Majefie  Très*Fidele  renonce  eUe-meme  &  au 
^om  de  fes  héritiers  Se  fucceflènrs  à  toute  aâion  &  à  tous 
•les  drmts  qin  pourroient  lui  appaitentr  &  lui  appartiennent 
fur  lefilits  territcôres  en  vertu  du  cinquième  it  (izieme  ai>« 
gicles  du  traite  à*lJftrecbt  fait  en  1715. 

IV.  Pour  éviter  tout  autre  fajet  de  diflerend  entre  les 
deux  Monarchies»  comme  il  y  en  a  eu  far  Tentrée  du  ma* 
rais  de  P«f«/,  fur  l'embouchure  du  grand  fleuve  J/.  PfVmr» 
&  les  bords  d<  ce  fleuve»  jufqu'à  la  rivière  de  Jaa^^  doml 
les  deux  couronnes  prétçndoient  les  rives  &  la  navigation» 
elles  font  convenues  aftueilement  que  ladite  navigation  H 
.l'entrée  appartiendront  excluflvemcnt  au  Portugd^  U  que 
ion  territoire  s'étendra  par  la  rive  méridionale»  jufqn 'au  tor-. 
*rent  de  Tabim^  en  continuant  le  long  du. marais  de  M^i^ 
gttiira  en  droite  ligne  jufqu'à  la  mer;  U  fur  le  continent 
Ta  ligne  s'étendra  du  rivage  dudic  marais  de  Merim^  et  pre-' 
nant.  la  direâicn  du  premier  torient  méri4ional  qui  s*y 
Jette  à  fbn  embouchure»  &  qui  defcend  le  plu^Vès  du  Fort 
portugais  de  St  Gonsmles^  (!'où  fans  pafler  les  bords  dudit 
torrent»  le  territoire  de  Pcrtugal  s*étendra  par  les  fources 
des  fleuves  qui  defcendent  ju^u'au  grand  fleuve  fiifdit»  tp 
à  celui  de  Jacui^  jufqu*à  ce  que  paflânt  par  celles  du  fleuve  ' 
Jrarica  U  Qoyacui  qui  reAen<  du  côté  ^u  Portngëlt  &  par 
celles  des  fleuves  Piritani  Se  Ikimini  qui  ion t  demeures  à 
VE/pagml  on  tirera  une  ligne  le  long  des  établiflTemens 
Por/tf^âi/ jttfau'où  le  Pep€riGuaKuà,t£ctt^à  dans  VUragumi^ 
Cette  même  ligne  marquera  les  limites  des  établifllemen» 
£jpagM0ls  de  r  Uragumi,  hti  Ccmmiflaires  feront  obligés  é^ 
vérifier  cette  ligne»  de  la  fuiyre  moycnnap;  la  dirç^ofi  4cf 
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fonunets  des  montagnes,  8c  lès  emboacb|irés  defdxtes  rivî* 
ères.  Les  fources  de  ces  fleuve?;,  aînfi  que  leurs  emboudàupck^ 
ftrriront  à  marquer  les  frontières  des  deux  territoires»  U,^ 
les  fleuves  ne  changeront  pas  de  territoire,  depuis  leurfonrce 
jufqu'à  leur  emt^uchufe.  ;.;..•  S.  M,  C'en  fon  jm» 
pre  nom,  te  au  nom  de  fes  héritiers  &  fucceflèurs,  renonce 
en  faveur  de  S.  M.  très-Fidele,  de  fès  héritiers  Se  àtûm 
fttcceffeurs,  à  tous  les  droits  de  quelque  nature  qu'ils  foiest 
qui  pourroientlui  appartenir  fur  les  territoires,  jqui,  d'à* 
près  cet  article,  doivent  appartenir  à  la  couronne  de  Pur». 
HtgaL 

V.  Enconféquence  de  ce  qui  a  été  établi  dkns  les  ard*. 
clés  précédents,  on  réfervera  entre  tes  territoires  des  éexm 
Couronnes,  les  marais  de  Mfrift  &  de  Munguiiré^  ie  \m 
langues  de  terre  qui  fe  trouvent  entr'eux,  &  la  c6te  de  if 
iner,  fans  qu'aucune  des  deux  nations  les  occupe,ils  (c^ront 
feulement  de  féparation,  de  forte  que  'ni  les  Portugais  ne 
paflent  le  torrent  de  TMm^  en  ligne  droite  à  la  mer  juA, 
qu^à  la  partie  méridionale,  ni  les  E/pagnots  le  torrent 
Chuiy  &  de  St^  Michel  jufqu'jl  la  partie  feptentrionale  i 
S.  M.  Très-Fidele  en  fon  nom,  &au  nomdefesiiéritiefsâs 
fttcceflêurs,  renonce  en  faveur  de  la  Couronne  d'^^^^^xr» 
tt  de  cette  divifion,  à  quelque  efpece  de  droit  qu'elle  puiflb 
avoir  fur  les  gardes  de  Chut  &  fon  détroit,  fur  la  barrière 
de  Caftilli'GrâCndi^  fur  le  fort  £/.  MkM  U  fur  tont  ci 
qu'elle  comprend, 

yi.  A  l'exemple  de  ce  qui  a  été  établi  dans  Parade 

Î recèdent,  ilreftera  encore  refervé,  dans  le  refte  de  la  ligne 
e  divifion,  uiie  efpace  de  terrein  ju^u'àrendrohoù  le 
fleuve   Draguai  fe  téunlt  au  Periri'Guascuy  8c  plus  loin^* 
comme  il  fera  «expliqué  dans  les  articles  fuivants,  cet  efpactf 
eil  fuffifant  ^Hur  feparer  les  limites  des  jdeux  nations,  qtt<n« 
i|ii^il  ne'foit  pas  auifi  large  que  les  mdrais  fnfdits  ;  c'efk  dana 
ipet  e^ace  en  intervalle  qu  il  ne  fera  permis  à  «ncune  d^l 
deux  nadona  d'établir  des  Colonies,  d'élever  des  forts,  de 
]piacer  des  gardes  ou  des  troupes,  de  forte  que  cet  efpace 
^  terrein  n'appattiendra  ni  a  Pune  ni  à  l'antre»  8t  l'on 
pteferirA  des  bornes  fûtes  8c  évidentes  aux  vaflfaox  pour  que 
fhaqne  nation  fâche  les  limites  qu'elles  n'ofera  ftaacnir* 
C'eft  à  cet  efkt  qu'on  choiiira  des  lacs  8c  des  fleuves  qui 
poiSênt  fervir  de  bornes  fixes  8c  inaltérables,  8c  à  leur  défaut 
1^  montagnes  les  ptea  hautes^  kiqaelks  du^icdjaiqu'Aâ 
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fb'mxnct  feront  regardées  comme  des  bornes  n'appartenant 
à  perfonne,  &  où  aucune  des  deux  nations  n'ofera  bitur,  txkf» 
foycrits  Colonies»  ou  élever  des  fbrti»  . 


irm 
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Cette  dcmîerc  dîfpofition  cft  la  plus  rc* 
mârquable  de  toutes  :  mais  comment  les  négo^. 
dateurs  qui  en  ont  fenti  Tutilité,  ont-ils  négligé  , 
d'en  faire  un  ufage  univerfel  ?  Comment  n'cm- 
Braffe-t-elle  pas  les  Rivières^  auflî  bien  que  \€^ 
parais J 

'  Les  rivières  deftincçs  par  la  nature  â  porter 
partout  la  fraîcheur,  &  la  fécondité,  meta* 
inorphofées  par  le  commerce  en  grandes  routes 

2ui  facilitent  fes  communications,  pourroienÇ 
ins  doute  ./ournir  à  l'inquiétude  des  rois  dej  H 

t).artières  utiles,  &  fauver  aux  peuples  quelques*  1 

wes  des  calan\it|s  dont  on  les  accable  pour  fou» 
tenir  les  droits  que  Ton  prétend  fur  eux:  mais 
ce  n'cft  ni  en  voulant  les  pofleder.en  commun,  • 

ni  en  s'ien  appropriant  d'un  feul  côté, .  comme  4 

ici,  les  deux  rivcs^  qp'op  peut  les  rçndfè  pro-^  ^ 

preiàcet  ufage, 

\  Qjiand  on  eft  .convenu  de  partager  le  cou> 
rant,  ou  fe  bat  pour  fçavoir  où  éft  le  milieu } 
fi  Tune  dès  deux  puiflances  limitrophes  eft  re- 
Çonnuis  propriétaire  de  l'un  &  de  l'autre  bord» 
00  fe  battra  pour  fçavbir  jufqu'oô  doit  s*éfèndre 
fon  influence  fur  la  tferre,  en  vertu  de  fcs  droits 
ftir  Teau.  Df  quelle  tqife  fe  fi^rvir  pouif  dc^ 
fçrmîper  .la.jbrge^ur  d'un  B^rd  de^rivièr^?  Ccfc 
forces  de  dïfficultcs'n'ont  m^heureufemept  çfau- 
tre  mefure  que  le  c^non. 
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Pour  prévenir  la  néceflité  de  s*ep  fervîr,  il 
n*y  auroit  qu'un  moyen,  ce  feroit  de  laifler  le 
courant  abiblument  libre^  &  de  fe  reftraindre 
des  deux  parts  au  rivage  folide  qui  le  renfermée 
Deux  pièces  d'étoffe  de  la  même  couleur,  fe  con- 
fondront néceffairement  fi  l'on  les  raproche  fans 
interftice.  Pour  les  (cparer  de  manière  à  em- 
pêcher toutes  tes  méprifes,  le  feul  fccret,  eft  de 
les  couper  par  une  nuance  tranchante,  qui  ne 
s'allie,  ni  avec  l*une,  ni  avec  l'autre.  Comment, 
encore  une  fois^  des  négotiateurs  aflez  éclairés 
pour  appliquer  ce  principe  dans  un  article,  ont- 
ils  pu  le  méconnoître  dans  un  autre  ?  Comnntent 
n'ont-ils  pas  fait  pour  l'eau  courante,  ce  qu'ils  ^ 
fefoient  pour  Teau  ftagnante  ?  Comment  l'idée 
dt  laifler  indépendant  un  élément  dont  la  mo- 
bilité eft  l'eflence,  n'eft-elle  pas  undes  axiomes 
fondamentaux  de  la  politique  ? 

Peut-être  croiroit-ellc  y  perdre.  Des  quatre 
clennens  elle  a  fubjiugité  la  ^erre  fans  retour. 
Le  F«r,  difficile  à  captiver,  elle  l'employé  à  ra- 
vager les  trois  autres.  \JAir  eft  encore  libre. 
Elle  fe  croiroic  dépouillée,  fi  l'on  fuppofoit  que 
1,'£4«  peut  l'être.  * 

Ce  même  traité  offre  un  autre  fujet  de  refle- 
jcion,  non  moins  intéreffant. .  Supprimez  en  les 
nonis  :  oubliez  que  ce  font  VEfpagney  &c  le  Pcf^  ! 
tugal  qui  ftipulent;  au  foin  avec  lequel  onr 
s'envie  jufqu'aux  moindres  buifibns,  au  (crupule 
minutieux  qui  dirige  L'énortcé  des  pouvoirs  don-* 
nés  aux  commiffaires  chargés  de  la  démarcation, 
qui  ne  croiroit  que  le  débat  s'élève  entre  deux 
/lations  auffi  peuplées  que  pauvres^  &  qui  tren^ 
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Ce  font  aujourd'hui  des  excroiflances  eontrd 
nature  îqui  forcent  les  gouvernemens  à  pren- 
dre des  altitudes  fouvent  ridicules  &  toujours 
dangereufes.  Pour  confcrver  ces  loupes  diffor- 
mes, il  faut  impofer  au  corps  un  régime  qui 
Taccable.  « 

Qu'on  y  prenne  ^ardc  :  les  guerres  qu'ont 
occalîonnées  ces  poflelfions  éloignées  ont  mille 
fois  plus  coûté  que  leur  commerce  n'a  valu. 
Celui-ci  a  enfiché  quelques  particuliers  5  lei 
autres  ont  appauvri  les  états.  Cherchez  quel-» 
les  font  aujourd'hui  les  puiffances  les  plus  obé- 
rées, celles  qu'une  misère  effeftïve  &  incurable^ 
ce  cancer  effrayant  des  dettes  publiques,  menace 
d'une  defbuâion  plus  prochaine,  vous  verrezT 
que  ce  font  les  AÙres-patties  qui  domptent  le 
plus  de  ces  polypes  rongeurs.  Ce  fcioit  une 
balance  curieufe,  que  celle  où  Ton  peferoit  le 
bien  &  le  mal  que  feroit  à  l'ancieir  monde 
l'indépendance  abfolue  du  nouveau:  c\&.  uni 
calcul  que  j'cflayerai  de  faire  quelque,  jour. 

Ce  fora  préparer  à  nos  enfans  des  confola- 
tîonsy  ou  it^  indemnités  dans  le  cas  de  cetévé* 
nement  qui  n'a  plus  rien  de  douteux  que  ia 
datte.  Quelques  précautions  que  prennent  au- 
jourd'hui les  couronnes  de  VÉurope,  Y  Amérique 
cft  perdue  pour  elles,  comme  ypour  la  Grandù^ 
Bretagne.  La  plus  heureuff,  comme  la  plu» 
Êrge,  fera  celle  qui,  profitant  de  l'exemple  des 
yingloisj  prendra  la  première  dès  mefurts  telles, 
qu'en  perdant  des  fujets  onéreuîfj  de  l'autre  côté 
du  tropiqui5>  elle  y  g^ne  des  alliés  utiles  &c 
fidelles. 
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Allemagne. 

Leipzig.]  CcH  un  fpeaacle  cuncuxquc 
celui  du  combat  perjpétuel^  qui  exifl:e>  furcout 
tn  Europe^  entre  Tinduitriè  du  comthercè  &' 
Tavidité  financière.  L'idée  de  rançonner  des: 
homnnes  utiles  qui  tranfportent  dans  un  pais 
fes  commodités>/les  avantages  d'un  autre,  de* 
leur  vendre  la  liberté  du  paflage,  d'arracberï 
€es  brebis  une  partie  de  leurs  toifons,  pour'leur 
laiifer*  Ik  propriété  du  refte,  eft  une  des  plui 
barbares,  de  plus  déshonorantes  abfurdicés  dé  la 
politique.         ^ 

jfamais  fermier  ne  s*eft  avifé d*établir des  Bu- 

i^aux  à  la  porte  de  fes  étables,  avec  ordre  aux 

commis  de  dérober  la  moitié  du  foin  que  fes. 

valets  y  apportent.    .  Voilà  cepcnds^nt  quelle 

êft,  chvefs  leurs  troupeaux,  la  politique  des  paf- 

^eurs  d'hommes.    L'art  de  fubtîlilet  Tappetic* 

des  pauvres  bétes,  eft  ce  qu'on  appelle  la  Finance 

dans  ces  vaftes  ménageries,  qu'on  appelle  des 

gôu verncmens  ;  art  merveilleux,  doricrhiftbire 

bien  faite  feroit  peut-être  le  livre  le  plus  amu- 

iant  qui  ait  jamais  exifté,  mais  en  même  tems  k 

plus  honteux  pour  refpèce  humaine. 


[uelquefois^  les  profeflcurs  de  cet  art  fe  trom^ 
pent  <îans  leurs  calculs  :  à  force  de  vouloir  tout- 
envahir,  ils  perdent  tout:  c'eft  ce  qui  vient  d'ar- 

ToM.  m.     -  U 
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river  aux  douanniers  Pruffiens  chargés  cje  tîran- 
nifer  les  accès  de  la  Pologne  de  leur  côte. 

On  fçait  de  quelles  entrave^  le  cours  de  la 
Viftuky  &  tous  les  environs  fonjE  maintenant  ac^ 
câblés.  Les  négotians  étrangers  iè  font  occupé» 
des  înovens  de  s'y  fôuftraire.  La  foire  de  Leip^ 
èik  é'toif  un  objet  intéreflant  pour  eux,  &  gêné- 
faleme'nt  pour  tout  le  Nord:  ils  ont  confulté  la 
géographie,  &  les  gens  du  pays  :  ils  ont  décou- 
vert, daris  les  forêts  de  la  Bohème,  des  fêntiers  qui 
les  rendent  â  celle  ville,  fans  fe  foumettre  aux 
éxaâiôns  de  la  régit  Pruffienne.  Ils  en  ont  pro^ 
fité  cette  années  &  ^cs  pêcheurs  de  Berlin  ont 
été  tout  furpris  dé  voir  leurs  filets  vuîdés>  tandis 
^ue  l'abondance  étoit  plus  loin* 

Il  n'y  a  plus  pour  eux  que  le  choix  entre  deux! 
'partis:  le  premier  feroit  de  voir  s'il, n'y  aujoit 
pas  moyen  de  boucler  ces  paflfages  funéftes,  ouf 
de  s'erhparer  du  pays  qui  les  fournît  ;  ce  qui  ne 
paroit  pas  aifé  :  le  fécond,  de  baiffer  le  prix  de 
ieurs  dou'annes  eh  concurrence^  ce  qui  cft  le 
plus  facile,  &  le  plus  fûr«  * 

Cette  anecdote  eft  pl-étîeufe:  de  même  qu'en 
général  on  lit  avec  plaifir  Thiftoire'  dé  la  dc- 
aite  des  grandes  armées  par  les  petites,  on  n*eft 
pas  fâché  non  plus  d'apprendre  quelquefois,  que 
jlndullrie  rapace  de  la  finance,  eft  déconcertée- 
par  rinduftrie  pai/îble  du  commerce. 

Au  refte,  il  feroit  difficile  de  fùpptit^r  com- 
bîeii  dç  païs  en  Europe  font  facf ifîés  à  cette? 
politique  abfurdc,  qu'il  n*eft  pas  toujoifrs  pof* 
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fible  d'cliidér,  La  feule  ville  de  Mafiriff  en  cft 
tin  exemple  frappant.  Située  entre  la  France; 
V Allemagne,  les  Pays-Bas  &  H  Hollande,  fur  une 
rivière  navigable,  à  oortce  de  tous  lesr  débou- 
chés, c*eft  peut-être  d'entrepôt  le  phis  favorable 
qu'il  foit  poflîble  d'indiquer*  à  un  négoce  uni- 
Vcrfel  t  c'eft  en  même  terris  k  plus  défert^  Sort 
enceinte,  hérifiee  de  canons,  ne  contient  pàa  un 
magafin:  la  raifon,  c'eft  que  le  cours  de.  la 
Meufe,  au-deflus  &  au-deifous,  ainfî  que  toutes  ^ 
les  avenues  par  terre,  font*  en  proye  aux  bu-i 
féaux  de  dix  puiflances,  qui  voulant  toutes 
s'^àflurer  un  morceau  de  ce  qui  pourroit  y  en-* 
titr,  fgnt  que  rien  n'y  arrive^ 

Dife  que  jtoiir  faire  là  nîoîflbni  il  faut  àttén^ 
dré  que  les  épies  foient  formés,'  c'éft  en  appà-« 
rence  une  vérité  triviale  r  l'homme  qui,  poui- 
rétablir,  fe  croiroit  obligé  d'eniprunter  un 
grand  appareil  de  preuVesj  fafleroit  pour  ua  . 
hiauvàis  plaifant,  ou  un  fou;  Les  fyftcities  po* 
litiqties  de  toute  VEurop  autorifent  cependant 
41  Croire  qu'il  ne  ferôit  ni  l'un  ni  Tautrei. 


.   PARTAGE  Jtf  fofiAVIËRE, 

-Quelle  vanéte  dans  lés  événemens  qtiî 
occupent  la  fcènc  de  tt  monde  !  Souvent  potrr 
s'alfurer  la  poflcflion  d'un  village;  on  prodigué 
la  vie  de  plus  d'hommes,  &  plus  de  tréfors, 
iju'îl  n*ca  faudroit  pour  peupler,  pour  enrichir 
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^e  grandes  prorinces;  &  quelquefois  de  vaftes 
dominations  changent  de  poITefleurs  ^vec  moins 
de  fomialité  que  Théf  itage  des  plus  minces  par^ 
ticuliers.  Cette  manière  paifible  de  faire  des 
conquêtes,  paroit  être  furtout  le  caractère  de 
ce  fiècle-ci«  La  Tofcane^  Naples^  la  Lcrrafm^ 
en  dernier  lieu  la  FoU^ne,  ont  reçu  de  nouveaux 
maîtres  fans  prefquè  s'en  douter* 

La  Bavière  nous  en  offre  un  nouvel  ezem^f^ 
ixuis  difierent  de  tous  le3  autres^*  en  ce  qu'il  a 
du  moins  im  fondement  légal.  Ce  ne  font  poa 
des  convenances  agréées  entre  quelques- cabinctSi 
&  ratifiées  par  le  filence  de  tous  les  auti-es,  qui 
décident  du  fort  de  cet  Ele&orai  :  c'èft  un  traité 
formels  qui  remqnte  à  près  de  deux  ceps  ans» 
événement  unique,  &  qui  mérite  quelques  dé^ 
uils. 

Au  14*  fiècle,  comme  dans  celui-ci,  tout  do^^ 
pendoit  de  la  force.  Si  de  la  fortune  ;  Latds  et 
Bavi£A£  couronné,  ^  refté  Empereur  à  gc9 
deux  titres,  n'étoit  qu'un  cadets.  VEleSlonU  qui 
décoroit  dès  lors  fa  maifon  étoit  relié  à  l'aine» 
dans  le  partage  de  la  fucceflion  paternelles 
mais  les  domaines  fit  la  puifl^ce  avment  éle 
divifcs  air<9  également  entre  les  deux  frères. 

Le  plus  jeune  ayant  eu  aflèz  de  (Crédit  pour 
ie  faire  nommer  chef  de  Vempire,  &  bStz  âm 
bonheur  pour  tuer  dans  une  bataille  fon  con* 
cucttnt  Frédéric  le  BeaUi  ibngeaiife  venger  de 
fon  aîné,  que  des  intérêts  politiques,  &  peut-* 
être  la  jaloufîç  avoient  jette  dans  le  parti^  tip*' 
pofé. 
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Ce  prince  étoît  vindicatif  &  ferme  :  c'cft  lui 
qui  ayant  eu  à  fc  plaindre  du  pape  Jian  XXIU 
le  fit  déclarer  hérétique  &  déchu  du  pontificat, 
qoi  inftallà  à  fa  place  dans  Rùme  un  Cord^Her^ 
dent  on*  hruloit  ailleurs  les  confrères,  cérénaonie 
qui  n^empécha  ni  le  pontife  condamné  de  tri«  ' 
ompher>  ni  Téglife  de  le  reconnoître.  Jean  XXII 
ne  put  faire  prévaloir  fon  opinion  fur  la  vifion 
)>éatiftque  :  mais  il  garda  la  thiarre. 
*  Louis,  impuiflknt  centre  l'Evê^ue  de  Rome, 
exerça  contre  fon  frère  un  reflentiment  plus  ef- 
ficace :  il  le  mit  au  Ban  de  P  empire,  le  dépouilla 
de  fon  cleétorat,  &  de  fcs  pofleflîons,  &  le  rc- 
duifit  à  fuir  en  Angleterre,  où  il  mourut  de  dou« 
ifufa  &  de  mifère. 

La  haine  du  vainqueur  expira  avec  rob|et 
qui  Texcitoit^  Ses  enfans  trouvèrent  grâce  au- 
près de  l'oncle  défanné  par  le  tems.  Il  leip 
tendit  leur  patrimoine,  fous  la  claufe  peu  poli-* 
tique,  &  même  peu  raifonnable,  que  le  titre 
A^El^Beifr,  &  lès  fpnétions  pafleroienc  alterna- 
bernent  de  leur  branche  à  la  (ienne;  que  cha-^ 
cline  l'exerceroit  à  fon  tour,  i  la  mort  de  chaque- 
titulaire  ^è  Tautre  ligne,  ^   , 

Cette  étrange  convention  n'îcft  pas  de  nature 
i  être  exécutée  :  du  moins  elle  ne  Ta  pas  été  à 
S'b^S  du  tems  des  enfàn3  à'Œdipe  i  elle  fut 
également  violée  eu  Bavière,  &i  je  croisj^  le 
feroit  partout. 

Un  fùcccfieup  de  Lms\  ayant  époufê,.  peu 
après,  une  fille  de  la  branche  ainéé,  y  fixa  T^* 
k&iftM  i  \x  cadettCj^  ncialgrc  les  triomphes  &  ka 
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bienfaits  de  fon  auteur^  fut  réduite  à  foufTrir  ce 
qu'elle  ne  pouvoit  empêcher.  Elle  n'eut  que 
des  Ducs^  tandis  que  fa  rivale  fournifToit  de^ 
membres  au  fénat  qui  a  le  droit  de  donner  ui^ 
chef  à  Tempire.  Elle  fut  moins  brillante^  jnai^ 
npn  moins  heureuie* 

Au  commencement  du  17*  ficelé,  le  moment 
4e  la  vengeance  fe  préfenta/  Le  chef  de  I4 . . 
branche  aînée,  Frédéric  Vy  ayant  cédé  à  la  ten- 
tation de  fe  laiflcr  faire  roi  de  Bohême^  mai^ 
manquant  des  talens,  ou  de  la  fortune,  qui  af- 
fermiflent  les  couronnes  éleftives,  fut  mis  au 
Ban  de  r Empire^  &  dépouille  de  fpn  éleâorat, 
comme  de  fes  domaines  :  il  ayoip  pour  copcui*^ 
/ent  l'Empereur  lui-même.  ,  ^ 

■ 

Les  defcendans  de  Louis  profitèrent  de  Toct* 
cafion  :  ils  reprirent  le  titre  &  les  terres  que  la» 
générofité  confiante  de  leur  auteur  les  avoit  ex-« 
pofcs  à  perdre.  L'ambitieux  profcrit^  aban- 
donné par  le  pédant  Jacques  I*%  fpn  beau-père, 
pfrivé,  par  J^mort  de  Henri  IV ^  de  l'appui  que 
cr  roi  viélorieux  alloitlui  porter,  fuccomba  a\)' 
fentiment  de  fes  infortunes. 

Son  fils,  après  fa  mort,  dut  fe  croire  trop 
hcfureux,  d'obtenir,  à  la  paix  de  tf^efipbalie^ 
par  le  facrifice  d'une  partie  des  prétentions  de 
ion  père,  la  rçftitutiori  de  fes  domaines  ;  mai; 
s'il  confeptoit  à  n'être  pas  Roiy  il  lui  paroifibit 
trop  dur  de  ceflfcr  d'être  Eïe^eur.  Le  coufin^. 
remonté  à  ce  grade,  ne  vouloit  pas,  de  fon  côté^ 
en  defcendre.  Leur  obftination  faifoit  obftaclc 
&  la  paix  :  on  eut  recours  à  une  refTource  facile  ; 
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on  créa  un  Ekfforat  de  plus:  on  en  inveftitle 
Palatin  réintégré.  On  ftipula  en  mémetems^ 
que  fi  la  ligne  aînéevenoità  manquer^  fbn  titre 
éc  fes  ppfleflions  reviendroient  à  Pautre^  dont  Ig 
dignité  intern^édiaire  en  quelque  forte,  &  accor^ 
dée  aux  circonftances*   s'évahouiroit. 

Voilà  précifément  le  cas   qui  vient    d'qf- 
river. 

Le  Bavarrois  défunt  étoit  le  dernier  mâle 
de  la  poftérité  du  frère  de  Louis:  le  Palatiti 
aduellement  vivant  eft  le  chef  de  la  ligne  ca-  ' 
dette  qui .  doit  recueillir  la  fucceiBôn.  Ses 
droits  étoient  fixés  &  autentiques;  auffi  n'a-t*il 
éprouvé  aucune  difficulté,  de  la  part  du  moins 
des  fujets  à  qui  la  politique  donne  ainfi  des  fou^^ 
verains,*  comme  la  nailTance, 

Mais  en  ftipulant  les  prérogatives  intérieures 
delà  famille,  &  Tordre  dans  lequel  il  feroit  per- 
mis de  les  faire  valoir,  on  h'aroit  pas  fait  atten-» 
tion  que,  par  la  nature  même  de  la  conftitution 
Germanique,  le  jcrône  impérial  avoit  des  préten- 
tions antérieures  &  générales  qui  pouvoient  dé^ 
^roger  au  concordat  particulier.  Une  des  pre- 
mières loix,  un  des  grans  abus,  &  peut-être 
déformais  un  des  grans  dangers  de  cette  au^ 
guftc  anarchie,  c*eft  qu'à  défaut  d'héritiers 
mâles  direfts  des  poiTefTeurs,  un  grand  nombre 
des  fîefs  qui  la  compofeiit  retournent  à  VEm^ 
fire. 

A  la  vérité,  VEmpire  n'eft  pas  VEmpereur  .• 
ces  bénéfices  militaires^  dans  leur  origine,  np 
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rcyicnnent  pas  fu  chef  de  la  confédératioat 
comme  une  propriété  do^t  il  puiiTe  s'appliquer 
Ihifage  :  mais^  comme  une  faveurj  donc  il  doit 
dirpoièr  au  profit  de  ceux  qu'il  en  croit  le  plus 
dignes*  C'cft  au  corps  qu'ils  appartiennent  ; 
les  titulaires  n'en  font  que  des  ufufruitiers  héré* 
^iraif^Sj  doAt  les  droits  finifient  avec  la  pofté* 
rite  ;  &  le  fuzerain^  décoré  du  nom  de  Cafar^ 
n'cft  qu'un  coUateur  qui  les  tranfmet^  non  pas 
ea  ion  nom,  mais  en  celui  4c  la  république  tu- . 
noultucufe  <|u'il  repréfente. 

Il  ne  faut  pa$  être  un  politique  profond  pour 
fentir  de  combien  d'exceptions  &  de  modificati^ 
ons  e(t  fufceptible  une  femblable  jurifprudence,, 
C'eft  un  puiflant  cornmentaire  à  la  loi  des  Fiefs  • 
qu'une  artillerie  nombreufe,   avec  cent  mille 
hommes  de  troupes  réglées:  à  la  faveur  de  cette 
glofe  il  eft  aifê  de  lire,  dans  le  texte,  qui  autonfb. 
i  donner  de  certains  iiefs,  la  permiffion  de  les 
gafder*    Charles  V.  y  .trouva  un  titre  évident 
pouf  afiurer  à  fa  maifon  le  duché  de  Milan.     Ses 
t(ùcceflçur&  ayant    beaucoup    augmenté  leurs 
armées,  fçachant  furtouç  les  mieux  payer  &  les 
fxiie^x  difcipliner,  féi^tiront  infaillibleoient  aug-» 
mçnter  leur  p^i\étratioii  &  leurs  lumières. 

UEni^ereur  jiifqu'ici  n'a  fait  valoir  que  le 
droit  de  reverfîon  \  fien  n'autorife  encore  à  con«- 
Jefturer  quel  ufage  il  en  veut  faire.  Les  poli- 
tiques foupçonnent  que  cédant  à  la  tendrefle  fra« 
temeile,  il  peurroiten^ondituer  une  ei^èce  d'ap- 
P9R^ge  à  l'un  4(5  ^çlnduç^  ;  mai»  d'vp  autr* 
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côté,  s'il  étoit  vrai  que  le  Roî  de  Prujfe  appuyât 
des  droits  que  revendique  rEleftnce  douairière 
de  SMe^  &  qu'il  intervint  comme  avocat,  avec 
fan  canon,  dans  le  procès  que  cette  Eledrice 
a^  dit-on,  deffcin  d'intenter,  il  en  réfulteroît^ 
tui  grand  embarras;  c'efl  ce  qui  ne  tardera  pro*» 
bablement  pa5  à  être  éclairci. 


m 
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France. 

X^E  grand  objet,  Tobjet  qui  affede  aujourd'hui 
prefquc  uniquement  les  efprits,  dans  ce  paya 
où  toutes  les  impreffions  font  vives,  c'eft  Tefpé- 
rance  &  le  dcfir  de  la  guerre  avec  les  Anglois. 
Leur  fituation  &  la  nôtre  font  précifement  Tin-» 
vcrfc  de  ce  qu'elles  étoicnt  en  1755. 

Alors  la  nation  Britannique  appelloit  la  guerre 
àgrans  cris;  mais  le  Roi  &  le  miniftèrcy  rc- 
pugnoieQt  :  ne  pouvant  pas  prévoir  combien  nos 
fautes  leur  donneroiçnt  d'avantage,  &  n'ayant 
pas  encore  adopté  le  plan  de  commencer  par 
Hgîr  en  Pirates  avant  que  de  fe  montrer  en  con- 
<|uérans>  ils  auroient  voulu  ne  pas  troubler  YEu-^ 
rope^  pour  un  fujet  qui  certainement  n'en  valoit 
pas  ta  peine. 

Des  particuliers  ambitieux  s'armèrent  du  cri 
public,  &  le  monde  fut  inondé  de  fang  dans 
toytc$  fes.parties^  parce  que  quelques  membres 
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du  fepat  JngUcan  vouloicnt  acquérir  des  trcfors^ 
&  des  honneurs. 

-  C'eft  notre  tour  aujourd'hui  d'être  les  înftni-' 
mens  de  ces  intérêts  privés,  qui  font  la  deftinéc 
des  peuples.  Des  idées  de  vengeance  ;  rhumî- 
liation  des  dernières  années  de  la  guerre  précc-* 
dente  ;  les  infinuations  de  VEJpagne,  indignée 
de  n'avoir  embrafle  notre  caufe  alors,  que  pour 
p'artager  nos  pertes  &  notre  ignominie  ^  l'orgueil, 
.  le  defpotifme  que  le  miniftère  de  Londres  la  rnis 
dans  le  traités  le  fentiment  peut-être  de  nos 
forces  maritimes,  8ç  l'idée  qu'elles  ne  feront 
plus  enchaînées  fous  un  miniftre  qui,  ayant  pafle 
fa  vie  dans  des  départemens  bien  étrai^ers  à  ^4 
liiarine,  a  fçu  cependant  tout-d'un-coup  fe  con-  , 
cîlier  Teftime,  l'amitié,  &  même  la  confiance  de 
ce  corps  ombrageux,  autant  qu'illuftre  ;  tous  ces 
motifs  font  des  mobiles  puiffans,  qui  détermi^ 
nênt  la  façon  de  penfer  générale. 

Peut-être  l'emportéront-ils  malheureufement 
fur  les  inclinations  pacifiques  du  Monarque, 
&  de  Ja  pluralité  du  miniftcréf 


C'eft  une  chpfe  fingtiliere,  que  toutes  les  que- 
relles de  ce  fièclé-ci,  où  la  France  n'a  joué  qu'un 
trop  grand  rôle,  aient  été  entrcprifes  contre  le 
gré  de  fes  ibuyerains,  &  même  des  principaux 
àgens'de  leur  autorité.  Certainement  Louis  XF^ 
&  le  Cardinal  dt  Fleury,  étoient  bien  éloignés 
de  confentir  à  cet  orage  né  dans  les  forêts  de  la 
Bohême,  &  qui  de-là  embrafa  l'univers  pendant 
fix  ans.  Ce  même  prince  abhorroit,  en  1756, 
\^  rupture    qui  tonimençoit  cependant  d'unjj 
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manière  fi  brillante  pour  nous:  il  pleuroit  Çut 
les  lauriers  de  Mabon,  éclipfés' bientôt  par  tant 
de  cyprès  ;  &  peut-être  fon  indifférence  pour 
cette  gloire  funefte^  fut-elle  une  des  caufes  qui 
facilita  à  nos  rivaux  le  moyen  de  nous  en  dé- 
pouiller. 

Aujourd'hui  c'cft  à-peu-près  la  même  chol^ 
avec  cette  heureufe  différence  pourtant,  que  fi 
'  la  même  fageffe  infpire  au  jeune  Roi  le  même 
éjoignement  pour  des  combats  dont  le  fruic 
Illégale  jamais  les  pertes  &  lesdépenfes,  fon 
âge  promet  plus  d'aftivité,  plus  de  fenfibilité,. 
comme  la  fageffe  de  fes  confeils  des  plans  mieux 
fuivis>  &  plus  conftamment  foutenus» 

D'ailleurs  il  faut  avouer  que,  jufqu'ici  du 
moi^s,  les  apparences  font  plus  favorables  pouf 
la  maifon  de  Bourbouy  qu'elles  ne  l'étoient 
il  y  a  dix^huic  ans.  Elle  n'a  point  de  guerre 
de  terre  à  redouter.  Ses  côtes  une  fois  bien 
garnies  feront  inabordables.  Les  flottes  de 
France  &  à'Efpàgne  n'auront  qu'à  protéger  leurs 
colonies  contre  un  ennemi  afibibli,  que  des 
fuccès  même  affoibliroient  encore,  &  que  le 
premier  revers  peut  réduire  à  une  impuiffancç 
j^fblue, 

La  fermentation  des  efprîts  annonce  &  pré- 
pare ici  des  révolutions  qui  acheveroient  d'ab- 
forber  ce  qui  refte  de  vigueur  à  la  Grande-' 
ISretagne.  Quelques  yinghisy  en  prévoyant  les 
tfoubles  qui  les  menacent,  fe  flattent  que  leur. 
Batrie^  après  ces  crifes  intérieures^  fe  releveroif 
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^cvtc  rénergie  de  U  convalefcence  i  mais  alon 
il  eft  fort  douteux  qu'elle  trouvât  en  elle-même  * 
des  reflburces  pour  fignaler  fa  régénération  au 
dehors.     Elle  feroit  comme  un  malade,  à  qui^ 
pendant  une  léthargie,  on  auroit  coupé  les  deux 
jambes;  quelques  forces  que  lui  rendit  k  retour. 
de  fes  fenSj  il  n^en  feroit  pas  moins  confinç  dans  - 
ion  Ht,  faute  de  fupports  pour  -marcher. 

^  Nos  débats  intérieurs,  difcAt  les  Ànghisy  (ont 
plutôt  une  purgation  qu'une  maladie  :  c'eft  une 
fièvre  éphémère  qui  aiTure  notre  fanté^ 

'*'  Le  fang  ruifleloit  dans  nos  provinces,  quand 
nous  aVqns  fubjugué  les  trois  quarts  de  U< 
France.  Le  trône  fumoit  encore  de  celui  d'un 
Roi  verfé  juridiquement  par  nos  mains,  quand 
]K>us  avons  enlevé  la  Jamaïque  à  VEJpagm^  èc 
donné  la  loi  à  VEur^e.  C*eft  du  milieu  de  nos 
d&fbuffions  que  font  partis  les  ordres  qui  nous 
ont  aifuré  Je  Canada  i  on  fe  battoit  au  parlement 
tandis  que  des  flottes  viâorieufes  foudroyoiént 
à  la  fois  la  Havane,  &  Pondicherii  $c  quç  r^ni-* 
▼ers  fe  taifoit  devant  nous, 

'  Un  fpéculatetïr  impartial  ne  pourrbit^il  paa« 
leur  répondre:  **  Il  eft  vrai  que  vous  ctic?  trèa 
malheureux  chez  vous,  quand  vous  été»  venus 
apporter  dans  nos  provinces  la  défolation  &  le 
csrnage  ;  mais  auffi  vous  en  avez  été  chaflîs  $ 
-votre  empire,  femblable  à  un  grand  arbre 
fans  racines,  a  été  renverfe,  dès  que  le  foible 
Charles  VIL  a  eu  des  généraux  capables  de  \^ 
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défendre,  &  que  le  Dup  de  Bourg$gne,  qui  veut 
ibutenoit,  a  rougi  de  fa  perfidie. 

•*  Vous  ne  vous  battiez  pas  fous  CrcmweU  :  au 
contraire,  jamais  vous  n'avei  joni  d'un  repos 
plus  a^ujettiflant  :  &  jamais  aulli  vous  n'avei  . 
cté  plus  redoutables. 

*'  Dans  la  guerre  de  1756  vouft  étiez  aflervis 
par  des  chaînes  plus  brillantes:  mais  vous  etiet 
afliervis  :  un  homme  d'un  génie  ardent,  roma«- 
nefqpe»  &  ambitieux,  vous  avoit  fubjugués 
Ibûs  )e  mafque  -du  patriolifme  :  votre  entou-  ' 
(iafme  lui  avoit  élevé  un  tr6ne  affermi  par  nos 
fautes,  &  Ms  malheurs  t  toutes  les  volontés 
fléckifloient  ians  reiiftance  fous  une  itiatn  inl«> 
périeufe  qui  fembloit  commander  mètDé  à  ià 
fortune. 

^  Mais  répoque'aéhielle  ne  reflêmble  à  aucune 
de  celles-^là  :  la  pourpi^,  qui  eft  ^Quelquefois 
chez  vous,  couina  ailleurs,  le  prix  de .  la  pré<i 
varication,  &  Tunifomae  de  la  (dépendance,  a 
décrédité  à  vos  yeux  ce  même  homnne  que 
Vous  adoriez  lors  qu'il  cathoit  fon  ^fpocirnit 
lôus  l'apparence  de  la  modeftie  :  en  tenant  k 
.même  langage,  il  ne  faîc  plus  la  mém<  im- 
|iiellioa«  ^ 

^^  Le  parti  qui  coftibat  les  mefure»  du  goy  ver» 
nemenc>  eft  aflèz  nombreux  pour  troubler  i'é-* 
tât,  .&  nùii  pas  pour  le  (bbjuguer,  pour  en  ré- 
unir d^B  un  feul  point  toute  Tinfluence.  Ce 
H'cft  pA»  i  l'obélflance  aftive  fc  y^joure^e  M 
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du  tçms  de  Cromwell  que  vous  en  êtes  ;  c'c 
>  prefque  à  l'anarchie,  turbulente  &;  terrible  qui;^!'^ 

précédé. 

.  .   .  '        •  -^ 

'^  Déjà  un  des  défcendans  du  malheureux' 
Charles  huart^  fignalé  dans  rOppofitionj  adir^. 
en  plein  parlemeni;^  en  rappellant  fa  généalogie^ 
qu'il  n'afliftoit  jamais  aux  cérémonies  religi-* 
eufes»  fondées  pour  expier  le  fuppliçe  de'cc 
tet>  -^  qu'il  regardoit  le  fupplice  même  taax^ 
me  une  exécution  équitable;  .      •       •     « 

"  Anglais  y  fongez  y  bien  j  ce  ce  font  pas  les 
étrangers  que  ces  paroles  menacent  ;  un  pays  où 
un  homme  qui  a  du  crédit^  âc  du  poids,^  les 
iiazarde  impunément,  ne  peut  leur  inipirer  ni 
çffroi,.ni  coneance. 

•  •      ■ 

'^  Dans  la  politique^  ainfî  que  dan$  la  nature>  U 
maturité,  la  copfiftence  font  le  fruit  du  ttfms^ 
un  pouvoir  magique  vous  a  formé  tput-d'un* 
coup  un  corps  énorme^;  mais  la  foibJeiTe  de  ce 
.CQlofle  eit  proportionnée  à  la  rapidité  déjfbr-f 
donnée  de  fon  accroiflèment  :  il  a  déjà  perdu 
"un  de  fesfupports:  l'autre  eit  chancellent,  H 
.ne  fe  raffermira  jamais.  Si  la  guerre  vous  cft 
deçlvjée  tnËurapj^  les.  fççpuçs  peu  fîncères  de 
la  Hollande  ne  vous  dédommageront  pas  4e  U 
féparation  de  VAmériquei  ils  ne  faViveront  paâ 
davantage  vos  poflefliôns  des  Iffdis^ 

T  •  • 

*^  Tremblez^  Ba^Mens 'iu^vh^% }  (yç^pajaîs 
retentiffent  encore  des  cris  qui  ont  .tasnt  de  fois 
infujité  .les  autres  nations  :  craignez  ç^%\^  gésûff 
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ui  décide  le   fort  des  empires,  n'y  trace  tout* 
'un-coup  Tarrêt  de  la  deftruftion  du  vôtre." 


2 


Ce  difcours  ne  feroit^il  pas.raifpnable?     Et 
qu'y  pourrait  répondre  un  Anglois  de  bonne  foi  ?• 

Cependant,  malgré  ces  circonftances  qui  fenv- 
blent  promettre  des  triomphes  aux  ennemis  de 
^^  Grande  Bretagne^  les  vrais  phîlofophes,  les 
véritables  amis  de  l'humanité,  les  patriotes 
.éclairés,  en  France^  en  Efpagniy  &  ailleurs,  nfe 
cefleront  de  faire  des  vœux  pour  la  continuar 
tion  de  la^  paix  :  la  vapeur  enyyrante  du  laur 
Her  ne  vaut  jamais  la  liqueur  dpuce  &  &li|r 
taire  de  l'olive. 

Outre  que  le  fort  des  armes  eft  journalier;  & 
Subordonné  à  une  influence  capricieufe  s  outre  - 
que  les  combipaifons  les  plus  vraifemblables.og 
^e  ^enre,  ne  font  pas  toujours  juftifiées  ,par  ]q^ 
vénement  ;  fans  compter  les  terribles  leçoas  qu^ 
la  bonne  âç  la  mauyaife  fortune  ont  dû  nous 
donner  depuis  un  fiècle  fur  la  futilité  funelte  de 
la  gloire  guerrière,  l'exemple,  de,,  la  Grande 
Bretagne  feule  pourroit  en  ce  moment  lui  fervif 
ide  bouclier* 

•  Rois,  mînîftres,  hommes  !  appelles  dans  ces 
temples  où  fe  minutent  les  ordres  qui  ouvrent 
celui  de  Janusy  c'eft-à-dire,  ^qui  livrent  plut 
fleurs  millions  de  vos  pareils  aux.  plus  aârreufe| 
calamités  que  puilTc  craindre  l'efpèce  humaine/ 
.voyez  ce  qu'il  en  coûte  à  V Angleterre  pour  n'a-' 
voir  voulu  entre  elle  ^  &  fes  fujets  d'autre  arri . 
biçrc  que  la  force.  ..:..• 

Le  lien  trop  tendu  s'cft  brifév   C'eft  un  im- 
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pôt  qui  a  été  Toccafion  de  cette  fecouffe  vio- 
lente. Vengerez-vous  les  humiliations  an- 
ciennes dont  vous  rougiiTeZy  fans  eq  établir  Ac 
nouveaux  chez  vous  i  Et  croyez- vous  qtie  les 
raifonnemens  dont  les  Américains  accompagneilt 
leur  canon»  ne  s'entendent  pa^  plus  loin  que  le 
bruit  de  ce  tonnerre  ? 

ï)'où  vient  llntéfet  que  toute  VEm^e  yrthà 
iux  Infurgens  ?  Ce  n'eft  pas  fur  la  jtiftice  de  ' 
leur  caufe  qu'il  eft  fondé.  L'invaîion  de  la 
Pologne  étoic  bien  plus  ihjùfte  que  lés  e^rCs 
des  Anghis  contre  kurs  colonies  i  &  petfbnnc 
tie  s'en  eft  ému. 

9 

I 

Ce  n'eft  pas  la  liberté  dont  on  ie  flatte  de  Voir 
jouir  la  Baie  de  Majfachufety  qui  nous  engage  ft 
aous  paflionner  pour  fes  habitans.  D'abord  riçh 
^eft  plus  chimérique  que  rindépendance  promile 
aux  citoyens  du  nouvel  état.  Ils  font  libres  : 
mais  les  chiens  qu'on  découplé  à  là  fuite  d'un 
cerf  font  libres  auffî»  tant  que  la  chaflèdure: 
cette  liberté  n'empêché  pas  les  j^queurs  de  fe^ 
:^ette5  pour  peu  qu'ils  s'ccôrtent  de  la  voie  i 
2q  quand  la  bête  eft  prife^  on  les  femet  eft 

•  Maiffttifuite,  quand  réellement  cette  libertf 
Acicroif*  pas  la  nuée  d^Ixiâni  quand  en  effet 
les  Créoles  Anglais,  ou  les  transfuges  Etero^ 
j^ensy  admis  au  droit  de  cité  dans  la  Rome 
Américaine,  y  formcroient  une  vraie  répub^ 
lique,  ce  n'eft  pas-là  ce  qui  nous  infpireroit  une 
.a&^n  û  vive:  les  Iroquois^  les  Hwrw^  les 
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Arouas^  &c.  font  inconteftablement  libres  auQi^ 
&  nous  n'avons  pour  eux  ni  amitié»  ni  admi^ 
ration. 

Quelle  eft  donc  la  foùrce  du  penchant  uni-» 
verlel>  que  nous  fentons  pour  les  Infurgensf 
C'efl:  qu'en  ne  défendant  que  leurs  intérêts  per* 
fonnelsj  c'eft  notre  caufe  qu'ils  plaident  réelle-* 
ment  ;  en  fefant  le  procès  à  la  couronne  à'An^ 
gleterre,  ce  font  les  abu$  de  toutes  les  mo-» 
narchies  qu'ils  attaquent.  Ce  font  des  droits 
chers  &  précieux  à  tous  les  hommes  qu'ils  dif-^ 
Cute'nt. 

Dans  nos  cachots  d^ Europe,  â  travers  les 
grilles  qui  affermiflent  notre  efclavage,  nous 
fommes  ravis  de  voir  de  loin  des  troupes  armées 
contre  la  fervitude:  levers  évolutions^  l'em- 
barras de  leurs  defpotes^  forment  à  nos  yeux  un 
fpeAacle  plein  de  charmes;  les  cris  qu'ils  . 
jettent  fqus  l'étendard  de  la  liberté,  les  vérités 
qu^ls  difent  hautement,  pénètrent  jufqu'à  nos 
coeurs»  où  elles  trouvent  les  mêmes  fentimens 
que  la  violence  locale  nous  oblige  d'y  cacher. 
Ûdpoir  aveugle  dç  pouvoir  peut-être  un  jour 
les  imiter,  .&  même  d'être  aidés  par  eux  à  brifcr 
nos  fers,  voilà  ce  qui  donne  chez  nou$  tant 
d'amis  aux  Infurgens. 

Dans  cette  difpofition  des  efprits,  c^efl:  aine 

mîniftères  Européens  à  calculer,  fi  de  petites  pro- 

Ipérités  du  moment  doivent  Hrt  mifes  en  balance 

avec  les  vexations  que  nécefliteroicnt  les  effort» 

ToM.  III.  X 


guerriers:  cevx  que  Tidée  dt  la  juftice,  du 
bien  publici  du  rep^  commun  n'afréterok  pas, 
feront  peoc-être  refroidis  par  le  tableau  de» 
fuites  ^e  peut  avoir  dans  nos  contrées  le  fen- 
timent  d'un  msil  aife>  journellement  redoublé, 
&  l^exemple  d'une  régénération  fi  facilement 
opérée,  wtc  moin^  dt  re0borces,  i  quinze  cen^ 
lieues  de  nous. 


/ 


On  T€gMdt  U  révolution  de  YAmhipie  confimc 
fe  Ample  châtiment  de  l'orgueil  Anglais  :  on 
pourroit  y  voir  une  leçon  terrible  donnée  t 
toutes  les  puiliances  ;  &  s'il  étoit  permis  d'ef- 
pérer  que  reffcrvefcence  qu'elle  peut  produire^ 
amenât  enfin  à  iim  cour  des  réformes  utiles;  » 
du  icandale  des  combats  on  pouvoit  k  flatter 
ile  Voir  fortir  un  fyftcme  propre  à  ne  laillèr  à 
ITautorité  que  ce  qu'elle  a  de  fîdutaire,  un  phiIo«- 
fophi^  humain,  en  pleurant  fur  la  dureté  du  re- 
mède, fe  coafolefoit  du  moins^par  rénumératioiï 
do  fes  bons  eflfecs^ 

IVf  ais  une  expérience  de  quatre  mille  années, 
c*eft-à-dîfe,  de  tous  les  tems  cm  peu  connus,,  a 
prouvé  que  l'efclavage  des  peuples  étoit  tou- 
jours Pefferré  par  le^  difputcs  fur  la  liberté.  Le 
fer  une  fois  choKl  pour  médiateur,  aflbre  à  la 
main  qui  le  manie  plus  vigourcufement  le  droit 
d'affcryir  les  autres:  on  égorge,  on  eft  égorgé  i 
&  Ton  finit  toujours  par  trouver  qu'on  n'a  -fai; 
que  combattre    ^ 

Pour  k  choix  Ait.  tyrin». 

C*^eft  ce  qui  m'a  fait,  il  y  a  ïong-ttnïî,  donner 
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la  préférence,  en  politique,  même  à  une  fcrvi- 
tuoe  paîfîble»  fur  une  indépendance  t)rag^ufe  : 
toutes  deux  reviennent  à  la  nn  au  même  :  toutes 
deux  aboutiilênt  au  même  point:  la  féconde  n'a 
de  plus  que  les  ravages,  les  meurtres,  les  incen* 
dies,  dont  elle  eft  le  prétexte.  C'eft-Ià  Tordre 
d&ntleU  irrcitiédiable/  de  la  nature^  en  fup* 
Dûfant  que  ce  foit  la  nature  qui  a  produit  iâ 
KKiété  dont  cet  ordre  eft  înieparàble» 

On  ne  peut  pas  dire  qu'elle  ait  fait  les  Mouht\s 
pour  être  égorgés  par  un  boucher,  pour  que 
leurs  entrailles  defiechées  fourmifent  à  nos  con- 
certs des  moyens  de  charmer  nos.  oreHles,  pour 
oue  leur  toifons  filées  induflrieufemerit  donnaf- 
fent  au  commerce  mille  objets  de  fpéculationi 
&  que  leur  merhbres  fufpendus  à  des  étaux. 
Iknglans  a(lbu\  iflent  notre  voracité  :  mais  ayant 
dotlné  à  leurs  boyaux^  à  leur  laiM,  à  leur  chatr 
ces  propriétés»  avec  une  foîbieffe  qui  ne  leur 
permet  d€  fe  dérober  à  auciln  ennemi,  &  la  fb- 
tiété  ne  pouvant  fe  pafler  de  Fiolûns^  de  ÙrapSy 
9c  de  Cùteknesj  on  peut  dire  que  la  deftinée  na^ 
•turdle  des  nnmitons  eft  d'en  fourhir. 

Il  en  eft  de  même  des  hoitimes.  U  faut  dans 
ta  fociété  des  grans  qui  jouiflent»  des  petits  qui 
Ibieht  privés  ;  faire  la  guerre  tK>ur  obtenir  un 
Autre  aiTaiigemcnt,  c'eft  une  folie.  Ce  n'en  eft 
pas  une  moindre,  à  ceux  qui  recuciUent  ie  prin-. 
eipal  avantage,  de  Tétat  aétuel  des  choies,  de 
la  faire  pour  ce  qu'on  appelle  Tintcrét  nation'* 

Xij 
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al,  (t)  pour  la  gloire  de  la  nation  :  c'cft  toir- 
jours  riiqucr  mille  louis  d'or  contre  un  fou. 

t)elà  il  rcfulte  qu'il  ne  faudrait  jamais  faire 
la  guerre,  ni  Efranghe,  parce  qu'elle  eft  ruineufé, 
ni  Civile j  parce  qu'elle  eft  abominable. 

Mais  on  veut  garder  Gibraltar  :  on  veut  dé- 
truire Donkerque  j  on  veut  prendre  le  Canada, 
&,  après  s'être  gorgé  de  trcfors  &  de  gloire, 
fouiller,  par  a6le  du  Parlement,  dans  la  poche  de 
tout  le  monde.  Qu'arrive-t-il  ?  On  fc  bat  : 
on  bat  s  on  eft  battu. 


ARRET  du  Parlement  de  NANCY 
.  JEn  faveur  de  MM.  de  Bellegarde  6f  de 

MONTHXEU. 

♦ 

LA  juftice  eft  donc  quelquefois  équitable  f 
Le  d'éftfpoir  &  l'opprobre  ne  font  pas  le  par- 
tage éternel  de  ceux  qui  ont  le  malheur  d'être 
l'objet  de  fes  méprifes  !  Pans  les  pays  où  l'on 
a  l'imprudence  de  confier  fon  glaive  à  des  mains 
animées  par  des  uniformes  oppofés,  leur  rivalités 
peuvent  devenir  favorables  à  l'innocence,  âç, 
<:omme  Ta  dit  un  poète  Latin, 

"  Qaand  on  Dieu  nous  opprime,  an  autre  nous  protége.*'(§) 

Le  Chevalier  de  Bellegardây   dégradé  honr 
teuicment,  condamné  à  .une  peine  infamante. 


(f  )  Aumoins  aujourd'hui,  qu'il  n*y  a  plus,  qu'il  ne  peuJL 
j^lns  y  avoir,  d'intérêt  national,        ' 

(S)  Sétpctpremnt$  De99  fert  Dgus  aber  êfm. 
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Erivç  de  l'honneur,  de  la  fortune,  &  de  la  li- 
crtc  par  des  guerriers,  vient  d'être  abfous  par 
des  gens  de  robe  :  le ,  parlement  de  Nancy  y  par 
un  arrêt  folemnel.  Ta  déchargé  de  toute  accu- 
fation  lui  &  Ton  beau-frère,  M.  de  Monthieu. 
Ces  deux  citoyens,  ppprimés  par  une  cabale 
inique,  font  rendus  à  la  fociété,  à  leur  famille. 
Mais  combien  d'inégalité  entre  le  trîonhphe  ac- 
tuel, &  la  Vexation  paflce  !  Quelle  foibleflc, 
quelle  inconféquenc»,  dans  Thommage  rendu 
à  la  vérité  dans  leur  perfonne  !  De  quelles  ' 
triftes  reflexions  un  tel  fuccès  même,  ne  doit-il 
pas  être  la  fource  pour  chaque  père  de  famille, 
qui  peut  éprouver  les  mênics  défaftresj  &  ne  pas 
obtenir,  comme  tant  d'exemples  le  prouvent,  là 
même  réparation  ! 

1*^.  M.  M.  de  BelUgarde  &  de  Monthieu 
étoient  innoccns,  on  n'en  peut  plus  douter:  ils 
ont  donc  été  calomnies.  Où  eft  le  châtiment 
prononcé  contre  leurs  accufateurs;  contre  les 
témoins  foudoyés,  qui  ont  égaré  les  premiers 
îuges,  &  le  miniftrci  contre  les  mobiles  pri- 
mitifs de  la  manœuvre  qui  a  expofé  deux  hom- 
mes irrépréhenfibles  à  périr  lur  l'échaiFaud  ;  qui 
les  a  plongés,  pendant  trois  ans,  dans  les  hor- 
reurs d'dne  captivité  fondée  fur  une  condamna  • 
tîon  ignominièufe  ;  &  qui  auroît  rendu  leur 
juftification  impoflîbk,  fi  les  grans  changemens 
furvenus  dans  Fétat,  ne  leur  avoient  offert  des 
reflburces  fur  lefquelles  ils  ne  dévoient  pas 
compter  ? 

r 

%'*,  Les  voilà  réhabilités:  mai  les  dcdômr 
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magera-t-on,  poyrroit^on  les  ^ééiomcm^cr,  de 
ce  qu'ils  ont  foiifFert  &  perdu  ?  Y  ^-ç-il  unç 
indemnité  capable  de  compenfer  ces  jours  d'ini*' 
patiencCj  &  d'angoiife,  qui  précédent  un  pa- 
reil jugement  1  &  ces  nuits  de  furprife»  de  re- 
grets» de  fureur»  qyi  le  iîiiyçnt^  au  inoîns  pour 
un  innocent  f 

Un  coupable^  à  qui  ibn  cceur  d^t  que  les  juges 
Tolit  conaarpné  jufVement»  goûte  dans  fa  foli-» 
pide»  à  rapproche  même  du  fuppliçe»  Tef- 
pèce  de  repos  que  le  crime  peut  lui  laifîer  :  Is^ 
vraie  f^ilpipphie,  c'eft-à-dire,  la  douce,  la  con- 
folante  relig[ion>  le  reçoit  dans  fon  fein  :  elle 
tire  du  forfait  même  qu'il  a  commis,  èç  de  I4 
ncceflité  de  l'expier,  des  motifs  capables  d'éle- 
ver fon  ame,  de  la'  rafi^mir  contre  les  impref- 
lions  de  la  douleur.  A  côté,  de  la  juftiçè  de^ 
hommes.  rigoure;uië,  implacable,  elle  lui  pré* 
lente  la  miféricorde  diyine,  facile  à  fléchir»  tou-^ 
jours  prête  à  ouvrir  les  bras  au  remords»  & 
difpofée  à  attacher  le  pardorl  d'une  longye  fuite 
de  forfaits»  un  bonheur  ^terpel  mpp^e»  à  uq 
m<mctï%  de  i^fign^tion. 

Si  un  caraétère  plus  ferme»  Ou  plus  fêroce^ 
lui.  faie^  comme  il  arrive  quelquefois»  méprifcr 
ces  fecour»»  c'eft  qu'il  n'en  a  pas  befoin:  daqs 
un  cas»  comme  dans  l'autre»  convaincu  que 
fa  fentence  eft  équitable,  &  que  rien  ne  peut, 
ni  ne  doit  la  changer»  il  oublie  le  pafiç  i  il  fç 
précipite  ïçg  yeux  fêrmés  dans  l'avenir^ 
> 

Mais  l'innocent  ne  peut  jamais  fe  perlbader 
qyç  f|  coijdânmatioii  fpit  «ne  vçritc  ;  ^im  V^r 
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gitatk>n  mmultueufe  4e  fon  corur,  il  ne  cdfe 
do  repaSèr  toutes  les  ciitronftances  de  ion  jaron 
ces*;  il  trouve  dans  chaque  partic«ila;it£  de  £xq 
apologie  de  nouvelles  preuves  de  la  bonté 
<k  fa  cmk.  Il  ternit  de  penfer  que  des  hom- 
n>es  lienopés  du  nom  de  Juges  aient  pu  étne 
âlfex  prévari<:ate;ur«  pour  râbfliner  die  fang*. 
ftoid,  tn  appréciant  fçs  raffons,  ouaflez  bornes 
pour  les  Aiéconnoftre^  ou  aller  bibles  pour 
n^oièr  y  rendre  hommage.  Il  mgk  en  Ibngeaac 
au  triomphe  de  Tes  mnfemis^  à  ia  joie  cruelift 
des  tigres  qui  partagent  fes  dépooilles^  &  fk 
flattant  de  venir  bientôt  la  %Rakr  fur  fa  tombe. 
Il  a  devant  les  yeux  Tefifroi  de  fes  amis,  qo^fl» 
quefbis  leur  lâcheté  ;  l'humiliation^  les  dangers 
de  fa  famille  ;  rindtSerence  des  autres  hommes 
fur  un  fujec  qui  lui  paroît  digne  de  les  foulever 
tous  1  righomînie.  dont  fon  nom  eft  couvert,  fip- 
ijuî,  fi  les  ioix  étaient  quelque  chofe,  ne  de-^ 
Vf  oit  fouiller  que  celui  de  fes  accufateurs. 

Ses  méditations  font  interrompues  à  chaque  in-* 
ftant  par  des  retours  fur  lui-même  ;  par  des  oon- 
vuMîonsdont  il  faut  avoir  éprouvé  l*horreur,  pcwr 
s*en  former  une  idée.  Il  ne  ceffe  de  répéter  fes 
raifons  :  il  les  préfente  à  la  juftice  que  fon  ima* 
gination  perfonnifie  :  il  fatigue  de  fes  reclama* 
tions  ce  fantôme  împoiffant  i  &  quand  il  s'ap- 
perçoit  qu'il  eft  feul,  qu'autour  de  lui  tout  eft 
jburd  ou  muet,  à  la  iievre  du  défelpoif  fuçcede 
une  léthargie  prefque  aufli  douloqreufe#   . 

Quand  il  en  fort,  ce  n'eft  pas  à  la  vie  cfu'il 
rendît,  mais  à  la  foufirance;  Kouveau  Pr«- 
Pfftèêe,  il  eft  abanckmné^  comme  lui,  à  des 
vautours  inùid^\c$f  &  ce  qui  eft  afiîeuK  à 
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imaginer,  quoique  vrai,  plus  le  cœur  qu'ils  dé- 
vorent eft  pur,  plus  leurs  inoriures  font  crùel-t 
}exxient  fentieSf 

Voilà  l'état  où  ont  gimi  trois  aas  MM; 
de  Belkgarde  &  de  Monfhieu  ;  celui  auquel 
le  Comte  de  Morangiés  a  été  livré  trois  mois  ; 
celui  dont  les  annales  de  ce  qu'on  appeUe 
ht  Jufiice  offrent  de$  esiemples  innombra^ 
blés.  Elle  cicatrife  quelquefois,  en  fe  rétrac^ 
tant,  ces  plaies  qu'elle  a  faites  :  mais,  je  le  ré- 
pété, afligne-t-elle,  tr\  avouant  fa  méprife,  <  des 
eompcnfatipus  aux  tovurpens  qui  en  oQt  été  la 
fuite? 

Magiftrats,  hommes,  à  qui  )a  fociété  confie 
le  droit  facré,  mais  terrible,  de  difpofer  du  fort 
de  vos  pareils,  que  ce  tableau  fixe  vos  regards  \ 
qu'il  porte  daqs  vos  âmes,  s'il  eft  poilible,  un 
effroi  falutaire,  &  capable  de  donner  à  votre 
marche  plus  de  pefanteur  que  l'habitude  ne 
peut  lui  donner  de  légèreté*  Le  meurtrier  ne 
commet  qu'un  crime  :  mais  le  juge  prévarica-^ 
teur,  ou  foible,  ou  inconfidéré,  commet  autant 
d'afTalIlnats  que  l'innocent  condaippé  par  t  lui 
furvit  dç  minutes  à  fa  fentence, 

Difcite  juJtiHamn 

Je  ne  puis,  en  terminant  cet  article,  me  re- 
fufer  à  une  ti^ifième  reflexion  %  c'eft  que  le 
parlement  de  Nancy  n'a  pas  fait  une  procédure 
nouvelle  :  il  a  jugé  fur  celle  qui  a  été  inftruite 
aux  Invalides.  Cette  compagnie,  compofée  de 
magiilrats  honnêtes,  a  donc  lu  l'innocence  des 
9ççufés  dans  les  munies  pièces  où  un  ûmfeii 
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(de  guerre,  formé  d'officiers  gcnéraïux  îrrcprO'i- 
chables,  avoît  trouve  la  preuve  de  leur  crime. 
Comment  concevoir  cette  contradiâîon  ?  Com- 
bien de  cruelles  idées  ne  fait-elle  pas  naître  fur 
le  danger  auquel  eft  expofé  tout  individu,  lié 
à  cette  chaîne  accablante^  qu'on  appelle  S^^ 
eUté! 

Si  les  juges  ne  diflferoîent  que  fur  le  degré 
de  la  peine  ;  fi  les  féconds  n*avoieiit  fait  qu'a- 
doucir une  fentence  rigoureufc,  ou  aggraver 
un  châtiment  difproportionnné,  Tétonnemenc 
&  Teffroi  feroient  moindres  ;  mais  fe  tromper 
de  rinnocence  au  crime  ;  mais  déclarer  coupa*p 
ble,  quand  il  falloit  abfoudre  !  Quel  terrible 
emploi  que  celui  de  juges  !  Quel  trifte  fort 
que  celui  de$  hommes  foumis  à  leurs  déci^ 
fions  1 

Et  fi  le  Marquis  de  MonteynardtCzvoit  pas  été 
déplacé  ;  fi  le  C-  de  St.  Germain  n'avoit  pas  eu 
le  courage  d'ordonner  la  rcvifion,  &  de  croire 
que  l'on  pouvoir,  fans  dçlhonorer  les  juges,  re- 
venir fur  un  procès,  où,  malgré  leur  probité, 
leurs  lumières,^  leurs  efforts  pour  n'être  pas 
furpris,  ils  avoient  eu  le  malheur  de  l'être,  que 
iêroient  devenus  les  accufes  ! 

Et  s'ils  étoient  morts  en  prifon,  dans  cet  in-  • 
tervalle,  où  leurs  femmes  éplorées  ne  trouvoîent 
à  Ferfailks  que  des  oreilles  fourbes,  &  des  vi- 
fages  glacés;  où  on  les.  chaflbit  avec  violence 
des  maifons  royales,  de  peur  que  leurs  cris  ne  fe 
liiTçnt  entendre  jufc^u'au  tçône  ;   où  Tautoritc 
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s'appefantifibit  jufques  fur  leurs  dâenibars  s  ou 
quatre  avocats;  arrachés  de  leurs  feyers>  par 
des  ordres  arbitraires,  expioient  dans  Texil  le 
^  forfait  d'avoir  fecouru  l'innocence  écrafee  ;  au- 
*iroient-iIs  obtenu  leur  réhabilitation?  Leurs 
proteâeurs,  leurs  amis  même  ne  fe  feroient^ila 
pas  refroidis  ?  L'injuftice  foulant  aux  pieds  leurs 
cendres,  ne  jouiroit-elle  pas  audacieikément  de 
ia  viftoire  î 

En  fuppofant  que  la  confiance  des  réclama- 
tions eut  enfin  arraché  un  nouvel  examen,  Se 
une  réparation  tardivç,  en  ièroient-ils  nooins 
expirés  dans  les  tortures  du  défefpoir?  Leur 
dernier  foupir  en  auroit-il  moins  écé  pn  re^ 
proche  au  ciel  de  les  laifler  mourir  fans  rei)'- 
geance  f 

Qttîd  cîneres  juvat  ifta  fepultos 
Gloria? 

Nous  frémi0bns  quand  nous  voyons  dans  Ta-- 
citi  un  homme  vertueux,  rédpit  par  un  tyran 
à  iè  donner  la  mort,  &  difant  I  un  jeune  élevé, 
témoin  de  fes  derniers  momens,  î>ans  le  tenu 
où  nousfimmes  il  titfi  pas  inutile  de  fortifier  fan 
c^gur  par  de  femblabUs  fpeSlacles.  N 'eft-ce  pas  là 
ce  qu'il  faudroit  que  chaque  homme  fè  dit  par- 
Ttà  nous  tous  les  jours  à  lui-même  ? 

Et  encore  obfervcz  que  quand  on  n*a  pas  un 

l4érên  pour  maître,  on  n'a  pas  à  craindre  lc$ 

lettres  de  cachet  qui  obligent  les  Trafea  de  fç 

faire  ouvrir  les  veines  5  fous  les  Nêrons  mêmes, 

.  (!:ne5  ne  font  à  redouter  que  pour  les  çourtifan^ 
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qui  ont  enliardi>  par  leur  baflcflê^  U  ooaia  qui 
)es  égorge.  ' 

Mais  les  arrêts  qui  ont  conduit  le$  Calas,  le$ 
Laiarr09  les  jL^/^,  &c.  à  réchaiFaud  s  les  ma« 
BGSuvres  qui  ont  expole  les  BtlUfgarie,  les  M$^ 
rmigiéSy  &  leurs  défenfeurs  à  perdre  pour  jamais 
ri^onneur  &  la  liberté^  peuvent  avoir  lieu  fou$ 
des  princes  bienfefans,  &c  tr9uvcr  des  inftru^ 
mens  parmi  des  hommes  vertueux  :  ce  font  dey 
événemens  de  tous  les  jours,  &  dont  les  vic- 
times fe  trouvent  plus  ibuvent  dani  les  divi- 
fions  inférieures  que  dans  les  claflès  élevées  d« 
fefocîété. 

U  n'7  a  donc  perfoime  de  nous  qui  ne  doive 
trembler  d'y  être  expofe.  Il  n'y  a  personne  aufli 
qui  ne  doive  faire  des  vœux  pour  Tinftitutioa 
feule  capable  de  ralTurer  contre  cçtte  perfpeâive 
^câblante,  c'efl-à-dire»  pour  ja  publicité  des 
procédures  criminelles. 

Il  efl  plui5  que  probable  qu'aucun  des  meur- 
tres, dont  on  peut  accufer  les  tribunaux  Fran» 
fois,  n'auroit  eu  lieu^  fi  la  juftice,  par  robfcurité 
volontaire  dont  elle  s'enveloppe,  ne  s'ôtoit  pref^ 
guc  tous  les  moyens  d'être  éclairée.  Comment 
ie  fait-il  que  ce  miftère  odieux,  dont  tmit  le 
inonde  fent  l'abus  ic  le  danger,  dont  les  magif^ 
trats  leux-rmémes  fouhaitent  &  demandent  la 
réforme,  fbit  cependant  toujours  Ibutenu  ?  Cha*- 
cun  le  detefte  :  chacun  en  fent,  en  détaille,  les 
inconvéniens  ;  partout  on  en  déplore  Tabfur*- 
dité  :  &  il  n'en  continuç  pas  moins  de  faire  cou^ 
^s  fii9  des  viornes  ! 
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Un  ordre  qui  doit  coûter  la  vie  à  cent  miUc 
hommes  eft  conçu,  fignc,  publié,  exécuté  fans 
difficulté  dans  ledépanement  de  la  Guerre:  un 
impôt  qui  produira  la  ruine  de  cent  mXLt  fa- 
milles^  &  le  mal  aife  de  toutes  les  autres^  pafle 
fans  obftacle  dans  celui  de  la  Finance.  Nous  ve^ 
nons  de  voir  un  règlement  local  fur  la  Lihrai^ 
rie  triompher  des  oppofîtions,  &  s'introduire 
malgré  les  efforts  de  tout  ce  qui  pouvpit  dans  le 
royaume  être  intéreflTé  à  le  combattre  ! 

'  Et  une  loi  défirée,  facile»  nécefiaire  ;  une  loi 
qui  feroit  la  gloire  de  fon  auteur,  la  fureté  de 
tous  les  particuliers  ;  une  loi  qui  fauveroit  aux 
juges  la  crainte,  la  honte,  &  le  regret  des  mc- 
prifes,  qui  rendroit  enfin  la  juftice  digne  de  fon 
nom  ;  une  telle  loi  refte  au  nombre  des  chî« 
mères  ! 


Recêptim  de  M.  rAbbeMllAJyi  à  TAcademie 

Françoise. 

DE  ces  ipccu)ations  qui  élèvent  Tame,  en  • 
l'attendriffant, .  il  en  coûte  pour  defcendre  au^ 
petites  manoeuvres  &  au  petits  difcour$  de 
JMM.  ^^Mmberty  &c.  Je  fuis  bien  las -d'en 
.parler:  en  vérité  ces  meffieurs  dcvroient  me 
donner  quelque  repos  :  mais  le  devoir  d'un  hif- 
.torien  eft  de  çonfigner  à  la  poftérité  les  anec- 
dotes qui  peuvent  Tindruire,  &  les  ridicules  ne 
font .  pas  ipoin%  propres  à  cet  effet,  comme  Qft 
f^ait,  que  les  traits  béroïqi^$^ 
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M.  l'Abbé  Millof  a  donc  prononcé  fon  dis- 
cours de  réception.  Cet  eccléfiallique  n'ayant 
pas  la  relTource  de%  forties  anti-religieufes  contre 
le  Cbrgê;  ne  fe  croyant  pas  peut-être  alTez  oblige 
à  la  philofophiCi  pour  s*épuifcr  à  en  réchauffer 
les  éloges  ;  n'ayant  peut-être  pas  non  plus  ce 
verbi^e  puérile  &  emphatique  qu'on  appelle 
de  l'éloquence,  dans  le  voifinage  du  grand  prè 
femé  depuis  peu,  fous  la  colonnade  du  L$uvrei 
n'a  pas  fait  fur  l'auditoire  une  grande  fenfation. 
Il  a  loué  Grejfet  fon  prédéceffeur  :  le  Cardinal 
<Ic  RscbeUeUy  Louis  XIF^  le  feu  Roi,  le  Roi 
régnant:  il  a  fort  aflfuré  que  ce  n'étoient  pas 
fes  talens  qui  lui  avoient  ouvert  la  porte  de  ce 
Lycée  :  tout  cela  c'eft  le  protocole  ufé  de  cette 
liturgie,  ce  qu'on  apelleroit  en  ftile  familier  le 
Pûnl  aux  ânes  de  Vufcadêmie.  On  n'étoit  pas' 
fort  ému« 

Heureufbment  pour  l'afTemolée  le  fauflct 
de  M.  à^AlemberP,  elt  venu  la  tirer  de  fa  ftupeur. 
Il  à  débité  en  haute-contre,  un  peu  aigre,  d'a- 
bord fa  réponfe  au  récipiendaire,  &  enfuite  un 
éloge  d'Efprit  Flicbiery  évêque,  auteur  de  plu- 
lieurs.  livres  de  dévotion,  &  de  quelques  oraifons 
iîinèbrçs,  dont  celle  de  Turenne  juftifie  le  mieux 
fa  renommée.  Ces  deux  pièces  étoient,  à  la 
manière  de  Tauteur,  léchées,  contournées,  af- 
faifonnées  de  petites  pointes,  de  petits  con^ 
traftes  dans  les  mots  plus  que  dans  les  idées, 
frappans  furcout  par  l'attention  du  leéfceur  ft 
)es  mxc  ibrtir  par  4es  repos  gcométriquemçnc 
calculés. 
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Les  étrangers  qui  n*ont  jamais  été  adous  a 
tes  initiations  littéraires,  où  ^hiérophante  philo^ 
fophe  déleéte  les  oreilles,  &  devimt  lui-même 
la  divinité  qu^on  encenfe,  maïs  qui  '  entendent  . 
parler  à  chaque  fois,  dans  les  gazettes,  des  ap 
jplaudiflemens  dont  on  l'accable,  ne  peuvent 
pas  fe  douter  du  mécanifme  qui  les  procure:  il 
jfaut  ;^ndre  à  toutes  les  académies  du  monde  le 
ferviee  de  le  leur  révéler. 

Prentièrement  il  £mt  fçavoif  que  M«  é*jSem- 
bert  à  reçu  de  la  nature  une  voix  claire,  très^ 
^rçante,  dont  il  a  étudié  avec  foin  retondue»  & 
pour  laquelle  il  s'dt  fait  un  diapaibn  par- 
ticulier* 

'  Secondement,  ce  grand  mathématicien  a  écrit 
fur  les  Vens^  fur  la  Mufique,  &c.  il  a  puifêi  dans  ' 
fes  méditation^,  des  connoifTances  profondes' 
fur  TefFet  que  pouvoit  produire  dans  les  oreilles 
un  fon  modifié  avec  adrefle:  il  a  décodveit 
que  dans  une  afiemblée  nombreule  compofée 
d'individus  des  deux  fexes,  à  la  propc»tion,  à 
peu  près,  de  cinq  fur  un,  c^eâ:-a*dire,  d'une 
femme  pour  cinq  hommes,  ù,  après  une  fuite  { 

de  phrafés  prononcées  avec  netteté^  mais 
d'un  ton  monotone,  l'orateur  élevé  tout*dfun<- 
coup  la  voijc,  &  la  baifie*  fiibitement,  à  mte 
oftave  au-deflbus,  il  en  refulte  dans  tous 
i^s  tympans  un  treflaillement  qui  fubjugue 
l'ame,  met  les  mains  en  mouvement,  &r  les 
force  i. claquer,  fans. fçavoir  pourquoi,  iîiftattt 
a  le  filence  foccede  i  cette  caicade  fonoM#     • 


\ 
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C'eft  ce  qu'on  peut  remarquer  au  théâtre» 
Un  aâeur  qui  attrape  par  hazard  cette  modula* 
tion  impérieufei  &  qui  iê  tait  à  propos>  pour  e^ 
attendre  Fefièt,  eft  fur  d'une  motiïbn  bruyante» 
à  laquelle  le  fonds  des  chofes  n'a  en  rien  con- 
tribué. 

M«  à^Alembert^  comédien  de  chambre  conr 
ibmmé»  tire  depuis  1 5  ans  de  ce  fecret  un  parti 
prodigieux  :  &  comme»  de  plus>fa  falle  eft  tou- 
jours garnie  d'un  nombre  fuffifant  de  claqiieurs» 
qui  favent  à  point  nonuné  l'inftant  où  ils  (k>ivenc 
entrer  en  tondions»  leur  exemple  accélère  le 
départ  de  la  détente  ;  la  mélodie  voluptueufe 
qu'en  attend  le  philoibphe  fiuté  lui  manque  bien 
rarement* 

L'ékvie  de  Simqtu  dans  fon  tems  eh  écoit 
anffi  avide  qu'un  Enc^clûpédifie  :  myis  fon  aoiour*- 
propre  brutal  l'exigeoit  avec  des  foldats*  Ce- 
toit  à  coups  de  bâton  qu'il  fe  fefoit  applaudir. 
Ia  méthode  du  philofophe  moderne  eft  bien 
plus  douce.  On  croit  lui  payer  volontairement 
le  tribut  qu'il  arrache.  C'eft  en  carefiant  les 
oreilles  étrangères  qu'il  obtient  qu'on  chatouille 
les  fienneSé 

Qu'on  vienne  après  cela  nous  dire  que  la  phi- 
^lofophie  ne  reforme  pas  les  moeurs»  &  qu'elle 
ne  iert  à  rien. 

M.  à'Jlemhert  a  eu  cependant  ici  un  petit 
défagrément  :  comptait»  à  l'ordinaire»  fur  une 
foule  nambreufe»  il  lui  avoît  préparé  un  corn- 
.l^limenj^.'^roit  i  il  a  marc|ué  combit^n  il  étoit 
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flatteur  pour  fa  compagnie  d'avoir  un  femblable 
auditoire  ;  il  a  afluré  que  les  applaudiflcurs  de 
Yjùadmu  étoient  tous  diftingués^  &  que  ce 
cor^s  illuftre  n'avoit  que  des  DitraBeurs  fubal^ 
ternes  i  mais^  quoique  jamais  les  fibres  de  (on 
larynx  n'aient  été  plus  tendues  qu'en  pronon*^ 
çant  l'éloge,  &  plus  relâchées  qu'en  glilTant 
la  fatrre;  quoique  jamais  il  n'ait  eu  de  réticence 
plus  tranchante,  plus  faite  pour  attirer  un  ton^* 
nerre  de  battemens  de  mains,  le  trait  n'a 
pas  réulli.  On  a  ri  avec  irrévérence  :  on  a  penfe 
univerfellement  que  les  vrais  détracteurs  de 
y  Académie^  c'étoient  ceux  qui  la  forçofent  de  fe 
fouiller  par  des  choix  indécens,  ou  des  déla-^ 
tions  odieufes,  &  que,  malheureuiement  pour 
elle,  ce  ne  font  pas  des  fubaltemes.  On  a  penic 
Gue  le  feul  trait  du  pygmée  intrus  d'abord  dans 
ion  fein,  &  enfuite  invefti,  à  main  armée,  par 
forme  de  confifcation,  des  dépouilles  d'un 
homme  honnête,  irréprochable  &:  opprimé, 
•étoit  plys  honteux  pour  elle,  que  vingt  choix 
qualifiés  ne  peuvent  lui  faire  d'honneur  ;  on  a 
dit,  qu'on  ne  pouvoit  pas  appeller  DêiraSeurs 
ceux  qui,  rougifiant  de.  fon  efclavage,  l'appelr 

loient  à  la  liberté. 

•■  ♦  • 

Quant  à  l'epithète  de  Subalterne^  on  a  obfervc 
qu'cÏÏe  convient  à  ces  parafites  gagés,  qui  vont 
de  table  en  table,  de  cercle  en  cercle,  mandier 
des  diners  &  des  proteétions  ;  fuccefllvement 
efpîons  perfides  ou  rapporteurs  calomnieux;  tra- 
caiSiers  venimeux  dont  Ventrée  dans  une  maifon 
eft  toujours  le  fignal  du  trouble  &  du  défordre; 
flatteurs  rampans  des  valets  accrédités  qui  les 


»  I 
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iipprécient^  tyrans  infolens  des  inaitres  ftupidea 
à  qui  cette  brutalité  en  impofc;  voilà  de  vrais' 
subalternes  i  voilà  les  agens  que  tçutes  les  feûç» 
fç  font  accufïes  rcdproquément  d'employer'-  à  I^ 
propagation  de  leur  pouvoir,  &c  qui  ont  plus 
de  baflelTe,  plus  d'afiuce,  plus  de  malignité^ 
plus  d'impudence^  ious  la  livrée  boufgeoife  de 
VEncyclopédiey  qu'on  n'en  a  janiais  prétendu 
trouver  fous  le  froc  d'âUcun  ordr€  d^  moines. 

Mais  l'homme  itiébranlable>  qui  n'a  jamais 
eu  pour  objet  que  la  vérité,  pout  armes  que  la 
raifon,  pour  fécond,  ou  pour  fupérieur,  que  la 
juftice  ;  à  qui  les  perfecutions  les  pllis  crimi- 
nelles n'ont  pas  arraché  une  ligne  dont  il  puifT^ 
rougir,  ni  une  démarche  au'il  craignit  d'a^» 
vouer  i  qu'on  n^a  pu  priver  de  fon  état,  qu'eii 
violant  toutes  les  loix,  en  impnrnant  qu'où 
avoit  droit  de  les  violer;  qui,  trahi  par  les  tri- 
bunaux, abandonné  par  l'autorité,  pourfuivi  paf 
tmc  ligue  acharnée,  n'a  jamais  cl/élefpçré  un  in* 
ftant  de  l'équité  de  fon  rrince,  de  l'honnêteté 
de  fes  Corhpatriotes,  &  s*eft  fait,  fe  fera  tou^ 
jours,  par  fon  travail,  une  esrîftehce  hônorabld 
dont  il  n^aura  l'obligation  qu'à  lui  feul^  croyez 
moi,  Monfîeur  à*Akmbert^  ce  n'eft  pas-là  uâ 

Subalterne* 

» 

Je  vous  pardonne  cjes  petites  injures^  ^* 
fens  qu'il  doit  être  douloureux  pour  vous^ 
â  la  fin  de  votre  carrière,  de  vous  voir  dépou*^ 
illé  d*un  mafqtie  dont  vou3  avez  tire  un  para 
il  utile  :  mais  avez- vous  compté  qu'il  ne  s'u- 
ièrbit  jamais  )  Vqus  «tes-v^v»  unaginé  quf 
ToM.nL  X  ' 
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vous  pourriez  fân$  ceflfc  exercer  impuné- 
ment vôtre  certitude  bénisne  &  phtlofophiqut 
dt  rire  toujours  aux  dépens  £  quelqu'un  f 


Encore,  fi  vous  vous  étiez  contente  de 
vos  plaifanteries  n'étoient  pas  aflêz  bonnes» 
pour  motiver  des  reflentimens  ierieux:  mais* 
vous  avez  voulu  dominer;  mais  en  décriant 
St.  François  &  St.  fyuice,  vous  avez  voulu, 
comme  eux,  jouir  de  la  gloire  d'être  fonda- 
teur d'un  ordre  nouveau,  d'un  ordre  exclufif, 
d'un  ordre  impérieux  &  implacable.  Joignant 
llnconiequence  au  delpotifme,  c'eft  au  nom 
de  la  liberté,  que  vous  vous  êtes  fait  tyranV 
c'eft  en  revendiquant  les  privilèges  de  la  raifon, 
que  vous  avez  prétendu  en  interdire  Tufage  à  , 
quiconque  ne  vous  auroit  pas  prêté  It  ferment 
de  fidélité» 

Toutes  les  ufurpatîons  ne  font  pas  heureufes; 
il  falloit  bien  que  la  vôtre  eut  un  terme  :  elle  y 
touche  :  &  ce  terme,  fans  le  vouloir,  vous  avev 
fait  ce  qu'il  falloit  pour  l'accélérer. 

Un  moment  de  profpérité  vous  a  tous  énor* 
gueillis.  £n  voyant  des  Initiés  à  la  tête  des 
affaires  publiques,  vous  avez  crû  votre  empire 
affermi  :  vous  vous  êtes  flattés  que  le  rhoment 
ctoitvenu,  où  la  Philofophie,  reine,  maitreflè» 
fi  non  des  cceurs,  au  moins  des  aâions,  allôit 
B*enyvrer  de  Tencens  qu'elle  foupiroitde  voir 
fumer  dans  les  temples  religieux» 

A  peine  arrives  à  ce  moment,  qui  cft  Te* 
j^euvede  toutes  les  feues»' vous  «tes  devenus 
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{)èfftcut€urs«  VoQs  m'a^^z  &it  Thonneur  de 
me  choilir  comme  la  iriâime  dont  IVxemple 
miroic  k  '  pkafi  d'éciât^  4r  dont  k  châtiment 
féroic  te  pltfs  propre  à  cotkeni^  ks  eiprits  in^ 
dociles  qui  (c  reraeroknt  à  votre  jovtg.  Mé-^ 
caaiciens  experts,  véritables  Af^ebimedes  en  in-^ 
trîgu^j  vous  avez  mis  en  jêui  &ns  vous  rtion^ 
trer^  toutes  les  macJiiaes  <)rkB  les  cf^coriftanc«$ 
avoient  déjà  difpofées  contre  moi.  Voi  nnia- 
iioetivres  obfcufes  ont  été  af^z  puiflsintes  pour 
ffl^amener  enfin  ici. 

,  j€  okM  bien  qufe  voui  èh  efpérieÉ  davan* 
tige  :  mais  toils  vos  calcute  ne  font  paâ  juftes« 
Éa  ptévoyant^  il  y  a  trois  ansi  que  \à  fin  dé 
¥01  cÀ>rts  fetfMt  mon  exil  volontaire,  je  vous 
ai  prévenus  que  vous  tCy  gagneriez  rien,  t  (  f)  ^oui 
Voyez  que  mon  annonce  fc  vérifie. 

Il  (Mtf  itieft  crhers  philofophes,  1k  faire  des 
ttidniis  convenabks  k  fa  fortune.  Dan$  tous  les 
^mpii^Si  vos  règnes  font  brillans,.  funeftés,  &' 
beûFeufement  cours.  Si^  à  Rome,  vous  avez  eil 
pour  ennemi  k  meurtrier  que  Juvénal  appelle 
le  Nérmfans  foils,  c*eft-à-direj  après  Télève  de 
Seneque^  un  des  hommes  qui  ont  k  plus  avili  la 
cduronne,  vous  aviez  été  prolcrits  par  fon  père^ 
Vtfp>afien^  qtii  Ta  infiniment  honorée. 
,  En-I^aike  il  eft  probable  que  vous  n^'aurez 
pas  la  gloire  du  martire  :  vous  ne  ferez  châtiés 
&  annéantis  que  par  ]e  mépris^  quoique  plu* 
fieurs  de  vos  prOK:édés,  juftHiaflènt  certainement 
Ime  punition  jpAûs  rigoureùfe.    Les  opérations 

(t)  Voya»  la  9[3/«nV  du  LièM,  note  17. 

Yij 
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politiques  de  iretk  dt  *vos  pupilles  qu'une  rf- 
tervefccncepairagère  a  portés  ua  ixift^t  au  .gou* 
yernail^  guériront  protbabkmenc  de  TenvM 
d'aller  jamais  chercMr  des  pilotq^  dans  votfc 
école*  .  Votre  orgueil^  vos  injuftices^  vos  tra- 
caiTeries,  &  furtput  votre  mauvais  goût  dans  It 
littérature^  anieqeront  enfin  une  révolte  qw 
vous  en  arrachera  le  fceptre. 

Alors  vous  difparoitrez>  comme  les  trois  cens 
mille  fcétes  qui  vous  ont  précédés  :  on  ne  le  (bu- 
viendra  de  vous,  que  comme  des  ibphiftes  de 
Lucien  ;  &  ce  qui  cmbarraiTera  le  plus  la  pofté-» 
rite  à  votre  fujet>  ce  fera  de  concevoir  commcyi^ 
avec  tant  de  ridicules^  vous  aurez  pu  être  un  mor 
fnent  fi  abfolus. 

■  * 

En  attendant  vous  faites  bien  de  vous  cohfo- 
lerj  comme  vous  pouvez.  Ce  n'eft  pourtant 
pas  Une  politique  adroitej  de  faire  confidence  au 
public  de  vos  inquiétudes;  &  de  lui  dire^  com» 
me  Ta  fait  M.  à!Alembert,  en  répondant  à  M* 
TAbbé  Aiillûti  que  vous  nCv  craignez  nçn,  tani 
que  vous  pourrez  efpertr  des  Satirbs  -Gf  des  âudi^ 
TEURs  :  la  chute  auroit  été  plus  heureufe^  s'il  ar 
voit  dit  des  LeHeursi  en  regardant  fes  collègues 
il  n'a  ofé:  tant  eft  puiflont  le  témoignage  delà 
€onfcience>  même  fur  une  bouche  philoib- 
phique. 

Mais  l'avantage  même  de  raflèmbler  la  foule^ 

dix  minutes  autour  de  foi,  n'eft  pas  fi  flatteur  que 

iî^mble  le  penièr  M.  à'yÛembert  :  il  n'y  a  pas  de 

)iu  aun  fur  (ç&  tréteaux  qui  n'en  jouiiTe  1  oft 
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Tentourc  dès  qu*il  donne  le  fignal  aux  oîfife 

*  a^ec  fa  trompette.     Il  lui  eft  permis  d'appeller 
Saitre  la    pitié  des    genâ  fenfcs.  qlii   riertt  cte 

'P^  grimaces,  &  apprécient *fts  drogues  :  mais 
;îl  faut  Qu'elles  foîent  bien  décriées,  quand  il  eft 
réduit,  pour  tout  éloge,  à  obferver  qu'on  leur 
fait  çncore  l'honneur  de  à'ch  fticfcquer: 

<    ■*■  !■■       ^— **«4»1    I  — — »i  *■■  11— .^1^  Il  ,     )y  »  B,  ■— ^1^1^— ,^ 

•  Angleterre, 

AjiE  monde  eft  un*  grand"  vaifleau,  où  chaque 
paflager  a  des  intérêts  difîçrens,  comme  de$ 
-inclinations  oppofees.  Tandis,  c^ue  les  uns  Iç 
livrent  à  la  joie,  d'autres  font  plongés  dans  la 
douleur,  &  les  larmes  coulent  fouvent  auprès 
de  la  cabine,  d'où  vous  cntende4  fortir  les 
éclats  qui  annoncent  la  fatisfaâion  :  n1ai$  ce 
qui  eft  rare,  c'eft  que  le  contentement  &  U 
triftcfle  empruntent  les  mêmes  expreflions,  & 
.que  des  fjrmptômes  fi  peu  femblables  fe  manî-* 
rcftent  par  les  mêmes  fignes.  .Voilà  cependant 
ce  qui  arrive  en  Hollande^  6c  ett  Angleterre.,  ' 

Les  BafaveJi  très-contens  de  leur  fituation» 
ordonnent  un  jeûne,  pour  en  remercier  Dieu  : 
les  Brelonsy  très-inquiets  de  la  leur,  fe  mettenc 
auill  à  la  .diette  pour  fe  rendre  la  divinité  favo~ 
rable*  Les  deux  proclamations  publiées  à-  ce 
iujet  dans  les  deux  empires  dcviendronç  peut** 
j(tr{>  (>lus  çurieufcs  |^ar  le  raj^FOchemenCt 

y  Uj 
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^ROCtAMATlON  pçur  le 
Jeint  $n  Anglptprf . 

Ofi6RGt  Roi. 

Prenant  daps  ^  plus 

feneafe  confidéradonles  me- 

*  .      •     -    > 

ifures  iaft^i  &  ncceffaires  que 
nous  (bmmes  obligés  de  pren- 
dre contre  nos  Sujets  Re- 
belles dans  nps  Cot(Aiol  ^ 
Provînmes  de  V Amérique  Sepr 
hntnonale,c(pénLnt  avec  ton- 
ïance  que  lé  Dieu  Tout- 
Poiffant.  idgnera  répandre 
iés  benédifûons  particulières 
fur  ûcis  armes,^  tant  Air  terre 
gue  fur  mer^  de  l'avis  de  no- 
f^eConfeil  P|ivé,  nqus  avons 
réfoiu  &s  ordonnons  par  la 
prcient^  que  k    Vendredi 
27  Février  prochain»  on  ob- 
servera un  jour  de  jeûne  & 
d'humiliation  publics,  dans 
toaie  i'ctcndtt  de  cette  nar^ 
^e  àt  notre  Rojraaine  de  la 
^MtuU-BrêiMgmt  que    Ton   , 
jMQUBB  ^syfagrrr,  dans  no- 
ti«  Spaveraineté  de  Gallei, 
Jk  4»nt  notre  Ville  d^  Bér- 
mikà  {\a  h  T'tneed^  afin  q«e 
kous  &  notre  Prapla  paroif- 

fions 
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P  a  o  <c  L  AM AT  i<)  sr  /«pr  it 

LiA  deftinée  Ijff'k  ibrt  dei 

Nations  étaatdans  Us  id^Ltiit* 
du  Très-^auti(  ^ont  Nous 
fomlnes  tènu,^  ae  célébi'er  fc 
-d'adorer I'£mpu¥  &  HtL-htà- 
jeHé  Suprêmes,  Nous  nous 
félicitons  d*étre  aûjourd'hnt 

Î>riDcipalemen^  appela  pax 
a  reconnoiilk  ce  à  Nous  acr 
quitter  de  ce  devoir  iblemnel^ 
c*C&  Jiit  Hommage  de  gra*: 
titude  que  Nous  avons  nyaiii*- 
tens^ii^  i  rendsç  an  SBuvf- 
rain  Arbitre  dcrUnivers,  & 
iès  Wnfaits  Nous  tn  font  h^ 
loi*  Dti  fejtt  deravenirpen-: 
veift  fans   doute  éclwre  fU^ 
bitement   ks^  calj^nûiçs   û 
l'advcrfité  ;  mais  'No  u  s  fem- 
mes aftuelîement  environnes 
des  gratuités  de  l^remel  âc 
comblés  de  iès  Bisnédidlions. 
L'inclémence    des    Saifons 
pendant  une  partie  de  l'An- 
née qui  vient  de's'écoulcr, 
donnokdejuftçs  appréhen- 
iloAs  ;  cependant  Nous  jouii^ 
fons  encore  d'une  Heureuf^ 
abondance.     Les  Vents  & 
les  Eâu^i    toujours  redou- 
tables pouf  Nojj^y  ont  été 
contenus  ;  la  Main  adorable 
qui  les   gouverne   Nqus    a 
garantis  des  déiblations  ic 
des  rava^s»  qu'ils   ont   A 
fottvent  caufét  dans  ces  Pro* 
vinces.    Notre  repos  n^a  étc 
ttombléy  ni  jçar  la  vib^ei^ze 
au-dehorsy  ni  par  les  divi- 

£oq§ 
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flous  liatDÎlIes  darant  le  Dieu 
Tatt*-Pttîffaï»t>  à  l'cfFet  d'en 
i»btenir  la    pardon  de  nos 
péèhcs,  &  de  faire  monter 
jorqu'aa  Trône  de  S.  M. 
4ivine  de  la  manière  la  plus 
pieufe  &  la  plus  folemnelle 
|ios  prières  Se  nos  fupplica- 
lioBs,  afin  qu'elle  détourne 
4e  deflus  nos  têtes  ces  ja- 
jtemens  rigoureux  que  nos 
péchés  le  provocations  fans 
nombre  y -ont  juftemçnt  at- 
tires, qu'elle  <iaigne  par  un 
efiec  de  fes  bénedi^ons  &  de 
fa,  prompte  intervention,  dé- 
livrer nos  fi4<^les  Sujets  dans 
'90s  Colonies  &  Provinces  de 
V  Amérique  Se f  tenir ionalty  de 
la  violence,   de  Ifojuftice, 
U  de  la  tyrannie  de  ces  Re- 
belles   audacieux    qui   ont 
uiurpé  l'ejjperctce  du  pouvoir 
arbitraire,  défiUer  }es  yeux 
de  ceux  qui,  féduits  par  des 


iions  inteftines.  Nos  Libertés 
Cii^e  U  Rçligieufe  demeu'» 
rent  folidement  établies* 
Tant,  &  de  fi  précieux  avan* 
tages  ne  Nous  laifieroient 
rien  à  defirer,  fans  l'abus 
criminel  que  l'on  continue 
d'en  faire.  Cette  ooniidé* 
ration;  jointe  à  celle  de 
Notre  infenfibilité,  des  ini« 
quités  &  transgreiHons  iî 
multipliées  au  milieu  de 
Nous,  de  l'obftination  avec 
laquelle  on  perfévere  dans  1^ 
luxe,  l'irréligion  &  les  vices 
oui  en  foht  la  fuite.  Nous 
donnent  trop  lieu  de  craindre 
les  châtimens'  du  Ciel,  L^ 
Mortalité  qui  continue  à 
régner  dans  nos  Campagnes, 
peut  bientôt  être  fuiviç  4? 
fléaux  plus  redoutable  en« 
core#  &  plus  funeiies.  Nous 
fen  tirions  trop  tard  alors  les 
trilles  effets  du  mauvais 
ufage  des  grâces  ic  d^s  bé^ 
néoiâions  de  Dieu» 

A  CES  Causes,  Nous 
avons»  trouvé  bon  d'ordonner 
un  Jour  folemnsl  d^ Avions  de 
Gracesy  de  Jeune  H  de  Pri* 
ères  dans  toute  l'étendue  des 
Pro^inc-'s  Uutes^  Pays  Aflo* 
dés,  Villes  U  Lieux  de  leur 


impoftures  fpccicufes  ont  été      ,,       ,  *   j,      ^ 

.  r     y*  ,,      j^       dépendance,  &  d'en  fixer  U 

entraînes  à  commettre  des  |  célébration  ^xx  Mercredi  i9 

'du  prochain  mois  de  Fê'vrier^ 


aâes  de  trabifon  &  de  ré- 
bellion, convertir  le  cœur 
de  ceux  qui  ont  été  les  Au- 
teurs de  ces  calamités,  k 
rendre  enfin  nos  Sujets  de 
^os  Çglonietf  U  Provinceis 

délblées 


pour  adorer  &  magnifier  le 
Saint  Nom  de  Dieu,  recon* 
noître  l'Empire  de  Sa  Pfo* 
vidence,  &  Nous  mettre,  de 
nouveau,  Noos  U  Notre 
£tat,  fo9s  Sa  toute  puîflantè 
Protet^ion;     pour   célébreir . 
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ftéfolées  J^  Pheurettfe  condi* 
tion  d*étrc  les  Sujets  libres 
d'un  Etat  libre  fous  la  do- 
inination  duquel  ils  ont  fleuri 
fi  long-tpms  &  ont  tant  prof- 
pcrc, 

.   Nous   rccommandoiis   & 
ordonnons   ftridlement   que 
ledit  Jeûne  public  foit  ré- 
ipedlueufement    &    pieafe* 
inent  obfervé  par  tOBs  nos 
^eâîonnés  Sujets  à^ Angle- 
ierre^  du  Pays  de  Galles^  & 
de  la  Ville  de  BeryuicÂ  fur  1^ 
TijJeedy  à  l'effet  de  mériter 
|es  favei|rs  da  Dieu  Toat- 
Puiffant,  &  de  fe  fon^raire 
^ux  effets  de  fon  courroux  & 
de  fon    indignatioi)  ;    fous. 
peine  de  tel  châtiment  que 
nous  pourrions  juftement  in- 
fliger à  quiconque  mcprir 
ièroît  ii  négligeroit  de  rem- 
plir un  devoir  &  religieux  ; 
&   afin  que  ledit  Jour  de 
jeûne  foit  obfervé  avec  plus 
de  régularité  &  de  folemnité, 
nous  avons  enjoint  aux  ^é- 
vérendiilimes     Archevêques 
*     aux     très      Révérends 
Evégucs    ^'Angleterre,     de 
ç©«pofçx  me  Prière  dont  la 

forme 
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dans   les  fentimens   d'iui9 
vive  gratitude  les  merveille^ 
de  Sa  Bonté,  qui  Nous  • 
jufqu'ici  eonfervés  &  benit> 
pour  implorer  }a  continua* 
tion  de  la  Bénédidion  Di- 
vine, &  fupplier  ce  Dieu  tout 
bon  de  jetter  tobjonrs  fur 
Nous  4n  regard  4«  grâce  Se 
de  faveur  ;  de  Nous  garan- 
tir des  dangers  &  des  cala^ 
mités,      aux-quelles     Nouf 
pourrions  ptre  expofés,    de 
mettre  un  terme  a  la  Mor- 
talité dans  nos  Campagnes  ; 
pour  /aire  une  humble  & 
fincere  Confeflîon.  de   Nos 
péchés  &  de  Nos  tranfgref- 
fiotis,  &  en  follicitcr  le  par- 
don, ainfx  que  le  fecours  de 
Sa  Grâce  pour  la  converûon 
d'une  Nation  péchérefle. 

Nous  devons   fmguliere- 
ment  implorer,  dans  cettt 
Solemnite,  la  Bénédidion  de 
Dieu   fur  \tB   Perfonnes   & 
le  Gouvernement  des  Sou- 
verains du   Pays,  afin  que 
Leurs  délibérations  U  Leur^ 
entreçrifes  puiffent  contri- 
buer a  la  confervation  de  la 
Paix,  à  la  fureté  &  à  la  dé- 
fenfe  de  Notre  chère  Patrie  ; 
à  l'accroiffement  du  Com- 
merce dans  toutes  fes  bran- 
ches ;  à  l'avancement  de  la 
Vertu;    au  fucccs   des  E- 
tabliffemens  propres  à  faire 
fleurir  la  Navigation,  I* Agri- 
culture,  les   Manufaaures, 
les  Aru  «les Sciences  utiles. 
Nous  devons  encore  fup- 
plier l'Etre  Suprwnç,  de  ré- 
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forme  ibît  analogue  à  la  cir* 
confiance.  Se  dont  on  fera 
ufage  dans  tontes  les  EglUes» 
Chapelles  .&  Lieux  confacrés 
au  Service  divin,  &  d*avoir 
l'oeil  à  ce  que  cette  Prière 
ibic  dilb-ibuée  dans  tou^e 
{'étendue  de  leurs  Diocefes. 


ï 
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pandre  Ses  plut  prédeniêt 
Bénédiétions  fur  le  Prince 
Stadhotider  Héiiditaire,  fitf 
Madaipe  )a  Prîncefle  Rojral* 
Son  Augufte  £poufe«  Se  fur 
Leurs  ^réniffimes  Enfans» 
le  prier  de  les  prendre  fouA. 
Sa  puiffiinte  Protseâion,  de 
Leur  ^  fctol'der  des  Jour» 
loues»  heureux  ^^orieojr,^ 
Sf  ae  donner  au  Prince  Une 
Poftcrité  lUuûre,  ^ui  tranf- 
mett^t  foff  noon  ummsiriely 
aux  générations  les  plus  te* 
culées,  foumiiTe  dans  tous* 
les  Siècles  à  la  Républiques 
degénéreax  Défenfears  de" 
fes  Droits  Se  dé  h  (iberté.  . 

NoDs  devons  enfin  offrir  i 
Dieu  Nos  vœux  Se  Nos  pri- 
ères pour  les  Eglifès  PréfeJ 
ftantf$  en  tont  lien,  &  fmga*- 
lieremea  t  en  faveur  de  cellet» 
de  ces  Provinces,  afin  qu'eU 
les  paient  croître  h  fleurir 
de  pins  en  plus  en  Pieté,  en 
Union,  en  Charité,  en  Vé« 
rite^  Si  en  Vertu,  Se  que  les 
travaux  de  Leurs  Pafteurs 
foient  'd)toronnés  des'  plus 
heureux  &  de<  plus  duraoles 
fttccès* 

Le  tout  pour  la  gloire  dtr. 
Saint  Nom  de  Dieu,  la  pro- 
pagation de  la  vraie  Reli* 
gion  Cbrêtiinn$^ltê/brMiiy 
la  confervation  de  Notxe  iii^ 
eftimable  Liberté  Se  le  Saint 
de  Nos  Ames* 


I 
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*  *        « 

!  Nos  petits-maîtres  Catholiques  feront  furément 
ttrès-^connés  que  cç  foîenc  des  Proiéjlans  qui 
donnent  l'exemple  de  ces  mortifications  poli- 
tico-rcligîeufes  j  &  que  dans  un  ficelé  Plnlo^ 
'  fipk^t  une  mtiçin  .Thilofopbe  employé  des  prierez 
&  des  macerarions  pour  obtenir  du  <:iel  de» 
viâoires  :  voici  de  quoi  les  étonner  bien  da-»- 
•rantagc.  *  /  . 

Le  mandcnielitiîiTjM/ s'étend  à  VEcûJfe,  comme 
i  V Angleterre  :  mais,  YEcoJfe  n'a  pas  un  clergé 
aufli  docile^  aufli  pplî»  âufli  opulent^  aufli  ten-' 
dant  à  ie  r^^pprocher  cks  obfervances  du  clergé 
Rcmain.  Elle  ell:  encore  fous  la  trifte  &  âpre 
fSrulc  des  Prejbytèritns^  Ces  prcft)ytériens  laif- 
iproient  plutôt  tout  pçrir  que  d'adopter  le  moin- 
dre rite»  U  moindre  cérémonie  qui  ait  l'ombre 
d^une  reffemblance  avec  celles  du  P  api  fine. 

Or  nous  fefons  dû  VendreM  un  jour  d'abfti- 
nence  rigide  :  il  ne  faut  donc  pas  le  leur  pro^ 
pofer  pour  pratiquer  des  privations  patrioti- 
ques. Q]^oiqu*iis  n'aiment  ni  la  danfe»  ni  les 
violQns>  &  que  k  repos, du  Sabat  foit  à  leurs 
yeux  un  précepte  facré,  on  les  refoudroit  plutôt 
à  donner  un  bal  \t  Dimanche^  qu'à  manquer 
leurs  quatre  repas  un  Veftdredi :  en  confequtnce 
il  a  fallu  changer  pour  eux  la  datte  du  régime 
propitiatoire  :  c'eft  la  veille  qu'il  veulent  bien 
jeûner  contre  les  Américains. 

Un  fcrupule  aufTi  délicat  doit  certainement 
fendre  leurs  facrifices  bien  efficaces. 

Si,  comme  le  difent  les  cafuiftes,  pour  que  de 
fçmbl^lcs  pratiques  foiçnt  agréables  au  ciel^ 
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'  \\  faut  s'y  livrer  avec  Crame  &  Tremblement  y  \\ 
ptoit  difficile  de  chbifir  pour' les  recorrimandef 
aux  Anglais i  une  circonftancpplus  favorable. 

On  feroît  porté  â  crgire  que  le  ciel  défarmé, 
y  a  déjà  attaché  d'ayancè  une  efficacité  falu- 
taire.  Le  gouvernerneni  ^  élaigfiç  jufqu^ici  de 
toutes  les  idées  de  pacification;  les  minîftres 
•qui,  depuis  quatre  ans  ne  parloîent  que  d'é- 
crafer  la  rébellion,  &  pronriettoient  de  lancer 
fouJQurs  la  foudre,  pourvu  qu'on  leur  fournît 
•tôtïjours  de  l'argent/  vont  enfin  paraître  en 
"fupplians,  rplive  àia  main^ 

Le  Lord  *North  a  annoncé  que  le  17  Mè  ce 
fnoîs  il  feroit  part  au  parlement  d'un  plan  pour 
Ja  conciliation  avec  les  colonies.  Ui|  changcr- 
ment  fi  fubic  daqs  les  vijcs  de  l'adminiUrarion 
cft  rincidenf  le  plus  bifarre  de  toute  cette 
guerre,  quoique  te  plus  conlequent  àfluré- 
ment.  Mais  la  capture  du  QirârdXBnrgoyney  8c 
î'épuifement  de  la  Grande-Bretagne  font  des  df- 
monltrations  conyaincantes  du  bon  droit  de^ 
Infurgens* 

Rame^  2i'tzon  dit,  ne  fefoit  jamais  la  paix 
avec  fes  ennemis,  que  viétorieufei  H-^aûdra 
yoir  fi  le  Sénat  Anglais  adoptera  la  politique  de 
Romèy  ou  celle  deCarthàge.  Ilya  tout  à  parier 
qu'il  préférera  la  féconde  :  mais  que  penferont 
les  ^irites  de  la  Penjilvanie  ?  Ne  s'énorgucr 
^ jllîront-ils  pas  dc'Y^^if  Ij^urs  anciens  maîa-e^^ 
jcurs  genoux  ?  ' 

\! Angleterre  a-t-cUe  deà  richeflcs  aflfez  abon- 
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'dantes,^des  dignités  aflez  flatteufes  pour 
obtenir  dans  rcfprit  des  membres  du  Congrès 
la  préférence  fur  rafccndant  que  leur  aiFurc  dans 
les  nouvelles  républiques,  un  fuccès  dont  Thu- 
piiliation  aâuelle  de  leur  ennemi  eft  tout  à  la 
fois  l'aveu  &  le  gage  ?  Ce  fera  un  développe- 
.ment  curieux  que  celui  du  fyftéme  pacifica- 
teur. Mais  en  fuppofant  qu'il  rejoigne  les 
deux  parties  féparées  de  l'empire  Britannique^ 
cfi-cc  le  repos  de  V Europe  qu'il  affurera  ? 

Les  nations  jaloufes  de  V Angleterre  lui  ver- 
ront-elles tranquillement  remettre  le  pipd  fur 
ce  trône,  dont  elle  paroit  aujourd'hui  tombée 
.Jansjretour?     Et  cette  paix,  en  la  fuppofant 
.poflible,  ne  deviendroit-relle  pas,  pour  le  reftc 
du  globe^  la  pomme  de  difcorde  ? 

Diimeliorapiif. 

En  attenjdant  que  cette  terrible  obfcurîté  s'é- 
xlairciffe,  voici  un  article  adrefTé  ^ux  ameshonr 
jQCtes  4^  tovs  les  pays. 


PRIX 

Propôje  four  F  examen  d'une  ^efiion  intçrejfantêrf 

1  ANDIS  que  l'orage  gronde,  &  que  la  phi- 
lolbphiç  de  nos  jour$,  au  lieu  4e  Tgppaifer,  éle- 
vé des  vapeurs  qui  le  rendront  peut-être  plup 
terrible,  fera-t-il  permis  %  un  fimple  particulier 
de  faire  fes  efForts  pour  fôulager,  pu  même  pré- 
venir, autant  qu'il  eftenlui,  une  partie  des  ca- 
lamités qu'il  prévoit  ? 
La  Mendicité  eft  aujourd'hui  un  des  plus'rç» 
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-doutables  Seaux  qui  tourmentent  VEur^,  & 
fa  propagation  n'a  pas  de  principe  plus  a£tif 
que  la  Gubrrb.  Les  ravages  qu'elle  produit, 
les  impôts  qu'elle  néceffite,  le  rallenti(Iemeiu:  dS' 
la  circulation  &  du  commerce^  la  ceflation  des 
travaux,  l'augmentation  du  prix  des  denrées  qui 
en  font  l'effet  indifpenfable,  fe  font  fentir  fur- 
tout  aux  çlaffes  indigentes  :  deux  cens  mille  hooi.*- 
mes  k  prelFent  fur  unfeul  point  pour  s'y  déchirer 
avec  fureur  ;  mais  un  million  d'autres  fouffre  6c 
périt  lentement  par  les  facrifices  de  toute  efpèce 
qu'il  faut  faire  ppur  armer»  vétif,  nourrir,  mou- 
voir les  premiers.  On  ne  compte  que  ceux  que 
le  fer  moiflbnne  avec  éclat  :  la  milere  en  tue 
au  loin  bien  plus  que  les  batailles. 

Et  la  paix  même  n'eft  pas  un  remède  à  cette 
mortalité  obfcure.  L'homme  opulent  fe  renferme 
pendant  la  tempête  -,  quand  elje  eft  ceflçe,  il  re- 
paroit  avec  toutes  fes  reffources.  L'interruption 
momentanée  de  fon  travail  ne  lui  donne  que 
plus  d'aftivité,  poui*  réparer  fes  pertes,'  &  plus 
de  moyens  pour  y  réuflir. 

Mais  le  manouvrier,  Tartifan  toujours  voifîa 
4e  la  pauvreté,  s'il  a  une  fois  connu  la  détreffe, 
jie  s'en  relevé  jamials  :  fes  gains  dans  les  conjonc- 
tures les  plus  favorables  n'étant  équivalens,  au 
plus,  qu'à  fa  fubfiftance  journalière,  le  premier 
moment  où  il  eft  obligé  d'anticiper  fur  une  fi 
Ibible  rétribution,  eft  un  arrêt  de  mort  pour 
lui,  &  pour  fa  famille.  Les  dix  fols  qu'il 
;iemprunte  aujourd'hui  pour  ne  pas  mourir 
4c  faim,  font  un  fardeau  meurtrier  qui  va 
toujours  en  augmentant  de  pefanteur  jufqu'à 
€c  qu'il  y  fuccombe.    Chaque  mor<;eau  de  pain 
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qu'il  diftribùé  a  fcs  enfans  ,1e  jour  où  il  negagn4Eî 
pas  de  qpoi  le  payer^eft'  une  portion  de  fa  pro* 
.pre  chair  dont  il  les  grtitiiie>  puifque  c'efl:  fon 
;)ex^ence  de  demain  qu'il  conlume  d'avance, 
^ur  conferver  la  leur  :  il  ne  refte  bientôt  a  lui 
.&  à  eux>  d'autre  afile  que  la  Menditité^  gouffre 
terrible  ou  s'engloutiflfent  les  vertus^  la  popula^ 
don,  &  toutes  les  efpéranees  d'un  état. 

La   politique,  diftraite   par  d'autres  objets 
qu'elle  croit  pluis  importans,  dédaigne  celui-là^ 
Comme  les  mendians  font  ifolésj   &  lâches^' 
parce  que  preique  toujours 

L*opprôbrc  avilît  Tame,  &  flétrit  le  courage^ 

ils  ne  lui  infpirent  point  d'effroi  :  comme  il» 
difparoiflent  bientôt,  rongés  par  le  libertinage, 
par  la  crapule,  ou  fondus  dans  les  hôpitaux,  leuif 
perte  ne  lui  donne  ni  regrets  ni  remords*  Quand 
ils  fe  multiplient  au  point  de  lui  choquer  la 
vue,  ou  de  lui  caufer  de  l'inquiétude,  la  marc* 
chauilee  l 'en  débarraife  :  d^es  édits  effrayans  les 
repoudènt  dans  les  mafures  où  on  ne  leur  aifigne 
rien  pour  vivrez  mais  où  on  leur  préiente  1à 
captivité,  la  mort  même  pour  châtiment  s'ils  ea 
fortent.  Il  feroit  difficile  de  nombrer  les  maux 
qui  réfultent  de  cette  cruelk  inadveitence* 

^  La  nature  a,  dit-on,  placé  dans  chaque  climait 
des  remèdes  propres  contre  toutes  les  maladie» 
dont  elle  en  a  fait  le  département.  Si  notre 
donftitution  politique  aâuelle  nous  dévoue  auM 
^kigoiifes  inféparables  de  la  Afenikitêf  ne  petlt^>«a 
pas  fe  .flatter  d'en  tirer  attffi  le  fpécifique  capable 
d'eh  adoucir  les  ravages  ?  C'eft  à  \t  chettcboT 
que  de  vrais  philofophes  devroient  s'appliquejr# 
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On  s'en  occupe.  Je  vois,  par  les  lettres  que 
je  reçois  de  toutes  parts  que  ce  que  j'en  ai  dit» 
dans  quelques-uns  des  numéros  de  cet  ouvrage^ 
«  fait  une  vive  lèpfatipn  fur  les  âmes  fenfiblcs 
&  honnêtes:  on  m^a  communiqué  plufieurs 
plans  de  régies  infti tuées  en  difFcrens  lieux,  pour 
le  ibulagement  des  pauvres:  celle  qui  s'eft  établie 
dans  la  paroifle  de  St.  Sulpice  à  Paris,  par  exem- 
ple>  m'a  paru  infiniment  honorable  pour  le  paf- 
tWit  bîenfefant  qui  en  a  été  le  premier  fondateur, 
&  pour  les  aflbciés  qui  concourent  aujourd'hui 
â  k  Ibui^nir  :  j'ai. reçu,  à  cet  égard^^  des  détails 
qui  m'ont  infpiré  le  plus  profond  refpeét  pour 
le  chef  fpirituel  de  Tadminiftration  de  cettQ 
paroiflè,  &  les  coôpérateurs  vertueux  qui  fècon- 
<lent  fon  zèle. 

J'ai  rendu  compte  des  fuccès  qu'a  eus  en  Flan*- 
éres  Taftivité  humaine  &  patriotique  d'un  of- 
ficier municipal  A*Athy  &  des*  meilires  prifes  ft 
Mbeims^  tna  patrie,  dans  les  mêmes  vues. 

Ces  tentatives  méritent  la  reconnoiflance  d« 
genre  humain,  &  elles  font  d'autant  plus  admi^ 
râbles  qu'elles  n'ont  eu  d'autre  mobile  que  Ta- 
mcKir  du  bien,  comme  d'autre  inftrumentque  la 
pepf«j^)i  :  ceux  <3^\  les  ont  bazardées,  n'ayant 
pas  la  re(fe^rce  efficace  du  pouvoir,  n'ont  pu 
vaincre  les  obftades  qu'à  force  de  zèle,  de  pa- 
tience, de  facfifices  nnéme  en  tout  ièns,  dont 
Tunique  réoompenfe  étoit  le  témoignage  de 
leur  «coniF^ 

Mais  4an9  une  épidémie  univerlelle,  il  ne 
Ibffic  pas  de  quelques  cures  locales  pour  tran- 
i|uttlîlcr  les  dtoyeni  à  qui  k-  repos  comniua  eft 
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cher.  Ne  feroit'il  pas  poffibie  de  dccpuvrir  une 
^cthode  généfale^  qui  put,  fous  la  proteâiofi 
des  loix,  éteindre  doucement,  &c  enfuite  é* 
carter  à  jamais  cette  lèpre  peftilentielle  de  I9 
Mendicité? 

Je  crois  qu'on  peut  y  parvenir:  j'avois 
même  rédigé  un  plan  qui  me  paroifToit  propre 
â  produire  cet  effet  ;  mais  me  défiant  de  mes 
lumières,  je  prens  le  parti  d'inviter  tous  les 
amis  de  l'humanité,  qui  ont  fait  des  fpéculations 
fur  cet  objetj  à  concourir  pour  éclairer  moa 
2èle. 

La  propofition  feule  eft;  fans  doute,  capable 
d'enflammer  le  leur:  je  les  fupplic  de  permetcrc 
cependant,  qu'en  ouvrant  une  lice,  j'y  joigne  un 
motif  d'émulation.  La  providence  ayant  fait 
fruftifier  mon  travail,  cette  légère  offrande  eft 
une  dette  que  je  paie  i&  le  vainqueur  fera  tou- 
jours le  maître  d'employer  le  prix  même  de  fa 
viâoire  au  foulagement  de  ceux  à  qui  il  aura 
conf^cré  fes  méditations. 

Ces  idées  m'ont  enhardi  à  faire  dépofèr  che^ 
M.  Baron  le  jeune.  Notaire,  ruedeC&mtêà  Pa^ 
ris,  Cinquante  Louis,  pour  être  remis  à  Ta^iteuf 
du  meilleur  ouvrage,  fur  les  Caufes  delàM^s^ 
eiciTB',  &  ies  Moyens  de  lafupprimer. 

Je  ne  prétens  pas  être  le  juge  des  ibludoof 
de  ce  grand  &  intérefïânt  problême.  Ce  n'eft 
pas  dans  le  dueil  d'un  exil  qu'il  faut  afpirer  à  des 
fonébions  aufli  délicates.  D'ailleurs,  dans  aucu^ 
tcms  je  n'aurois  l'orgueil  de  fonger  à  k$  rciQk* 
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pVir.  Danaf  la  ncceflîté  de  chercher  des  arbitres, 
y6îé  croire  que  le  public  fera  content  de  nrion 
choix. 

S'il  s'agiflbit  de  Liitérâtureit*ctt  à  dcsGen^ 
de  lettres  que  je  me  ferois  adrefle  :  s'il  étoit  quef- 
tion  de  Dogme,  c'eft  à  des  Théologiens  unique- 
iTleot  dévoues  à  cette  étude  :  mais  puifque  c'eft 
rbumanité  foufFrante  dont  on  doit  plaidef 
la  caufe,  devant  qui  pourroît-elle  être  portée  ^ 
avec  plusde  confiance,  que  devant  fes  confolâ- 
feurs  nés,  devant  des  hommes  doiit  le  linipiftère 
fpécial,  &  toujours  fcrupuleufement  rempli,  eft 
de  la  défendre,  de  la  foulagtfr,  devant  MM,  les 
Gure's  di  Paris  ? 

Leurs  lumici:es,  la  noblefle  de  leurs  fentî-* 
tnens,  font  connues;  ils  ont  l'habitude  de  voir 
les  maux,  &  d'y  remédier.  Perfonne  ne  peut 
mieux  qu'eux  apprécier  les  methojdes  qui 
feront  prôpofees  pou^  les  prévenir.  Je  leur 
écris,  pour  les  fupplicr,  au  nom  de  la  vertu 
quMls  pratiquent  avec  tant  d'aïFcftion,  de  ne  fc 
p^%  rehifcf  à  cet  arbitrage. 

Voici  les  conditions  du  concours. 
^  Il  rte  s*agit   pas  ici  de  ftîle.     La  clarté,  la 
iblidité  des  idées,  la  jiiftefle  des  raifonncrnens/ 
doivent  être  le  premier,  Se  pourront  être  le  feul 
lïiérite  de»  ouvrages  communiqués. 

D'ici  au  premier  Juillet  les  philofophes  hu- 
înains,  qui  voudront  bien  elitrer  dans  cette  dar* 
rière,  auront  la  bonté  de  faire  tenir  leurs  ou- 
Vrages,  francs  de  port,  à  l'un  de  MM.  le« 
Curis  de  Paris,  à  Içur   choix.     Je  ne  puis  trop 

ToM.in.  z 
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les  inviter  à  rcffcrrer  leurs  idées,  autant  qu'il  fc 
pourra  fans  les  affbiblir^  afin  dé  ne  pas  expofer 
ces  pafteurs  refpcdtables  à  confumèr,  dans  l-ex-. 
amen  de  la  théorie,  un  tems  qu'ils  confacrcnt 
avec  tant  de  fruit  à  la  pratique. 

ChaciLin  pourra  indifféremment  fe  faire  coiit 
noîtrc,  ou  cacher  fon  nom.  tpmmc  ce  n'eft 
pas  ici  une  affaire  de  cabale,  ni  d'intérêt,  &  que 
d^ailleurs,  auprès  d'un  Aréopage  comme  celui 
que  j'ai  choifi,  les  foUicitations  ne  feront  pas  ^ 
redouter^  on  n'aura  pas  bcfoin  du  voile  de  1'/»- 
cognito.  Les  pièces  qui  ne  feroient  pas  fignée«„ 
auront  au  moins  une  marque  qui  puifie  fervir  2 
les  diftinguer,  &  porteront  de  plus  le  nom  de 
celui  de  MM.  les  Cuke's  à  qui  elle-  aura  été 
adrçflcc. 

Quand  ils  auront  bien  voulp  porter  un  juge^ 
i^ent^  les  50  Loiiis  f<:ront  délivrés,  par  M.. 
JSarqn,  à  la  perfonne  qui  lui  préfentera  la  piécç 
jugée  la  meilleure,  &  la  déclaration  de  celui 
de  MM.  les  Cure'^  qui  l'aura  reçue. 

.  Cette  pièce  entière,  &  des  extraits  de  toutes 
celles  que  les  juges  en  trouveront  dignes,  feronD 
imprimées^  avec  les  noms  des  auteurs  s'ils  ne  le; 
<îércndent  pas,  dans  un  même  volume.  Je  ferjii 
les  frais  dé  l'édition,  &  le  bénéfice  en  fera  tout 
entier  remis  à  MM.  les  Curés  de  Paris,  qui  vou- 
dront bien  l'employer  à  des  charités  abfolumenç 
(oumifes  4  leur  prudence.  Ceft  une  manière  dq 
les  payer  du  travail  que  leur  occafionnçra  cet 
examen,  dont  j*ofe  croire  que  leur  délicatcfle  n§ 
s'offcnfçra  pas.  '  •  '  '     .    *   .  ^  V  '^ 
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Je  me  tiendroi^  fort  honoré  d'entrer  dans  ci?  : 
concours:  mais  bien  des  raifonsm'en  empêchent. 
Une  des  plus  eflcntielles,  c'eft  que  la  pluspart 
de  mes  idées  fur  ce  fujet  feront  faiues,  fans  doute* 
par  les  hommes  éclairés,  qui,  à  ce  que  j'elpere, 
voudront  bien  s'en  occuper,  &  développcesl 
rendues  par  eux  beaucoup  mieiiK>  qu'elles  ne 
lepourroient  être  par  moi.  Si  cependant  il  ciï 
reftoit,  dans  mes  matériaux,  quelqu'une  qui 
leur  échappât,  &  qui  put  être  utile,  je  mç 
flatte  qu'on  me  pardonnera  de  les  joindre  à  tous 
ces  monumens  d'une  philofophie  bienfefantel 
Je  les  placerois  à  la  fin  du  recueil:  mais  j'ofe, 
dans  tous  les  cas,  deniander  la  permiffioii  d'en 
feire  la  préface. 

Comme  le  mal  dont  nous  cherchons  le  rc- 
mède  eft  de  tous  les  pays,  il  i^'y  en  aura  aucun 
d'exclus;  mais  aulli,  comme  il  ne  faut  pa^ 
jfaîre  pour  les  juges  un  fujet  de  fatigue  d'un  aôe 
de  complaifance,  &  que  des  langues  Françoife^ 
pu  Laiine,  aq  moins  une  des  deux  doit  être  fa-^ 
jnilière  aux  Ipéculateur»  capables  de  s'occupe? 
■jde  ces  matières,  on  ne  recevra  que  les  me* 
moires  écrits  dans  l'un  de  ces  deux  idiomes» 

Je  croîs  devoir  inviter  les  ibécîulateurs  géné- 
reux dont  ce  problème  échaufiera  l'imagination, 
à  ne  pas  perdre  de  vue  une  confidération  ef- 
fentielle:  c'eft  que,  pour  rendre  leur  travail 
utile,  ils  doivent  fonger  furtout  à  adapter  leurs 
iyftêmes  à  l'état  aétuel  des  chofes,  à  la  forme 
de  gouvernement  qui  prévaut  aujourd'hui 
fizns  V Europe  :  c'eft-à-dire,  à  ce  qu'on  appelle 
pfh-improprcmcnt  Monarfbie,  quoique,  hors  le 
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Dannenutrk  &  la  Prujfe^  il  n*y  ait  pas  une  feult 
de  nos  admîniftrations  à  qui  ce  nom  conviennes 
Nous  avons  des  Arifiocraties  qui  en  approchent^ 
plus  ou  moins,  des  gouvcrnemens  mixtes,  qui 
n'ont  pas  les  avantages  attachés  aux  nu- 
ances tranchantes  de  la  politique,  &  ont,  comme 
la  pluspart  des  mélanges,  tous  les  inconvéniens 
des  fimples  dont  ils  font  compofés  :  mais  voilà 
comme  nous  fommes.  Quand  un  fujet  caco- 
chyme eft  tourmenté  d'une  maladie  aiguë,  ce 
n*eft  pas  à  lui  faire  un  autre  tempérament  que 
le  médecin  travaille  :  c'eft  à  tirer  parti,  pour  le 
fauver,  des  reflburces  que  laîfle  encore  fa  mau-* 
yaife  conftitution;  ménageons  ceux  qui  peuvent 
faire  le  mal,  (i  nous  ne  voulons  pas  qu'ils  nous 
empêchent  de  faire  le  bien. 

•  • 

N,  B.  Comm€  on  achevais  ^imprimer  ceciy  on 
m'apprend  qu'une  Académie  en  France,  a  propofé 
r année  dernière  le  même  fujety  fcf  qu'elle  a  promis 
même  défaire  imprimer  les  difcours  qui  lui  ont  eti 
adrejfes.  Ce  riefi  pasy  à  ce  qu'il  me  femble,  une 
rai/on  pour  rien  changer  à  cê  qui  précède. 
,  Une  mine  aujji  utile  ne  peut  pas  être  trop  fouilliez 
Peuf'itre  le  mot  ^Académie,  6f  lefajie  ambitieux 
de  ces  fortes  de  concours,  aura-t-il  effraye  des  efprits 
qXie  la  Jimplicitê  du  nStre  encouragera  i  peut^tre 
ceux  qui  fe  font  bazardés  à  celui-là  n'ont -ils  pas  tout 
dit  ;  ià  peut-être  auffiy  éclairés  par  la  réflexion  y  Csf" 
la  difcuffiony  auront-ils  depuis  ajouté  à  leurs  premières 
fpéculations  de  nouvelles  idéesy  qu' ils  pourront  nous 
communiquer  :  car  ce  ne  fera  pas  un  titre  J^exclujion 
idy  que  d'avoir  con^aruy  (à  même  vaincu^  dans 
i  Arène  de  Chalons* 
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fj année  compktte  de  tes  Annales  finira  Ai' jwi 

mier  Avrtl  procjjainy  qvfc  les  24  JV**'  ^ui  ont 

'm  prmist  :  Veft  chez  fAÙÈeUry  tilÀ^'h^^ 

STKEBTy  Yï'ct ÂX^itt^'i  ^tffdut  .s^adrej^  piilh 

'  ie\rèn^eîfèinéhii*  âtj6^i>ki%i  -à'^x^kiil'.cbéiâ 

•  M.  lizÇ^isviîti    mtâèi'BIkrdbri^ 

Çki/xÊEL?Si  f*te  M.  HokGNiÈs^  &t;  '   /^ 
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JLEXTRE^  /'AuTEux  'de  cps  Annàlesi  i 

.   -  iJfiWf: /w  Cùîî^s  &  Paris;  '  -  • 

Jj*  '  -  •  ■' ' - 
È  croîs  devoir  puWîër  cette  lettre,  pour  pré- 
tenir les  commentaCifesf  dé  k  maligtiit^;'^ 
peuc-étre  ce  préfervarif  fera:-t-îl  eiïCorê  ihluffij 
Jknt:    •       -    -  \ 

LoHdy'is^  Ci  i%  Fivritr  iTiSf 
MONSIEUR," 

^»  JMnvite.  tous  le?  bons  Citoyens,  <Oaift  Iti 
^raisT  PhiioibpKfes,  à  chercher  la  folutîdh  dû 
probiéme  le  plus  intërpflGinc  ]peùt-6trt  qtie  TefS*; 
prit  botnaih  puifle  erhbraflcr  :  c'en  U  delïrilc-' 
non  de  ia  Mendicité.  Far  fes  caufesr,  &  par 
fes  effets»'  cette  terrible  modification  de  la  ib^^ 
^(té  .tient  à  tout;  Les  dalfès  élevées  qui  ne 
Tom;  Uf;  "  A  tf 
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U  redometlt  pas  pouf  clles^^mcmei  font  bien 
rudcntet  deVcodofmir  Air  Jé&prQflfès.  La 
ifeifUAe  pyramide  eft^elle  en  fureté,  quan(f 
[es  fondemens  déjà  diflbus  par  une  humidicé 
nieuitrttre  Synt  encore  menacés  du  chdc  d*un 
torrent  i    Telle  eft  aujourd'hui  la  poudon  de 

f 

i  «5  Etlc  Wllc  d'un  c^tc  par  les  arts^  par  Je 
Itte»  par  ce'que  les  rafine|nneQS  d'une  opiiki>cc 
Volt^tuéufe  pruvént  bfihtr  aux  yeux  de  plus 
aj^réabk  &  déplus  féduâeur  :,  ncutm  les;  chiflès 
utiles»  Ift  P^upU^  eft  plus  malheurem  qu'il  né 
Yt  jamais  été.  Le  rehauflement  fubit  des  àcn^ 
rées  I  le  défaut  de  proportion  entre  (on  ialaxi«i 
&  le  pri^  de  fi  fûËuftânce  i  la  multipîicité  des 
impâts,  font  des  fources  de  misère  qui  ne 
partiiffent  pas  près  de  tarir.  Ce  font  des  bo&> 
tes  de  Pén^fi,  M  knd  desquelles  on  ne  tsouve 
pas  même  l'eîperance. 

/^'^Vafvproche  de  U  guerre»  qui  ^  prdbafafe» 
tûfKkt  uniyerfelle^  d  elîe  i  lieu,  n'cà  que  tiof^ 
propre  1  redoubler  les  inquiétudes.  ÈUe'.dt* 
minuera  le  nombre  des  fecours,  en  augmen^ 
uxïty  celui  des  infortunés.  Perfonne»  lUEon* 
fieur,  ne  peut  mieux  que  vous;  &  vos  refpeC* 
tables  collègues»  calculer  cette  progteffidn  ef* 
ftayaace.  Aùrtm  nouveaux  &  infatigabks#  voua 
dttt  fana  cr0è  entre  les  vivana  &  les  raai>t% 
c*eft«2-dirè9  entre  U  richeàe  &  TindîgpeQce  ;  ae. 
profitant  du  refpeâ,  et  la  confiance  oue  voua 
I ni[pireï  à  la  première»  que  pour  la  tdrcer  de 
tontribucr  au  ibulagemcnt  de  la  féconda.    Jà 
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ppiopolç  de  tr<M4Yér  un  mayende  diminatu'»  «'il  -, 
e|lpo9ib|e^  lés  angoifles,  &  fesr  douleut'sii;  ^ 
je  vQus  fuppUe  de  voiiloir  bien  être  le3  jug^ , 
dM  camp  dam.  wtte  joute  digne. d  être  honot^  i 
de  vos  regards^    Vous  recevrez .  fou»  peu_c^ 
jours  le  N^  21  de  mes  Annales  :  le  dernier  arti- 
c)e  vQUd  développera  ïtion  plali,  &c  vpus  inft^isjfa 
de  ce  que  j'ofe  lïic  prouxeccre  dç  votre,  .cgnipl^x  i . 
fattce» 

^^  Une  s'^itpas  ici  de. ces  éloges  ti-ompeutà' 
oui  dégénerexU  en  fatiresi  ou  de  ces  difciiffion^^ 
fffîvoka  dont  fe  ref^a^t  l'enfanOE;  dçs  hopn^; 
G^s:  il  s'agît  encore  moin$  de  décide^-  f}$4; 
queftions  ppHtl^ues  dont  r^titorité  doive  s'al-* 
laroler»    ni  d|S:.  citer  les  puiflTançes  à    rtixàf,^ 
qmtpte  d«  Irvrgtftiant    Vos  noms  Jeulà  fu^r . 
niîttit^poMi;  reprirtier  la  licence  &  TaM^^Ç^^* 
JtBinde»à  Cbs^R^  ce  qni  e^  à  CesaRj  (^à  JPx£jr 
tf^i^-à  Dieu,'  a  dit  vocrtî.  Modjèlç,.  rioftjçï^ 
tel»  diyin^  à  T^xemple  de  qui  vous  porte*  paçr^ 
fimc  rcfprie  de  concorde  &  de  charité,  I4  foy-^. 
nûffi^HN  &.  le$  bteafaitSi    Par  ce  peude  mpt^. 
il  a  confacré  ce  qui  eft  dû  à  la  rçligion  &  au 
gouvernement  :  ce  n'eft  pas  dans  ut\c  lire  oà 
vous  préliderez  que  les  droits  de  Tune  ou  de 
l'avtie  ièrou  comptomis^ 

^^  Yoos  me  pafdonnère^j  ikns  doute,  de  ti')%f, 
voir  pas  attendu  votre  siyeu  pour  commiini^utr 
au^  pubKc  le  plan  auquel  je  tops  prie  de  toor) 
eotorir  i  il  y  a  des  chofes  dof)^  le  projet  pm%, 
sejncontirer  plus  d'obftaçles  ique  rçx^çtitiart,.,ôp 
ffàû  ht  faut  prcfeniel  que  toute»  faitf  1  i}  ctUe-^ 

A  a  ij 
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ci  en  cft  peut-être  une.  D'ailleurs  votre  aveu 
cft  tioujours  prefumc  pouf  ce  qui  eft  honnétCé 
L^  tuteurs^  les  pères  des  pauvres  ne  peuvent 
rien  défaprouver  de  ce  qui  tend  au  ibidagemeiic 
de  leurs  précieux  pupilles* 


I  ^ 


Si  parmi  lés  projets  qui  vous  feront  fbi/mh/ 
il  y  en  a  quelques-uns  de  praticables^  en  gé^ 
néi^y  les  gouvernemens  lerant  tentes  peut*' 
être  d*en  faire  l'expérience.  Quand  rimagi<< 
nation  attendre,  édiatiÂ^e  des  fpécûlateufej 
ne  produiront  que  des  fyftêmes  iUufoireSj  detf 
rêves  dâ  gens  de  bien,  il  peur  cependant  s'y 
trouver  des  idées  qui  facilitent/ ou  de  nouvelles 
iniftitutions  particulières,  ou  des  réformes  utiles^ 
dans  celles  qui  font  déjà  établies.  Enfin  dani 
cei±t  difcuffion  on  parlera  Msire  :  on  eri  îtrt' 
àei  tableaux:  on  révélera  des  douleurs  m*' 
connues  :  quand  on  ne  feroit  que  prouver  auxl 
piiivres  que  Ton  s'occupe  d'eux  ;  &  rappellef 
aux  riches  l'importance  du  tribut  que  Thuma* 
nité,  la  religion,  la  politique  métne  leur'im- 
péfënti  ce  feroit  encore  un  bien  auquel  de» 
pafteurs,  tels  que  vous,  participerez  avec  em^ 
prefièment. 

'^  J'apprcns  en  ce  moment  que  ma  propofi^ 
tion  n'e(t  pas  nouvelle  :  une  fociété  littéraire  en  a 
<IÇà*  donné  l'exemple  :  ce  n*eft  pas  une  railpn 
40  découragement  pour  nous,  au  contraire^ 
Quand  c'eft  la  feule  vanité  qui  difpute  les  cou^ 
ronoéS)  le  chagrin  de  (ê  voir  devancée  fuffic 
pour  lui  ôcer  (es  forces  :  la  vertu  n'eft  pas  fuf* 
ceptijbte  de'  ce  dépit  puérile  :  le  bien  qu'on  w 
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fait  avant  ^Ue  n'eih  à  fes  yeux,  qu'un  motif  de 
plus  de  s^efforccr  d'cnfaîre  davantage  s  &com* 
me  elle  ne  fe  iTatigue  jamais  dans  cette  lice,  elle^ 
ne  fe  fent  jamais  humili^  non  plus  de  n'y  être* 
pas  entrée  la  prennièrc.  ' 

'  i^f  Je  fois  facile  de  i^ignoroncç  qui  m'a  privé. 
^  plaifif  de  rendre  plutôt  juftice  aux  gens  dé 
^ettres  capables*  de  ce  trait  de  patriotifine  & 
fd'humanitel  Buiife-t-11  avoir  beaucoup  d'imfla- 
jÊeurs  I  yoipi  le  moment  où  ks  vrais  philofo- 
plus,  &  les  mihiftres  de  la  religion,  doivent  fe 
réu.nir,  pour  rapj)îeller  avec  force  ce  terrible 
anathême  prononcé  par  une  des  lumières  de 
Pégliiè,  contre  le^  riches  impitoyables,  ou  iriême 
mdifferens.  !Tu  ne  les  as  pas  ncurrisi  dûnc  tu 
Us  a  tues.(*) 

Je  fui^  ^veç  rçfppét,  &c,  ^ 

(signé)       UNGUET. 

(*)   Noff  p^i'Jlh  erg9  QÇ^idlfih    Ambros. 


i^^^^^^^^^^^^^i.    .  ■  I    y     ^      Ti 


I 


Atl-EMAGNE* 

REFLEXIONS 
Sifr  le  DïioiT  de  la  Gueru^  en  hi-f^tme. 

Se  battra^t-on  ?  ne  fe  b^ttra-t-on  paa  ?  Devaf- 
tera-t-on  500  mille  toifes  de  terrain,  pour  en  ac- 
quérir 40  r  &  tuera-ft-roh  fept  ou  huit  cfcns  ftrillc 
hommes  pour  s'entendre  appcUpr  Trhrilement^ 
tris-gracieux  Souverain^  de  quelques  mazurcs  de 

A  a  iij 
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ÎJus?  C'eft  ce  qui  n'cft  pas  encore  bien  éclaîrcL 
I  fcamble  cependant  aue  &  l'ouverture  du  .'tem* 
rde  de  Ji99i^  dépendoit  de^^  deux  coots  de  /^f% 
iflMv  &  de  .%&ir/f 4  ce  terrible  fânâuaire  reftcn 
foit  fermé  :  où  àlTure  qu'elles  font  d'acdord  ;  la 
première,  moyennant  un  facrifice  de  la  moitié 
de  laiiicceffion^  veut  bîirn  laifler  le  ri^fte  à  la 
j^oonde. 

Cela  f  a^)eHe  rhiftoire  de  cp  bû0  Eccléfiafti-r 
que  qui,  paffantxSans  les  pxes-  de  Paris,  fût.  in^' 
onde  d'eau  bouillante/pat  une  fenêtre  :  il  s'ef-r 
ibya,  fe  (èf^z  du  mieux  qu'il  put,  .&  regagna* 
fy.  maiibft  d'un  pas  chancelant:  arrivé»  le  vi« 
iâge  gcfnÛé  &  à  moitié  cpilé,  fa  nièce,  fa  gou^ 
vernante  jettuient  des  cris  ;  elles  l'excitoient  i 
la  vengeance.  Mon  Dieu  !  qu'avez-véus  fait  à  cef 
mijhabks  f  Jt  les  ai  remerciés.  Remercies  !  eh  ! 
de  quoi  ?  De  ce  qu'ils  tCavoient  pas  jette  la  marmite  i 
êor  au  lieu  de  m^écbaudcr  la  tête,  ils  m^e  Faurdeni 
cajjee. 

» 

Ce  qui  aptorife  à  croire  à  ce  traite  de  par-, 
fage,  c*cft  que  V Eleveur  a  reçu,  par  un  énVoy$ 
dépêché  exprès^  le  collier  de  l'ordre  de  Tlmpé* 
iratrice  reine.  Jamais  on  n'a  Vu,  dit*on,  dç 
croix  décorçé  dé  fi  beaux  briUans  :  fi  c'éft  Iç 
pot  de  vin  du  marché^  il  iemble  que,  la  maifon 
à^Jutricbe  ne  doit  pas  avoir  dç  regret  à  fa  m%y 
l^mcenee. 

Mdis  le  Roi  de  Prufi  a  envoyé. auffi.  un  dl*^ 
pvté  :  il  a  auP  «nyçye  foa  ccrUîer  :  il  ii'«0;  pM 


% 


*. 


%fop  dansTuf^g^  de  rien  donner  pour  riea.  ttf 
a  oes 'poIiti(|ues  qui  prétendent  ^ûe  fi  Toiî  né 
jui  paye  pas  fon  préfent^  il  ira  avec  cent  Mllfe 
)iommes  reclanfvcr  contrç  cette  jnjtii^ce^  &  pxou^ 
3^r  que  4'^près  les  loi v  divines  Se  hunfiaine^ 
iTi^is  iurtout  d'après  fbiv  gros  canpn^  if  a  âuffi 
drpic  à  ]'J>critagé  du  coulm  l\bximiUen, 

Eif  attendant  qye  1*90  fe  décide^  il  ctfrhplette 
{t&  réginieifs  :  if  f^it  faife  des  cartouches.:  on 
cuit  à  force  du  pfùn  de  munition  ;  car  il'  en  eft 
de  la  giierrei  comme  de  là  coquetterie;  la  plus 
jolie  fen>me  dépend  de  fa  coeflTure  û  de  fon 
ppfdonnier  :  un  héros  de  même  eft  aux  ordres 
dé  fon  boulaçig^er.  X^  difiripUae  n'a  pas  encore 
pu  r$uffir  %  reiTerrer  tout  a  fait  Teftomslch  des 
Jbldatfi  :  cSeft  la  feulp  piècç  de  leur  i^iyidu 
qu'elle  ne  Ibit  pa;  parvenue  à  (ubjuguer^  &  j'en 
fait  iurpriti  \  car  enfin  un,  de  far  le  Rri^  eft  biea 
puifT^nî* 

8t  ce  mxï%  i  bien  là  %ce  de  poullêr  un  fol- 
^at  à  une  brechjc,  où  il  fera  furement  tué^  pour- 
quoi ne  le  reduiroit*il  pas  ft  ne  point  manger^  ^ 
\j^  pL»  aller  c'eft  d'en  mourir  :  ot  la  niiiurè  rç- 
pugne-t^elle  pliis  à  mourir  de  faim  que  d'y^ 
coup  de  cai|on  ;  nc^ais  la  ||uêrre  n'eft  pas  un 
p^ïs  où  Ton  fe  pqué  de  raifpiiner  juftt.  U'^ 
à  apparence  que  Tufage  dé  fournil'' 4u  ^%\n 
aux  machines  qu'elle  emploie  dureté  *  encore 
Icng-tems  t  on  fe  bornera  à  faire  d<s  .dift^bu* 
dons  avec  éoononiie,  &  à.  ne  donner  ttnr:fQ)-^ 
^ats  de  quoi  vivrç»  qu^autant  qu'il  leur  en  f^ut 
*    "       ■    '     •  '     A^a'îv    '' 
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pour  Içs  (çotitetvcf  en  état  4'à}ler  phcfçhçr  la 

'    •        t  t  *  ■ 

Au  milîeiî  dç  cette'  agitation  i|niyçritHc  des 
pabînçts,  nous  fpmmes,  nous  autres  pau vrçs  pèu- 
pleS,  comme  le  gibiier  renfermé  dans  une  remilè! 
Nous  entendons  dé  loin  les  hurlemcns  des  trâ-i 
Xjueurs;  çc  terrible  tofineire  annonce  la  mort  | 
iine  partie  d'entre  nous:  nbys  Je  fent6h§  apprp* 
fhcxl  pc^-à-peu,  fans  qu'il .  nous  fbit  poffible 
/d'échapper  I  UQ  fbul  des  maux  dont  il  nous 
inenâce  i  &  on  nous  parle  de  Libertin  de  droit  Ha^ 
turel;  pn  nous  étourdit  de  beaux  ^ifcours  fiir 
les  droits  des  nations  i  on  excommunie,  de  par 
}a  philbfophîc,  l'infortuné  penfcyr  qui  '  a  ofe  1^ 

.premier  dire  aux  hommes, 

''  "  Dans  rétat  où  çft  réduit  Je  globe  aujour-? 
."  'd'huî,  il  n'y  a,  î|  ne  peut  y  ayoir,  ni  liberté, 
*^  ni  di-oit  naturel  !  Tout  eft  trâvëfti;  tout  cft 
5*  métamorphosé.  Pour  adoucir  votre  foré, 
5*  c'çft  votre  ppfjtion  adqcUe,  &.  non  les  vieux 
"  tîtres  de  yotre  famille,  qu'il  faut  confulter  i 

/*  fljfcl|iffcz  fous  le  joug  de  la  néceflflçé,  puifauc 

V  yoys  ne  pouvez  pas  le  fecquer.  Le  plus 
*^  à  plaindre  j3es  captifs  n'eft  pas  celui  qui  porte 
^*  paifîblement  fes  fers  :  c'eft  celui  qui  fe  con- 

V  îume  cp  yain?  efforts  pour  les  brifer,  &  qui 
f  '  joint  ainfi  le$  tranfports  4^  la  rage  aux  regtéts 
f^  d^c  l'^mpuilTancp,  '  ^.    . 

.Le  plps  ^nefte  (étviçe  que  l'on  .ait  rendu  à  I^ 
Ibci^te,  dp  moin?  en  Eurcpe,  c'eift  certainement 
ji^^voir  coi^ryé  au  milieu  des  progrès  clc  1^ 


i-f^,^  ;  P  O  l,  I TJ  Qjgt  ^6,,  &c        j^i 

A&mtrtbit».  4çs  principes  Réfa^liçmas^  cf(i  fe^. 
mçnçes  dé,  trouble  y  fetfpe^^eriiç  cprwçjc  les  n)ii|^ 
titres  cpn>buftible^,d4ns  l^s.entrallle^^'un  volV 
pan;  jpj^r  pjfplofigii  pe,  p<iuf  j^iRais  ppd<»ilÇ 
d'effet  felptfùçe,.        ;...,. 


•  ?  •  •      » 


On  rxfz  ÂQfdblé  de  repfochcs,  quand  je  n)p 
fuis  hazar^  à  donner^  po^r  i;)afe  à  h  Thème  Je^ 
i^^Af,  ce  terrible,  ma^ûs^trpp  évidei^t  axiome, 
qu*il  ne  devroit  y  avoir  aucune  différence. çntre 
le  droit  qui  donne  à  un  fouveraio  un  grand  en>« 
pire,  &  celui  qui  inveftit  un  bourgeois  de  fon 
patrimoii^e.;  que  ces  deux  propriétés  écoient  de 
la  mêtqfi  nature  &c  empprtoient  le$  mênnies  pré^ 
fogative^:  qtk  s'çfl:  allarmé;  on  YeQ:  fenti  hx(- 
fnilié:  toute  la  pl^ijqfqpfiaillie  dp  jour  ^  glapi 
pbntre  un  fyftéme  fçanaaleu^  qui  reduifbit  les 
hommes  à  n'être  qiie  les  objets  fubordonnés 
fdline  pofTeflion  impérieufè,  &  métamorpi>ofoit 
la  fociété  en  une  vafteétable,  peuplée  de  beufs, 
dont  la  peau,  la  chair,  &  la  vie,  font  à  la  difpo- 

^tiqiï  du  fçrnjiçf  • 

/■••.■ 

Cettp  idée  ^u  premier  coup  d'œil  n'eft  pas 
/confolante,  je  Tayoue^  elle  eft  cependant  trop 
yraie,  &  mille  fois  plus  hun^aine .  qije  tous  ces 

f>apillotages  doqt  hpu$  l^^rc^nt.le^  Platons  de 
*  Encfclppédief 

D'abord  elle  eft  prouvée  par  le  fait.  La  guerre 

en  eft  une  trop  terrible  &  trop  convaincante 

^monftration.  Si  les  filets  &  les  terres  que  ren- 

.  /erme  un  royaume  ne  font  pas  une  partie  f|u 

jiiea  e^eétif  du  monar^ue^  ^'il  n'a  fur  tqus  ces 


làtJfefti«nt;-Jevotidfdis  bien  ^a?t>îr  igéUiquoi 
des  gens  mccontens  de  )uî»  viçim^k^^t^Vriinf^ 
jMf»/  l>ni}er  mes  meubles,  couper  mes  ceps/& 
■ftiè  liier^'  Sur  quoi  eft  f<ïridcc  la  iiêcd&té  qu'on 
'me'tkît  de  donner  ou  de  recevoir  k'  mott^  au 
>mlndre  Ûfpt,  fi  ce  n^eft  fur  la  prôpHétç  de^ 
écpcs  qui  me  font  ce  figne  ftinefte  ? 

J^i  guerre»  répotidre^^vous^»  eft  une  abomî^ 
nation^  eh  fans-dourei  vous  n'eudire^jamai^ 
riende  pltisfbrtqueceqdej'enpenre:  ma«B«ii^ 
fin  on  fa  fait,  C*eft  un  droit  ttrotes  fî-vou^ 
▼oulez  :  mais  deft  un  droit,  &  un  droât  trte- 
réel  :  c*eil  métnc  le  plus  aftif,  le  pl^  eScacc 
de  tous  les  droits*  Il  n'en  exifte  aucun  aojow^ 
d*huâ,  dans  le  monde,  dont  il  ne  iblt  la:  iburee^ 
&  le  défenfeun  Or  puifijull  antorife  iiocre 
Prince  à  verfer  le  fang  des  fûjet^  de  foa  cunçnti^ 
&  célui-^ci  à  nous  égoi^r,  fans  qu'il  y  ait  eH^ 
tr'eux  aucune  caufc  de  diflèncioni  qu'un  intéref 
perfonnel,  fur  lequel  aucun  des  tiri4]i|fcureu:| 
que  Ton  piHe,  que  l'on  maflSie|t|.  n^a  4iîé  cou* 
fuite,  il  taut  bien  que  tous,  ^nt  qu«;  nous  fem- 
mes, nous  fàffions  tme  partie  de  la  propriété 
roj^e,  facrifiéc  par  \t  mahrçpouf  1»  #ftnà 
de  1  autre.. 

Il  n'y  ^  pas  de  réplique  |cçt  a^gbment^- 

On  auroit  beau  dire  que  ce  n'eft  pat  pour 
"l^inferêt  du  Prince  que  les  particuliers  ^t^âBtàt, 
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mm  pour  celui  àt  l'Etat:  cent  dé&ÎK'atiifcoit 
qu'ifoc  pt«érilitc  fei/KMatTc ^  ou  tiM  ffrsiiWid» 
ce  que  j'tivânce«  &ft:<^r  à  .det  J5»r«!;i^  *  ^OÀ 
pfiannt  ibutenir  qu€  h  Paiw^  èft;  pwr  qudiipit 
ehofe  (bnA  leura  gucrréSt  &  4)iiç  l'iht^ni.ptttiltc^ 
çdai  de  la  Aatioii»iea  oft  ci»  dTetiljûhrjttt 

Sif  par.  le  mojr.  d'£/4^  on  ientondile  JVrvr^ 
alocs  i)ii  ^youf;  te .  quej'at  4ki  qn^iii  tBtt  ]t 
Monatque  jouit  dadoiœine  univerfo^  &  in^ 
.dîvis»  ou'îl  englobe  daniTa  proprioté  t0utos:kp 
propriétés  paitîcuUeresi.  puUqjue  «  font»  dfes 
oui  CGsnpofent  cet  &kt,.  idencîfie  aroa  biî«  La 
ipéciilatrioa  diftlnâbre  ika  i>0^^4  «ft  donc  ilr 
lufoiiT/  &.  dfifttrpittei  à,  chtqUç^ôiimitCi,  par  la 
piattque;  :  . 

Ce  qu'il  y  a  de  cruelj  c'eft  que  n'ayant  aucun 
i^fl^et  uidle^  die  en  pradiut.  ûa»  ceflfe  de,  pcéjiMdi- 
dables.  £n  excltaotiles  Pnafiei  dç  la;raanict^ 
vulgaire  de  pofieikr  leursDona^Doea»  ilafatlu 
leur- en  CQcnpofer  une  «prèsy  ic  ^âSSiveAto*  de 
tout  ce  qui  le  paflè  dl^)a:le  refte^  iBpporta 
^ntre  les  honuoes.  Far-'là  oales  a  actouicumoa 
â.fir  faire  de3  principes  de  juflûce  tout  diffifrena 
anlH  de  ceux  qui  dirii§rrit  ks  paaiiculters:  on 
les  a  fanûlt^rifib  avec:  l'idée  qtie  la  fucdl;  ijuàt 
k  feul  zchitxe  mi'ila  duâbu  coonoitrc^  &  €fm 
.4es  ruies,  des  iraudesi  de»  ménfongcaj.  des  ttq* 
lencesy  que  rèoimeur.ou  la  cosilbtânçe  profcrif 
yent^  dans  le  cours  ordinaire  de  la  vie^  pouvoi* 
ent  firitamiraliAir'pam^  ka  priacqpca  4c  J'admi- 
^ftratîqn  politique» 


>  AyMK^UM^4(Â&  tin6  eiuften'cd*  Hiftinguée  de 
celle  dei^un^  fluets,  fir<iiii  droite  à  eux  feuisj  ils 
ToiiC  «KKii^é  comme^^dbnveiuJÂvletJrs  par- 
lions t  .d'un  ^ôté  Ics^  fôtteurs  qoe  leur  donnent 
rêipéipû^  cupidité^  loin  de  travailler  à  ks 
flçiabùfop  n'ont  icrn^  qu'à  xonfirmer:  leur  er^ 
reur:  de  l'autre  les  rivaux  cachés  que  leur 
jufëitoic'l'ambiâon,  en  ont  profité  '  également 
pour  jnAifi^rdestncreprifes  direâement  con- 
traires mm  droits  du  oÂne/  On  i  protolaoïe  la 
perfonne'  des  foMi^raing  iâçrre  ;  mais  on  a  eu 
foin  d'infinuer  que  leurs  iKilonté^  n'en  étqient 
pas  moins  fofceptibles  de  ^  refiftance.  M*  de 
M9n$efquieUf  homme  àc  Râhêy  fanatique  de  la 
'fuprémacte  ide  la  R^e^  a  éré  jusqu'à  mettre  en 
principe  qu'il  ^toit  de  l'e^ènçp  ^e  ia  Ji/ùMrMf 
que  Itpwvdr  arrêtât  k  pimvçiv* 

Ainfi»  après  avoir  énorgyeilli  le^  Rois  par 
l'adulation;  on  les  irrite  par  la  contrariété.  Qi| 
leur  apprend  à  méprifer  \fi  fcfupûles»  ^  oo 
veut  les  charger  d'entraves.  On  çcarte  deletà: 
0ceur  l'idée  infiniment  puifTante  de  la  PrapriêsS^ 
qui  produit  l'aoientioh  &  on  ménager  les  objets-; 
en  leur  fait  une  habitude  de  fe  regarder  comme 
étrangers  dons  leur  propre  Rojfaiime,  de  ii'en- 
yvifager  leurs  fujers  q\iç  comme,  des  êtres  fugitifs» 
fur  qui  l'efibrt  feul  qe  l'inftant  leur  donne  uiré 
prééminence  mome^taqép,  qu^il  faut  fo^içenît 
«ans  ceffe  par  des  efforts^  pouyeaux^^ 

•  '      '  •  •  .  -.     .- 

Qaat  réfulte-^t^il  deU  l  Une  indifïirence  réct* 
proque^  &  des  combats  non  jnterrqinpus.  lie 
prince  veut  toujours  envahir,  parce  que  les 
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IknoR  &  lanatuse  ;de  fa  poOeflion  heYont  ja-* 
mais  fixées;  *  Lcs[  ft^ets  resaleUt  toujours  réfifterj 
pacoe  qûrle  fuccès.^feal. décide; quel  nom  méritt 
leur  oppoâtioDrv  *  Lejprçinâcr»  Ioinde:<è<  croire 
obligéjdc  veiller  ^  la  tranquillité  iotéricnre  d'une 
bei^érici  «dont  il  nîeft  que  le.  gardicQ^  xroit  fa 
politique  intéreflee  à  y  nourrir  des  foQ[}ence$de 
divifion  t  il  p;agne  aux  querelles  des  individus  s 
-flfilséix>itnrpainbleiify-oh  lui  contéfl^st  fe*diîoic 
<hr.*ler :tQndre :  ;quand'ili>fe  battent;  tâe, qu'ils 
s'amchent  de  rieur  tdiibn>  eft  un  bédéfice  cpq 
hikieftei.  j  -    i  "■    ,  . 


-^.-.â 


-  ^Hifpaoié  iéc  \é^  aimer-  &  de  léft  <âéfendiei  il 
fifeft  '  oétupé  qu*à' les  troriiper,  &;à'le^^ffeiviri 
/C'eftrlà  la  polidque*  des  Coui^rEM^pêstmesi 
tdoule  ^biidle,  je  le  rép^^fur  cette,  maodme»  que 
-le .  :d<xnaihe  des  fourerains  ç&  réduit  i  je  n^ 
(çats  quelle  fûpcriorité  iiiuibite,  doilt  \i  efl:  aufli 
:infu>oflibile  d'expliquer  Tefpèee,  que  d'étabHr  lefr 
prérogatives^ 


*.  '  Lti  politique  de  la  raifon  &  de  la  vMtable 
bumanhé,  leur  dit  que  leur  pouvoir  n'eft  afluré 
âu'autant  que  les  poflfeffions  de  leurs  fujets  font 
K)lidemeilt  affermies,  6c  la  raifon  en  eft  bien 
-Ônipk : rc'cft  qu'ilk -pôffedent  tous  au  même 
titir*  ' Ija/propriété  des  uns  fur  Tétat  en  général 
-eft.  huffi^facree  4|ue  celle  de  chacun  des  autres 
ibr  ibn  domaine  particulier.  Pourquoi  ? ,  parce 
qu'elles  font  abfolumentde  la  même  natucei 
parce  qu'elles  fe  fervent  réciproquement  de  cau- 
rHi>il^  parte  que  l'une  périt  des  que  l'autre  céfle 
li'étre  rbipc&é^    Un  trône  eft  facréi  m^ios  eu*^^ 


core  par  Iv^rnémei  que  /pasœ  qurf  t&utst  ^lcft 
^{xnîes  dont  il  cft  oompofeJg  font.. ^ If  amb 
importe  que  lajoiùffince  en  fiut  (>ii^i^  ]a 
fiicoeflion  fixe,  &  finmife'à  un  ocdre  pemianent^ 
parce  que  c'cÀ  notre  foit  qui  en  dcpeik^  parce 
que  c'dt  amis  qoi  Ibinmes  le  bieB  éKxt  ilr  €an«* 
nre  Toiâge; 

Son*  cela,  le  droit  héréditaire  ktati  use  il^ 
kifidin»  &  l^étude  do  droit  public  une  .«xtttra^ 
gtace.  Un  prince  appelle  au  trône  par  Todhe 
de  la  fucceflion,  mais  repoufle  par  une  cabale 
ne  feroit  qu'un  meurtrier  s'il  entreprenoit  de 
^aincie  les  ofaftades  par  la  fM'oe4  un  itri  re- 
connu memè^  ne jouiroit  jamais  que  d*im  efii^ 
pire  incertain  i  sM  n^toit  que  le  prâteSittÊr  du 
peuple  qu'il  ipuveme,  quiconque  diroit^  Je  le 
protégerai  mieux  que  toi,  auroit  de  cr  mo- 
Aient  un  dioit  à  la  couronne:  }uiqu-i  ce  qu'il 
l'eut  portée»  fans  tenir  la  parole,  on  nèpôoaroic 
lui  faire  un  crime  de  fbn  audace.  Les  palais 
des  rois  reflembleroient  à  cet  étrange  temple 
élevé  dans  une  ilè  du  Tykrây  dont  lé  pontifié  ne 
pouvoit  être  qu'un  efclare  qui  eut  tué  fonpre- 
décefleuf)  èc  toujours  tremblant  d'eifiiyer  la 
même  cacaftrophe. 

Telle  eft  encore  à  AIg€r  la  condition  dtt  fon* 
▼train.  Il  eft  plaifant  qu'on  rctrùovt  lea  j^us 
iÎR)eftes  effets  de  ce  que  nofos  appelions  la  It- 
tNmé»  dans  les  pays  que  note  fe^^tions  comme 
livres  au  plus  abominable  defpotifme^ 

Ecâitons  donc  ces  préjuge  pbilbfophiqsrn  qot 
ftrokdt  ^^t*  I^  ^Çrré  le  fignal  ^e  la  dffçlatiçn  If 


ftn^çaronge?  :  Faroilimfons  nous  avec  ;dc8 .  vé.^ 

pas:  d(i  Tcp«%  daii»  ce  mem}c  à  çif^F» 

Ne  cherchons  pas  à  être  atcre  chofe  que  ce- 
i|i'il  Éttit^que  nw%  ib)roMt  ne  ag^  Êuf^^uons 
pm  àimchercher4es  prérc^Kiye$  4e  notice  nature^ 
Mîf  ÎMHre>  qui  ed;  4ét;imite»  HxudioQSr  le»  r  ob^ 
ligi^n^  qm  rçfulteiu;  dç  U  nature  de  la  fi^ietcir 
(ièyâMm  notie  imîqiic^  t^^>  notre  taaicnefie  eXfs 
QlMfivc>.  au^fce  à  dHpoièr  de  notrefciulbçnct;.. 


«  t  _ .  < 


.:  rrQèsrlànt^ .  C0!it:  x:«  qui  n'offre  dans  loi' autres 
i^Aonea»  <|ue  folks»  qu'^bTurdités^  contradic<^ 
faHM»^  detoenc)  dami.  eelulf pii  fimple  À^  <lônfé«* 
^enté     II  n^]^  a  pas  jufqu*aU  droit  de  la  gueire^ 

dut-i)  n*t>âv^  Fe^pUçaçiotH  &>  s^U  eft  peoziWclé 
kndirOéi  fdn»  bl^fpheiâei  lajuftilicatioo. 
'  Commeot  fototenr&^vousji  vengez- voua  Ica 
MDpriéc^^  particulières  ?  Par  la  force»  par  ki 
«MmoAdt  pluficÀirs  con^fc t^*  Stospe  cvacert 
ifri  donne  k  U juftke  particulier^  des  Vengeurs* 
teihttid&  dû  iitcaès.  Tes  -arrécs^  Ae  reroieat  que  det 
foéenawÉitades  pujériles.,  3i  l'ii^^^ou  le  ConfiabU 
qui  vont  faifir  Un  btigand  n*empl0yoienc  jf»  U 
trioleticei.  on  ne  verroil  jamais  dé  crime  puni^ 
Elle  a  toujours  précédé  \t  procès  légal,  en  verto 
«duquel  le  perturbateur  dtl  lepOJ  public^  ell  juf^ 
iMheAC  kwc  au  & pplke» 

;  Ce  metne  atroupeiMn;  qui  prptegcH'ti  vengif 
k  bof^rgeois,  eft«  par  la  ipâme  raiian»  la  ref^ 
lource  des  princes  dont  les  droits  font  aulH  c6m^ 
pDQDCiia.  6V(t  là  ce  qui  légitime  rafTreuXf.oiaia 
malheureufement  le  néceflaire  droit  de*  ba-* 
tailles*    CVft  cette  plénitude^  de  jouiflancc  qui 


âutorile  ie  Monarque  à  ap'pellcr  les  particulier^ 
a  fbn  fecours,  &  qut  établie  quelqUesPdtftiri£tiofi$ 
entre  les  façrifice^  4e  )a  guerre  &  les  aflaflinats. 

^!  tous  les  riialheurèti:«:  <ju^6n  potiflë  {b\xi  té 
&ii  d\\ni  batterie,  &  avec  les  corps  de  qui  l'oit 
&k  un  rai)^part  à  la  cotironnéi  n'tfn  étcfîeot  pasf 
«ne  appartenances  imrricdiatei  |c  Prince;  rnême 
qui  fe  défend,  iêfôit  HnrMn&fe  qu'il  (wdrQÎt 
no^er  danà  les  (io&  àè  et  fân^  ^eriS  potif  Ùi^ 

Querelle.  Il  n'y  a  pas  de  Ibldat  ^ui  rie  put  lui 
iife,  "^^Défens  en  peiiolinedes  drd<s  qui  ne  fônt 
^^  pei%lnhels  qtl'i  toi.  -  Quand  on  attaquèra^mi 
^  cabanne^  ma  famille,'  mftchamfc^  C'eftaloriT 
^  é^bc}t  ferai  là  giierre/^ 

Mais  cette  charruej  cette  fanrrilk,'  cette  caW 
bapne  &  lui-même,  étant  Une  portion  de  la  pro^ 
priété  qiie  Ton  menace  d'entrabir^  fes  droits  nç 
ibn\  pas  ^iolés^  quand  on  le  fait  mfarcher;  quand 
6n  le  (acrifie  thème  pour  la  fauvef *    Ea  un  moi^^ 

Eour  Otire  la  gùei-re  àuffi  LegitithentefU  que  çettt 
orribie  manière  de  faire  valoir  fes  faiions  le 
tompbrte'i  il  faut  être  où  Princej  où  incorporé 
aux  propriétés  dû  Prince  ;  comme  pour  mafia- 
CKT  Ugithkement  auffi  lé  gibiery  il  faut  itfcoqr 
Sèigneuf/  ôU  fon  chien. 

.       <  .      •  - 

Cela  eft  fî  vrai,  que  dans  les  Ibêmàcràtkij  \tS 

Pmuvresy  \ts  Prolétaires^  ceux  qui  n'ayant  pas 
d^àùtre  bien  que  leur  cdfps,'  ne  fé  cOFriptoîent 
pas  au  nômbië  des  citoyens,  n'étoient-  pas  ap-' 
pelles  pour  porter  les  armes  :  Us  étoient  exclus^ 
de  l'honneur  coûteux  de  veffcr  kur  fang  potif 
là  Patrie; 
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On  n'a  jamais  pcnctré  rcfprit  de  cette  loi.  Il 
devient  fenfible  d'après  mes  principes.  C*eft  que 
dans  ces  fortes  df'adminiftrations  l'état  lui-même 
eft  Prince.  Il  défend  fon  empire  avec  toutes  fes 
mains.  Les  Prolétaires  n'en  fefoient  point  par- 
.  tie,  puifqu'ils  n'avoient  pas  de  voix  dans  les 
aflemblées.  On  ne  pou  voit  donc  pas  exiger 
d'eux  un  fervîcc  périlleux,  qui  ctoit  la  compen-» 
fation  &  le  foutien  de  la  puilTance  fliprenie. 
On  réjettoit  leurs  fufFrages:  on  n'empfuntoit 
point  leurs  bras  :  rien  n'étoit  plus  confequent* 

Mais  dans  tous  les  autres  gonvernemens^ 
Tçtat  &  le  prince  font  diftingucs  :  l'un  appartient 
a  l'autre:  tout  ce  qui  compole  le  premier,  eft 
dans  la  dépendance  abfolue  du  fécond:  voiH 
pourquoi  celui-ci  peut  donner  à  la  machine  le 
^mouvement  qui  lui  convient^  &  pourquoi,  fi 
.  dans  le  choc  il  y  a  quelques  roues  de  brifées^on 
ne  peut  pas  s'en  plaindre. 

Aulîi  obfervez  qu'il  n'y  a  pas  de  Prolétaires 
dans  ces  dernières  adminiftrations.    Les  hommes^ 
.  mêmes  qu'elles  immolent  avec  le  moins  de  fcru- 
pule,  &  le  plus  de  profufion,  à  la  défenfe  de  ce 
qu'on  appelle  la  Patrie^  c*eft-à-dire,  de  la  pro- 
priété du  Prince,  font  précifcment  ceux  qui  y 
ont  le  moins  d'intérêt.     On  engage  les  Gentils-   . 
bommesy  les   Riches,   à  s'y  dévouer  Volontaire- 
ment  par  l'appas  des  récompenfes  :   la  guerre 
pour  eux  devient  un  jeu  où   ils  rifquent  leur 
fente,  leurs  membres,  leur  vie,  pour  acqucxir 
.de  la  fortune  &  des  honneurs. 

Mais  VArtifan^  mais  le  Manonvrier  qu'on 
ToM.IIL  B  b 
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traîne  à  la  MUce,  qu'on  enrégimente  malgré 
lui,  &  qu*on  donne  a  dévorer  au  canon,  n'cft, 
domme  rartillerie  même,  qu'un  inftrumcnt  paf- 
fif:  11  n'a  de  prétention  ni  à  l'opulence,  ni  au3; 
dignités:  il  n'y  en  a  pas  un  qui  n'ait  plus  à  fc 
plaindre  du  maître,  qui  l'expofe,  que  de  Tcn- 
ncmi  qui  le  tue.  Il  n'a  rîeh  à  redouter  de  ia 
conquête.  Il  peut  dire  du  vainqueur,  nous 
'  fera- 1' il  porter  deux  bâts?  Quelle  eft  donc  la 
fource  de  fon  aflujettiflement  ?  La  parfaite 
parité  entre  le  Driit  Politique^  &  le  Droit  Civil. 
Voilà  ce  qui  le  condamne  à  mourir  pour  une 
propriété  dont  il  eft  devenu  partie,  &  à  laquelle  il 
rie  tient  que  par  la  faculté  d'en  être  la  viftime.(*) 

.  **  Durum  c(t>   fed  levius  fil  patieaûa 
**  Quicquicl  corrîgcrc  eft  ncfas." 

Mais  c'cft-îà,  dira-t-on,  encourager  le  defpo- 
tîfme  ;  c'eft  livrer  les  hommes  fans  défenfe  à  çc 
monftre  déjà  trop  enhardi,  par  la  corruption  de 
la  politique,  par  le  relâchement  des  liens  re- 
ligieux, par  les  progrès  de  la  philofophie.  Cer- 
tainement ce  n'cft  pas  là  mon  deflcîn,  quoiqu'il 
y  ait  dix  ans  qu'on  m'en  accufe  :  le  fyftême 
que  je  préfente,  eft  même  le  feul  Ipécifiqué  ca- 
.  pable  d'arrêter  le  débordement  du  pouvoir  ar* 
bitraire  qui  menace  VEurope,  bien  moins  de  la 
part  des  fouvcrains,  que  de  celle  des  miniftres, 
des  compagnies,  &c.  C'eft  ce  que  je  ferai  voir 
daps  un  autre  Numéro. 


(*)  Ceux  qai  trouveroient  de  la  contradiflion,  entre  ce  qttt 
je  dii  ici,  k  ce  que  j'ai  dit  dans  le  premier  Numéro  ds  cet 
ouvrage,  feraient  bien  înjufies,  ou  bien  gYtug}$$^  , 
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France. 

Â  ARISJ\  On  attend  avec  une  vîvè  îoîpâ* 
tience  danâ  cette  Capitale^  des  Bouffons  que 
V Italie  veut  bien  lui  prêter.  Ils  ne  tarderont  pas 
à  arriver.  Le  principal  afteur  de  cette  troupe 
foraine  eft  engagé  à  40,000  liv.  d'appointe- 
mens  par  an,  &  Tes  autres  à  proportion-  VoilS 
un  cvencment. 

On  a  bien  un  peu  bataillé,  dans  les  cefcles  8t 
a^x  toilettes,  fur  ces  vertueux  y^wA^/V^/W  qui  bi'a- 
vent  le  defpotifme,  &  vengent  la  Liberté.  On  s'y 
eft  échaurfé  encore  plus  vivennent  en  faveur  dé 
M  M-  Gluck  &  Piccini.  Alcefie  &  Roland  ont 
înfpiré  un  entoufiafaie  prefqu'cgal:  mais  tous 
ces  petits  intérêts  vont  difparoître  devant  VOperd 
Buffa.  Y  a-t-il  riren  qu'on  puifle  comparer  aui 
iji^  e  noy  ejiy  e  no  ?  Quelles  délices  !  Quà 
f)ouvoit-on,  en  effet,  nous  donhcr  de  mîcua^y 
après  Sylvain  &  le  ^ûnàut  Encyclopédie f 

l^lous  fommes  un  étrange  peuple.  Au  dernier 
fiècle,  un  koî  puiffant,  &  fnagnanime  jufqu'à 
en*  être  romancfqùe  j  un  Miniftre  ami  des  arts^ 
jaloux  en  apparence  d^  la  gloire  de  la  Nation, 
Veulent  élever  iin  moht/iïieht  digne  d'elle  :  ce 
n'eft  pas  aux  hofnmes  de  génie  dont  elle  étoft 
femplic  qu'on  s'adreffe  d'abord.  On  appelfë 
i  graris  frais  un  Artifte  étranger:  oh  l'accable 
d'honneufs  &:  de  pfcfens.  Phidias^  ou  même  fe- 
Jupiter  Ac  Phidias^  n'auroient  pas  reçu  un  accueil 
plus  refpeétiieux  que  celui  qu'on  prodigua  atf 
C^valie^  Bermn\    Et  que  fit-il  ?  Rien. 

Bbç 


iSS        .      ANNA  L'ES     '    [aÔF'ev* 

A  la  minorité  de  Louis  XV  les  finances  f€ 
trouvent  dans  un  défordre  déplorable.  Un 
règne  long,  brillant^  nnais  difîiprateur,  a  obéré 
I*écat*.  Il  faut  changer  en  or  le  lang  des  peuples/ 
pour  payer  les  frais  des  guerre^  qui  Tont  fait 
touler  pendant  trerfte  arts  en  natifrc  :  fans 
doute  la  France  n'étoît  pas  cjlcpoutvue  d'admi-» 
niftrateurs  éclairés;  il  ne  s'a;giflbit  que  de  les 
chercher  &  de  les  choifir.  Le  gouvernement 
fc  met  dans  les  niains  d'Un  agioteur  ctrangeri 
d'un  tripoteur  fubalteriiej  On  ie  fouvient  de  c€ 
Qu'il  en  réfulta. 

Aujourd'hui,-  des  hommes  de  talent  s'cm- 
preflent  de  toiftes  parts  i  multiplier  nos  plaifirs^ 
devenus  prefque  le  Cc\A  objet  capable  de  nous 
occuper.  Lcd  Pbilid&r,  les  MonJ^w^^  les  Gretr^ 
créent  potir  notre  langue  uneMufiqùe  nouvelle^ 
conforme  à  fà  profodie,  &  à  notre,  car aftcre, 

fâye,  douce,  tendre;    il  les  falloit  encourager? 
falldit,  en  paroiflant  attendre  d'eux  encore 
j>lus,  leur  conferver  la  force  d'aller  plus  loin  : 

PofTunty  quia  poiTe  videntur. 

•  Quefefonshnous?  Nous  leur  donnons  lé  dégoûf 
de  fe  voir  exilés  du  théâtre  qu'ils  ont  honoré^ 
par  des  rivaux,  pleins  de  mérite  fans  doute^ 
mais  non  pas  d'un  mérite  exclufif.  M.  Gluck 
vient  nous  donner  quelque  airs  de  trompette-; 
&  c'eft  le  Dieu  de  là  Mufiqûe,  M.  Piccini  nous 
apporte  (on  âageolet,  voilà  un  autre  Dieu  :  & 
puis,  nous  nous  battons  pour  là  prééminence  de 
ces  divinités,  ouvrages  de  nos  mains. 

Nox^  allons  finir  par  emprunter  à  nos  voîfins 
des  marioncttcs  grimacières^  des  Gilles  chantans> 
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dont  ridiomc,  la  voix,  les  çontorfions  ne  font 
pas  faites  pour  nous  ;  dont  la  gafté  même  eft 
faufle  ;  qui  exprimant  d'autres* moeurs,  d'autres 
nfegcs,  ne  peuvent  pas  plus  flatter  notre  elprît 
que  nos  oreilles  ;  nous  n'en  ferons  -pas  moins 
des  Dieux  :  &  pour  peu  que  quelqn'împrudent 
pn  conteftc  le  culte,  il  faudra  fc  battre  encore.' 

• 
Et  nous  prétendons  nous  comparer  aux  Athini^ 
ens!  Ah!  c'eft  bien  plutôt  znx Egyptiens  quenoiJs 
jcflfemblons  j  adorant,  Comme  eux,  des  bœufs  & 
des  chats,  &  toujours  prêts  i  déchirer  quicori- 
que  n'eft  pas  cxtafîé  d'entendre  dans  nos  tem- 
ples miauler,  ou  mugir. 

Dans  J'intervalle,  cependant,  nos  artiftes  fe 
rebutent.  Si  le  concours  n'ctoit  qu'une  lice  où 
ils  pufTent  fe  préfenter  à  la  barrière,  &  compter 
au  moins,  à  fuccès  égal,  fur  la  faveur  duc  à  la 
çonfanguinité,  ce  fcroit  pour  eux  une  fourcc 
d'émulation  utile:  mais  nous  ne  connoiflbns 
pas  cette  volupté  impartiale  :  tou$  nos  goûts 
iont  fujreur  ;  &  quand  ils  ont  pour  objet  utie 
mandille  étrangère,  ih  deviennent  un  vrai 
délire* 

Il  y  paroit  au  prix  énorme  auquel  on  acheté 
les  Signori  ultramontains. 

Larrivie  autrefois  notre  idole,  aflreùrplem 
d'expreffion,  chanteur  plein  de  goût,  n'a  qtic 
10,000  liv.  Le  Gros  y  avantagé  d'un  organç  dont 
tous  les  Soprano  n'approcheront  jamais,  du- 
moins  pour  une  orcWlc  Franfoife»  parce  qu'enfin . 
rien  n'y  manque.  Le  Gros,  eft  encore  moins  bien 

B  b  iij 
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traité.  .  Cette  aftricc  que  nous  avons  viie  adq- 

•  rcc  avec  juftice,  &  dans  les  derniers  tems  out 
tragée,  avec  indignité,  qui  réuniflbit  les  grace^ 
jdu  débit  fi  la  beauté  du  chant,  qui  auroit  donné 
^e  rcfprit,  de  la  légèreté,  dp  Tamç,.  même  au^c 
rimes  de  M.  J^iarmoniel,  jamais  Topera  ne  lui  ^ 
payé  que  6000  liv. 

*    Rapprochez  ces  honoraires  de  la  profufion 
dont  le  premier  polichinelle  de  la  troupe  pèle- 
rine va,étre  Tobjet,    Sf  voyez  fi  nos  afteur? 
.pe  font  pas  en  droit  d'en  être  indignés. 

On  me  marque  que  Larrivee  exige  un  traite- 
ment égal,  ou  fa  retraite,  é^  il  a  raifon. 

II.  cft  vr^i    qu'on    p^ye    encore  plus  chçr 

ici  des   -aupinates    qui   valent    certainement 

beaucoup,  moins.    Une  brave  fluttp,  biPiournéç 

à  Vltaiifitney  retire  à  Londres  de  fa  demie  année 

:  I500;guinées,  ^  plus:  mais,  i^.  Touthoq- 

•  nête  Mikrd  s!ennuye.  plus  que  nous:  il  doit 
.jêtre  plus  libéral  epvçrs  qui  Tamufe.  2^.  Ldn- 
;pi^Es,  n'offre  pas  les  mêmes  dédommagemens 

que  Paris  :  la  fumce  du  charbon,  ïes  gazctteç, 
&   les   difcuflions    du    Parlement,    fufliroîcnt 

.  fculçs  pour  autorifcr  une  libéralité  encore  plus 
grande  envers  des  étrangers  qui  s^y  condamnent. 
3^.  Ce  n'eft  pas  à  ces  fauflecs  d'un  troifiènie 
fexer.  feulennent,  que  s'applique  celle  des  An- 
jf&/j;. leurs  compatriotes  font  ayflî  magnifiquç- 

'  ment  traités  ;  il  n'y  a  pas  de  comédien  paiTable 
ici,  à  qui  fa  part,  avec  ion  bénéfice^  c'eft-à^dire,  la 
fcprélSfntation  donnée  à  fon  profit,  ne  vaille  411 
f9dips  30^009  liy.  ^Reat  de  France . 
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Londres  n'cft  pas  la  ville  des  plaifirs  à  beau^ 
coup  près  :  mais  c'cft  le  licii  où  l'ombre  en  efl: 
évaluée  à  plus  haut  prix  :  qui  auroit  foupçonriç 
les  Parifiens  4e  ft  piquer  d'émiilatlon  fur  cet 
Aiticle? 


■>«i^i*«w 


MORT  du  S.  LE  KAIN,  A^eiir  dfi  Théatri 

FRANÇOIS. 

X  ANDIS  que  V Académie  fe  rccrutoit,  une 
autre  compagnie,  un  autre  Ordrey  une  autre 
troupe^  comme  on  voudra,  éprouvoit  une  perte 
preltjue  irréparable,  au  moins  dans  ce  moment. 
Si  rhiftoire  a  confervé,  avec  une  forte  de  refpe6b, 
les  noms  des  Rofcius^  dt^Efopus  j  fi  VAngkte^f^ 
a  récompenfc  par  une  fortune  immenfc,  &  une 
dpcce  de  culte  religieux,  les  tàlens  de  TécUyer 
David  G  a  rick  5  fi  le  chantçur  Farinelli^]oin  de 
la  familiarité  de  plus  d'un  Foi,  hors  de  fa  patrie, 
il  doit  bien  être  permis  à  un  FrançoiSi  de  confer*- 
ver  W  fouvenir  d'un  afteur  qui  a  faitj  furrout  dans 
les  dix  dernières  années  de  fg  vie,  une  fi  vive  fen^- 
fation  fur  nos  théâtres.  •  •  " 

Le  Kain  eft  un  exemplé'frapparit  de  ce  que 
Cuvent  le  travail,  &  l'ame,  pour  fuppléer  dani 
-certains  arts  aux  préfens  de  k  nature.  Il-ét^ît 
né  avec  une  figure  prefque  difforme  ;  une  vôi'it 
rauque,  une  taille  courte)  cpaiflTe,  de  celles  qu'on 
pardonneroît  &  peine  à  un  valet  de  comédie^. 
Avec  tant  de  défavantages  il  ofa  afpircr  à  Rem- 
plir les  premiers  rôles  tragiques  i  &,  cequi 
eft  étonnant,  il  réuflît. 

Son  fuccès  fut  d'autant  plus  extraordinairCj 

B  b  iv 
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que  le  théâtre  étoît  alors  peuple  dp  fujets  choifiç 
dans  les  deux  fexes.  Dufrefne  célèbre  par  Télcr 
gance  &  les  grâces  de  Ion  extérieur,  comme  par 
l'intelligence  de  fon  débit,  venoit  de  le  quîttef. 
Crandval^  qui  l'avoit  remplacé,  étoit  l'idole  de 
Parisy  &  il  devoit  fon  afceqdant  ïur-tout  i 
Tempirc  des  yeux,  qv|i  forcent  le  cœur  à  aimer 
ce  qui  les  fiattp. 

Quant  aux  femmes^  en  nommant  les  GauJ/in^ 
les  DangevilleSi  on  donne  l'idée  de  ce  que  1^ 
régularité,  ou  la  délicateffe  des  traits,  a  jamais; 
joint  de  plus  piquant  aux  charmes  dé  la  voiiç, 
ou  dû  jeu.  Ç'cft  au  miliey  de  cette  Çircaffie] 
<]u^  Le  Kmn  ofa  fe  produire» 

|l  ^  parut  avec  tQut  ce  que  iês  défàgrémens- 
naturels  pouvoient  avoir  d'agreftc  :  ne  s'étant  eii^. 
jcore  jamais  efiayé  fur  aucun  ihéatrp,  choififlant 
celui  de  Paris  pour  fon  apprentiflâge,  ç*çtoit| 
!ce  femble^  le  dégoût,  ou  l'effroi  qu'il  devoit 
l'attendre  a  y  iofpirer^  p'M^pC  <17^^  i'encou? 
fiafine. 

Hpurcufcment  pour  lui,  il  s'y  fcfoît  alors 
^nê  révolution  ^ont  M.  de  FoUaifi  étoit  l'au- 
^ur  :  il  y  tntroduiibit  une  poëiie  plus  pom^ 
|>eufe^  des  tableaux  plus  animés.  Les  anciens 
àâeurs,  accoutumés  à  la  monotonie  de  prefqiié 
jtoutes  les  anciennes  pièces,  &  embarafles  des 
fcènes  vives  où  les  pôuflbit  ce  noyvel  Euripide^ 
^es  pçndoient  £biiilement. 

Leur  dcGlanution  d'ailleyrs  étoit  une  eipècç 
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ide  chant  mefaré,  cotnpaffë,  très-ridicate,  dont 
on  fe  comentoic,  faute  de  mieux.  M*"**  le 
Couvreur  en  avoit  fait  fentir  rimpcrfeaion, 
/en  le  formant  un  débit  plus  fimplc>  plus  ra? 
pidc,  plus  varié  :  mais  cette  Mâlpomém  n'ayant 
pas  fart  d'élevé  ;  Grandval  ayant  préféré  la  mé- 
thode la  plus  ufitée  à  cette  innovation  qui  exi- 
geoit  plus  de  talens  &:  de  travail^  on  ne  penfoic 
plus  à  la  réforme. 


Ce  fut  le  délîr  &  la  ppillbilitç  de  cette  ré* 
forrne  que  Le  Katn  annonça.  On  trouva  fous 
fei^  n^afque  hideux  dès  traits  dont  l'optique 
dimiaiioit  la  laideur,  &  qu'elle  rendoit  même 
f^vorabfes  à  certains  rôles  :  fes  beuglemens 
forcenée,  alors,  parurent,  aux  jeunes  gens,  encore 
plus  convenables  aux  accens  de  la  pafllon,  que 
ia  pfalmodie  cathégorique  de  ies  rivaux.  M.  de 
Vohaire  &:  fes  amis  le  protégèrent  :  il  étoit 
jeune  :  on  fe  flatta  de  voir  avec  le  tems  dif- 
paroîtrc  fe§.  imperfeftîons,  &  ttï  attendant  on 
ft'y  accoût'iima  :  il  fut  reçu  à  une  époque, 
pu  certainement  il  n'avoit  aucun  titre  pour 
rctre/(t) 

■  IL.  _      I  I  ^  ^     nm  ■■  -  -m — — • " — I — r-rtn y — "^ — ^t — I ~* '^^"'Hr 

(f  )  Ce  fut  le  public  qui  le  fît  recevoir.  Quand  Zdire^ 
par  exemple,  ctoit  affichée,  on  demandoit,  en  prenant  les 
billets,  qui  joaoîr,  de  Le  Kaht,  ou  de  Grandval:  fi  c*étoit 
Grandval^  oA  reprei^o^t  fou  argent,  &  le  fpe(5lade  étoit  dé- 
fert.  On  n'avoit  pas  encore  trouvé  Icfecrct  de  fubjugucr 
le  parterre  avec  des  bayonnettes,  &  de  ]e  forcer,  de  par  le 
Roi,  à  écouter  patiemment  les  contrc-fens  d'un  auteur  Se 
les  rijsies  d'un  Harpula.  Grandval  ctàsi^  à  cet  arrêt  :  il  ne 
parut  plus  dans  les  rôles  dont  la  voix  générale  avoit  invefti 
km  rival. 

A  ce  fujet  il  n'eft  peat-ctrt  p&s  lîo^f  de  pro^s  de  citer 
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M^is  comme  il  étoit  né  avec  de  refprit  &  du 
goût,  il  fentit  le  befoin  d'acquérir  ce  qui  lui 
manquoit,  &  que  Téti^de  peut  dcuaner,  L'ex^ 
cmple  d'une  ^aôrice  entrée  au  théâtre,  prcfque 
avec  lui,  &  qui  ayant  d'abord  été  mal  accue- 
illie du  pyblici  en  devenoit  peu-à-pcu  les  dé- 
lices, foutint  fans  doute  fon  émulation,  Tan- 
^dis  que  .  M^^*-  Clairon  pojtoit  l'art  de  déclamer 
i  une  perfedion  dont  il  eft  fort  douteux  que 
jamais  aucune  femme  ait  approché,  le  Kaiîi  fe- 
rait auifi  ([les  progrès  journaliers  Se  fçnûbles» 

Il  apprenoît  à  modifier  fa  voix  2  il  failîffott 
le  fccret  de  la  aature  du  fhcatre,  qui  n'eft  pas 
•toujours,  à  beaucoup  près,  celui  de  la  nature 
elle-même,  comme  la  noblefle,  la  majefté,  qui 
.y  réuffiffent  ne  font  pas  celles  qui  feroient  a^- 
mirer  les  véritables  Rojs, 

A  fcrce  de  fe  contraindre  il  étoit  parvenu  à 
.  fc  faire  un  jeu  vraiipcnf  impofant,  &  :qui  l'é- 
levoit  infiniment  au-deiTus  de  fes  riyauj^.j  jeu 
au  reûe  abfolument  noté,  abfolument  méca- 
nique; il  ne  donnoit  rien  au  monient,  à  U 
chaîeur-de  i'aétion,  à  l'entoufiafme  où  auroient 


un  ufagc  trcs-commode  des  Théâtres  Jngioh.  •  L'affiche  du 
jour  porte  non-feu lemcnt  le  titre  de  chaque  pièce,  mais  le 
nom  de  tous  les  aéleurs  qui  doivent  y  jouer.  Par-là,  quand 
on  fe  rend  au  fpe^cle,  on  ùât  tout  ce  que  l'on  doit  y 
voir  :  &  l'on  n'y  eft  jamais  expofe  à  ces  furprî fes  fi  dcfagré- 
ables,  &  fi  communes,  à  nos  fpeélades  de  Parîs^  quand  au 
lieu  de  IHifteur  attendu,  on  voit  paroître  {on  Double^  cx- 
preifion  très-ridicule,  qui  préfente  à  Tefprit  précifém<nt  le 
contraire  de  ce  qu*ellc|  figniâc. 
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pu  le  jetter  les  vers  de  fon  rôle:  fes  mouvemen» 
les  plus  animés  avoient  été  compaflcs,  détef- 
minés  par  une  longue  étude  :  la  mémoire  agif- 
ibit  encore  plus  chez  lui  que  le  fentiment. 

Ce  qui  le  prouve,  c'eft  que  jamais  fon  jen 
"n'admettoit  la  moindre  variation  :  &  qu'il  pa- 
roiffoit  toujours  dans  les  pièces  nouvelles  fort 
au-deflbus  de  ce  qu'il  ctoît  dans  les  anciennes  ; 
oy  il  avoit  eu  le  tems^de  fe  defliner  à  raifc,  & 
^e  fixer  toutes  fes  pofitions. 

Cet  aflujcttiflement  (ervîle  feroît  infoutena- 
ble  dans  la  Comédie:  il  y  rendrpît  un  afteur  froid, 
.&  languiffant.  Dans  la  Tragédie^  où  Ja  décla- 
mation eft  néceflairement  plus  lente,  la  poëfic 
plus  riche,  les  paffions  plus  vives,  mais  cntre- 
'  mêlées  de  plus  de  pompe  &  de  machines,  il 
nuit  moins  au  talent,  &  peut-être  à  l'expref- 
lion.  Du  moins  il  n*a  pas  empêché  le  Kain 
fi*ctrc  enfin  regardé,  avec  raifon,  cqmme  un 
très-bon  Comédien,  &  de  faire 'le-  plus  grand 
plaîfir  aux  fpeftâteiirs. 

Ses  fuccès  auroîeftt  été  bien  fnncftes  au  thé- 

'  ^tre,  fi  c'étoit  fon  exemple  qui  eut  rendu  lés 

■  comédiens  &  le  public  moins  délicats  fur  Tex- 

*  térîeur  des  fujets  qu'ils  admettent  à  la  deffertc 

ide  ce  temple    des   plaifirs  honnêtes.      On   a 

poufle  de  nos  jours  l'indifFérehce,.  à  cet  égard, 

^  un  point  vraiment  ridicule. 

*        • 

JLes    agrémens  de  la  figure   peuvent  fans 
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doute  être  fupléés  par  les  taleng  :  mais  ce  n'eft 
qu'à  la  plus  haute  fupcriorité  qu'il  faudrdic 
permettre  de  forcer  le  public  de  fc  contenter 
de  cette  compenfation.  La  vue  au  théâtre  eft 
le  premier  fens  qu'il  faut  captiver  :  fi  la  ftérir 
lité  des  talens  oblige  à  quelque  indulgence  fur 
cet  article,  au  moins  faudroit-il  éviter  les  difr 
parâtes  trop  chpquaiues. 

N'efl-il  pas  plaifant  que^  dans  un  Régiment 
voué  à  la  def^ruâion,  on  n'admette  que  des 
hommes  robuftcs,  bien  faces,  bien  jambes  \  que 
dans  un  Cloître^  qui  ne  doit  être  qu'un  tonibçau, 
on  difpute  fur  }a  conformation  des  novices  ;  & 
que  fur  les  théâtres  confacrés  à  l'éclat,  au  plai- 
{\Xy  deilines  à  foiu-nir  des  modèles  .dans  plu^ 
d'un  genre  à  I4  ibciété,  on  adopte  de3  héros^ 
des  héroïnesj  à  qui  \o\\  feroit  tenté  de  crier  % 
chaque  inftant.  Prenez  des. béquilles,  ou  pour* 
yoye?  vous  d'un  mafque. 

On  n'eft,  fans  doute,  ni  moins  honnête^  i^ 
moins  eftimable,  ni  même  moins  utile  à  la  fo« 
ciété,  poin*  n'avoir  pas  reçu  de  la  nature  une 
phyfionomie  agréable,  ou  une  taille  avanta- 
geufe»  Il  n'y  a  perfonne  à  qui  il  convint  moini 
bu'à  moi  de  maltraiter  les  êtres  qu'elle  n'a  pas 
^vorifés  de  ce  coté-Ià  :  mais  alors  il  faut  con- 
fulter  à  quoi  l'on  eft  propre  ;  il  faut  faire  oublier 
fa  difformité,  en  fe  livrant  a  des  occupations  où 
file  n'eft  pas  un  défaut. 

•Perfonne  n'efl:  jamais  obligé  de  fe  faire  comé- 
dien,»    Qyaiid  un  n:|alhcûreux  trompa,  pu  forcé 
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par  le  btlbirij  s'eft  chargé  d'un  fardeau  fous  le- 
quel il  fuccombe>  il  ferait  affreux  d'infultèr  à  (à 
foîbleflei  mais  on  ne  mérite  aucun  ménage^^ 
ikitnt,  qiîaïid  arec  un  extérieur  rebutant  on  choi-» 
fit,  par  préférence,  un  métier'  où  les  grâces  vî- 
fîbles  font  le  pemier  mérite,  &  même,  s'il  cfk 
permis  de  le  dire,   le  premier  outiL 

Quoiqu'il  eil  foit,  le  Itdin  avoit  de  la  littéra* 
hire,  de  Telprit^  ipc  du  goût.  C'cft  à  lui  qu'on 
attribue  un  mot  "digne  d'être  recueilli.  Il  fe 
t>laignoit,  dans  un  endroit  publici  des  defagré- 
mens  &  de  la  ftérilité  de  fon  état.  Sa  Parf  en- 
tière lui  rapportoit  à  peine  Q^iitzE  MILLE  FRANCSi 
Quinze  mille  francs  !  s'écria^  avec  un  foupir 
amer,  un  vieil  officier  oui  l'écoutoit  :  Moi, 
*'  ancien  capitaine  de  grenadiers,  couvert  de 
^*  blelTures,  je  fuis  trop  heifreux  de  me  retirer 
•*  avec  800  liv.  de  jpenfion  mal -payées,  & 
^^  1  ç,ooo  liv.  ne  fuffilent  pas  à  un  malheureux 
•*  hiftrion!"  Eb!  Monjieury  répondit  l'afteur, 
fans  te  déconcerter,  càt^tez-^voMs  pour  rien  le 
droit  de  me  porter  comme  vous  faites  ? 

Le  Kain  a'  aidé  beaucoup  M«^^'  Clairon  dans 
la  réforme  du  coftume  fur  le  théâtre,  quand  les 
teprcfentations  de  M,  de  Voltaire  tment  corn* 
mencé  à  ouvrir  les  yeux  fur  le  ridicule  de  celui 
qui  s'y  étoit  foutenu  jufqu'alors. 

Un  chapeau  funiionté  d'un  bouquet  de  hautes 
plumes  rouges,  une  vaftc  perruque  bien  poudrée, 
des  bas  rouges  roulés  jufqu'au-deflus  du  genou, 
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de  grans  gans  jaunes  montarit  jufqlï'a\]  coudcj^ 
avec  des^  franges  d*or,  un  jufte-au-corps  gri«-, 
brun,  doublé  de  rouge,  avec  des  franges  rOuges^ 
brodé  en  or  &  ferré  d'une  ccharpe  rouge,  tel 
étoit  runiforncîc  des  Roisy  dç  ce  qu'on  appelle 
les  rôles  de  tyrans  :  car,  dans  la  diftribution 
des  départemens  comiques,  ces  deux  niots  font 
fynomnfîcs:  les  Amoureux  qui  fignifient  IcsHé^ 
rdj,  dans  l'argot  intérieur  du  théâtre,  fedéco- 
roient  de  la  même  parure  avec  quelques  modifia* 
cations  :  ceux  qui  fe  piquoient  de  plus*  de  fi- 
délité dan?  le  coftume,  joignoient  au  chapeau 
cmplumé,  de.petits  paniers  arrondis,  qu'on  ap- 
pelloit  des  ^onnekts^  &  que  les  daiifeurs  de 
Topera  confcrvent  encore. 

De  leur  côté  les  femmes  en  avoient  d'enor-» 
mes  avec  des  queues  proportionnées.  Quand 
Une  princcfîe  &  fa  confidente .  entroient  fur  1« 
théâtre,  il  fe  paflbit  un  Cems  confidérable^ 
avant  que  ces  amas  d'étoffes  ouffent  pu  s'arran- 
ger. Un  des  plus  grans  talens  des  aftricct 
dans  la  chaleur  du  dialogue,  c'étoit  de  geiliculer 
fans  que  leurs  paniers,  toujours  prêts  à  fe  cho- 
quer, fe'donnaffent  de  trop  i^ides  fecoufiès; 
&  une  de  leurs  principales  attentions,  furtout 
dans  les  mouvemens  précipités,  c'étoit  de  rejet- 
ter  leflrement  en  arrière,  avec  le  pied,  la  longue 
queue,  qui  s'embarraflfant  entre  leurs  jambes^ 
n'auroit  pas  manqué  de  les  faire  tomber. 

De  plus,  Emilie^  Phèdre^  Ariane^  n'auroient  oie 
fe  montrer  fans  gans,  fans  une  coëffure  à  la  mode» 
qu'il  falloit  furtout  bien  fe  garder  de  laiflfer  dc-^ 
ranger  dam  les  convulûons  de  la  douletir  ;  V^h 
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fliquc  différence  entre  la  toilette  de  la  Tragédie 
&  celle  de  la  Comédie,  c'étoit  un  large  Mouchoir, 
qui  fefoit  une  partie  elfentîelle  de  la  première, 
au  lieu  de  révantail  confacré  Ipécialement  à  la 
féconde. 

C'eft  ainû  que  Corneille  &  Racine  avoient  été 
joués  pendant  plus  de  cent  ans:  Louis  XIF.  èc 
fa  cour  n'en  avoienc  pas  été  choqués,  parce  que 
dans  ce  coltume  bizarre  ils  retrouvoient  une 
partie  de  leurs  modes;  &  quoi  qu'elles  eufîent 
change  par  les  révolutions  furvenues  dans  cette 
partie  mobile  des  ufagcs,  nos  yeux  fubjugués 
par  Thabitude,  s'y  prêtoienc  fans  répugnance* 
On  fentoit  bien  en  1750  quAuguJie  &  Ariciê 
ne  dévoient  pas  être  habilles  comme  nos  lieu- 
tenans  généraux,  ou  nos  petites  maîtreffes:  maïs 
on  oublioit  que  les  habits  du  fiècle  précédent 
ne  leur  convenoient  pas  davantage  :  on  les  avek 
toujotirs  vus  fous  ce  traveftifTement  abfurde, 
&  l'on  s'en  contentcit  fans  chercher  s'il  y  avoit 
quelque  chofe  de  mieux.  Pour  imaginer  que- 
c'étoient  des  héros,  il  nous  fuffifoit  de  voir 
.  qu'ils  ne  nous  rcflembloient  pas. 

Si  cette  indifférence  avoit  été  raifonnce,  peut- 
ctre  ne  feroit-il  pas  difficile  de  Texcufer  :  car 
enfin  il  n'cft  pas  plus  extravagant  de  faire  por- 
ter à  Héron,  à  Pbarafmane,  un  chapeau  à  trois 
cornes,  avec  des  plumes  d'autruche,  que  de  les 
dire  parler  en  vers,  rimes  fcrupuleufemcnt  deux 
à  deux.  Nous  pardonnons  bien  à  nos  peintres, 
&  furtcrut  à  nos  fculpteur«,  la  manie  de  dégui- 
kv  nos  rois,  nos  hon^mcs  célèbres,  fous  des  dra« 
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tocrî'cs  Romaines  ou  Grecques.  Louis  JfK  cft 
juché,  à  la  porte  des  ^huillerieSy  à  Tentrce  de  fa 
capitale,  a  crû.  comme  un  Numide,  fur  un  gros 
cheval  de  charrette,  les  jambes  pendantes^  la 
tctc  nue  j  il  reffemble  à  un  pàlfrenier  qui  vient 
d'abreuver  fa  monture.  Certainement  Toubli 
des  bienicances  vifuelles  fur  le  théat|-e,  au  tennis 
dont  je  parle,  n'avoit  rien  de  plus  choquant. 

La  Ibttife  des  artiftes  eft  même  bien  plus  rc- 
préhenfible:  c*eft  une  impofture  qui  peut  trom- 
per la  poUérité  en  dégradant  le  fièclepréfent; 
elle  lui  ôte  le  droit  de  revendiquer  les  hommes 
dont  il  a  celui  de  s'enorgueillir.  Les  méprifês 
dans  la  garderobe  des  Comédiens  n'avoient  pas 
cet  inconvénient. 

'  Le  grand  point  c'étoit  qu'ils  fe  pénétraflefit 
bien  de  ce  qu'ils  avoicpt  à  dire,  qu'ils  touchaf- 
fentle  cœuri  qu'en  rendant  des  fcntimens  dé- 
licats ou  Bers,  des  vers  nobles  ou  énergiques,  ils 
y  ajoutafieht  rexpreflîon  que  peut  y  donner  l'in* 
teUigeoce  du  débit.  C'cft-là  le  coftume  indif- 
penfable.    J'avoue  que  le  refte  eft  moins  intc- 

refiant. 

* 

Le  courage  de  M*"^*  Ckiron^  &  de  fon  fécond 
dans  cette  reforme,  n'en  eft  cependant  pas 
moins  louable.  C'eft  toujours  un  mérite  de 
plus  que  d'avoir  ofé  s'élever  contre  des  abus 
confacrés  par  Tufage  :  les  fpeftacles  font  devc-s 
nus  plus  pompeux  &  plus  flatteurs  par  la  variété 
des  ajuftemens  ;  le  rapport  introduit  entre  l'ap- 
pareil qui  frappe  les  yeux^  &  les  rôles  deftînés 
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à  émouvoir  le  cœur,  pîaîc  à  la  raifon  quand 
fellc  a  le  tems  de  s'en  occuper.  Maïs  fi  Tun  ^ 
l'autre  n*avoicnt  pas  eu  de  grahs  talcns,  indc- 
pcndans  de  cette  réformé,  elle  auroit  été  moins 
utile.  C*cft  leur  émulation  &  leur  travail  qu'il 
fAudroit  qu'on  fe  piquât  d'imiter,  bien  plus  que  ' 
la  fimpiicité  ou  l'élégance  de  leur  toilettCi  £n 
fuppnmanjt  les  gah$,  M^^^^*"  Clairou  a  rendu  aux 
ââricea  qui  rpnc  remplacée,  un  grand  {crvïàt  : 
il^Jle  a  doniiié  occafion  à  celles  qui  ont  les  bhsis 
-beaux  ck  le^  montrer  :  mais  fi  fon  exemple  avoiC 
pu  auflî  les  guérir  d'une  prononciation  mufi- 
cale,  &  manieréej  cela  vaudroit  encore  mieux, 
&c* 


MORT  de  M.  PAbbê  TERRAI,  ancien  Contrôleur 
Général,  Mniflre  (TEldf,  (^c. 

'^*  AI' JE  pas  bîenj4fui  mon  rôle  dans  la  far eé  de 
la  vie?  diibit  àfes  amis  Augufle,  en  mourant;  il 
pehlbit  moins  à  la  légitimité  de  fes  aâions, 
qu'à  l'éclat  de  fa  fortune  :  c'étoit  fon  bonbeifTi 
&  non  pas  fa  juftice  dont  il  s*applaudifibit. 

Dans  le  nombre  des  miniftres  élevés  par  le 
caprice  des  circonftances,  il  y  en  a  peu,  qui 
euflent  pu  mieux  s'approprier  ce  mot  à'OOakfi 
que  l'Àobé  Terrai. 

La  Providence  n'avoit  pas  paru  d'abord  ic 
dcftiner  aux  places  qu'il  a  occupées:  né  fans 
iNcns  ;  enrichi  par  la  fuccefllon  d'un  onck  A)ûC 
ToM.  IlL  Ce' 
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1^  Syjiême  avoit  fait  l'opulence  ;  parvenu,  moyeri- 
iiant  fôn  argent,  à  une  placé  de  Confeitler  clerc;  îl 
fcnfîbiôit  devoir  languir 

.  Dans  les  honneurs  obfcurs  de  cette  légion, 

ou.  du  moins  fc  borner  à  Fefpèce  de  confidéra- 
tion  &  d'autorité  qtie  donne  l'exercice  de  la  ju- 
dkature.  Il  avoir  les  talens  qui  aident  à  s'y  ï 
diftinguer;  un  caraâère  décidé,  un  jugement  I 
'droit.&  net,  une  conception  prompte,  en  fefoient 
un  excellent  magiftrat,  du  moins  quant  à  l'ex- 
pédition. 

Il  ne  tarda  pas  à  fixer  les  regards  :  il  étok 
eftimé  le  rapporteur  le  pltis  laborieux  &  le  plus 
intelligent  de  fa  compagnie  :  en  effet  il  faifiIToit 
le  point  de  difcuflion  dans  une  affaire  avec  une 
facilité  furprenante.  Il  exprimqit  fes  avis  fans 
gracesi  mais  avec  une  clarté  laconique  êncoi^ 
plus  impérieufe  que  les  infinuations  de  Télo- 
.  quence  ne  font  perfuafives  :  il  étoit  bien  rare 
que  fon  opinion  ne  fît  pas  l'arrêt.  Cette  faga- 
cité  lui  avoit  donné  au  Palais  une  influence 
dont  les  plaideurs  mécohtens  lui  reprochoient 
quelquefois  d'abufer. 

« 
*  Dans  les  démêles  fréquens  de  fbn  corps  avec 
.  le  miniflère,  il  avoit  paru  un  homme  important 
à  fnénager.  On  lui  avoit  donné  des  bénéfices; 
car  partout  on  emploie  avec  les  chefs  des  Oppo- 
fitions  la  pplitique  de  la  Sibylle:  c'efl  en  leur 
remplilfant  la  bouche  qu'on  defarme  ces  Cerbères» 
Il  étoit  lié  par  la  plus  étroite  affiduité  avec  M.  k 
Chancelier  de  Meaupeou,  alors  premier  prefideni  f 
U  l'aidoit  à  conduire  toutes  les  affaires  j  |>hvéçi 
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&  publiques»  fur  leiquelles  un  premer  prifiimt 
peut  influer. 

Dans  ce  monient  des  intérêts  particuliers 
avoient  infpiré  à  la  Robe  une  audace  &  une  af  « 
dcur,  que  d'autres  intérêts  particuliers  empê-j 
choient  le  gouvernement  de  réprinier,  ou  même 
qu'ils  le  forçoicnt  de  favorifer.  La  Cour  ne 
voulant  point  accorder  de  réforme  aux  cris  dii 
peuple,  avoit  imagine  d'enchaîner  {ç.%  prétendus 
défenfeurs,  en  élevant  dans  le  Confèil  un  de 
leurs  collègues,  &  laifTant  à  tous  l'efpoir.d'y 
parvenir.  Le  premier  horfime*  de  iî(?3^,  appelle 
pour  jouer  à  Verfailles  le  rôle  d'un  miniftre  Par- 
kmenfaitey  ,2cs[0\t  promis  .le  plus  fcrupuleux  dé- 
liméreflemeiitj  &  annoncé  la  plus  grande  aver-: 
fion  pour  le  defpotifme,  Oo  prétendoit,  mal 
à  propos,  fans  doute,  que  le  pouvoir  arbitraire 
.n'avoit.  pas  ^cu  de  pronioteur  plus  violent,  & 
qu'aucun  miniftre  ne  s'é toit  retiré  avec  plus  de 
tréfors,  ni  plus  rapidement  accumulés.  IJAhht 
Terrain  appelle  au  même  pofte,  ayant  pour  lui- 
même  la  reflfoorce  des  biens  eccléfiaftiques,  &  en 
ufant,  pnnonçoît  une  régie  moins  onéreufc  à  l'é- 
tat. Maisj'aiobfervé,  ailleurs,  que  l'ambition 
des  hommes  en  place  n'cft  fouvent  que  l'inftru- 
ment  de  celle  des  fubalternes  qui  les  entourent  : 
on  en  peut  dire  autant  de  leur  avidité. 

• 
.  Quant  à  la  manutention  générale  des  finances, 
s'il  avoit  été  poflîble  d'introduire  qciclqu'ordre, 
quelque  lumière  dans  ce  cahos  effrayant,  fi  de 
malheureufes  conjonétures  n'avoient  contribué 
journellement  à  augmenter  la  confufion,  il  eft 
vraifemblable  que  l'Abbé  Verrai  auroit  été  re- 
gardé comme  un  graftd  miniftre. 

Gc  ij 
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Perfonne  n'étoît  plus  capable  que  lui  de  voir 
le  bien,  &  de  le  faire  :  mais  le  tréfor  royal  étant 
devenu  le  tonneau  des  Danàidesy  ou  même  quel- 
que chofe  de  plus  vorace,  abforbant  annuelle-* 
nneht  au-delà  de  ce  qu'il  recevoir,  le  Contrôkur 
Général^  chargé  de  Tapprovifionnement  de  ce 
goufFre,  fut  obligé  à  des  opérations  violantes, 
qui  ne  lui  ont  pas  concilié  TafFeétion  publique* 
Son  caraftcre  le  rcndoit  propre  à  les  ibutenir» 
quoique,  par  la  jufteffe  de  fon  e(prit,  ilen  fcntit^ 
plus  vivement  que  perfonne,  l'iniquité,  &  les 
inconvéniens. 


•  Ce  qui  révoltoît  le  plus  dans  fes  (^érationsy 
c*étoît  le  fang-froid  '&  la  quiétude  avec  laquelle 
il  proccdoit.  Il  n'en  diflîmuloit  pas  Tinjuttice, 
&  n'en  cxi«;coit  pas  moins  rîgoureufemeut  Tobé- 
iflance.  Cette  franchifc  eft  peut-être  une  très- 
grande  imprudence  dans  un  homme  charge  de 
mener  le  Peufîe  :  une  grimace  de  pitié  obtient  de 
lui  le  psrdon  des  procédés  les  plus  atroces  i  un 
bourreau  qui  plcureroit  en  exerçant  fon  métier, 
fcroit  à  fes  yeux  un  modèle  de  vertu  :  on  ne  peut 
pas  faire  honneur  de  celle-là  à  la  mémoire  de 
l'Abbé  Terrai. 

Seroît-ce  Texcufér  que  d'bbferver  qu'un  gc-' 
néral  d'armée  ordonne  encore  journellement  phis. 
d'horreurs,  &  n'en  eft  pas  plus  ému  ? 

On  pourroit  ajouter  que  les  exécuûons  rni- 
litaires  de  l'Abbé  Tcrraiy  qui  ont  excité  le  plus- 
de  cris,  \cs  Refcripiwnsj  la  réduétîon  des  eflêts 
Royduxy  ne  compromettoient  guère  que  Ta  par- 
tie de  la  nation,  à  laquelle  il  eft  le  moins  per- 
mis de  ic  plaindre  i  les  Agioteurs  de  ParU^ 
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Dans  la  révolutiori  mémorable  qui  a  fignal^^ 
ion  admîmftfation  ic  cdle  de  fon  ancien  dmi^ 
M.  le  Chancelier^  on  ne  peut  pas  douter  qu'rl 
n'ak  eu  la  plus  grande  parc  à  rhumiliâtion  des 
Parkmenst  C'eil  une  r emarque  importante  qu» 
la  Robe,  &  en  général  coûtes  les  compagnies 
n'ont  jamais  eu  d'ennenûs  plus  yiolens  que 
les  hommes  fortis  de  leur  fcîn,  Seroit-cc  qu'e- 
nyvrés  tout-d'un^coup  de  leur  nouveUc  glran« 
deur,  ils  font  impatiens  de  la  fignaler  fur  leurs 
iWciens  Confrères^  à  qui  ce  qu'Us  font  à  piéfent 
ne  peut  faire  oublier  ce  qu'ils  ont  ccci  &  qui 
ont  rindifccétion  de  fe  rappeller  trop  fouvcnt 
l'ancienne  égalité  ?  ou  plutôt  ne  feroit-^ce  point 
/qu'appelles  de  l'anarchie  tumultueufe  des  coq^^, 
à  l'exerxâcc  méthodique  &  folitaire  de  l'auto-» 
rite. du  cabinet,  ils  corinoiffent  mieux  les  in- 
convcniens  &  les  dangers  de  la  coofufion  l 
C'eit  en  voyant  le  mal  que  produit  la  licence 
populaire  de  ce  qu'on  appelle  des  Sénats^  qu'ils 
èfit  appris  à  leur  préférer  l'autre  extrémité  qu'on 
appelle  It.Defpotifmt  ? 

La  mobilité  perpétuelle  des  intérêts  &  des 
laâions  de  la  cour,  ne.permit  pas  toigours,  dans 
jla  fuite,  à  l'Abbé  ïï'errai,  de  fe  pique;-  d'une 
fidélité  fcrupuleufe  envers  M.  le  Chancelier,  dont 
Ù*  avolt  appuyé  les  opérations.  On  étoit  per- 
ftiadé,  dans  le  moment  qui  précéda  le  change* 
ment  de  règne,  qu'il  donnoit  les  mains  aux 
projets  deftinés  a  produire  un  nouvel  ordre  de 
chofes. 

U  n^en  a  pas  moins  partagé  le  défaftre  et 

C  c  tij 
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tous  ics  collègues,  quand  leur  ideftitutlon  a  pa« 
TU  un  facrifice  nécefTaîrc.  Dans  ce  déménage- 
ment prefcjue  univerfcl,  on  peut  obfcrver  que 
la  mutation  furvenue  dans  deux  des  départe- 
mens  a  laifle  des  regrets  i  fe  la  finance  en  étoit 
un.  A  avantage  égal,  avec  des  facilités  pa- 
reilleS)  un  homme  en  place  aimera  toujours 
mieux  faire  le  bien  que  le  mal.  Les  appréciateurs 
éclairés  ont  penfé  que,  foutenu  par  un*  Prince 
économe,  &  anii  de  Tordre,  l'Abbé  Terrai  au- 
roit  rendu  les  plus  grans  iervices.  Sa  fagacité, 
fon  courage  naturel,  auroient  ericore  été  aiguil-^ 
lonés  par  l'idée  de  ce  qu'il  avoit  à  expier.  En 
fongeant  qu'il  avoit  été  regardé  comme  le 
jléau'de  la  France,  il  auroît  peut-être  fait  plus 
d'efforts  pour  en  devenir  le  reftauratcur. 

*  Les  cvénemens  qui  ont  fuivi  fa  retraite  ont 

encore  rendu  fon  abfence  plus  fenfible. 

•  •     •    •  .        * 

Le  bruit  s'eft  répandu  plus  d'une  fois  qu'on 
alloit  de  nouveau  lui  confier  le  foin  d'une  ma-* 

m 

chine  dont  fes  fucceffeurs  he  pouvoient  maîtri- 
ier  le  mouvement.  Il  êft  probable  que  la 
voix  publique  auroit  applaudi  à  fa  réinté-^ 
gration. 

Le  veu  à  cet  égard  auroit  été  plus  vif,  fi  la 
nation  avoit  pu  être  inftruite  des  détails,  tant 
de  fon  adminiftration  que  de  fa  retraite. 

■  ♦ 

En  entrant  dans  le  minîftèrê  il  trouva  le 
tréfor  abfolument  vuide  ;  le  crédit  étoit  épuifc, 
la  confiance  éteinte.    La  dcpenfe  annuelle  for* 
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'paflbit  la  recette  de  Soixante  millions.  Le  24 
Août  1774,  jour  de  fon  renvoi,  il'  y  avoifc  au 
trclbr  royal  54  millions  :  le  gouvernement  pou- 
voit  difpofer  de  14  autres  millions  qu'il  teook 
çn  referve  pour  les  cas  imprévus.  :  &  la  recette 
^  étoit  égale  à  ladépenfe,  zcinq  millions  près.  Sull]^ 
en  auroit- il  fait  davantage  ? 

En  îjlai  1776  I9  diflfprençe  étoit  déjà  de  près 
de*  34  nîillions,  &  ceux  qui  vivoicnt  dans- 1  in- 
timité avec  Tex-miniftre  lui  ont  entendu  dire, 
gu^on  ne  pouvoît  pas  remplir  ces  vuidçs,  parce  qtCil 
avoit  êpuije  toutes  les  rejjburces. 

'  Dans  cç  tems-là  même,  un  de  ces  fefeurs  de 
libelles,  qui  vendent  à  la  crédulité  des  étran- 
gers tous  les  fcandalcs  dont  la  frivolité  Fran- 
foife  s'amufe  un  moment  dans  Parisy  le  mêniè 
qui  vient  de  fouiller  le  nom  de  feu  M.  de  Ba- 
cbaumonty  en  l'employant  à  couvrir  un  de  fes 
recueils,  intitulé  Mémoires  fecret s  y  &c.  avoit 
compole  &  imprimé  les  Mémoires  fur  Vadmini- 
ftration  de  rAbbé  Teçrai.  Ç'ctoit  auflî  un  tiflb 
d'erreurs  &  de  calômiiies,  où  il  étoit  diffi- 
cile de  décider*  fi  l'ignorance  furpaflbit  l'atro- 
cite. 


M.  T.  de  R.  magîftrat,  juftemcnt  eftimé,  & 
refpefté,,  reflentit  l'outrage  fait  à  l'Abbé  jter- 
rcA  alors  abfent  de  Paris.  Il  demanda  &  obtint 
pour  liji  une  pcrmiffion  de  fe  juftifier. 

L'ancien  minîftre,  inftruitde  cette  démarche, 
répondit  que  rendre  les  détails  de  fon  adminiftra^ 

Ce  iv 
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Mon  puilicf,  ce  ferait  révéler  aux  ^ran^ers  ks 
maux  de  Vétat^  à  qt^en  qualité  de  citoyen  il 
GToyoit  devoir  s*en  aSjlemr. 

Il  a  fait  légataire  univerfc],  Tlntendant  de 
Moniauban  fon  neveu  ;  &  fa  fuccefllon  doit 
ccrc  opulente. 

Sa  conduite  pcrfpnnclle,  Tintéricur  de  fa  vie, 
font  des  objets  dont  l'hirtoire  n'eft  pas  chargée 
de  conferver  le  fouvcnir;  elle  doit  feulement 
cbferver  qu'après  le  Cardinal  Mazarin,  &  M. 
le  Chancelier  de  Meaupeou,  jamais  pcut-ctrç 
.^ucunminiftre  n'a  été  plus  cruellement  outragé. 
Il  pouflbit  auflî  loin  que  le  premier  rinfenfibilité 
fur  cet  article,  Jl  n'a  jamais  penfé  à  fc  ven- 
ger. 

Il  eft  vrai  auflî  qu'imitant  le  Cardinal  Mdzar 
rin  dans  l'amitié  comme  dans  la  haine,  les  liai- 
fons  particulières  avec  lui  n'étoîent  guère  uti- 
les :  il  n'étoit  capable  ni  de  punir,  ni  d'obliger. 
Ceux  qui  ont  profité  de  fa  faveur^  en  ont  été 
redevables  aux  occafions  qu'ils  ont  eues  de  Tim- 
portuner  :  car  il  étoit  foible,  quoique  dur  ^  il 
n'y  a  pas  fi  loin  qu'on  pourroit  le  croircj  d'une 
de  ces  extrémités  à  Tautre. 

IJ  fera  enterré  à  La  Motte,  terre  près  de  Par' 
ris.  Oïl  il  fe  plaifoit  :  il  a  ordonné  par  fon  tefta- 
ment,  qu'on  lui  élevât  un  monument  dans  Té- 
^Hif  de  la  paroîflfe. 
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Arrive'jb  de  M.  Di?  VOLTAIRE  à  Paris. 

JLANDIS  que  la  mort  enlévoit  à  la  focictc, 
d^ns  un  âge  peu  avancé,  deux  hornn[)es  diftin- 
gués  fur  dés  théâtres  (ï  4ifférens,çettc  Capitale  re- 
yoyoît  dans  ion  enceinte  un  oftogcn^ire,  qu'une 
longue  abfcnce  n'àvoit  pas  empêché  de  la  rem-» 
plîr  de  {on  nom.  M.  de  Voliairè  a  quitte  fu« 
bitement  ces  bois  de  F^rney  qu'il  a  chahtcs>  qês 
fnaifons  de  Fernsy  qu'il  a  bâties,  ce  repos^  de 
Tcrney  dont  il  ctoit  fi  fatisfait,  pour  la  boue,  Iç 
fracas  te  l'encens  de  Paris.  Lui  (eul  pourra 
dire  dans  quelque  tenis,  s'il  a  gagné  à  cet 
échange. 

Au  refle,  îl  a  reçu  Tàccucil  le  plus  propre, 
furrout  dans  le  premier  montent,  à  lé  diftrairc- 
jde  fa  folitude,  La  littérature  entière  s'cft  é- 
mue,  au  bruit  de  fon  arrivée  :  rempreflcmcnt 
ile  lui  rendre  hommage  a  même  été  julau'à  l'in- 
difcrétion  :  on  a  oublié  que  Nejior  n'etoit  pas 
Hercule  :  &  fes  véritables  amis  ont  conçu  des 
inquiétudes  d'une  imprudence  que  l'honnêteté 
du  motif  n'empêcheroit  pas  de  devenir  fu- 
)icfte. 

I 

Il  a  apporté  ^vec  lui  une  tragédie  d'Irène,  qu'il 
veut  faire  jouer:  quelqu'exttaordînaire  que  foît 
ce  fait,  il  n'eft  pas  invraifembhble  :  mais  ce 
qui  l'eft,  c'cft  ce  qu'ont  raconté  quelques  pa- 
piers publics,  que  M.  de  Voltaire^  harangué  en 
cérémonie  par  )es   Copctédiens  Frafffois,  leur 
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avôit  répondu.  Je  ne  vis  plus  que  par  vous  îâ  pour 
^us. 

Ce  compliment  feroit  à  la  fois  une  modeftîc 
bien  peu  placée,  &  un  outrage  pour  le  public. 
Sans  doute  M,  de  Voltaire  ne  reftreint  pas  fon 
exifténce  littéraire  à  la  partie  "Dramatique  de 
fes  ouvrages,  &  il  y  a  plus  de  gens  éclairés  qui 
le  lifent,  que  de  grans  àfteurs  qui  le  jouent. 

'Çcft  un  des  inconvéniens  de  la  célébrité  que 
les  mots  abfurdcs  dont  on  gratifie  les  hommes 
connus. 

On  m'écrit,  en  m'en  garantiflar^t  Tautenticitc, 
un  mot  de  lui  plus  facile  à  croire.  Il  a  voulu 
entendre  les  comédiens  lire  chez  lui  les  rôles  de 
fa  tragédie.  Il  n'a  été  content  d'aucun,  &  il 
ne  l'a  pas  caché.  Il  a  dit,  entre  autres,  àM^^-  Vef- 
trisy  que  ce  n'étoit  pas  la  peine  de  lui  faire  des  vers 
dejîxpiedsy  pour  qu'elle  en  mangeât  trois. 

Il  feroit  digne  de  fon  âge,  &  de  fon  nom,  de 
régenter  un  peu  cette  troupe  indifciplinée,  fur 
laquelle  nos  pigmées  du  jour  n'ont  point  d'au- 
torité :  s*il  pouvoit  s'armer  du  fouet,  &  chafler 
du  Temple  des  Mufes  tous  ces  intrus,  tous  ces 

re/endeurs Mais  doucement,  V^cadê- 

mie  croirait  qu'on  parle  d'elle. 


BESANCON. 

I 

"ARMI  es  arrêts  afBigeans  qui  échappent 
annuellement  à  ce  que  rK)us  appelions  la  Jufticey 
c'eft^à-dire,  à  nos  tribunaux,  il  faut  cn-placef*  imi 
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que  Ton  vient  de  furprendre  au  >Parlciïient  de 
cette  ville,  le  3  Février  de  ceftfe  année.  En  voici 
d'abord  le  texte.  ^ 

Extrait  des  Registres  du  Parlement. 

vUK  la  requ^  jgréientée  à  la  Cour  par  k  Procureur  gl* 

-nétal  du  Roi^  contenant  que  depuis  quelque  temps  les  bra^ 
feries  qui  fe  font  multipliés  dans  la  ville  de  Be/ançin  doii- 
nehtdes  craintes  &:  des 'alarmes  fur  les  fuites  &  les  dangers 
4de  ces  établiiiemens  nouveaux. 

Diftribuées  dans  plafleurs  quartiers  de  la  ville,  elles  y 
caiifent  une  puanteur  capable'  de  produir^e  des  maladies 
parmi  le  peuple.  *  Les  eaux  qui  en  fortent  ne  s'écoulent 
point  par  des  canaux  dans  la  rivière  ;  &  filtrant  au  travers 
dts  terres,  elles  infeâent  le^  puits  du  voiiînage,  &  répan** 
dent  de  même  dans  les  caves  une  odeur  dangéreufc^  qui 
^'évapore  difficilement. 

Les  propriétaires  de  ces  braflcries  diftillent  de  !'eau-de- 
vie  des  mares  &  grains  qui  ont  i'ervi  à  faire  la  biérç  ;  &  .il 
eft  certain  que  la  qualité  des  eaux'-de-vie  de  cette  efpcce 
éft  pérnicieuie  à  la  fanté  des  Citoyens,  à  laquelle  le  mini- 
ftére  public  doit  principalement  veiller,  foit  en  çmpcch;iut 
la  fabrication  de~pareille  eau-de-vie,  foit  en  éloignant  des 
villes  tout- ce  qui  peut  altérer  la  falnbritéde  l'air. 

Le  Procureur  général  penfe  qu'il  eft  facile  de  remédier 
a  ce^  abus,  en  tranfportant  \cs  brafTcries  hors  des  villes,  & 
dans  les  lieux  où  elle  feront  pi  us  commodément  placées  pour 
les  braffçurs  ;  &  en  défendant  de  diftilter  des  eaux^de-\ie 
avec  ks  mares  Si  gvains  qui  ont  fervi  à  faire  la  bière. 

^cescaufes  leProcurcurgéncral  du  Roirequ'ert, qu'il  foit 
fait  defenfes  a  toutes  perfonnes  d'établir  à  raveniraes  braf* 
feries  dans  la  ville  de  Bt/ançon,  &  dans  les  autres  villes  de 
la  province  ;  qu'il  foit  pareillement  fait  defenfes  aux  brtif- 
féors  a^uellement  établis  d.  ns  renceintc  defdites  villes,  de 
continuer  à  y  faire  de  la  bière  ;  qu'il  leur  foit  ordonné  de 
démolir  leurs  atteliers  dans  tel  délai  qu'il  plaira  à  la  Cottr 
de  fixer:  fauf  à  eux  à  transférer  leurs  bmficrieshors  IVn- 
ceinte  defdites  villes,  Si  qu'il  leur  foit  fait  defenfes  de  dif^* 
tillcr  dt  l'eaù-dc-vie  des  mares  &  grains  qui  qui  fcrvi  i 
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faire  la  bierre  ;  le  toat  }l  peine  de  coniirGation  des  bierres  k 
eaux'dc-viey  &  de  ^ooo  livres  d'amende  contre  càacun  âcs 
contrevenans. 

Qu'il  ibtt  de  plus  ordonné  que  l'arrêt  à  rendre  fera  ûn« 

V  U  le  préfent  reqxiiâtoîre»  ûgné  Durez.     Oui  le  rap- 
'port  de  mefiire  Cèarks  François  TbarWf  CoBfçiller-coni- 
piiTaire,  &  tout  conikiéré. 

La  Cou R  a  fait  &  fait  défenfes  à  toutes  peribnnes  d'étab* 
lîr  à  l'avenir  des  brafTeries  dans  l'enceinte  des  murs  de  Ja 
Ville  de  Be/ançoTi  Se  des  autres  villes  de  la  province.     F  tût 
pareillement  défenfes  etux  hretffeurf  a&ueiiemejft  établis  dans 
lef dites  villes  f  de  continuer  à  y  faire  4^  la  bierre  ;  leur  erdmme 
de  démolir  leurs  aiteliers.     Et,  en  cas  d'inexécution»  enjoint 
à  tous  Officiers  de  police  de  le  faire  aux  frais  defdits  l>rar> 
fenrs,  fâ.uf  àeux  à  les  tranfporterhors  de  l'enceinte  defdites 
yj^les.   Fait  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  diitiller  de  l'eau- 
de-vie  aVeçles  marps  &  grains  qui  ont  (èrvi  à  faire  la  bierre^ 
le  tout-a*peine  de  con&fcation,  &  de  3000  liv.  d'amende 
contre  chacun  dés  contrevenans:  Enjoint  à  toiM  Officiers 
de  police  de  tenir  là  main  à  l'exécution  du  préiênt  arrêt. 
Ordonne  qu'il  fera  lu,  publié,  enregiflré  ai^x  aéies   im- 
portans  ^e  la  Cour,   le  affiché  par-tout  où  befoin  ferai 

Fait  en  Parlement  à  Befanftm  le  3  Février  1778^  Sigi^t 
^EGUiN.  Collationné.  Signéy  Pkrtuisôt. 

L'arrçt  a  été  exécuté  fur  le  champ  ;  les  braf- 
feurs  ne  fe  preflant  pas  de  détruire  eux-mêmes 
leur  patrimoine^  &  la  reilburce  de  leurs  fa« 
milles,  des  Huijfttrs  s'y  font  tranfportés,  avec 
ides  Maçons  &  des  Charpentiers  :  on  me  mande 
qu'en  24  heures  tout  a  été  détruit. 

Il  y  a  eu  fans  doute  des  erreurs  de  la  juftice 
eneore  plus  funeftes  que  celle-là  ;  il  n'y  en  a 
peut-être  jamais  eu  de  .plus  étonnantes,  par  la 
frivolité  des  motifs,  &  de  plus  odieufes  par  la 
japîdité  de  l'exécution. 
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Les  motifs  font  frivoles. 

I  ^.  Ces  braflcries  tant  muliipliies,  dît  le  réqui-^ 
lîtoire^  étoient  au  nombre  de  qjjatre.  B€* 
/anfon  eft  une  grande  ville»  on  y  compte  plus  de 
50000  âmes  :  il  y  a  toujours  une  forte  gamifon  : 
ifQatre  braflcries  ne  font  aflurément  pas  un  objet 
ff  effroi  pour  la  police>  dans  une  enceinte  auffi 
I>euplée9  &  elles  peuvent  y  être  reg^utlées 
jcommc  im  appioviiionnemeac  néceflaire. 

2,^.  L'idêâion  des  eaux  étoit  facile  a  pré*- 
venir  :  il  étoit  aife  d'aftreindre  les  braOeurs  à 
pratiquer  des  conduits  qui  les  chariafient  à  la 
rivière  :  on  pouvoit  leur  ordonner  de  pratiquer 
des  puifards  :  il  y  avoit  mille  moyens  de  remé** 
ilier  à  cet  inconvénient»  qui  eft  plus  fènfîble» 
<lans  trente  autres  métiers,  dont  on  ne  fe  plaine 
pas  i  qui  n'excite  aucune  allarme,  ni  à  Lan-^ 
éres^  où  les  brafleries  plus  incommodes  par  la 
fuWe  du  charbon  qu'elles  confomment»  ne  font 
cependant  exdues  d'aucun  canton  ;  ni  â  Pnris^ 
où  dahs  les  deux  quartiers  des  Gobelins  &  du 
fauxbourg  St.  ^i^/^')!^»  elles  font  accumulées  les 
unes  fur  les  autres.  Anhéantir  quatre  fabriques 
utiles»  priver  de  leur  exiilence  quatre  fannâlles 
laborieufes»  eftimables»  enlever  au  peuple»  aux 
feldats»  aux  clafles  élevées  même  une  reflburce 
d'économie»  de  fanté»  de  plaifirs».  fous  prétexte 
d'un  dé&grément  ou  d'un  danger  imaginaire,  eft 
un  procédé  plus  que  brufque. 

3^.  L'idée  de  ta  fuppreflion  des  eaus  dévie  tt» 
fées  du  marc  de  la  drêcbe»  pourroit  être  adop*' 
tée  par  la  faine  politique,  ii»  en  défendant  d'en 
fabriquer  dans  fon  refîbrt»  le  Parkoient  ponvok 
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également  en  interdire  TintroduAion,  ou  en  In^ 
ipirerle  dégoût  :  niais  comnac  il  n'a  ce  pouvoir,' 
ni  au  phyfique,  ni  au  moral,  tout  ce  qui  re* 
foltera  de  l'arrêt,  c'eft  que  les  voifins  avertis  de 
la  deftruftion  des  alembics  du  païs,  y  apporte- 
ront la  liqueur  qu'une  autre  police  leur  pemnec 
de  continuer  à  diftillen  Les  francrcomtùis  n'en 
boiront  pas  moins  des  eaux  de  vie  de  grains  :  ils 
ne  s'enyvreront  pas  moins  :  mais  ils  les  payeront 

{)lus  cher  ;  les  quatre  brafferies  font  détruites, 
et  propriétaires  ruinés,  &  là  denrée  renchérira. 

,  Si  les'^prétextcs  préfentés  par  le  miniftèrc  pub- 
lic ctoicnt  indignes  de  fixer  l'attention  dû  tribu^ 
.nal,  les  expédiens  propofés  dévoient  à  bien  plus 
forte  raifon  y  être  rejettes.  Les  Parlemens  ont 
la  Grande  PoUce  fans  doute  :  en  cas  d'émeute, 
dans  l'approche  d'un  danger  imminent,  tel  que 
fcroit  une  épidémie,  ils  peuvent  ufer  de  leur 
autorité,  prendre  des  précautions  précipitées, 
&  même  faire  au  bien  général  des  Cacrificcs  par- 
ticuliers.    Mais  étoit-ce  ifci  le  cas  ? 

Le  péril  étoit-il  certain  ?  Befançon  alloit-rl 
être  incendié,  la  contagion  menaçoit-elle  .d'en 
faire  un  défert  le  lendemain,  fi  le  foir  de  l'arrêt 
on  y  avoit  laiflc  fermenter  dix  barriques  de  jiii 
de  grain,  animées  d'un  extrait  de  houblon  ? 

* 

En  fuppofant  qaie  les  eaux  des  bacqucts  pùf- 
fcnt  être  pernicieufes,  les  bâtimcns  ne  l^étoient 

{)as.     En  défendant  d'exercer  la  profeffion  fal- 
ôilyil  en  brifcr  les  outils  ?    Les  cuvfcs  réduites 
•  i  l'imiftion  étoient-elles  plus  redoutables  folis 
les  hangards  des  brafieurs,  qut  dans  It  magazin 
du  chaudronnier  ? 
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Les  fabriques  anathêmatifées  avoîent  été  éta- 
blies fous  la  foi  publique  ;  Tune,  à  ce  qu'on  mé 
mande,  fubfiftoit  depuis  70  ans,  une  autre  dc-^ 
puis  1 5  :  les  deux  dernières  étoient  plus  récentes; 
mais  elles  s'étoient  élevées  avec  l'agrément  des 
officiers  municipaux,  fous  la  fanftion  d'un  ar- 
rêt du  cdnfeil.  Des  citoyens  qui  ont  confié  leur 
fortune  àdes  entreprifesainfi légitimées,  doivent- 
ils  donc  être  traités  avec  auflî  peu  d'égards^ 
J>ar  les  interprêtes  des  loix?  Qu'auroit  pro^ 
nonce  ce  parlement  de  plus  rigoureux  contre 
une  retraite  de  voleurs,  dont  la  fituation  fur  une 
grande  route  rendroit  la  démolition  urgente  & 
indifpenfable  ? 

La  dureté  eft  ici  d'autant  plus  révoltante,  que 
ces  pères  de  familles  avoient  toys  fait  leurs 
àpprovîfionnemens  :  il  y  a  des  objets  qui  ne  font 
pas  fufceptibles  de  fe  conferver,  quand  on  les 
garde  trop  long-tems,  tels  que  le  Hcràlon  i  qu^cn 
feront-ils  ?  Ils  ne  les  vendront  pas  aux  brafleui^ 
Voifîns,  puifque  la  prohibition  s'étend  dans  toiit 
le  reflbrt?  S'il  faut  les  tranfporter  dans  les  au- 
tres provinces,  oùt>c  que  k  nécefCté  connue  dt 
les  vendre  rendra  les  acheteurs  plus  difficiles  fur 
le  prîi,  les  frais  du  déplacement  feront  pour 
les  vendeurs  un  perte  nouvelle. 

....  •    • 

Ils  pourront  s'établir  à  la  cimpagne  1   mais 

tin  établifl^ment  de  ce  genre  ne  fe  fait  pas  toiic 

d'un  coup  :  il  demande  du  tems,  un  local  exprès 

des  édifices,  &  de  l'argent.     Le  preoqiier  avoir 

tonfumé  leurs  fonds  :  le  Parlement  leur  en  don- 

Jiera-t-il  pour  le  fécond  ? 
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UrU  impoflible  de  fe  le  difllnnulerj  cri  â 
furpris  cette  compagnie:  en  croyant  ne  faire 
qu'un  aâe  de  juriJfdiâion,  elle  en  a  fait  un  de  ' 
deipotiime  &  d'inju(lice  inexcufable* 

Qu'ayant  peie  les  inconvéniens  de  la  multî* 
pUcation  des  brailèries;  &  calculé  que  le  nom- 
bre de  celles  qui  fubriftoient  dans  Befançon  fuf-  ^ 
fiibit  à  la  confoixunation  de  la  ville^  elle  eue 
défendu  d'en  bâtir  davantage  dans  fon  enceinte^ 
qu'elle  eut  rélégué  à  la  c^pagne  les  rivau:^ 
.  que  l'intérêt  &  l'efpérance  àuroieht  fufcités  aux 
quatre  atteliers  primitifs^  elle  n'auroit  fait 
>qu'un  exercice  légitime  de  fon  pouvoir;  mais 
arracher  ce  qui  étoit  planté;  mais  démplir  des 
murailles  innocentes;  mais  rcnverfer  des  four- 
ileaux  réfroidis>  mais  annéantir  des  cadavres^ 
bien  moins  dans  la  vue  d'éteindre  une  -induf- 
trie  funefte,  que  de  leur  ôter  l'efpérance  d'une 
rcfurredtibn,  c'eft  un  emportement,  un  excèsy 
ou  une  prévoyance,  qu'une  compagnie  de  magif- 
trats  n'auroit  jamais  dû  autorifen  Suivant  le$ 
règles  de  la  juflice  exaûe,  il  n'eft  pas  douceur 
que  le  Parlement  de  Befançon  ne  doive  une  in- 
demjiité  conddérable  aux  infortunés  pères  dfi 
famille  qu'il  a  ruines  contre  toutes  les  re-  . 
gles. 

•  Cet  cvcftement  (èroit  bien  plus  trifte,  (î,  corù^ 
me  on  me  le  mande,  il  étoit  le  fruit  d'onc  ma- 
nœuvre feerctte,  &  d'un  intérêt  caché,  auquel 
ces  quatre  maifons  auroient  été  facrifiées.  Befan-»^ 
fpn  eft  entouré  d'un  vignoble  affez  confidéra- 
hle,  dont  le  produit  fe  confomme  dans  la  viUc. 
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(^s  propriétaires  de  ces  vignes»  dit-on^  fbot  les 
inftigateurs  iêcrecs  du  Réquifiloirân 
.  Tant  que  fur  le  terrain  qu'ils  font  en  poflcf- 
fion  d'abreuver,  ils  n'ont  vu  que  deux  braflcriesj 
ils  ont  eu  peu  d'inquiétude:  mais  quand  ils  ont 
vu  fe  multiplier  des  vignes  faftices  qui  né 
craignent  ni  la  grêle^  ni  la  gelée»  &  des  échoppes 
rivales  de  leurs  cabarets»  leur  difputcr  le  privi- 
lège de  rançonner  la  foif  du  peuple»  une  jaloùfié 
iméreflee  les  a, émus i  ils  ont  furpris  èc  fufcite 
Je  miniftère  public.  ' 

La  complaifancc  du  Parlement  en  cette  .occa- 
fion  eft  d'autant  moins  concevable»  qOe  pliifieurs 
de  MeffieurSy  ayant  des  vignes  eux-mêmes  dans 
ce  terrain»  qu'une  vente  ëxclufive  rend  pluâ 
fruéhieux»  ils  dévoient  être  plus  en  garde  contré  . 
les  fuggcftions  de  l'intérêt  perfonneL  Perfonné 
n*ignore  avec  quelle  magnanimité»  quel  coù-^ 
rage»  quelle  noblefie»  les  parlêmèns  fe  font 
oubliés  eux-mêmes,  toutes  les  fois  qu'il  s'eA 
agi  du  foulagement  des  peuples.  Ce  ferolt  un 
blafphême  de  penfer»  que  lés  pères  de  la  patrie»* 
à  jB^^fd»  ou  ailleurs,  eufjTent  pu  immoler  qua- 
tre familles  irrépréhénfibles,  au  dcfir  de  vendre 
quelques  pintes  de  vin  plus. chef.  . 

Quels  que  foient  les  motifs  de  l'arrêt^  l'exé- 
cution en  eft  certainement  funefte.  Si  lé  par- 
lement ne  îe  rctrafte  pas,  au  moins  eft-il  per- 
mis d'efpérer»  qu'il  appuyera  les.  démarches  que 
feront  probablement  les  quatre  viftimcs  pour  eà 
obtenir  la  reformations  Jll  y  eft  obligé  par  une 
infinité  de  raifons. 

Le  vin  eft  cher  à  Befanfori  ;  {*)  la  Merrè»  pzi 
la  modicité  de  fon  prix,  y  devient  une  boiffon  dî 

(*)  On  me  mande  qu'il  y  vaut  sdluellcment  fix  Iblv  )è 
pinte.   .         .  '  . 

*^  Ton.  III.  »  4 
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plus  ^tifdtts  pfécieufe  :  elle  s-élcMgni!  moitt  âbi 
facultés  des  toldats^  des  artSfans»  &c.  cette  elaflb 
infortunée  a  fubi  fans  foulaffement  TaugmeiKa* 
Ciof)  du  prix  des  denrées  dans  les  années  der«- 
ftières:  aujourd'hui  que  la  diiprapoi'tion  eft  Aïoin- 
Ûtt  entre  les  fubfiftances  6c  le  prix  du  travail, 
h  (êroit  cruel  de  leur  ôter  les  petites  oonibla- 
tions  phyfiques  dont  le  rétabliffement  de  cettfe 
elpèce  d'équrlibre  ks  raproche.  Quand  le  pam 
dans  la  moitié  de  la  Fraies  Vïdott  quatre  & 
cinq  fob  la  livre,  èc  que  les  RûukM,  Beaudeaup 
&  autres  Sfovans  en  È^iir,  prouvoient  que  cela 
if'êfoit  pas  <ber,  attendu  que  dans  Tautre  il  nt 
k  payoit  que  deux  ibis,  ce  qui  donnait  vinpHic 
i^en  fupportable,  le  peuple  de  la  prtttÂdft 

{)artie  ne  buvoit  ni  vin  ni  bierre  :  auiourd'hui 
1  atteint  à  peine  à  cette  déco<5liofl.  "Brifer  les 
cuves  qui  la  lui  fourniflênt,  c*eft  en  véctô  uii 
crime  de  leze-humanité  au  premier  chef. 

Ou  bailTez  les  vins  à  fa  portée  ;  ou  pay^  (on 
travail  plus  cher^  ou  ne  vendez  votre  vin 
t)u*aux  riches,  &  ne  lui  envie%  pas  la  liqueur 
groffierequi  lui  en  rappelle  Tidée,  &  le  nourrie 
en  le  défsdtéraht* 

Il  y  a  plus  :  fi  cfr  motif  n'étoit  pas  détenrn^ 
hant,  fi  les  plaifirs  de  la  canaille  ne  paroifibient 

Eas  aflèz  intéreflans  aux  homn^s  d'état,  poué 
rs  déterminer  à  s'ocaipez  dé  ces  otyets  futiles, 
peut-être  la  politique  leur  en  fefok^elle  undç*^ 
Voir:  il  lui  importe  peu,  ^ns  tioute, ijifc  ces 
hommes  méprifés,  inconnus,  ayent  des  ienfations 
^^réables,  ou  non  :  mais  il  lui  in^tte  qu^ilt 
vivent,  qu'ils  (oient  fains  &  vigouretni  :  ùt  du 
vin,  ou  cle  la  bierre,  à  qui  la  pl^rence  eftH^Uè 
Sué,  fous  ce  point  de  Toe-lft  r  Des  deux  boifr 
tohs,  laquèlfe  afibre  le  mieux  la  ferct  U  la 
Tante,  4^  çc^s  qui  en  font  ufagje  i 


tn^      tÔLitî(yiÊS.-&i:.       m 

(^oique  né  d^às  na  pays  qui  s'Iioiiofe  ck- 
fsv'curs  lès  plus  precieuies  de  Baci:bûSy  je  ne  bâi 
lancerai  pas  à  ddnner  la  préférencfe  à  I4  Bitmx 
Mon  expérience  perfonnelle  ne  ilêroit  mm 
Voici  mes  raifonsi  il  B*agit  de  l^tifagc  joyrna^ 
lier>  de  là  confommatiira  habituelh*. 

x^.  La  Bi€rre^  chargée  des  principes  farineux» 
de  tout  le  mucilage  ^  YOrgt^  noUi-rit  tu  niêiM 
iems  qu'elle  déiâltere  :  ce  qu'elle  a  de  trop  pe«- 
fant  eft  corrigé  par  l^acide  du  ëbuHtm^  qui  là 
di^fe,  l^actçtiue)  là  cuit  en  quelque  (brtb^  &  ett 
fait  un  breuvage  qui  rafraîchii:  en  reflaurant  i 
propriétés  que  n'a  pas  le  vin  :  fon  acide  ii^eft 
enveloppé  que  pour  le  goâc  :  il  donhe  dtl  toÀ 
àUx  fibres  :  mais  11  n^appaîfe  |>as  les  befoîiis  df 
l'efti3mach|  au  Contraire  il  les  augmet^tê. 

12^^  De  couGcs  lea  confommatiotts  feciàles^le  ^ 
^n  t&,  celle  que  k  fraude  akere  avtc  plus  de 
hardlêfifei  4e  uaccès>  &  d^impumré  \  c^eft  le  peu** 
^\t  i\ihidUi  qui  eft  espofé  à  ces  iéfidéliôés  meur-  v 
trièi^s,  pal-cequfc  U  rûdefle  de  fes  oi^^ànes  le  rend 
nK>ins  difficiles  fa  noUltitudl»  accélère  la  diftii- 
biition  de  ladtarîe  falfifîée^  Telfiècede  vin^u'oii 
lui  offi^>  a  rxléme  jilus  befoin  de  ce  (êcouni  p^N 
fide  que  tous  les  autfes  objets  d(s  tomiHefoe» 

Le  Peupk  n'ti<(ue  le  rels^des  daves.  Ct  qite 
la  faifon  n'a  pas  muri>  <:e  que  l'avarice  t  hâSk 
aig^r,  ce  que  la  négligence  a  laiiJCe  gateir  i  une 
iiidufftrie  meurtrière  le  faôconiodelavéc  }cs  Mcèt- 
tes  d^  Mtdii..  Les  poif<Mis  ix>ngeUrs  qui  fortent 
de  iès  chaudières  vont  remplir  les  cabarets^  %C 
•abrutir  la  portion  infortunée  d'êtres^  foi-difant  ' 
lionunesi  qui  y  cfaerchtot  l'dubli  de  leurs  maux* 

La  bierre  n'eft  pas  par  elle-même  ^^epû' 
k\t  de  cttt^  funefte  féhabilitationf  o^  du/minns 
4a  modicité  de  ion  ptix jnt  fupportefoit  pas  les 

J>4  îi 


39»        'ANNALES         [28  Fev 

frais  des  préliminaires  ;  une  fois  tournée,  on  eft 
avçrti  par  le  goût  de  fa  corruption  j  fi  le  befoin 
ou  rinfenfibilitc  du  plaifirn'cmpcchepasceluià 
qui  on  la  préfente  de  la  boire,  elle  ne  Tinconv- 
mode  pas  plus  que  ne  feroit  du  vinaigre.  Il 
n'eft  pa*  à  cfaindre  qu'il  en  faflc  d'excès. 
,  J'avoue  qu'en  ylngleterre,  où  Tart  rtiême  eft 
dénaturé,  où  la  liberté  des  particuliers  tourne 
prefque  toujours  aii  préjiAiice  du  public,  où 
chacun  eft  maître  d'employer  les  recettes  qu'il 
veut  pour  les  cômpofitions  qu'il  débite,  on 
aîguife  la  bierre  avec  de  YOpium^  de  même 
qu'on  blanchit  le  pain  avec  de  YAÎum:  mail 
lieu^eufement  l'exifteAce  des  hommes  n'eft  pas 
^partout  auffi  peu  ménagée,  que  dans  cette  ifle, 
où  leur  liberté  eft,  dit-on,  fi  bien  défendue. 

D'ailleurs,  il  faut  avouer  aufli,  que  VOpium 
même,  noyé  dans  la  quantité  d'eau  qui  fait  \t 
fonds  de  la  bierre,  empâté  dans  le  mucilage  du 
grain,  divifé  par  l'acide  du  houblon,  n'eft  pas 
aufli  dangereux  que  la  Lilarge,  le  Plomby 
&c.  furtout  pour  des  corps  robuftesj  c'cft 
fur  les  entrailles  que  ces  minéraux  agififent 
dircftement  :  au  lieu  que  l'extrait  du  pavot  nt 
porte  fa  fermentation  que  dans  le  fang;  la  force 
du  tifiu  desvaifleaux  la  contient:  l'aétivite  du  tra- 
vail la  difiîpe,  &  l'habitudelarend prefque  nulle. 

3*^.  Une  autre  raifon  de  préfercr  la  bierre 
au  vin,  toujours  pour  la  confommation  jour^^ 
nalicre  du  peuple,  c'eft  qu'elle  n'eft' pas  fujettt 
aux  mêmes  variations  dans  le  prix  :  une  mau^- 
vaifc  z,i^xjf^  double  &  triple  tout  d'un  coup 
celui  du  vin.  La  bouteille  qui  fe  paye  aétu- 
dlemeàt  dans  les  cabarets  de  la  Comté  fix  fols,  & 
qui  ne  tardera  pas  à  augmenter,  s'y  eft  vue  a  deux 
ibis  :  la  tifanne  qtie  îivre  l'ébullition  de  T-orgc 
avecUfieur-du  houblon^  n'eft  pas  fufceptiblc 
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de  ces  inégalités  rUîneufes  pour  quiconque  rie 
peut  pas  faire  des  provifions,  &  par  confcquent 
pour  la  clafle  îaborieufe  &  indigente  de  la,fo- 
ciété.  La  récolte  la  plus  défavorable  n'influe 
pas  fur  le  prix  de  la  boiflfon  que  le  braflcur  lui 
fabrique  pourpiy*  d'un  15*^  ou  d'un  20%  diffé- 
rence prodigieufey  qui  fuffiroit  feule,  toutes 
chofes  égales  d'ailleurs,  pour  préférer  les  chau- 
dières aux  preflbirs. 

Mais,  dira- t-on,,  le  vin  eft  une  produftion 
de  la  nature  ;  la  bierre,  dont  votre  apoftafic 
prêche  le  culte,  eft  un  fruit  de  l'art  :  y  a-t*il  à 
balancer  fur  le  mérite  de  ces  deux  concurrens  ? 

Je  ne  conçois  rien  à  cette  diftînftîon.    J'avoue 

que  je  ne  reconnois  pas  plus  la  Nature  dans  nos 

aiimens,  dans  nos  breuvages,  de  quelqu'efpèc« 

qu'ils  foient,  que  dans    nos  Loix  :   tout,  fans 

exception,  autour  de  nous,  eft  fait  par  l'art  :  fi 

vous  voulez  une  boiflbn  pure,  à  laquelle  il  ïi'aît 

point  participé^  prenez  pour  guide  le  Dodteuj 

Sangradoj 

"  Buvez  de  Peau." 

Elle  n'a  pas  fait  d'autre  fluide  à  votre  ufage; 
dès  que  vous  me  parlerez  d'une  liqueur  que  la 
•fontaine  ou  la  rivière  voifine  n'ont  pas  fournie, 
ceflez  de  me  parler  de  la  Nature. 

Qu'éft-ce  qu'elle  nous  donne  dans  le  raîGn  ? 
(Jn  fruit  plein  d'un  jus  fucré,  doux  à  la  bouche^ 
rafraîchîffant  pour  les- entrailles,  fedontPhumî- 
dite  laxative  eft  corrigée  par  le  fuc  aftripgent 
de  fon  enveloppe  :  le  foin  qu'elle  a  eu  de  le 
divifer  en  petits  globules,  &  en  grappes  /cparées, 
vous  avertit  de  ne  le  point  réunir  en  maflfe,  de 
vous  garder  furtout,  d'en  abforber  à  la  fois  un 
•trop  grand  volume. 

-  -  Que   faites  -  vous  ?   Vous  réunifiez  dans  une 
flnéme  cuve,  la  dépouille  de  plufieurs  tirpenscte 

D  d  iij    ' 
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terrcîn,  de  pîuficurs  fmlliers  de  fepsi  yourbrifez 
|es  biarri^res  que  la  Nature  a  ctablits  entre  çhacuq 
(les  grains  qu'elle  a  pris  la.  peine  4'aironçl}r: 
apiis  les  avQÎr  fqulcSi  broyés^  Induits  ii|n  com- 
mencement de  décompofitionj  vous  les  \ivrn 
&  fine  fermentatioci  qui  en  déplace  tous  hs^ 
jprincipes,  &r  en  change  nieme  la  couleur  :  le 
us  ttoit  Blanc,  la  peau  étoft  Roure:  yqifs  arrachez 
a  couleur  de  la  peau  &:  la  traïupqrtez  au  jus. 

Uakali  cache  dans  cette  peau,  n^étaiit  Qù'i;n 
|>ré(èrvatif,  ne  cjeyoit  en  être  tiré  que  par  une 

{)reflîon  douce  &  une  fuccion  tempérée  par 
*aftîon  de  la  falive  :  vous  Texprîmez  avçc  violence 
^fans  ménagement^  par i^ne  cififlbn pénétrante  Se 
ifou  tenue.  •    . 

Les  pepinsi  deftînes  uniquement  à  perpétuai* 
.  la  plante^  font  remplis  d'une  acreté^  par  laauelle 
la  rJature  vous  a  averti  de  ne  pas  les  écraier;  le 
bois  qui  foutient  les  grappes,  eft  imprégné  (l*tinç 
gomme  amère  &  nfialfaifante^  de(l\née  à  |e 
préfcrver  des  vers,  de  la  pourritt^re;  yous  mêle^ 
tout  enfemble:  vous  plongez  tout,  fans  divine- 
tion,  dans  le  récipient  commun,  oi^  votre  çhymiç 
B*étudie  furtout  à  contrarier,  par  des  comhinaiibnfl 
pppolees,  toutes  les  vues  que  U  Nature  vo^s  ^ 
'montrées  ;  &  vous  réuffiflez  fi  bien,  que  du  fruit 
mielleux,  pqurpre  ou  verdâtre,  raffrafehifla^t 
4ont  tUe  a  chargé  la  vigne,  yous  tirez  une  }iqueifr 
acide,  blanche  ou  rouge,  incendiaire  ù\x  accsi^ 
blante,  qui  picote  vos  nerfs,  qui  6bfçurcit  votre 
raifon,  qui  vous  irend  ou  frénétique  ou  ftupide* 

La  bierre  produit  les  mêmes  effets,  j*eh  coi^- 
viens  :  n>ais  eft^elle  plus  loin  de  la  Nature  ?   < 

Si  elle  mérite  d'êtfe  comprife  au  iiombre  de^ 
produétions  bâtardes  que  rinduftrié  fuppoiè  ^ 
cette  mère  çpfnmùn^»  le  yin  dpit^il  eii  f trc 
ptéi 


t77«^l     POUTJQJJES,  &c.       401 

Tout  étant  égat  de  ce  côté»  les  rairôns  quo 
j'^.  «HéguaHfe  powif  àonoM  la  greférenoe  à  U 
première  me  psirojffçn;,  dêciAvts»  U  femblè 
donc  que  le  Gouvernement  doit  adopter  une 
politique,  biçn  diflliineiitç  d^  c^lp  du  Parlemenit 
de  Befimfcfki,  loin  dci  démojiir  les  brafleries,  & 
d'écrafer  fous  leurs  ruines  des  familles  innocente^ 
,  comme  leur  arc^  il  faudrait  en  favoriier  la  muL* 
tîplication. 

Laiflfez  le  m  pour  la  table  des  riches.:  len-* 
voyez-le  pour  les  jours  de  féte>  ou  une  politique 
adroite  exige  peut-être  que  le  peuple  reçoive  de 
ttms  en  tems  une  énaotion  plus  violente^  &  que 
€hns  les  Ululions  d'une  ivreflè  phyfique,  il  perde 
quelquefois  le  fentiment  de  fa  fervitude  civiles 
mais  pour  fon  i(£ige  de  tous  les  momens^  four* 
ni0ez-lui  de  la  Bierre* 

L'argent  qull  y,  employera  ne  fera  pasi perdu. 
pour  fa  notkrrituré  i  r^duie  en  effet  a  un  kvl . 
alimenti  puilque  f6A  pain  6c  fon  breuvage  ne 
ièront  qu\ine  même  choie,  il  croira  ta  avoir 
deux  :  il  n'aura  pas  rhu.ouliaitîoa  d'être  condamne 
à*  ne  boire  que  deTeau»  comme  les  animaux^ 
faute  d^irgenCj  pour  boire  du  vin  comme  un 
hooHne  :  6(  puiique  la  fbciété  en  a  ùk  un  être 
intermêdiavie  entre  oea  deux  efpèces»  mais  privé 
de  toutes  les  prérogatives  de  ta  plus  not>lei  pccK 
curez  -  lui  ihi  moins  une  boiflbn  par  laqueUe  il 
puifle  fe  croire  diftingue  de  la  plus  vile, 

L'intérêt  des  propriétaires  des  vignes  n'arrf« 
tcroit  pas  cette  reforme»  parce  que  la  progreflîoa 
ea  fficoit  lente  .&  in^rcepciblç;  il  y  a  ceKii  de 
U  Fenoe»  qw  eft  bi^a  plus  délicat^  bien  plus  . 
îm^Mieux»,  je  l'axone;  te  n'y  ayois  pas  peofe  i , 
mais  quand  on  parle  de  raifouj  qui  &'aviiera  de  - 
^«geràUJPffflK?  ^^\ 
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Angleterre; 
DISCOURS    DU    LO^D   NORTH 

.i/  Al  Cbamhn.  des  Communes  le  .1 5  Février  1 778. 

rA  révolution  imttendujc  furvenue  dans  les . 
jp.laceSj  &  les  démarches  du  miniftèrç  JngJotj^ , 
feft,  connnnc  je  Fai  dit,  un  des  plus  fînguliçrs 
évcnemens  de  ce  fiècle.     On  doit  être  curieux 
de  connoître  ledifcourç  où  elle  a  éti  maaifç^ée. 

Les  autres  harangues  qui  fe  proooncent  au . 
Parlenîcnt  n^étant  pa$  écrites,  &  fouvient  n'étant 
que  le  fruit  du  nxomejitj  n'ont  d'autenticité  que 
le  filcnce  des  niembres  à  qui  on  le§  attribue; 
quand  ils  ne  reclament  p^s  contre  ks  propos 
qu'on  leur  prête,  on  peut  çroiçe  qu'en  effet  il 
les  ont  ténus.     Celle-ci  eft.d'un  genre  différent. 
On  ne  peut  douter  que  c.e  pe  fojt  l'ouvrage  dij 
gouvernement  lui-même.    Le  miuiftrc  quj  1'^ 
prononcée  n'a  été  que  Torganç  du  confeil  ;  elle 
à  dô  y  être  examinée,    difcuté.e,  approuvée. 
jOn  doit  donc  la  regarder  comme  un  monument  • 
.  précieux,  d'après  lequel  on  peut  fe  former  une 
idée  de  TadminiAration  Angkifi,  en  ce  moment 
<lu  moins;  du  genre  d'éloquence  qui  règne  ai}^ 
parlement,  &  de  la  manière  dont  s'y  çxpri- 
jnent  les  agens  xle  l'autorité.     On  s'accorde  gé- 
néralement ^  déclarer  exaÛe  la  copie  fur  la*» 
quelléjeyaistraduirç.     **   . 


.*•  yifL  l'honneur  d'apporter  à  la  phambre  les  projets  de 
*'  deux  a^es  jI\i  Parlement.  Je  vais  d'abord  Tinih'uire  de 
**'  leur  cbntenu  ;  enfuité  on  en  pourra  renvoyer  la  difcnifion 
«•  â  un  ComitL 

f  *  Le  jour  de  l'ouverture  de  la  feffion  adluelle,  j'ai  dit» 
f'  que  il  iqç  colonie^  refiifoient  de  fe  fi>uniettre  ^nsreferve;  ' 
^  an  accommoSement  étoit  encore  praticable,  nuis  qu^ 
l*  pour  Je  propoftf  il  falloit  attendre  te  momçAC  d'une  vk« 
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f  '  toire.     Je  croyois  alors  celle  du  Chevalier  Howeplts^s  dé- 

V  çlfive  qu'elle  n'étoit  eu  effet  :  j'ignorois  le  déiaftre  dif 
f*  Général  Bùrgoyne. 

"  Quand  nous  avons  étéînftruits  de  cetrifte  événement» 
il  m*'a  paru  que  ce  n'étoit  plus  le  tems  de  propofer  def 
conditions  :  j'ai  crû  que  le  plus  preflc  étoit  de  fe  procu- 
**  rer  des  hommes  &  de  l'argent^ 

"  On  croyoit  l'armée  viétorieafc  eni  marche  vers  Philo» 
deîphte:  on  penfoit  qu'enflée  par'le  premier  fuccès  cHc 
**  auroit  pu  encourager  les  ^/ïi/r/Vtf/»i  à  livrer  une  bataille 
f*  dccifive  ;  je  fuis  relie  dans  le  filence  en  attendant  l'c^ 
f  *  véncme;nt^  vgilà  U  campagne  finie,  &  rien  n'ell  terminé» 
•*  Le  Général  it^ajhington  n'èft  pas  aflcz  fort  pour  feiré 
•*  une  guerre  oiîfcnfive.  Notre  armée  de  terre  eft  nom- 
y  t>reufç,  en  bon  état,  blenf  munie,  notre  flotte  de  même; 

V  mais  la  refiflance  eil  encore  plus  opiniâtre  que  l'attaque 
f  '  n'eft  vive.  La  guerre  a  déjà  duré  plus  longiptemâ  qu'oq 
**  n*  s'y  étoit  attendu,  &  qu'aucun  bon  patriote  ne  devroit 
f  *  le  defirer.       Il  n'eft  pas  probable  qu'elle  puifle  finir 

V  cette  campagne  ;  fi  nos  forces  n'ont  pas  encore  pu  ré- 
f  '  duire  ïes  Américains  y  elles  font  fuffifantes  pour  les  ob- 
f*  liger   d'accepter  des   conditions  équitables.     Je  penfe 

V  qu'il  vaut  mieux  offrir  aux  colonies  dés  avanltages  qui 
**  termineront  la  guerre  dans  l'année,  que  de  la  continuer 
f  *  3  '&  '  ^^s,  qti'and  on  feroit  certain  d'une  conquétç 
J*  entière.       " 

f'  Daiis  l'état  où  font  les  chofes,  il  n'y  a  à  balancer  qu'en- 
f*  tre  trois  partis. 

.'*  Xe  prexpier,  d'augmenter  nos  forces,  &  de  continuer  \^ 
■y*  guerre  comme  on  a'commencé. 

•*  Le  fécond,  de  rappeller  nos  armées  de  V  Amérique, 

y  Le  troifièm'e,  de  propofer  une  conciliation. 

**  Le  'premier  entraîne  une  perte  d'hommes  U  d'argent, 
//  que' les  plus  grandes  profpérités  ne  compenferoient  point. 

"  Le  fécond  feroit  reconrioître  l'indépendance  de  vAmè' 
y  rtque* 

"  Le  troifîème  me  paroît  le  pliisfagc  &  le  plus  utile. 
*    **  Il  eA  impoffible  de  fixer  dici,  n'y  avant  perfonne  pour . 
*'  ftipoler,'  au  nom  des  Colonies,  ,an  plan  de  conciliation 
y  abfblu,  &  duquel  il  né  foit'pas  permis  de  rien  rcjetter. 
*•  On  pourroît  donner  ce  qu'on  lié  demande  pas  :  il  y  auroit 
f*  d'ailleurs  du  danger  dans  ce  tableau  immuable.     De» 
y  puiffances  jaloufes  en  diffeqùeroient  chaque  partie.     On 
'f*  en  feroit  des  commentaires  injuftés  :   chaque  propofitiôn 
f*  feroit  mife  en  pièces  avant  que  d'arriver  en  Amérique, 

**  En  fuppôfant  que  le  traité  y  arrivât  entier,  le  refus , 
f'  d'iin  féal   article  jendroit   tout  le  refte   nul.     Jl  faut 
ii  donc^mmencei-  par  ouvm une  négociatioa,    Myz^ir 


/ 
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'^  /<rr#^  aa*QQ  péat  regarder  U  (4ix>  conme^  moUié  fiiit^ 
'^  dèi  qu  on  fera  coavena  reaproq^e]lMnt  d'en  |arler. 
?'  C'«ft  à  qtftoî  U  &UC  parvenir. 

'*  n  faodruit  donc,  cctpc  femble»  one  le  parUvieof 
*'  choisit  det  conmifliujres,  &  1^ 'revêtît  d^niji  ponvoir  tràb- 


poHvov 
<<  étendu  à  cet  effet.  U  doit  être  étendu  ;  borné»  il  ne  m^ 

**  ditfixnt  a«^ua  bieu..  II  doit  étte  étenda  quant  i^ipc  per- 
**  fonnei  avec  qui  il  s'agit  die  traiter»  Si  quant  «ux  objq(f 
*'  qu'il  faut  t^ber. 

**  Qi}ant  aux  p^ri<)onea,  Tafie  qui  les  ^ommem  dmt  être 
V  clair  &  fi^ns  aiKune  ambiguïté  :  il  faut  les  s^utorîrçi'  ^ttc 
**  tement  à  traiter  avec  les  rebelles»  avec  toutes  lei  per- 
*'  fonnes  aâuellemcnt  en  armes»  avec  me  a^mhUe.  gçr 
**  néraljc  de  toutes  les  colonies»  ou  avec  raflêmiHee  wti* 
**  culiire  d'une  (èule.  La  (èole  obligation  à  laqnel  e  v  fant 
''  les  aÛreindre»  c'eft  de  bien  s'aiTurer  files  perlbanea  ayçQ 
**  qui  ils  traiteront»  en  01» t  reçu  le  droite  II  9e  $*^it  ooi^t 
^  ici  d'Etiputfe,  le  tems  en  eftpafiS. 

**  Quant  aux  objets»  ils  ne  peuvent  être  çspprimés  9 
^^  termes  trop^éne^aux;  les  Commiflaires  doivent  être  av» 
''  torifés  à' traiter  fur  tous  les  griefs,  vraû  ou  fufipofes»  ré? 
^*  fultans  ou  de  la  légiflation  des  colonies»  ou  %  çellç  4ç 
^  ce  royaatùtt  Air  toute  efpèce  dç  matière,  d'approy^^, 
**  nement,  4*aide,  ou  contribution  que  l'on  pouopît  ^ 
**  l'avenir  exiger  des  colonies»  car  d'après  leurs  di^ian^tioQ^ 
*'  }'ai  lieu  depenfer  qu'elles  ne  s'élQ.i^Dent^pas  4e  ooi^- 

bucr  aux  dépenfes  publiques. 

"  U  en  réfulteroit  entre  nous  une  union  plus  fiirte:  qni-. 

conque  pardcipe  aux  avantages  d'un  gouvernement^ 
^*  doit  anili  en  j>artager  les  charges. 

**  Toute%  les  conventions  arrêtées  en  vertu  de  c^  ppu* 
**'  voir,  doivent  être  ratifiées  par  le  Parlement  ;  mais  il  y^ 
**  a  des  points  que  les  commiflâires  doivent  accorder  {^f  tç 
**  champy  tels  qu'une  amniilie  univerièlle  ou  particulÎRre, 
**  &  la  ceffation  des  hoUilités.  Il  faut  même  aller  plus  kâf^ 
*'  8c  d'après  l'exemple  de  ee  qui  -s'eft  pafle  fous  le  re^ç  de 
**  Charles  IL  les  autoriièr  à  uirpendfp  l'exécutiça  dés  4^c^ 
<^  du  Parlement»  , 

**  Les  colonies  ont  demande  d^être  rétablies  dans  l'éta^ 
**  où  elles  étaient  en  1763.  J^doute.qup  cette  méiAtégratiqo 
**  put  jamais  être  cxaétç,  mais  elles,  peuvent  recouvrer  ni^o 
*'  poiition  prefqu'aufli  avanugcuiè.  II  y  a  eu  di^puis  cett^ 
**  année  beaucoup  de  fti|ti|ts  arrêtés  ;  plufieur^  leur  foi^ 
**  favorables,  pluficurs  font  néceflaires  pour  en^tenir  leu^ 
*'  dépendance,  quant  au  commerce  :  il  feroît  bon  d'en  .lé* 
**  krma:  aibibliiment  phifienn,  9c  peut-être  de  les  tkvd^ 
'*  tom  :  il  me  ^ble  donc  qu'il  faut  aji^ifer  les  cmt^ 
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f*  miflaires  à  en  fiire  un  examen  général,  &  à  Aif^endre 
**  immédiatement  deor  qi^  l^ur  paroitrcnent  dans  le  cas  d^ 
f*  la  fappreffion. 

**  A  cette  autorité  provîfbire^  oh  pôurroit  ^core  ^0^^- 

f*  ter  un  ^ticlè  qui  n  eft  peut-être  que  de  convenance,  ce 

f*  farœt  de  leur  permettre  de  nommer  des  gouveméun 

^  danj  les  Colonies  où  Sa  Majefté  a  coûtuipe  de  les  nommer. 

^  Cetpoi^vpirs  ne  durçroiçnt  que  jufqu'^u  premier  Joifi 

**  Si  je  m'en  tefioîs  U,  mo^  plan  i^ro^t  certaioepient 
y  défe&ueuXy  en  ce  qu'en  préparant  un  arrangement,  il 
ff  n'ofiê  aucun  appis  aux  colonies  pour  les  décider  à  Pac* 
f '  o^ter.  \i  s'agit  cî^ieur  fkire  abandonner  leprs  prêtent 
f  tionsal'in4épendiance.  S'y  réfon4rpnt-eHe$Tan6  être  furês 
f'  de  quelque  cnofe  ?  Il  pudeur  ofirir  4es  |noti6,  gêné- 
f  laux  Iç.des  motifs  particuliers.  Il  pourra  s'en  trouver 
f*  d*opiniitre8|  mais  il  peut  s'en  trouver  de  dociles,  &  le 
f*  refus  ïa  Ç^^rh  ne  (broit  pas  on  obftacle  i  des  traites 
f^pardcûlien.    ^ais  ce  n'eft  pas  avec  des  errances  feules 

qu*6n  peut  ^  promettre  ^ei  fuccès  en  tout,  ou  en  pattie^ 

**  Avant  Iç  commencement  de  la  guerre,  et  lorfque  l'épée 
f '  n^'étoft  pas  encore  tirée,  j'ai  ^t  des  propofilfens  qui  pon- 
"  voient  amener  à  un  accommodement.    Elles  portoient 

fur  deux  piincipes,  l'un  que  les  colonies  ne  pouvoient  pas 

fé  difpeniér  de  cbntribufr  aux  charges  du  gouvernement; 

l'antr^,  que  de  laifler  au  p^rlementle  droit  exciuiîf  de  les 
ff  taxer,  c^unt  fortifier  l'inijuiétude  jaloufe  qui  leur  fait 
'f  croire  aue'  nous  cherchons  a  nous  foulager  à  leurs  dépens, 
f*  et  les  alarme  fur  la  tiberté  de  leurs  a&mbleés.  v 

**  Je  n'ai  pas  réuffi  ;  cette  idée  eft  devenue  furpeélepar  des 
V  fuppoiltibos  de  tonte  éfpèce  ;  je  m'étois  mal  expliqué^  ou 
f*  l'on  m'a  mal  entendu.  Je  crôyois  indtipeniable  de  leur 
**  prouvpr  que  ce  n'étoii  pas  ce  droit  de  taxe  que  nous  am*^ 


«« 

» 


f*  grande  i^averfion  qu'il  inibiroh.  Je  me  âattois  par*là  àe 
!'  prévenir  la  gtiene.  en  calmant  leip  craintes  £|as  corn* 


guene. 
'*  promettre  nos  droits. 


f'  Pluâeurs  colonies  pcnchotent  à  accepter  ce  plan,  nuus 
on  le  fomnit  à  l'arbitrage  cîu  Congrès  qui  le  rejetta  cbm- 

V  me  dirai/imààèli  et  i^fidikux, 

**  Alors  la  guerre  a  commencé:  mon  intention  depuit 
f^ce  moment,  a  tou|oars  été  cle  faiitr  le  moment  d  une 
f'  vïâoire  pour  renouveller  lé  même  propofitioa  dasu  dea 

V  termes  a&z  clairs  jx)ur  prévenir  tontes  les  méprifes/ 

f *  Ce  que  l'on  avoit  iurtont  ofcjeAé,  c'eft  qu,e  les  cohtlf^ 
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'  '^^  )^  propofois  qu'elles  fixailent  elles-mêmes  d^abord  ane 
**  fomi^e,  qu'elles  auroient  enfuîte,  toujours  elles-mêmes» 
*'  proporcionnée  aux  contributions  que  nous  aurionf  accor* 

"  décs  ici,  haufTant  ou  baifTant  en  même  texhs  que  nous. 

**  IP  On  a  dit  que  Al  fropofition  tCétoit  pas  raijonnablc 
**  pane  qt^elh  m  fixait  rien,  &  qu^elie  /oumettêit  la  concejjîtat 
^^^  faite  par  les  colonies  à  la  re^iHfion  du  parlement.  Ce  n'étoit 
*'  pas- la  mon  idée;j'avaisproporé  de  déterminer  la  proportion, 

.*'  qui  étant  une  fois  reglee,{êroit  toujours  demeurée  la  même. 
•*  lU^  On  prétendoit  que  ce  plan  étoit  injidieuxy  parce 
**  que  difbit-on,  V intention  du  minifiere  étoit  defemer  de  laja- 
*'  ioufie  entre  les  colonies  relati'uementjà  la  quotité  de  leur  taxe 
**  refpedi've*  J'en  étois  encore  bien  éloigné»  je  voûlois  laiiTcr 
•*  au  Congrh  le  droit  de  fixer  cette  quotité. 

''  Maintenant  je  propofe  d'abandonner  aux  colon:es  le 
*'  droit  de  fe  taxer  ians  conditions,  et  fans  ipéciHer  aucune 
'*  fomme,  laiiTant  à  l'adrelTe  de  nps  commifTaires,  le  foin 
*'  de  les  amener  à  fournir  des  contributions,  raifonnables, 

;•*  comme  on  peut  s'en  flatter  d'après  leurs  déclarations  :  je 
'*  n'en  fais  pas  même  une  condition  exclufive  du  traité;  je 

.  *'  propofe  djçclarer  par  aéle  du  parlement,  que  nous  renon^ 
'*  çons  à  tous  droits  de  taxe,  &  que  s'il  ^  en  a  quelques-une» 
*'  d'impofées  fur  les  objets  de  commerce,  le  produit  en  fer% 
*'  totalement  aiïêâé  à  l'ufage  des  colonies. 

**  On  me  dira.  Mais  les  colonies  renonceront-elles  à  leur  in^ 
*^  dépendance  P  Cette  renonciatiçn  eft  une  fuite  necéifaiie 
*'  du  traité. 

"  On  ajoutera,  une  /bis  d'accord  Jur  le  droit  de  taxer, 

,  "  quelle  diJicuUé  refte-t-il ?  Je  n'ai  jamais  regardé  ce  droit 
*'  comme  an  objet  qui  valut  la  peine  d'en  eleviîr,  ct-c'eft 
^«  de  ce  principe  que  je  partois  avant  la  guerre,  mais  je  me 

.  **  .fuis  battu  pour  la  dépendance  de  V Amérique  ;  le  Congres 
*'  prétendoit  à  l'indépendance,  la  colonie  de  la  Baie  de 
**  MaJfacbufetvsSLi  on  outrageoit  nos  marchands. 

'^La  guerre  nous  a  coûté  plus  que  tous  ce  .que  nous  aa- 
''  rions  jamais  pu  retirer  de  V Amérique  par  rautoiicé  du 

.  *•  parlement;  c'eft  l'empire  dont  il  s'agit.     . 

**  C'eft  un  des  malheurs  de  cette  guerre'où  tant  de  poinis 
**  quinéceÛitent  des  difcu£ions  en  plein  parlement  font  in- 

.  ••  térefîes  qu'elles  ne  puiifentêtre  fecrettes. 

*'  L'état  de  nos  reÏÏbnrces  eft  bien  connu.    Sous  ce  point 

.  ^^  de  vue^  ce  que  je  propofe  ne  peut  nous  nuire  :  Nous  avons 
"  une  armée  et  une  flotte  puiffantes  ;  nos  pertes  peuvent  fe 
'préparer,  les  técouvremens  indifpenfables  font  faciles,  ci 
^  nos  dduannes  ne  font  pas  beaucoup  diminuées. 

.^  "Mais,  dira-t-on,  pourquoi  n'avoir  pas  pris  ce  parti 
V  plutôt  l  Je  çonfens  voiontier»que  toute  ma  conduite  pa/fiic 
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"  foit  examinée.     Je  n'ai  jamais  propofe  de  taxes  :  quand 
*'  j'ai  été  aiTez, malheureux,  (jç  ni«  fe/*s  de  cette  expreifio» 


«< 
«< 


Am€riqmit  ni  pour 
*'  blir,  ni  pour  fupprimer  des  taxes,  ni  pour  avancer»  ni  pour 
'  reculer  ;j*ai  crû  qu'il  falloit  refier  dans  unfilence  abfolu» 
"  Quand  on  a  crû  devoir  donner  à  la  compagnie  de« 
Indes  le  droit  de  vendre  fon  thé,  je  n'ai  pas  crû  que  l'on 
dût  révoquer  la  taxe,  mais  cependant  je  l'ai  diminuée: 
une  révocation  entière  n'auroit  fcrvi  à  rien,  car  V Amérique 
craignoit  que  la  compagnie  ne  vendit  moins  cher  qutt 
*'  ît%  StnHggùn  {Interlope) •  II  fut  auiH  queflion  du  mono* 
**  pôle.  Il  avoienty  cependant»  les  denrées  meilleur-marche 
"  qu'auparavant»  Si  Ton  jugeoit  ceci  un  grief»  ils  étoieni 
*V  prêts  d'en  faire  de  lout. 

**  Quand  la  guerrç  fut  commencée»  je  crus  qu'il  étoit 
'*  néceifaire  d'envoyer  avec  nos  (bldats  une  commiffion  pa* 
**  cifique  :  le^  comminkires  étoient  des  ^ens  habiles  :  des 
"  hommes  d'honneur»  des  hommes  tranquilies-,  des  hommes 
"  qui  ayoient  la  confiance  de  V Amérique  ^  il  n'y  avoit  don& 
"  peri^nne  plus  propre  à  faire  réuiCr  une  conciliation  ( 
"  mais  cette  commiilion  ne  produisit  aucun  efièt,  parce  que 
^*  ]£s  prétentions  de  r^«r^/^ir/ étotent  trop  exceâives. 

"  Xorfque  l'épée  fut  tirée»  pourquoi  ne  fis-je  point  ma 
**  proportion?  J'avoue  q 0e  je  crus  que  la  guerre  finiroic 
* '  bientôt.  J 'aurois  ^^x\èJ<V Amérique àvoît  été  réduite  à  notre 
"  difcrétion  ;  mais  des  malheurs»  des  fautes»  ou  une  plus 
**  grande  force  naturelle  en  Amérique  qu  'on  fe  l'étoit  imaginé» 
''  &  que  perfoniie  ne  pouvoit  prévoir»  ont  prolongé  U 
**  guerre  au  point  où  nou^  en  fommes. 

•*  Je  ne  conviendrai  jamais  que  Ip  Miniftére  ait  trempe  la 

**  Nation  en  cherchant  à  loi  £ure. prendre  des  mefures  qu'il 

'  •'  çroyoitinfufHfantes.    On  n'a  rien  caché  au  Parlement  ;  le 

••  Parlement  avoit  tous  les  papiers  néccflâîrespourappTlciei' 

'ilp)çi 


iprîfc 

**  bientôt  finie. 

"  Notre  armée  &  notre  flo<te  ctoîcnt  puiHantes;  l'armée 

•*  de  Sir  î4^,  Hvwê  étoit  généralement  fupérieurc  à  ccUf 

'*  ait  W,aJbington^  Se  l'armée  du  Genlêral  BurgOj?ts^  au  fo/t 

"  Ed^pard^  étoit  encore  &périeurc  à  celle  de  l'ennemi.     Le 

"  pàriement  connoî/Toit  l'état  des  troupes  envoyées,  aufi 

•'•  "bien  que  le  Miniftère.  Le  Minidère  a  promis  que  l'aj — -— 

'' fcrvît  fecoof4ie:  l'armée  a  été  fecourue.  Le  liliniftî 

•  •  ■  ••  •  * 
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*^  promis  ât  lever  de  râèr^t  tiéceÏÏkîre  pour  le  lèrvipe  { 
^  Vatgcïit  a  été  l«é.  Le  FAVk  a  donc  été  trompé  pair 
^*  révénement. 

*'  On  peut  draiander»  qtiel  pe«t  itre  l*efet  de  œtte  |ito^ 
**  pofition  ?  L'effet  réel  je  n^en  fais  rien  )  ce  qui  me  paroti 
**  efiëntkl,  c'^  de  tacher  d'avoir  là  p«àx.  Le  plan  qoe  je 
**  propoTe  eft  le  feut  qui  pmilê  la  procuier  fana  admettre 
**  l'indépendance  étVJmêrifUi»  Maf»  q«el  feroitl*efietdé 
**  cette  indépendance?  Je  ne  pub  pas  voir  dans  Tavenir; 
^  //  efi  gru  de  Bien  tUs  maùxf9fffèîe3\.  Indépendance  avee 
'**  un  amour  cordial  entre  nons^  un^chofe;  l'unioti  a;veo\ 
**  ttdl  ennemb  la  tendrait  fauâé.    Cette  âncKpendanc^ 

nous  expoiè  à  det  dangers  de  la  part  d*ane  frandn  puif« 

fiuice  navale  ;  elle  n*eft  pas  meins  redoutable  poor  nos 

autres  ppfleffions.  Je  ne  j>enre  pas  que  nons  nous  y  fou' 
*^  mettions  tant  que  nos  rwiuroes  ne.ftront  pas  épuifees. 

**  V  indépendiùice  n'eft  oas  ava»ta|eule  à  VJmhMmeé 
**  Elle  ne  peut  être  lieiirettie,  rkke,  libre,  qu'en  re^t 
*'  dépendante  et  nous.  Si  elle  eft  indépendante,  il  ^nt 
**  qu^elle  ibh  chaînée  de  lourde  fasdeaux;  plus  lourds  qu'elle 
^'  n^n  eut  jamais  porté;  la  liberté  perfonoelle  ne  lèra  pal 
**  fi  grande»  (a  i&tîiadon  piélënte,  comparée  avec  la  nûtre^ 
'*  eft  dix  feus  plus  affligeante.  Ses  fermiers  font  ruines  i 
*'  quand  toutes  les  choies  néceflaires  à  la  vie  fe  vendent  au 
**  plus  haut  prix,  ils  font  forcés  de  vendre  le  produit  de  leuri 
'*  terres,  i  un  prix  Uen  modique  %n  coraparaiIbB.  O» 
""  m'alTure  qa'ijl  ^/^«ipr,  leTké,  article  qui  yeft  mécctUrtf 
'"  iêvendoit  i6  doUars  le  boiflëau,  {hjbei») 

**  Penfant  que  d^  hommes  en  cette  fituation  feront  tu* 
"  clinés  vers  la  paix  (bas  de  ji^es  Se  raîibnnables  condi* 

lions,  je  propofe.  à  la  thambre  qu^e  permettn  qu^on 

lui  commumque  deux  bills,  iic» 

Les  réflexions  fur  ce  difcours  fe  préfentent 
«nifoule:  fi  on  le  comparoît  aux  harangues^ 
d'après  Iciquelles  fe  déterminoient  les  aflcm^ 
blées  publiques  ^  Rome,  à  Atienes,  on  y  trou- 
veroit  quelque  difiïrence;  &j^  comme  je  l'iâ 
obfervé»  ce  n'eft  jpas  précifément  au  itiiniftre  qui 
4'a  prononcé  qu'il  faut  s*en  prendre  i  c*eft  moins 
fon  ouvrage  que  celui  du  miniftère  entier. 
Conriment  donc  n'y  trouve-t-on  pas  plus  de  tné* 

(t)  But  H  ù  ttg  ^th  maay^f^hli  iviiSm 


Â€ 
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Aed^  fiw  de  logîq\ie>  plus  d'dd^eQè,  fur ^om 
pki8  4c  dîgiîité  ? 

Le  lîoA  percé  de  traitSs  Fécule,  qvaM  il  font 
fes  forces  defaUlîr  :  «nais  il  ne  celle  de  préfeiit^ 
ua  frônc  menaçant  i  fioecne  en  cherchant  de 
Vdtil,  un  fprc  qui  puiflè  le  dérober  à  la  ftj^é-* 
fforké  de  ies  ennemis»  il  rugit  encore  de  ma- 
nière à  les  intimider.  Ce  dilcouTs  n'e^  pas  ua 
nigifi^imefit  de  lion« 

Pour  moh  ce  ^ue  j'y  trouve  de  plu&  éU'àn^, 
j^  TavoM^  c'eft  k  fhi., 

Que  les  miniftrès  un  jour  fafSnit  uf^  de 
cette  €tcvfc,  ù  jamais  la  fituation  des  «fiàîMi 
ehai^eaiiit,  on  ▼enoit,  i^rès  avoir  faitla  paix>  à 
examiner,  pourquoi  Ton  a  fait  la  guerre  ;  qu'alors 
Hs^'apptiyentdu  vœu  du  parlements  &  qu'ils  di« 
ient  à  la  nation»  Nous,  n'avons  été  que  les ,  exé- 
cuteurs des  ordres  de  vos  réprefentanss  quelque 
feible  p^tK-étrei  q^  dût  être  cette  refibunre» 
dans  un  psrïs  comme  celui-ci»  &  contre  ks  paf- 
fiens»  les  intérêts  qui  tes  ibroeroient  de  l'em!^ 
plof<t)On  ne  pcyurroit  les  blâmer  d'y  recourir-t 
mais  dès  à  préfent,  fans  beibin»  fans  dangeiv  en 
Htvkant  le  parlement  à  uaie  rétrogradation  liu* 
initiante»  k  une  véritable  (bumiffion  envers  dés 
Sujets  révoltés  &  heureux»  le  hâter  de  dire»  nous 
n'avons  rien  i  nous  reprocher,  c*d):  vous  qui 
ayez  tout  fait»  tout  ordonné»  c'eft  cefiiefemblq 
uhe  grande  imprudence. 

Au  refte»  les  réponses  des  oppo(ana  dans  les 
difcuffiOns  qxie  <ie  plan  n'a  paà  mam^é  4*occa« 
.  fiônnet)  n'ont  pas  eu  plus  de  noblefl^»  ni  dediP* 
€réti<^.  En  fe  réunifiant  tous  à  l'agréer»  ilt 
fe  font  «mufés  i  des  ironies  adière^»  à  des  re^ 
proches  Ihnglans»  Un  d'^uk»  qui  a  la  plut 
brillMfet'éputacioB  pourl'éloquenoe»  M.  ^.fiiKr^ 
a  comparé  Lord  Narfh,  v«nu  ï  refipiicence^ 
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un  mendiant  en  guenilles»  qui  fe  promeneroîcf 
d'un  air  fier^  dans  une  place  publique  s  ou  en* 
tore  à  un  fou  renfermé,  qui  s'imagineroit  être 
Roi,  &  dont  les  geôliers  fe  mocqueroîent  en 
hii  mettant  une  couronne  de  paille  fur  la  tétej 
tin  fceptre  de  bois  dans  les  mains^  &c* 
-  Si  c'cft-là  de  Téloquence,  je  le  répète,  ce  n'eft 
pas  celle  des  Dêmoftbene^  des  Ciceron,  &c« 

J*avouc  cependant,  que  fi  quelque  choft  pour- 
voit juftificr  ces  étranges  Hmilitudes,  ce  feroit 
ce  qui  (ê  paffe  quelquefois  dans  les  débats.  Se 
la  hauteur  puérile  de  certaines  réclamations* 
Par  exemple,  un  membre  de  la'  chambre  de^ 
communes  ayant  renchéri  fur  Lord  North,  8c 
propofé  en  nomrhant  des  commiflaires  poiir 
V Amérique^  d'en  autorifcr  d'autres  à  traiter  des 
mêmes  objets  en  Europe^  c'eft-à-dîre,  à  négocier 
avec  les  députés  des  colonies  à  Paris^  Mr^  Slanky 
sVft  élevé  contre  cette  idée:  «*Quoi!  s'cft-il 
**  écrié,  aller  à  P^riVjfous  les  yeux  d'une  nation 

étrangère,  jouer' le  rôle    de  fupplians  aux 

pieds  de  nos  fujets  rebelles  !    Que  penferoic 
«  VEurapâ^'f 

Cet  entoufiafme  eft  auflî  trop  plailant  :  & 
cette  délicateffe  trop  ridicule.  En  vérité,  eft-il 
plus  humiliant  de  négocier  à  Paris  qu'à  Pbiia* 
delpbie?  M.M.  Francktin  &  Deane  ne  £>nt*il9 
pas  des  membres  de  ce  Congrès  que  Ton  va  tâcher 
clp  flatter  &  d'appaifcr  en  Amérique  ?  Les  cour«' 
bettes  du  Léopard  Britanniqke  échapperont-<IIes 
aux  yeux  de  V Europe,  parce  que  le  manège  oùr 
il  dcpofoafon  orgueil  fera  un  peu  plus  éloignée 
Si  la  paix  eft  honteufe,  en  la  voyant  fignéc 
d'après  les  facrificcs  offerts  d'ici,  en  aura-c-on 
meilleure  idée  du  peuple  qui  s'cft  ipîfe  à 
genoux  pour  1  obtenir  ?  Èft-ce  au  confeil  d'une 

Srande  nation  qu'il  faut  propofer  avec  tanC 
'cmpbafe  cette  politique  des  Autrucbis  f 
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^  ,      Aux  SoufcripteUrs  de  ces  Annales. 

JL/  AN  s  le  N^;  prcdcdènt,  j'aî  rappelle  ai< 
Public  que  le  tctmc  de  mon  premier  engàgcfxicrit 
avec  lui  ^pproChoit;  J'ai  dédaîgàé  dé  ïuf  rap- 
peller  auffi  \ti  Contre-^  fafoits y  qui  fè  difptftènt 
Tayantage  de  le .  tromper  èri  me  pillant.'  Ce^ 
fortes. de  difçuffions,   relatives  à  l'intérêt,  ont 

quelque  chôfê  d'hi^miliint,  qui  nfïe  réf>ugne. 

t  * 

Je  crois  fermement;  <;6itime  je  Taî  dît  dans 
le  N.^  17  de  cet  Ouvrage,  que  là  ntahicfe  la 
plus  hoiïnêtey  la  feule  honnête  même,  pour  un 
homme  de  lettres,  de  fe  garantir  de  là  dépen- 
dance &  des  befo'ins,'  c'cft  de  retirer  de  fon 
travail  le  fruit  légitimé  dont  àucuÏÏe  profcffioti 
iie  rougit  :  mais  pour  peu  qu'il  ait  d'élévation 
dans  l'ame,  îl  lui  en  coûté  de  pouffuivfç  fans 
Ccflc  les  ràts.qdi  viennent  ravager  fa  moiflbn. 

,  Cependant  ieî  ctttt  vermine  ïnfàriable  s'en- 
hardit à  un  point  qui  ne  me  pefmet  pas  de  gar- 
der le  filence.  Ils  ne  fe  cachent  plus,,  ils  dif- 
tribuerit  des  profpedûs,  ouvertement,  &  f-ftis  pu«^ 
deul*,  à  Nantesi  à  Bruxelles j  à  DêUx-pontSy  &C..J1  <r 
eri  2  même  qui  ont  la  Kardiefle  dé  le  dire  Affbciês 
avec  moi  :  ils  fortt  des  querelles  à  mes  véritables 
àgens.  Celui  à'Tverdun  entre  autres,  quand  il 
à  vu  annoncer  unie  édition  faite  ai  Lauzanm^  de 

Tom;  m.  E  c 
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mon  aveu,  a  imprime  un  libelle  contre  moi,  & 
contre  le  rival  que  j'avois  lia  hardiefle  de  lui 
donner.  (Tcft  prccifément  la  ïccne  d' Arlequin 
Jilcu  :  il  emporte  des  meubles,  &  quand  les  gens 
de  la  maifpn  veulfnt  les  feprendre^  il  crie  au 
voleur. 

• 

Il  eft  vr»i  que  Dieu  a  puni  celui-là  :  il  a  fur 
le  champ  fait  banqûeioute.  Mus  voici  quelque 
chofe  de  bien  étrange.  Ses  créanciers  fe  Ibnc 
emparés  de  ce  qu'il  n'a  pu  emporter  en  fuyant  : 
Iç  meilleur  efFet  de  fa  fucceflion,  c/étoit  l'édition 
.criminelle  qu'il  avoit  entreprife  à  mes  dépens  : 
les  créanciers,  pour  n'en  pas  perdre  le  bénéfice» 
fe  font  mis  à  la  continuer;  de  forte  qu'on  voit 
^une  aiTociation  d'hommes  honnêtes,  qui  fe  plai- 
gnent d'avoir  été  volés,  &  qui  non-feulement 
.s  accommodant,  fans  fcrupule,  du  butin  trouve 
dans  la  caverne  du  voleur,  mais  continuent,  fans 
remords,  à  dépouiller  les  palTans,  fous  prétexte 
qu'ils  exercent  fes  droits. 

Il  n'y  a  qpt  la  littérature  où  de  pareils 
fcandales  p.uiflènt  avoir  lieu  ;  la  librairie  eft  le 
feul  commerce  où  des  gens,  vertueux  d'ailleurs» 
le  rendent  ainfi,,  &ns  rougir^  complices  d'un 
larcin^, 

•  f  ■  " 

Les  Soufcripteurt  eux  -  mémes^  ne  font  pas,  à 

cet  égard,"  tout  t  à  -  fait  exempts  de  reproches. 

Ils  devroient  penfèr  que  c'eft  leur  facilité  qui 

nourrit  l'audace  &  la  confiance  des  brigans* .  Us 

reçoivent  d'eux  à  meilleur  marché!     Mais  li 

Carteucbc  avoit  qlci  comme  4cs  ^contreiââcurs^ 
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tenir  un  barard  ouvert,  &  colporter,  fans  même 
les  déguiiêr,  lesîb^oux  que  Tes  camarades  efca- 
motoicnt  dans  les  rues,  ccrtainemetit  il  les  auroit 
X  donnés  au-deûbui  de  leur  valeuri  &  cependant 
quel  cil:  ThoiTinie  un  peu  délicat^  qui  n'Auroh 
pas  frémi  de  s'en  accomoder  ? 


•  «k 


S'il,  y  a  quelque  diffêrence  «ntré  les  Cûrtouebes 
littéraires  &  leurs  camarades  des  grandes  routes, 
c'eft,  comme  je  l'ai  dit  ail^leurs,  que  le  métier 
de  çeux-rci  eft  moins  vi],  moins  lâche,  moin» 
odieux  en  tout  fens.  Le  voleur  de  grand  chemin 
déploie  au  moins  daivi  fes  pirateries  de  Tadrefle 
&  de  la  force  \  il  s'expofe  à  quelque  danger.  Avec 
des  précautions,  on  peut  être  à  l'abri  de  les  en- 
trepnfes  ;  enfin,  il  n'enlève  au  voyageur  qu'il 
dépouille  à  l'écart,  que  ce  que  celui-ci  a  eu  l'im-- 
prudence  de  prendre  fur  lui  ;  il  fait  grâce  à  ce 
qui  n'eft  pas  à  la  portée  de  fa  main. 

Mais  le  CfmtrtfaSeur^  c'eft  fans  Sortir  de  chez 
lui  qu'il  exerce  fon  brigandage  ;  c'eft  à  cent 
lieues  de  fa  vtétime  qu'il  la  ruine  avec  plus  de 
facilité.  Il  réalife  ce  que  l'on  a  dit  de  ces  figures 
de  cire,  que  les  magiciens  piquoient  au  cœur, 
pour  faire  périr,  quelque  part  qu'ils  fuflent,  les 
objets  de  leur  refientiment.  Il  n'y  a  point  de 
manœuvre  plus  honteufe,  &  dans  tous  les  fens, 
plus  criminelle  ;  des  hommes  qui  veulent  s'é- 
clairer, qui  lifcnt  pour  s'inftruire,  devroient-ils, 
pour  fatisfàire  ce  goût  honnête,  autorifer  une 
licence  auffî  coupable  ? 

Je  fats  bien  que  rintcret,  dont  ma  morale 
iSmblc  être  \%  fruit»  en  afibiblira  l'inripreflioo* 
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D'ailleurs/  les  hommes  font  toujours  menés  par 
)*habifcude  ;  &^  quoique  la  ràifon  dife  que  celui 
qui  imprime  un  livre,  fans  l'aveu,  ou  plutôt 
malgré  le  défaveu  de  rauteur>  eft  aufll  frippon 
que  celui  qui  lui  déroberoit  fa  bourfe,  cepen- 
dant on  continuera  toujours  de  pendre  le  fécond^ 
&  de  s*aflbcier  avec  le  premier.  Mais  voici 
quelque  chofe  qui  produira  peut-être  plus 
d'effet. 

• 
Je  fuis  maintenant  occupé  d'un  arrangement 
dont  certainement  les  tontrefafteurs  feront 
duppes.*  Les  foufcripteurs  qu'ils  auront  trom- 
pés, n'auront  pas  de  reproche  1  me  faire.  J'ai 
affez  averti  que  je  n'avois  de  correfpondans  dont 
je  fois  la  caution,  que  M.  Lequefne  à  PariSy  6c 
M.  Horgnies  à  Bruxelles.  Je  n'ai  donné  mon, 
aveu  qu'aux  éditions  fecondaires  de  Laufanne  & 
de  La  Haye.  Quelque  chofe  qui  arrive,  ceur. 
qui  auront  foufcrit  ailleurs,  ne  pourront  s'en 
prendre  qu'à  eux-mêmes  s'ils  ifont  trompés  ;  & 
je  le  répète,  avant  le  milieu  de  cette  année, 
les  contrefacteurs  feront  punis  de  leur  friponcric 
par  un  moyen  qu'il  leur  fera  impoffible  d'éluder. 

■  ■  ■■    1^— ^i^n— — »^  »  a  II  I  ■.      ■         *     <■  ■      I     «  I  I     ■    M^i^j—  —  ■  1        *    ^1*^— ^»— ». 

Allemagne. 

« 

Comme  vont  les  cvéncmens  dîins  tt  rtionde  ! 
Il  y  a  fix  mois,  V Allemagne  étoit  en  paix  :  elle 
Contemploit  fans  ijhqvi^^^^de  le  fpèftaclc  que 
lui  donnoii  à  fes  dcUîc  extrémités,  la  folie  cfe 
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fcs  voifitis  :  fi  elle  fe  paiTionnoic  cqmipe  nos 
étoumeaux  de  P.aris^  de  Marfeilky  &c.  pouF^ 
les  Infurgensy  qui  certainement  ne  leur  feront 
jamais  de  bien»  cette  émotion  volontaire  &  fans . 
effet  he  rexpofoit  à  aucun  danger.  Si  Textr*- 
vafiçn  ambîticufc  de  quelques-uns  de  fes  princes, 
rendoit  intcreflante  pour  elle  le  fort  de  la  Po- 
logney  menacée  de  fe  retrouver  dans  peu  le  théâ- 
tre des  querelles  entre  deux  nations  dont  Tune 
Ta  fi  mal  fervie  la  guerre  dernière,  &  l'autre  l'a 
envahie,  après  l'avoir  fi  cruellement  ravagée, 
£es  inc^uiétudes  même  de  ce  çôté-là,  ne  pou- 
voienf  rien  avoir  de  vif:  trois  cens  mille  Ju>m- 
mesr  ioudoyés  par  les  cours  àtf^ienne  &  de  Berlin^  ; 
qtoi'ent  de  puiffans  motifs  de  fecurité  contre  les 
entreprifes  de  la  porte  Ottomane  :  &  voila  tout 
d'un  coup  que  de  fon  propre  fein  naît  une 
fource  fanglante  de  divifions  èc  de  calamités. 


Un  Prince  à  qui  le  cours  ordinaire  de  la  na* 
ture  prctHiettoit  encoie  de  longues  années^  eft 
frappé^ cl'une  maladie  imprévue  :  il  meurt,  &  U 
difcorde  s'tl^Mice  de  fon  tombeau  pour  troubler 
peut- être  tout  le  reile  de  VEurofi.  Sa  cendre 
fera  traitée  comme  celle  des  rois  Nègres,  dont  on 
égorge  toute,  la  maifon,  aux  pieds  de  leur  ca- 
davres :  elle  va  être  de  même  arrofêe  du  fang  de 
fes  fujets  &  de  fes  alliés.  On  ruinera,  on  maf^ 
fa^crera  la  moitié  des  premiers,  poiir  déter- 
miner à  qui  l'autre  doit  app^rteni;-. 

Peuples  infortunés,  &  la  philofophie,  la  bien* 
feiance  font  fur  le  trône,  quand  vos  entrailles 
font  ainfi  déchirées  &  mjfcAs  au  jour! 

E  e  ly 
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CeKftÎMment  c'cft  fur  leurs  canons  que  les 
ptétm\d2Lrii  comptent^  &  non  pas  fur  leurs  droits? 
<?^peAdant  on  fait  précéder  ce  tonnerre  par  des 
raifomietnens.  On  a  imprimé  dass  les  papiers 
publics  une  notice  hiftorique  fort  embrouillée, 
cf  ap^ès  laquelle  on  entrevoit  que  Téleétrice  dou-» 
aînere  de  Saxe,  &  fes  ajrant-caufes,  fe  croient 
fondé*  à  revendiquer  treize  millions  fur  Thé-» 
rkag^  du  Bavarrûis  défunt. 

■  « 

Ctttt  créance,  qtjelle  en  eft  Torigine  ?  Une 
venté  fwtc  il  y  a  plus  d*ùn  fiëcle  de  quelques 
doAHmies  par  un  empereur  à  qui  ils  n'appar- 
tahoient  pasj  i  im  prince  qui  n'y  avoit  aucun 
dip^éif.  On  ftipula  dans  le  tems  que  s'ils  chan- 
geewent  àc  propriétaires,  il  faudroit  rembourfer 
lés  treize  millions.  Voill  le  fujet  qui  va  boule* 
verfer  r£#r«!pi?,  &  livrer  le  monde  entier  aux 
abominations  des  combats. 

Car  il  fera  difficile  2  la  France' de  refter  neutre, 
Qae  f  Amirijûe  (affh  grâce  ou  non,  à  fa  mère  hu-* 
rriBiée,-  qu'elle  reçoive  avec  déférence,  ou  avec' 
dédain,  les  ambaflTadeurs  qui  vont  I  genoux  lui 
prt>pofef  Fa  paix,  &  peut-être  marchander  (es 
chefe,  ftoùs  n'y  gagnerons  rien.*   1^%  Jmeri-' 
câins  vmit  devenir  noi  alités,  ou  nos  ennemis  ' 
néeefTaires,  &  dans  les  deux  xas  il  paroît  tm- 
pofflÙt  qtîe  riwocndre  allumé  ftir  leuf^  triftes 
rivages,  s'appaife  de  fi^tot. 

lyun  autre  cftc  les  Irflêres  de  Y  A/le  &  de  VEih 
rûpe  feront  également  livrées  a  la  deftruftion, 
I^  çimctcrrÊ  Otmm  &  la  bayonnctec  Rnfi' 


177».]  POLITIQJJE^  &c.  4rf 
▼entjotiter  âTaife  à  qui  dépeupkra«.Ie  mieu^ 
ces  vaftcs  coAtrée^^  >  Jamais  la  fituation  univâ"- 
ielk  des  afiaîres  politiques  n*a  mieux  retracé  tt 
^  defardîil  du  camp  d'Jigramaniy  quand  ladîfcofdb 
X  y  armok  les  uns  contre  les  autres»  pour  les  fuf** 
jets  Jtesiplus  frivolesj  tous  les  héros  donc  il  ccoit 
reiTiplu 

De  ce«  frivolités  ierieufes  dont  nous  allons  être 
les  viétimes^  la^  plus  inconcevable  feroit  la  de- 
mande des  1 3  millions  de  la  SapcCi  fi  le  refus  n^tti 
étoit  pas  plu»étcmnant  eiïcore.  Car  enfin,  il  çtt 
coûtera  cinq.  cens,.  &  Ja  vie  de  trois  cens  mille 
hommes  au  jsnoins'  à  chacun  des  partis.-  Je  fais 
bien  que  les  hommes  ne  font  rien  :  on-  ne  s'eti 
embarsiire  ^uère  :  mais  l'argent  efi:  quelque 
chofe  fuivant  les  politiques.  Pourquoi  donc 
,en  dcijenfer  tant,  pour  en  recouvrer  û  peu  ?  . 

On  me  pardonnera,  fans  doute,  de  traduire 
àcÊ  fujet'une  petite  harangue  qu'adreâbit,  dànt^ 
un  cas  pareii,  un  Brapimt  de  Benarès  aux  Sou-^ 
bobs  de  la  prefqu'ifle  de  VInde.  Il  s'agifîbrf 
.  de  26  millions  de  Roupies:  le  débiteur  & 
le  créancier  armoient  chacun  à  force,  &  Ici 
auxiliaires  accouroiene  de  toutes  parts  :  on  trem* 
Uoit  des  doux  côtés,  du  Gange i  quand  le  bon 
homme  s'avîfa  d'écrire  à  thacune  des  puiflances' 
ainfi  émues  le  billet  que  voici« 

**  Image  de  Brama^  Dieu  terreftre,  ne  rîriez- 
'^  vous  pas  fi  vous  enteodieie  dire  qu'il  7  a  dani" 
*^  vos  itats  un  laboureur  qui  feme  touslesank" 
"  500  feptiers  de  ris,  dans  Tcfpérance  d'en  re- 
"  ciicillf  26?    Bt  s^il  n'àvoit  pas  même  la, 

Ee  iv 
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*f  certktide  de  cette  ruineufe  moîdbnj  $'il  étoit 
**  '  trcs-poflîblc  que  fa  femçnW  m  i^i  rendit  rien 
.**  du  tout,  abfolumenf  rien,  nç  vous  paroitroit-j- 
ilpàs  le  ^Ids  fôu  des  hommes?  N*app6fè- 
riez-votjs  pas,  avec  la  plus  grande  prompti- 
«  tude,  votre  nom'  aûgiii^e  au  bas  delà  re- 
quête de  fa  famille,  qui  vous  fupplierôit  dç 
prononcer  fon  intcrdiûion  ? *  t  "  ' 


4€ 

*■ 


*'  Je  n'oferois  vous  dire  qjie  vou^  ref- 
^«  ièmbleï  bien  fort  à  ce  manant  àbibrde, 
*«  parcéique  vous  n'entetideii^  pas  toujours  raîl-î 
**  lerie;  mais  enfin  le  tertis  vieûdfa*  peut-ctrç 
f^  où'  vos  pareils  fe  férofit  llapplication  dç 
**  cet  apologue.  Aujourd'hui  je  lêns  com^ 
y  bien  il  fcroit  difficile  de  vous  engager  à  y 
<*  réfléchir;  quoique  nous^foycMis  de  tort  grans 
«'  philofophcs  à  Benarhy  nous  ne  vou*  ferioni. 
«'  pas  aifément  comprendre  combien  vous  ga- 
55  gheriez  tous,  les  uns  en  abandonnant  les  ^6 
^<  millions  de'  roupies  qui  vôtis  divifent,  les 
^<  autres  en  les  payant.  Mais  puifqu'il  faut 
«<  àbfolumént  de  èe  côté- ci  les  recevoir,  &  que 
«*  de  celui-là  daeft  déterminé  à  les  garder,  n'y 
**  auroit-il  pas!*  dans  VÀfie  quelque  fouveraip 
**  qui  voulut  bien  vous  en  faire  la  charité  î 

<<  De  ipctites  fêtes  téncbréufes  ont  fou  vent 
^  coûte  davantage.  Ce  feroit  une  belle  fête 
<*  pour  le  genre  humain,  que  celle  où  un  rtio- 

V  riarque  ami  de  la  paix  Tacheteroit  par  ce  fa- 
'•^  crtfice:  &  la  caffetté  où  Ton  en  gsnxierôit  la 

V  quittance,  deviendroit  une  Arche  bien  rcf^ 
y  peétable. 

^'  Si  toutes    les  bourfes  royales  deflechécs^ 
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f^  font  d^ns  l'împusfiaQce  4e  fournir  à  cette  au- 
f  mône>  eh  !  bien^i  faites  faire  une. quête  géné-^ 
f  ^  raie  :  nous  mettrons  dnj\s  vos  cire-lire$>  nous 
5^  autres  pauvre»  particuliers»  &  nous  y  gagne* 
''  rons  encore.  Nous  donnerons  ians  regret  26 
5'  millions  de  roupie»  à  celqi  qai  les  exige; 
5^  nous  en  donnerons  le  double  i  celui  .qui  les 
f^  rcfufe:  les  quêteurs  en  garderont  bien  au- 
V  tant  pour  euxj  mais  la  guerre  en  auroit  con- 
f^  fumé  un  milliard  que  nous  aurions  également 
^  payé  i  il  nous  reftera  :donc  de  bénâice  844- 
if  millions  de  roupies^  ce  qui  fers^  un  frodiiit 
ff  net  très-f^tisfçfanç.    . 

<^  Allons  même  plus  loIn>  bienfefantes  four- 
f^  ces  de  la  rolée  qui  rafraîchit  le  nionde. 
f^  Quand  un  Prince  veut  abfohunent  s*aggran- 
f^  dir>  ne  pour«oit-il  pas  faire  le  calcul  dt(  rêve- 
^<  nu  qu'il  prétend  ajouter  à  ion  tréfbr»  ou  de 
•^  Tefpace  dont  il  eft  réfolu  d'élargir  fes  do- 
'5  domaine»  ?  Il  feroit  notifier  à  tous,  fes  frères 
f  f  R,oisj  par  ks  ambafladeurs»  la  mefure  de  cette 
f^  fuperfétation  dont  fa  tête  voudroit  accou- 
f  *  cher  :  chacun  d'eux  feroit  publier  chez  lui 
^5  la  géiine  royale  ;  on  ouvriroit  des  trônes»  où 
*'  tout  particulier»  ami  de  la  paix,  &  poltron» 
^*  comme  Teft  tout  bon  père  de  famille»  iroit 
*f  dépofer  volontairement  .ce  qu'il  croiroit  «le- 
*î  voir  facrifier  pour  éviter  la  guerre.  Il  n'y 
V  a  rien  de  û  généreux  que  la.  crainte  ;  les 
^  offrandes  ièroient  donc  abondantes  :  on  corn- 
*«  poiêroit  bien  vite  la  fomme  au  fouverain  ma- 
'f  lade.  Il  en  acheteroit  les  pofleffions  dont 
f*  ridée  l'auroit  Hatté.  L'ambition  feroit  fa- 
/f  tisfaite»  &  le  fang  ne  coulcroit  pas» 
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^  Chacun  de  vous,  çôttmie  it  eft  julte^exerce* 
^'  mit'Â  fofi-tource  droit  de  mendier  mysde-^ 
^  ment  :  &  il  fyt<âl  prefqu'4ddiffér«ac  d'dmf  j 

'^  l'objet  oa  le  dépofitaM  des  coUeâMi  attendu 
^  Qiùt  celui-^ci  ne  rendant  pas  de  conipt<f 
^*  de  fa  recettei  il  y  gagntrdit  au  moins  autant 
«*  quer«mtit« 

«*  Ce  fyftâmej  auguftes  confolateiirs  des  in- 
<*  fortunés;  n'àtsroit  rien  que  de  trè^raîTonna-- 
**  Me.  On  paye  des  impôts  affreux  pour  fairtr 
^  lagberre^  par  c(s  contributions  volontairey 
'^  on  éviteroit'^la  guerre  &  les  impôts.  Un' 
*'  divan  Européen^  dans  une.  de  ces  harangues 
«<  qu'il  débite  trois  ou  quatre  fois  par  an, 
*^  pour  la  gloire  de  la  oation,  &  rinftruâion  dé 
*'  it%  ibuTeraînsj  a  dit  jwr  k  fml  mcyen  de  rendre 
<«  k»  impôts  légitimes,  c'ejl  d*ésputer  la  imtioH  ^  qt^ati 
difmt  de  la  natiëny  le  feul  miiyen  de  les  rendn 
fuppimdUiSy  i?eft  ^ecâuter  ies  individus  s  enfo/tti 

^^  ^VfUyàiS  UM&lMAO&ilTMTBSTIOEyUKDB'^OM-* 
"  MÀGÈNTSNT  dOfrSSftVATOlRBi.  DU  DROIT  KA-* 
"    TtOïlAt* 


ce 


ce 


'<  Tout  cela  n^efl:  ni  bien  clair,  ni  bien  pratida-* 
btoj  Lo  corps  dcf  la  natiîon  doroit  la»  voix  tit>p 
**  girolfe:  en  l'écoutant  le  trône  rilqueroit  dd^ 
'^  atVfnir  found:  quant  au«  individus,,  il  feroitf 
**  duii  pour  un  Roi  d'être  contfamhé  à  les  écou-  ' 
*'  ter tOttseir  détail  :  mais,  nos  tire-lires  obvie-' 
roient  à;  tout:  c'eft  alors  que  les  fouverainf 
feroieerriches,  &r  les  peuples  aifés  ;  problême' 
que  la  politiqxid  n'avoit  pu  refoudre  juf^* 
qu'icij  tkc. 


\ 


ce 
ce 
ce 
ce 
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*^  Cependant  il  y  auroît  un  petit  inconvé- 
^  nient^  à  mon  fyftême,  je  Tavoue  ;  car  le 
<'  plus  parfait  en  a.  Oe&  que  chacun  de  vous 
*•  fcroit  prcflë  de  jouir  de  ce  beau  privilège; 
"  Çtlt^Omras,  les  i69>^^>  à  votre  imitation,  dif- 
^  putcroient  d'ardeur  pour  participer  aux  fruits 
*^  de  cette  bcface  intari  ffable.  On  confulte- 
^'  roit  beaucoup  moins  fes  forces  que  fon'  àp- 
*'  petit:  il  n'y  a  pas  un  d'cux.qui  ne  voulut  en 
<*  dix  ans  devenir  au(fi  grand  terrien  que  le 
"  îïf»-/-y?^  notre  voifin. 

^*  Et  comme  ceux  qui  ont  déjà,  ne  fe  prc* 
^  teroîent  pas  ay  defîr  qu'aureient  les  autres 
*^  d'avoir  auffi,  il  en  faudroit  toujours  révenir 
^*  à  VArtilleriii  ce  qui  cft  bien  terrible. 

é  * 

*•  Mais  ne  pourroit-on  pas  faire  un  tarif 
"  garanti  par  les  ^ffcs  puiflances,  •  qui  fixe- 
'*  roit  la  mefure  jufte  dont  il  feroit  permis 
*'  à  chacune  de  ces  grenouilles  politiques  de 
*•  s'enfler  dans  un  tems  donné  ? 

*'  Ainfi,  par  exemple,  en  50  ans 

**  Un  Omra  jKmrroit  s'aggrandir  de    100  toiles 
^*  Un  Rflja  de  • — :^  100  arpens  ' 

*'  Un  Nabab  de      •  —  10  milles 

"  Un  Smbab  de  —*-*-,*-  10  lieues 

**  Le  tout  quarré. 

*^  La  Ueuis  en  monnoie  politique,  s'évalue» 
'*  roit  dix  millions  de  roupies  :  c'eft  un  peu 
*'  cher  pour  nous,  mais  ce  feroit  bon-marché 
'*  pour,  eux  i  depuis  qu'il  exifte  des  couronnes, 
^'  il  n'y  en  a  aucune  qui  ait  fait  des  conquêtes  i 
**  au(B  bas  prix. 


€€ 

ce 
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Pour  faire  rcfpeilcr  ce  tarif,  il  faudroit  que 
ï;ous  vous  accprdaffiez  tiçys  à  écrafcr  fans^ 
piiie>  &  f^ns  délai,  le  premier  réfraâaire  qui 
/'  "  s'avifcroit  d'y  contrevenir.     Ce  feroit,   à  la 

*•  vérité»  une  petite  guerre  d*un  moaient  j  mais 
**  la  crainte  d'en  devenir  l'objet  &  la  certitude 
•*  d'en  être  la  vi6lime>  ne  permettroit  à  per- 
^  *'  foonc  d'y  donner  occafion." 

Ainfi  raifonnoît  le  bon  Cure  AfiaUêue  y  je  fên» 
combien  il  y  a  d'objcftions  à  propoler  contre  ce 
—  lyilême  pacificateur,    beaucoup  plus  fage  ce- 

pendant, &  plus  facile,  que  celui  de  l'Abbé  de 
Se»  Pierre  :  mais  je  ne  doutç  pas  que  l'auteur  ne 
,  ibit  en  eut  de  les  rcfqudre.     Que  l'on  tombe 

d'accord  de  Texécuter,  &  je  partirai  fur  le 
dbamp  pour  aller  à  Benarés  chercher  la  (blution 
dp  toutj^^  lç§  difficultés. 

I  •  ■  , 

En  attendanf  on  continuera  toujours,^  d'à-. 
près  les  principes  lumineux  du  fage  Groùusy  à 
I»roccder.  iQyalement  »yx  pillagçs,  aux  mafia- 
cres  faits  au  ion  du  tambour  ^  on  prend  déjà 
cp  Bavière  des  mcfureé  terribles  à  ce  fujet; 
cjles  doivent  avoir  coûté  beaucoup  ^u  cœur 
bjenfelknc  du  Ptiacc .  qui  a  cru  y  être 
force. 

I^s  tfroupes  Autrichiennes  entrées  dq:n$  cet 
clcCbofaf  y  défcrtoicnt.  On  a  renouvelle  cen- 
tre ces  fuyards  la  rigueuf  des  anciçones  or- 
donnances :  {nais  voici  des  additions  nouvelles. 
Quiconque»  aura  excité  ,o}i  favorjfé  la  défertîon 
fera  puni  D£  mo&t.     Il  y  a  di>ç  ans  ^t  galère 
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de  terre  contre  quiconque  aura  réfugié  un  défer- 
teûr,  à  fa  fortic  du  Kcu  de  fa  rcfidence;  cinq^  pour 
Jes  fecours  qui  lui  feront  donnés  dans  le  refte 
de  fa  marche,  &  trois  contre  le  ténioin  filen- 
ticux  qui,  fans  Taflifter,  aura  néglige  de  Tarrcter 
ou  de  le,  dénoncer.  Lés  Dénonciateurs  de  ce 
crime  de  commifération  recevront  une  recom-, 
penfe  indiquée  par  la  loi. 

La  politique  des  anciens  Egyptiens  étoit  un 
peu  différente  :  c'eft  contre  celui  qui  avoit  né- 
glige de  recourir  un  homme  fouffrânt  qu'elle 

levîffoit. 

< 

Enfin,  en  Bavière,  la cft-ce  la  LOI 

qu'il  faut  dire,  déclare  que  Les  plus  proches  pa^ 
rens  mêmes  ne  feront  pas  exempts  dçs  peines 
qu'elle  prononce  .  .■ .  .  la  plume  tombe  des 
mains.  Ah!  Nature,  Nature,  où  es  tu?  Où 
fommes  nous  ? 


France. 

JlARIS.']  Ecce  iterum  Crifpinus.  Encore  M. 
ïyAlembertj  &  compagnie!  Il  le  faut  bien,  puif- 
qu'ils  jouent  encore  une  cfpèce  de  rôle  dans  le 
monde,  &  que,  malgré  moi,  leur  nom  fe  trouve 
toujours  mêlé  dans  les  événemens  ridicules,"  bu 
fcandaleux,  dont  j'ai  à  parler. 

Un  libraire  vient  d'annoncer  une  édition  côm- 
pktlc  des  œuvres  politiques  de  feu  M«  Malfilatre. 
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Ce  jeune  Jiommc  eft  mort,  iry  a  peu  d'aaoées> 
.malheureux  &  inconnu,  quoique  enrôlé  dans  la 
milice  philofophique  j  niais  n'ayant  ni  Kimpu- 
dence  qui  fe  rend  l'organe  des  menfonges,  ni  la 
.baflefle  qui  dévore  les  outrages,  &  mené  à 
V Académie i  n'étant  né  qu'avec  de  la  modeftie  & 
du  talent,  Tes  maîtres  l'ont  laide  languir  &  pé- 
rir dans  robfcurité.  Tandis  qu'ils  prônoienc, 
quils  foudoyoiènt,  qu'ils  courOnnoîent  les  flor- 
fida^  M.  Maître  n'a  jamais  re^u  d'eux  aucune 
efpcce  de  fecours. 

Il  eft  vrai  que  le  lendemain  de  fa  mortj 
MM.  à'Alembert  &  ^bomas^  lui  portèrent  cent 
écus;  &  comme  un  mort  n'a  befoin  que  de  Re^ 
iqtiiemi  ils  remportèrent  -prudemnrient  la  bourle  : 

mais  ils  arroferent  le  cercueil fi'eau 

bénite..  •    ' 

•  Ces  exemples  ne  font  pas  fi  rares  qu'on  le 
croiroit  bien.'  J'ai  connu  autrefois  à  Rieim  un 
autre  infortune  féduit  par  la  même  troupe,  qui 
a  été  la  viâime  de  la  mênfie  dureté,  après  l'avoir 
été  des  mêmes  fuggeftions.  11  (e  nommolt  L^tbi^ 
nois:  il  avoit  été  fecrétaire  de  M.  de  Voltaire: 
c'écoit  un  fufilier  ardent  delà  philofophie r  il  cft 
mort  ^Rbeims,  à  I'hopitai^  ' 

Et  ce  n'étoit  pas  précifcment  Tinconduite  qui 
l'avoit  réduit  là  :  mais  ayant  pafle  les  premières 
années  deTa  vie  à  combattre  dans  les  bafTes  com- 
pagnies de  VEncyckpéiMe  ;  ne  s^étant  pas  trouvé 
non  plus  les'  heureufes  difpofitions  qui  élèvent 
aux  grades  difttngués  dans  ce  fervice^  ayant  quel- 
quefois lidfl{  ^AtrçToir  des  oreilles  délicates,  un 


I         * 


.f 77«.î      P  O  L  1 T  ï  QU  E  S/&c.       445 

front  fenOble,  une  ame  fière^  &  non  pas  info- 
lente  s  il  àvqit  ètâ  réfûnné  fans  éclat  par  le 
R.  P.  Gmr^l.  M.  d'JkmàirS  lui  avoit  fait 
expédier  u|ie  obédience  éloignée^  '  Il  â  été  trop 
heureust  dç  trouver  en  e^^pirant  de  défefpoir, 

3uelque  n^flbyrce  &  des  confolations  dans  un 
e  ces  établiflcmcns  fond.és  par  la  religion  qu'il 
4voit  toujours  déchirée. 

Ces  leçons  devroient  bieii  être  préfentées  Hins 
ménagement  à  la  jeunefTe,  &  l'engager  à  fe 
défier  des  prédicans  philofophiques.  « 

• 

Ceft  fvrtout^^commo  ils  l'ont  tant  reproché 
aux  Jifmtts^  parmi  les  jeunes  gens  nés  avec  des 
lalensj  qu'ils  cherchent  des  novices  2  maische^ 
les  j(fuitesy  une  éducation  foignée  aflliroit  une 
reflburce  dans  le  monde  i  ceux  mdme  do  leurs 
élèves  que  des  mœurs  moins  ievères,  ou  un  tem- 
pérament indocile  les  fbrçoient  d'y  laifler  ren- 
trer. Qu'afiure  le  régime  de  VEncfcl^idie  aux 
duppes  qu'il  pervenit  ? 

•      1 

Pqyr  un  qu'il  place  à  VAcaêtnie^  en  la  des«- 
honorantj  il  y  en  a  mille  qu'il  féduit  par  Tappas 
des  prix»  par  Tamorce  de  quelques  diners  heb- 
domsdaires»  par  un  encens  mesquinement  rendu, 
en  échange  de  celui  qu'il  faut  prodiguer  aux  pa'- 
triarches  :  il  n'y  a  poii^t  de  débutant  à  qui  ils 
ne  difenty  comme  refprit  tentateur»  en  lui  mon- 
jtrant  le  fauteuil  acadénûque»  les  penfions»  &c. 
Je  te  dênnerai  tous  cela^  Ji^  te  frefimumt^  tu  veux 

nfêinTer^ 

Quel  eft  le  fruit  de  ce  hoafetvx  manège  > 
Pour  les  chefs»  c'cft  raffermiflemeat  de  leur  aul 
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toricé  :  mais  pour  les  malhctirèu}^  foldats,  c'eft 
le'  goût  de  la .  fainéouitifei  i'JMpticiide  à  toute 
cfpèce  d'occupations  férieufe»^  la  perTuadon  que 
quand  on  fçait  orner  de  deux  mauvaifes  rimcs^ 
une  penfée  frivole,  on  a  droit  à  l'eftime  uni- 
verfclle^  &  auif  récompenfes  les  plus  diftinguées. 
• 

Cependant  lés  années  s'écoi^ent  $  les  réconï« 
penfes  1)^  viennent  point  :  on  a  négligé  d&fi'at- 
cacher  à  une  profeffion  honnête  :  au  lieu  d'être 
un  p^re  de  famille  refpeâiable,  un  citoyen  vLtxXt 
&'confidéré,  on  arrive  à  l'âge  mûr  fans  autre 
titre  que  celui  de  littérateur  avili;  on  n'ofe 
brifer  la  chaîne  infruâueufe  que  Ton  déteftcf^ 

f>arce  qu'on  croit  toujours  être  au  moment  oh 
'on  recevra  le  falaire  d'un  long  cfclavagc.  On 
fert  la  phiioibphie>  comme  ces  marchands  qtli 
font  toujours  de  nouveaux  crédits  par  la  crainte 
de  perdre  le  vieux  ^qui  leur  eft  du;  &  l'on 
s^abime  enfin  dans  une  vieillefle  méprilce;  trop' 
heureux  (juand  l'indigence  &  le  défefpoir  n'abrc-c 
gent  pas,  comme  dans  les  exemples  que  j'ai 
cités,  des  jours  fi  déplorablemen t  confumésé 


Voilà  le  tableau  qu'il  faudroit  avoir  &  con- 
ierver  daas  chaque  famille  ;  il  faudroit  le  placer 
dans  l'appartement  le  plusdifhngué  de  la  mai-- 
fon,  comme  les  Chinois  y  confacrent  les  tab- 
lettes de  leurs-  ayeux.  Peut-être  fauveroit-il  i 
Ja  patrie  bien  des  enfaps,  &  préviendrbit*il 
une  infinité  de  pertes  &  de  défordres,  nés  des 
fuggcftîonk  de  la  faufle  philôfophîè* 
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Encore  un  autre  trait  de  la  géncrofité,  de 
la  tendrclTe  cômpaciffànte,  de  rhumanhé  de  noi 
îloâeurs  en  morale. 

U Europe  à  retetttî  il  y  â.qiielqtieà  âiinces  dû 
hom  de  Cçfrneillâ,  des  préfèns  faits  auit  rejettbns 
dcCcmâiïïe^  dès  libéralités  prodiguées  à  la  fille 
d'iin  Qfrneille.  Les  philofophes  étolent  les  pro;* 
moteurs  de  cette  bicnfâifance^qui  hé  leurcoii* 
toit  rieri.  (*)  Elle  a  eu  le  plus  grand  éclat  i 
CCS  MéflieUh  oiit  lin  autre  évangile  que  celui 
des  chrétiens.  Celui-ci  dit;  quand  vous  fmtes 
du  àien,  que  hotrk  main  gauche  ignore  ce  que  faU 
là  droite:  lé  leur  dit;  quand  Vous  faites  un 
petit  bien,  prcntt  des  trortipcttes  pour  Tan- 
iionçèr. 

Ils  inniCeHt  M  politique  uïitée  (làhs  les  ma« 
Haçes  des  Chinois  1  le  tiDiiflêaii  de  Tépoufe  feroit 
facilenient  porté  par  un  fcul  Homme  :  on  le 
divîfc  entre  cîocjuante  portçufs,  qui  femblciit 
chactln  plier  feus  le  faix  d'un  coBrei  fouvent 
yuide:  .  Par  cette  rufe,  ils  ont  pani.  accabler  dé 
trcfdrs  ja  IJemdîfelle  Comeilte,  &  Ton  a  admire 
avec  vénération  cfc  refpeft  pour  les  talens,  cette 
tnunificence  féconde;  qui  récllaufibit  là  tige 
moiifante  d'une  famillç  îlltjftrti  &  cdnfacréc 
•dan^^ips  fades. 

Elle  n'a  eu  des  effets  dtira,blés,que  poùi^  lâDc- 
inoilWle  Omeiltet  fori  âge  la  reridoit  intércfïante; 
les  grâces  naïves  de  radolefcericeladifpenfoienè 
de  ces  mitiaudcfiès  contournées,  qui  foftt  le  fruit 

*-.        t  ^'^    i^^__— ^1^: ^.^ 

(*)  J'excepte  hL  de  Voltaire,  qui  at  réellement  ioisai 
an  fien. 

.   ToM.  ilL  F  £ 
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i&rîndicc  de  Téducation  :  elle  étoît  préfentable^ 
&  on  Ta  préfentie. 

Son  vieux  père,  bpmmc  fimple,  peu  favôrilÇ 
de  la  nature^  accaSlé  par  la  dégradation  que 
produit  la  misère,  prive  en  conféaucncc  de  ctrt 
extérieur  poli,  qui  rend  digne  ae  l'attention 
philofophique,  n'en  a  pas  été  honoré,  La  même 
raifon  Tavoit  déjà  fait  rejetter  par  le  philofophe 
JPimtenelîe^  dont  il  étoit  l'héritier  le  plus  prochain. 
-Jci,'la  fille  a  été  adoptée,  oiaisnon  pas  lui  \  il  a 
éprouvé  ]e  Ibrt  de  la  toifon  de  Gédêon  :  la  rofeç 
encyclopédique  a  baigne  fcs  cnViroh^  fans  qu'U 
s'en  foit  reflcnti. 

Il  a  été  rélégué  dans  un  viUage,  où  il  a  uni  f^ 
misère  à  celle  d'une  femme,  ayfli  peu  opulent^ 
que  lui  ;  &  de  ces  deux  riens,  cft  réfulté  cependant 
quelque  chofe  :  il  en  efl  forti  un  enfant,  à  qui  il$ 
Hnt  tranfiÉiis  du  moins  leur  nom. 

Tandis  que  celui-ci  croiflbit,  la  viéîllefle,  léj 
infirmités  n'épargnoient  pas  le  père.  Le  dénue- 
ment de  la  famille  rçdoubloit  chaque  jourj 
enfin,  na^nQuant  de  tout,  la  femme,  à  qui  Yoh 
avoir  parlé  foùvent  de  Taccueil  qû'avoit  autre- 
fois reçu  la  iî»ur  xk  fon  EU  à  Paris,  à  hazardé 
.de  s* y  traîner  avec  lui, 

•  •  « 

Soii  extérieur  étoit  celui  de  fa  fituatioû,  c'eft- 

■ 

à-dire,  de  l'extrême  pauvreté  :  où  pénètfe-t-c^ 
avec  cette  livrée  ? 

Rebutée  de  toutes  parts,  elle  a  cru  que  1^ 
porte  d'un  pkilofophe^  &  fon  cœurj  s'ouvrja-oieht 
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(êtu  moins  à  fes  g^miflemens.  -  £llè  a  rampé 
^fcju'à  M.  à'Almbert  i  elle  lui  a  préfciité  l'or- 
phelin pour  qui  elle  imploroit  fa  proteôion, 
dans  tout  le  dcfordrc  d'une  pénurie  parvenue 
â  fon  dernier  excès^  èc  que  fon  nom>  fpn  unique 
parure,  ne  rendoit  que  plus  hûrtiijîalït. 

Quel  confeil  croiroit-on  que  lui  ait  donné 
l'apôtre  de  la  bienfaifancc,  le  pontife  de  Thu- 
manité,  le  ftcrétaire  perpétuel,  &  penfionné; 
de  Y  Académie  oi\  Cérneitk  lifoit  fes  Chefs-d'cru* 

Vreà  ?    DE     SE     METTRE     EN     CONDITION     POUR 

e'lever  son  enfant  et  hourrir  SON  mari: 

Vous  frémiflez,  Icfteurs  hohnctes  ;  votre  coeur 

fc  ferre,  vos  yeux  fe  mouillent  i  attendez,  çç 

n'cft  pas  totft. 

« 

'  EUé  manqtroit  du  Cittivli  fteceffejre;  Pour 
étreadm'ife  aux  hormeurs  de  la  fervitude,  il  faut 
des  habits  :  elle  n'e^  avoir  pas;  Pour  attendre 
une  place,  il  falloir  du  pain:  die  h'en  avoir 
pas;  elle  devoit  celui  de  la  veille.  Elle  a  de- 
hiandc  au  philofophe  h  cliarité  au  lieu  de  fa 
proteftion'  :  le  panégyrifte  de  M***'-  Geofrin^  \d 
èontêur  des  charitcs  de  Pontenelle  (t),  a  été 
inflexible  :  il  lai  a  fcfufé  de  l'argent  pour  payer 
fon  aubefge  ;  &  vous  fentez  quel  argent  il  falloir 
pouf  H  depenfe  d'une  femme  arrivée  depui* 
.  deuit  jour$i  avec  des  haillons. 

^  Ne  vous  preffez  Cependant  pas  trop  d'abhorrer 

l'humanité  :  elle  a  trouvé  des  vengeurs  i  des 

,  ■  I  i.i  I  1 1  •      ■  I  ■■  ■ Il    I    ^  '      '■■■■  ■     ■ 
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coofolateurs  ;  des.  hommes  qui  ne  prêchent  paa 
la  vertu,  mais  qui  la  pratiquent.  Où  ?  A  la 
CtimidU. 

t 

^^\  Carneillâ,  épouvantée,,  accablée^  à  ckmî 
morte  de  faim  &  d'horreur,  trembloit  de  paroitre       t 
devant  des  hommes  qui  femblent  difpènies,  par 
état,  de  grandeur  d'ame,  &  de  générofité,  par  i 

le  peu  de  cas  que  l!on  fait  d'eux:  quelle  a  été 
fa  fuipriie  !  Elle  a  pafle  d'ua  accablement  i 
Tautre.  Elle  n'a  vu  chez  Ic^  Comiiim  que  de 
rempreflement  &  du  refpeâ  :  ils  fe  font  difputéa 
rhojineur  de  lui  offrif  un  afyle.  Ils  ont  renouvelle 
cette  fcène  qui  n'arrive  prefque  plus  que. dans 
les  Adouard$  de  V  Arabie^  où  quand  un  étranger 
paroit,  il  y  a  concurrence  pour  luî.domier  Thof» 
pitalité.  La  Rive^  diftingué  par  fes  talens,  Ltf 
Rive^  qui  confole  les  amateurs  du  théâtre  de  la 
perte  de  1^  Kain^  s'eft  trouvé  heureux  d'obtenir 
la  préférence  î  il  y  a  deux  nK>îs  que  M****  Cort^eilk 
eft  chez  lui. 

Ses  camarades,  ne  pouvant  jouir  en  entier  du 
même  avantage,  fe  (bnt  efforcés  du  moins  d'y 
participer  :  ils  ont  donné  une  repréfentation  de 
ChtWy  au  profit  de  cette  famille.  Ils  y  ont 
joué  avec  un  entoufiafme,  préférable  même  aru 
calent.  Les  7000  liv.  ou  environ,  que  cette 
foirée  a  produites,  ne  valent  pas  la  centième 
partie  du  plaîfîr  qu'ont  montré  les   ouvriers  « 

généreux  qui  travailloient  à  cette  moilTon. 

■ 

Quelle  fcène  !  quel  contrafle  !  &  quelle  fource 
de  réflexions  l  Comme  cette  anecdote  peint  U% 
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fûi-di/ans  phûofopiïes,  durs,  inicnfîbles,  pour  tour 
ce  qui  ne  peut  pas  fervir  leur  intérêt  ou  leur  va- 
nité 1  M.  &  M"^^*  Corneille^  fans  ufage  du  monde^ 
accablés  d'inftrmités,  dévoués  à  l'opprobre  qui 
luit  ^'indigence,  ne  pouvoient  trouver  grfux  au- 
près d'eux. 

D'ailleurs  rîmprefliôn  eft  faîte.  U Europe  »  ' 
vu  9vec  admiration  les  preuves  de  leur  bienfait- 
fance  envers  une  héritière  du  nom  de  ComHfk. 
Falloit^il  travailler  encore  pour  une  gloire  déjit 
jpicquiiè  ?  Prévoyoient  -  ils  que  l'objet  de  leurs 
rebuts  fe  feroit  entendre  ailleurs  s  -qu'elle  ofe* 
roit  (blliçiter  la  pitié  des  Comidim^  qui  ont 
fi  mauvaife  réputation  s  que  ceux«ci  ne  iè  cror- 
roient  pa^  quittes  envers  la  cendre  d'un  poëce^  par 
une  pren)ière  marque  de  reconnoiflance;  qu'ih 
ne  cratndroient  pks  de  multiplier,  par  une  iecon-^ 
de  déférence,  les  vifites  de  ccs^  ombres  que  la 
répétition  pourroit  rendre  importunes  i  que 
la  nouvelle  Agar  trouveroit,  avec  Ion  Ifmaël^ 
le  moyen  d'attendre  cette  repréfentation  { 
qu'çlle  ne  feroit  pas  chaflee  par  ;les  retards^ 
toujours  açcablan$  pour  les  nx^heureux  l 

S^ik  avofent  prévu  tout  cela^  ils  f^feroient-b^eil 
gardésr  de  lui  n^iontrer  à  découvert  leurs .c<£ursi 
ivares  &  bardés  d'airain  ;  au  lieu  de  lui  con-^ 
feiller  de  fé  faire  Sirvanlç,  ils  l'auroiem  feçom*^ 
piandçe  à  djes  Duchés  \  ils  fe  lerojyent  hâtés  de 
cendre  la  main  pour  intercepter  le  bien  qu'ont 
àuroit  pu  lui  faire,,  afia  d'ea  ayoii»  le  tnécice  en 
le  lui  tranfiiYiettant^ 

Pour  cette  fois*  ces  grands  géomètpea^  fè  tbv^ 

F  f  % 
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trompes  dan?  leurs  calculs  ;  la  pi-udencc  a  dcçij 
)*archi-fagc,  &  M.  ^Àlèrnhert  éprouve  que  là 
politique  même  dç  la  philofophîe  n'eft  pa§ 
Infaillible.  •     .     -     /*       ' 


'  i 


M«s  auflî,  de  quoi  s*avîfcnt  des  Cmidiens 
d*ctrc  généreux  f .  Qyi  va  croire  à  l'a  grandeur 
jd'àrhe  de  Ces  géns*là,  &  compter  fur  leurs  vertus  > 
N*étoît-îI  pas  plus  raifonnroîe  de  cbfrjptêi'  fuy 
leurs  vices  ?  Et  puis  les  héros  de  cette  anecdote 
s'attcndoicnt'- ils- qu'elle  feroit  jamais  publiée  J 
iqU*il  fe  trouveroît  un  homme  aflez  fiafdî  pouf- 
leur  arràehèr^  enja  mettant  au  jour,  le  dernier 
lambeau  de  leur  manteau  d'hortime'de  bien  ?    ^ 

Leur  féfte^eft  blelfêe  â  mort  r  mais,  mèrhe  eh 
cxj)irant,  elle |>révaiît  encore:  cette  hydre  em- 
barràfle,  des  replis  dé  fa  queuevénimeufe,  ccujc 
qui  pouf'i-ôient  avoir  le  .courage  de  la  corn- 
battre  corps  à  coi-ps:'  '  V\\t  tonferve,  dans  fa 
chute,  àffèz  dfe  vigueur  pour  arrêttr*le^  traits 
qu*on^  pourrôît  lui  lancer.  Voici  une  dernière 
anecdote,  dont  il  eft  bon  que  le  publie' foiî 
<galcment'îriffhiit. 


Undesaflbcîé,sdeM.Fr^r(?;^afaît  une  critiqua 
juftc-&  piquante  du  DifcroUrs  de  M:  l'abb^ 
'Milhi.  On  en  annonçoU  Une  de  la  même  maîni 
due  à  la"  rtépônfe  du  grand-prieur  Acàdéfnigie. 
La  nécelîîtc"  de  Venger  Thortneuî*  du  ^nouveau 
tamarade,  a  été  le  prétexte  dont  if  s'eft  fervl 
pour  •  cffa'yef^  de  '  fe  dt^robcr  luî-mênie  à  und 
pareille  flagellation; 

;    On  a  mis  en  mouvement  toutes  les  cottefîej 
Socratiques  :  éous  les  direfteurs  des  boudoir^i 


•  •  '  Il 
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toutes  les  jcolpôrtcûfes  du  parti;  ont  couru  pwc 
obtenir  la  fiyJprtffipn  de  cette  incommode  yin^ 
née  littéraire:  on  n*â  pas  réufll;     Qu'a-t-dn  fiiit  ? 

•  »  0 

• 

On  a  été  à  la  recherche  des  en  tours  de  Tau- 
teur;  on  a  fû  qu'i^  avoit  une  fœur,  fetpme  de 
chambre^  dans  yne  m^ifonqualjRce;  on  avoit  de 
Teropirc  fur  l'efprit  de  la  maîtrclTe  :  la  fuivante 
4  été  mife  à  la  porte,  &  on  a  eu  grand  foin  de 
lui  apprendre  la  caufe  de  f^  4i%^^P^*  On  ne' 
lui  a  pas  dit, 

JEneee  magnî  dextra  cadis« .    *  ' 

Mais  on  lui  a  dit,  ^^  Si  votre  frcre  veut  louer 
*r  M.  ^'4lcmhert  &  fa  profe^  vous  ferez  réi-n- 
^*  tégrce  dans  votre  place,  &  il  confePvera  là 
*î  fiennj^i  (il  eft  profeflcur  dans  un  collège  de 
fî  Tuniverfité)  autrement  la  vôcre  eft  perdue 
^*  fans  reflbyrcc,  &f'Ia  fienr.e  court  grand 
*f  rifque^'*     '     '  ^  ' 

La  malhéiireufecpouvafitée'deTàvenir,  acca- 
blée du  prêtent,  a  été  communiquer  à  fon  frère 
fa  douleur  &  fes  craintes:  celui-ci  a  fléchi  :  fa 
plum^,  trempée  dans  Tes  larmes  cle  fa  fœur,  a  écrit 
Wp  panégyrique  au  lieu. de  la  cenfure  fondée 
gu'elîe  préparoîi. 

\  '  Pyelqu'unqui  cônhojc  le  journalifte  lui  en  a 
parlé*  II  a  lépondu,  t^Oukz  vous  que  ma  fcrur 
pfràe  fon  pain?  Et  voilà  comme  on  fe  procul^e 
des  cloiçes!        .     '  . 

Il  faut  toujours,  en  revenir  à  la  réflexion  qutf 
j'ai  déjà  faîte  tanV  dfe  fdis  :  -ce  que  les  philofophes 
appeÙeiiF  ks  divots,  c'cll-à-diri:,  les  tartuffes^  le> 
•'•       "'    '•■•  Ff  iv-  '•  ' 
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iypomus,  ont-ils'jamats  eu  tin  n^ège  plus  p^i« 
ipux  &  iplos  redoutat(le  ? 

On  parle  de  lettres  de  cachets^  çç  n -eft  pas  une 
invention  heurçufe,  fans  douce,  -au  moins  pour 
peyx  fur  qui  elles  tombent  5  mais  ont-eltes  ricnf 
de  comparable  à  ce  defpotifme  fourd  &  meur-* 
^rier^  qui,*  minant  fous  terre  comme  les  taupes, 
çreufe  au  pied  de  tout  hoinme  honnête  &  ferme,' 
un  précipice  où  il  ne  peut'  s'empêcher  de  tom- 
ber ;  qqi  écrafe  fans  laifTer  voir  la  pain  dont 
part  le  coup;  qyien  fe  permettant  les  ^bfef- 
lions  lej  plus  hpnteufes,  les  vengeances  les^lus 
lâches,  trouve  moyen  d'ufurpcr  encore  les  hon- 
neurs dûs  aq  n^çrite  ^  les  récoinpcnres  de  1^ 

yçnu. 

Et  il  y  a  trente  ^ns  qu'il  dure;  !  Il  y  a  trente 
^ns  qu'il  difpofe  dçs  places,  des  réputations,  dç 
rhonneyr  î  il  y  a  trente  ans  qu'il  donne  des  ty-r 
rans  ï  la  littérature,  à  la  ibçiété*  Ufjueqwfy 
l>0mne^  ufquequo?  *  ^      '  •  '     ' 


i*» 


Ibiâ.l  Ts^ndis  que  la  tribu  p][)ilpfophîq\ie  fe 
^ébat  lUTez  inutilement  contre  la  raifon  &  là 
yérité  qui  l*écrafent,  &  qu'elle  abufe  de  j(b^ 
crédit  expirant  par  de  petites  oppreffions  qui  nç 
le  rétabliront  pas,  elle  fait  une  perte  bien  plus 
çonfidcrâble  i  elle  voit  (è  dîtaçher  d'elle  un  allié 
puiiTaht  donc  elle  n'a  çonfêrve  Tamitié  que  pa^ 
des  ba0efies  très*compatibles  avec  l'infolence. 

Of^  fait  combien  les  Ibi-difant  philofophç) 
pnt  flatté  M«  de  Voltaire  ;  ils  aboient  trovv^ 
moyen  de  lui  perfu^er  que  leur  attache  çtoit 


ll«>'V  ■•*     ••'  •!     i    4fc      \  k 
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péceflTaîre  à  fa  gloire,  &  qu*il  perdroit  uae  par- 
tic  de  fa  grai^deur,  sHl  ne  les  avait  pour  praneura 
aflîdus»  En  çonféquoicc  il  les  a  ménages,.  & 
fnême»  fuiyanc  l'uTage,  il  leur  ^  fenvQyé  wte 
partie  çtç  rcncens  cju'ils  Ini  ^drcffoicnt. 

Qi>  a  été  tr^s-^^^n>rîs  ^  Yoir  de$  lettres  de  lui 
où  il  mettait  MM.  ^Âkmbert^  Marmmul^  au 
rang  fks  pcçipîers  écrivains  du  fiède  i  9M  i}  difoit 
à  M.  Xbomas  à-pcopos  de  la  ^^eide^  poëmo 
encore  dans  rattelier;  iis'e/ifa^  dans  fes  mnars 
di  iiefiècU  uni(  grandi  rêv^baifn^  (^  ^^  ivûusf^ 
hp^è^iêcnferaredcvaUc^       ^. 

Quand  il  efi:  arrivé  k  Paris^  Us  ont  ^té  des 
plus  émprefles  ^  lui  rendre  leurs  homaiages; 
ils  pat  contribué  par- là  ^  la  cataftraphe  <|ue  les 
jiomme^  définç^refles  ayoient  prévue.  Ceux  qui 
f  ftinrmnt  dans  M*  de  Vcliaire  le  grand  génici 
défiroient  plus  fa  cbnièrvation  que  le  petit  tn- 
omphe  de  ^ur  vanité  peribncUe,  fe  contentoienc 
de  rendre  juftice  à  ït%  ti^Iens  ;  ils  ne  contribuoient 
paâ  à  remplir  fon  antichambre  d'une  foule  im- 
|x>rtupc  &  accablante  :  fes  prétendus  amis  ont 
été  mpins  difcrets  ;  ils  ont  lacrifié  l'objet  de  leur 
cmpreflemçnt  a  l'orgueil  puérile  de  pouvoir 
^re,  "  JçTaî  vu;  2^  H  m'a  parlé." 

w 

La  f^rig^e  des  vifites  fuccédant  à  celle  du 
yoyage%  &  le  joignant  au  travail  de  l'cfprit,  a 

tellement  échauffe  le  fang  de  ce  vieill4rd  ce- 
èbre,  qM'ii  en  a  eu  une  hémorragie  conlidé- 
rahle.  t^e  rçmëde  même  de  cette  maladie  eft 
fsncpre  une  caufe  d'afifiD^ibliflenr^nt  ;  à  quatre 
vingt  doux  ans^  un  pareil  accident  n'a  pu  man* 
quer  d'occafionner  4ç  vives  inquiétudes. 


ï^ 


+3(5  .    ^Ï}.NAJ..^S   .[i5M«, 

Tandis  qui  les  fccours  temporels  fc  fnuki- 
plioîentj  le  tnal^dr lui-même  a  demandé  les  Ipî- 
rituels.  '  On  iri'écrit  qu'il  a  choifi  pour  confef- 
fttir  un-  -Gapucin  pltjs  âge  encore  que  lui  dç 
trois  ams:  jLc  Cure  cje  St.  èlulpice  fur  la  pa- 
roiffe  de  qui  il  eft  logé|  à  été  appelle  *.  en  fa 
préfencc  M.  de  P^ùltaire  a  fait  une  déclaration 
âùtentiquè  de  Ifi  fernr^c  féfolution,  oô  il  ctoîc 
de  Yivre'&  dé  mourir  dans  la  religion  Catholique f 
jipoftoUqùe]  &  Romaine.  Cet  aftê  a  été  figne 
de  deux'témoins,  qui  ont  attefté  le  libre  &  en^ 
fier  confcntement  du  nrialade  :  ainfi  rien  de  plu$ 
confiant  &  de  plus  folcmneh  .' 

* -^  On  fe  fou  vient  que  ee  h*eft  ptis  ai  Ca'pzrt 
une  'réfolqtioii  nouvelle:  il  y  a  quelques  an- 
hées  â  ayoït  fait -tine  prèfeffion  de  foi  pareille, 
dorit  mêftie*  dès  copies  fe  font  répandues  dané 
le  public;  rtiaîs  depuis  îe  rétabliffcment  de  fa 
fanté,  il  s'étoit  élevé  des  doutes  à  cç  fujet.  Il 
n'y  en  aura  plus.  Quelque  explication  que  Ton 
donne  à  cet  événement  ;  quelque  tommentairé 
que  l'on  fâflfç  du  fonds  même  de  Tàftion,  c*eft 
toujours  unr preuve  qu'il* eft  un  tcrme>  ob  i\ 
Ikut  défavptiet  la  licence  philôfophiqué. 


•  •  I 


Pourquoi  donc  '  confuitter  fa  vie  daris .  det 
fcandales  qui  produi|ent  ^,  l'approche  ces  der-» 
iiicrs  mbtnens;  ou  dfes  remords,  ou  au  moins 
la  hpntç  d'ilrie  rctraiftârion  ?  En  fuppofant  me* 
nie  que  celle-fci  rte  fut  qu'apparente  ;  que  ce 
Fut  un  facrifice  fait/  comme  on  le  dit  quelque-^ 
fois,  aux  preju'gé^',  â  la  bienféance,  à  des  confia 
dératrons  politiques,  cft-îl-d'iin  homme  fagedâ 


•  •  * 
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perdre  40  ans^à  accréditer  des  opinions  dont  îi 

fait  qu'il  fer^  un  jour  obligé  de  paroître  fe  ré* 

pentir.     Il  eft  trille,  dans  ce  moment  funeftt^ 

de  penfer  le  contraire  de  ce  que  Ton  aditjuf- 

qucs-là,  ou  de  dire  Je  contraire  de  ce  que  Ton 

'jpenfe.     Une  rétraétattori  eft  douloureufé:  un 

/nenfonge  eft  humiliant.     Il  me  fembl*.  qu'il 

,  vaudroit  micjiix,  fî  Ton  a  le  'malheur  de  n'ptrp 

pas  perfijadé  de§  vérités  dç  U  religion,  s'im-* 

Dofer,  quanci  gn  fç  porté  bien,  un  lîlcnçç  pru- 

jdent,  que  de  .terminer  ^u  lit  de  la  ijiprt,  une 

carrière  audacjeufe  par  .une  palinodie^  défçfpé- 

rante,  fî  elle  eft  fin.çere,  &  peu  honorable,  fi  elle 

^e  left  pas  ? 

Mon  intention  nVft  pa3  îcî  certainement  de 
mortifier  M.  de  Voltaire  :  mon  admiration  pour 
fes  .talcns  égale  mon  refpeft  pour  f^  per- 
ifônne;  mais  c'.eft  précifcment  Texemplç  d'np 
homnie  tel  que  lui,  qui  donne  à  ma  réflexiôo 
Une  force  tapable  de  la  rendre  plus  utile, 

La  fôcîcté  eft  remplie  d'cfprits  fbibleis,  dont 
)a  conduite  eft  toujours  déterminée  par  des  im- 
pulfions  étrangères.  Fanatiques  aujourd'hui, 
j:omme  jp  l'ai  çléjà  qbferyé  plufieurs  fojs^  de  U 
philofophie,de  l'incrédulité,  trois  fiècles  pliitoc 
"ils  raur.oient  étç  de  ïa  fuperftition.  Ces  meures 
^angereufés  ne  favent' jamais  nçn  apprécier; 
toujours  e-fclaves^  c'eft  uh  inf^ihâ:  aveugle  qui 
les  mène,' Toit  qii'à  la  voix  d'A8eo7i  elles  déchi- 
rent les  bêtes  timides  qiîll  pouffuît,  foit  qu"^a^ 
près  la  métamofphofe,  ce  foit  iur,lwi-mçmc 
«uVlles  portent  leurs  morfurcs. 


•1 


438.  annales'       [I5^<a^S3 

t  Ces  efprits  mobiles  compofant  le  grand  nom-» 
bre  dans  la  fociété  en  maîrrifent  les  opérations  5 
c'eft  précifément  ce  qui  devroit  rendre  plus  cir- 
confpefts,  les  hommes  rares,  à  qui  la  nature  a 
confié  des  talens  qui  donnent  l'empire  for  eux»- 
Quand  ces  génies  éieyés  réfléchiffent  au  peu  de 
bien  que  produit  le  prétendu  changennent  qu'ils 
introduifent  d^ns  les  opinions»  doiveiit*ils  en 
être  flattés  ?  Et  quand  ils  penfent  à  l'alyura- 
tion  inévitable  pair  laquelle  il  faudra  toujours 
rendît  un  hommage,  extérieur  au  moins,  à  cette 
çloârine  qu'ils  aurpnt  en  vain  tâché  de  détruire» 
ne  doivent-ils  pas  être  un  peu  inquiets  ?  Qu'eft- 
çe  qu'une  révolution  que  l'auteur  lui-rnême 
xiéfavoue  5  &  un  triomphe  contre  lequel  U  eft 
obligé  de  protefter  ? 

Je  ne  parle  ici  que  de  ceux  qui  çonfêrveroient 
leur  opiniâtreté  jufqu'au  bout  :  ceux  chez  qui 
elle  fc  dément,  &  dont  les  remords  font  vrais, 
font  bien  autrement  malheureux.  Il  n'y  ^  pas 
de  termes  pour  peindre  leur  fituation. 


J2Â/.]  Il  paroîc,  yn  état  de  1^  ntarinf  de 
Franccy  qui  mérite  d'être  conHgné  à  la  poftéritç. 
Elle  doit  être  informée,  qw'en  1778  ce  royaume 
ayoit,  ou  alloit  avoir,  les  forces  maritimes,  donc 
voici  l'état,  avec  l'indicwion  des  diffçrejM  port% 
où  elles  font  diftribuées. 
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1.  fignijk  Bfcft  ;-»T.   Toulon  ;--R.   Rochefbrt  ;   l'O. 

rorient. 

Vaisseaux  de  Ligne. 

Premier  Rmtg. 

Canons.  |  Canons. 

B .  Le  Royal  Louis  (à  re-         |     La  Consonne  %% 

Goniirnire)  ii6  |     .Le  Duc  de  Booigognc  80 


La  Bretagne 
La  Ville  de  Paria 
Le  St^  Effiic 

B.  L*Qrient 
Le  Magniiî<iue 
L' Intrépide 
Le  Sceptre 

^  Le  Palmier 
Le  Défimfenr 
Le  Diadème 
Le  Zodiaque 
Le  Minotanre 
LeRobnfte 
Le  Citoyen 
Le  Six  Corps 
Le  Diligent 
Le  Glorieux 
Le  Conquérait 

B«  Le  Protée 

Le  Sphinx 

L'Eveillé 

Le  Vengeur 

Le  Solitaire 

L'Union 

Le  Brillant 

L*Â6Uonnairc 

L^Indien 

Le  Roland 

L'Alexandre 

Le  Bifarre 

LeRéflécU 

Le  Triton 
T.L'Altier 

Le  LioA 


110 
90 
80 


Seccnd  Reng, 


T.  Le  Tonnant, 
Le  Languedoc, 


80 
80 


vheài 

Le  Bien-Aimé 

Le  Fendant 
T.  Le  Guerrier 

L'Heâor 

Le  Zélé 

Le  PxoteAeur 

Le  Marfeillois 

Le  Céfar 

La  Bourgo^e 

Le  Souverain 

Le  Deftin 
74.  î  B.  Le  Dauphin  Roval 
'74  i      Le  Northumberland 

74  1 


7+ 
74 
7+ 
74 
74 
74 
74 
74 
74 
74 
74 
74 


04 
64 

64 

64 

64 

^4 


Le  VaUlant 
La  Provence 
Le  PanufaHc 
Le  Hardi 
Le  Caton 
R.  L'Arma 
Le  Réfola 
Le  St.  Michel 
l'O.  Le  Flamand 
B.  L'Amphioa 

LeFier- 
T.  Le  Sagittaire 
R,  Le  Bwdelois 
L'HyppopotOM 


74 
74 
74 

74- 

74 

74 

74 

74 

74 

74 

7+ 

74 
70 

68 


64 
6* 
64 

64 

64 

64 

64 
6* 

5» 
50 
S» 
$« 
S» 


ftigÊlti, 


4%b- 


Ait  W  A  LÉS 

Frigata. 


B.  La  Ponrvayeufc 

40 

La  Boudeufe 

zè 

La  Ccnfolantc 

40. 

La  Blanche 

26 

La  Belle  Poulie 

32 

La  Danaë 

26 

L'Amphitritc 

32 

La  Mouche 

29. 

Ls  Dédaigiieufe 

32 

.  L*£njouée 

2.6 

La  Tourterelle 

3^"- 

R.  La  Diligente 
110.  Le  TAoû 

26 

La  Nymphe . 

32 

z6 

La  Malicieufe 

3* 

•  T.  La  Coquette 

96 

La  Licorne 

52 

L'Atalante 

26 

Xa  Zéphir 

32 

La  Précieuie 

26 

L'Aigrette 

32 

La  Sultane 

2e 

L'Oileaa 

3* 

La  Chimère 

26 

La  Folle 

32 

L'Engageante 

26 

II.  L'Impérieiirê 

32 

La  Gracieufe. 

i6i 

L'Envieufe 

32 

.     La  Pléyade 

i6 

,  La  Terpfichorc 

3* 

La  Fine 

t6 

B.  Là  Renommée 

30 

La  Topaze 

16 

La  Sibylle' 

30 

L'Aurore 

26 

R.  La  Comète 

30 

La  Flore 

i6 

6.  Llndifcrctc 

28 

La  Mignone 

26 

La  Senfible 

28 

l.'Anemone 

26 

La  Légère 

26 

L'Aimable 

26 

L'Infidelle 

26' 

B.LaThetis 

24 

La  Sincère' 

26 

L'Etourdie* 

ta 

LTnconllant^ 

26 

1 

« 

Cerv 

itiii. 

» 

B;  L'HirondelkP  • 

16 

La  Bergère    * 

La  Perle 

16 

Le  Cerf  Volant 

16 

R.-  Le  RoiOgnol 

16 

L'Angélique" 

10 

..  L'Ifis 

16 

La  Fortune 

lO 

3- L'Ecureuil 

>4 

Le  Vigilant 

tô 

T.  Le  Serin       • 

14 

B.  La  Favorite 

10 

La  Sardine 

1 

La  Lunette 

é 

R/ La  SilpHyde    - 

«4 

La-  Cttrieufe 

10 

16 

r 

tionc 

rts. 

B^  L'Érpieglé 
Le  Chaâenr 

1.2 

Le  Lévrier   \ 

6 

12 

Le  Furet 

.   ^ 

Le  Coureur 

•12 

La  Puce 

f 

iét  MoucheroD" 

.      6 

^^                     • 

.  UNSlatf 

« 

:  6 

i*  O  L  î  t  f<^Vf  E  $i-&c. 


k  La  Thcrcfc 
La  CKriiline 

)l.  La  Monique 
La  Cunégonde 
La  Charlotte 
La  Fortunée 

R.  La  Balance 
La  Garonne 
*  L^Norinande 

L-a  Bricole 
«  L^CoftliiTe 
Le  David 
L'BJéphâint 
La  Fortune 
La  Seine 
La  Ménagère 
B.  L'Btoile 
.    La  Tainponç 
.    La  Porteufe 


Prames, 

36 

56 
20 

20 

20 

«      > 
20 

F/ûus. 


La  Louife 
.  La  Bathilde 
La  Sophie 
La  Ff^nçoife 


10 


k- 


32 

28 

aâ 
28 
28 
28 
z6 

24 
22 

ao 

20 
20 

.  S  en  aux. 


L'EcIufc 
La  Bouflbie 
Le  Compas 
L'Efturgeon 
IL  L'Ecole 
Le  Courtier 
La  Nourrice 
La  Barbue 
La  Corifantè 
Le  Salomon 


23 


La  Manon 
R.  Le  Saumon 

T,  La  Tempête 

La  Salamandre 
•  ^'F^a 

T.  Le  Requin 

Le  Ssngip. 
Le  Renard 
Le  Seduiinht 
Le  Cameleoii 

^       ê 

A 

^.  LàDuchelTe 
La  Bravé 
La  Habite 


Le  Pluvier 
L'Afrique 


La  Dorade  1 2 

.  Le  QrândSt  Loub  •   lo        

Le  St.  Jean  Baptifte    '  10  ,  T.  La  Diligei^tp 
La  Ville  de  Bilboa         10 


10 
% 

Galiotes  à  B§mhes. 


8 
8 

fihébecs. 


La  Flèche 


20 
20' 
io 

20 

Galère*. 

3 

•  3 
1 


LcRufc 
Le  Serperit 
L'Eclair 


8 


L*Ambitîeu& 


44* 


20 
20 
29 


20 

2cr 

20 
20 

lâ 
16 

»4 

J2 


8 

4 
4 


% 


Demi'Galirii» 

Canêmereip 

.15  i 

Récapitulation* 

Flûtes  il 

VâiiT.   {  2  rang  29  }>        67  |  Senaùx  9 


alu.   <  2  rang  29  > 


Galiotes  à  Boin!>tfs' 


Ftcgatcs'  '  '         49 1  Galères^  7 

Chebecs  8 

Corvette»  16 

HoQCres  8 

pRtmes  10 


Demt-Galerês  S 

Canoniér^s  j 

Total  212 


Certainement  arec  de  femblàbldf  fëflbùrcts  I^ 
France  peut*  bien  atijourd'Hui  le  comparer  à 
VEkpbanti  Si  U  douceur  de  fon  caraâèrè  né 
lui  permet  d'kttaquer  petfonne,  i)  n'^  4  pu 
d'être  pour  qtii  il  ne  fut  dangdrerâ  de  Tatta- 
quer  i  mais  au  lieti  de  nou^  enorgueillir  de  cet 
appareil  formidable,  tâchons  aufli  d'imiter 
V Eléphant  dans  fa  refehre;  fefcbis  des  voeux 
pour  que  nous  ne  foyohs  pas  obligés  d*iaiitcr 
ùk  furie* 


mim 


îtidJ]  Le  mandement  de  M.  VArchévêque 
éc  PariSf  poUr  la  fupp^elTion  des  13  fêtes  qUè 
j*ai  annoncées  ci-devant»  vient  enfin  de  pâ- 
roître.  Des  raifons  inconnues  en  avoient  fuf- 
pendu  I4  publication  :  fc  ce  retard  occafionnoit 
des  inquiétudes  1  comme  on  n'en  pénètre  pas  la 
caufê)  une  gazette  étrangère(*)  en  a  ihdiqué 
une  qui  paroitra  fultment  plaifante* 


«■ 


(*)  Le  Courief  do  Bas  Rbh^  feuille  qui  mérite^  i  coat 
égards,  comme  je  PaLdcjà  obfcrvé,  d'être  diflingaiié  dana  la 
ïjjxle  drs  papiers  hebdomadaires  ^uiÎQondemlOCvf^/ 
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Lorfc][ue  TcglMe,  dît  cette  feuille,  hôitdé^ 
cîdée  à  accorder,  aux  dépend .  de  fes  folemnitési 
un  foulagentient  défirable  aux  pcu|)les,  c'étoit  1* 
robtf,  qui  apportait  des  difficulté^.  Le  Pûtlê^ 
fHent  refufoît  d'enregiftrer  \ti  Lettres  patèfites: 
&  quels  motifs  fuppofe  à  ces  àugulles  NlagiUf^ 
là  Gazette  étrangère?  Ceft  que  Meffleûràr 
prcvoyoient  bien  qû'pit  les  obligcroit  auflî 
de  fiéger  au  Palais  ces  jours  -  là  ;  ce  qui  eft 
déplaifafit  pour  des  hofniTies  que  la  robe  h^efn-^ 
pêche  pas  d'«rrïer  le  repoë.     Il  leur  paroilfoitr 


un  peu  louche  de  M.^  Target  Cette  crainttf. 
ajoute  le  nouvellifte,  avôit  rendu  MÊssiEtrlts 
très-dclîcat^  fur  renregiftrement,  &  il  a  fallu 
de  longues,  dç  ierieyfei^  négociation$  pour  les 
déterminer. 

Ce  bruit  nç  paroit  aroit  tfuctini^  c^ècé  Û,é 
fondennent. . 

» 

• 

Le  dévouement  atf  PubKc,  ht  di^Sntéfeffe-. 
nient  du  Sénat  qlir  fiégc  à  iPOris^  entre  les^deu3(t 
CbattlêtSy  eft  trop  eonnu*  'hfc  dViffç^,  le  jeu,,  \éi 
fpcétàcleS,  &c.  lont  étrangers*  âr  ces  vénérable^ 
pères  confcripts  :'  kurs  aîmufeirient  k  jpluS  prf- 
eieux^  c'-cft  dt  vacher  à^  kurs  deVoîrs:  Taccôm- 
plifTemént;  dé  ces  devoirs,  d'ailléufs,  Rapporté 
4kirê^kés  :  Cette  conlîdëratîon  n^erttre  ceftaltttf-^ 
Xùcni  pour  rien  dians  Pèmpftflemeftt;  d*un  Nfâ^ 
gîftrat  à  courir  au  Palm  :  mais  enfin,  puîfqu'ij 
jf^y  a:  ni  Frç0deni  ta'  Cànfiilkr^  àr  qui  des  JtKiujTç» 


.  ' 
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mens  frivoles  pùiflent  paroître  mériter  la  préfé- 
rence fur  leurs  fondions^  &  qu'au  lieu  de 
4inninuer  le  nonibre^  déjà  trop  abrégé,  des 
ipatinée$  où  ils  peuvent  feiyir  le  public,  leur 
intérêt,  au  contraire,  feroit  de  Taugnaenter,  s'ils 
pouvoient  fc  détenpîner  par  ces  petits  motifs, 
il  eft  clair  qu'ils  n'ont  pu  apporter  aucun 
ob^acle  au  plan  paftoral  de  leur  Archevêque. 

Les  vacances  de  V Automne  font  un  délaflèment 
^uffifant  de  leurs  travaux^  Pendant  l'année,  Us 
ont  cinquante  jours,  qui  leur  procurent  encore 
un  foulagemênt  intermédiaire  :  toutes  les  grandes 
fêtes  font  précédées  &  fuivies  de  petites  Saiur^ 
waks,  où  ils  peuvent  dépofer  le  Harnois  poMdreu3ç 
^u  Palais,  feéclaircir 

^  Lçurs  fronts  çhsirgé  4'cDnui^. 

Enfin,  ils*  prolongent  fbuvent,  &  à  diftrétîon, 
ces  relâches  qu'ils  s'accordent  ;  ils  ont  furtouc 
vn  uf^e  précieux^  c'eli  celui  des  J^onù. 

C^and  il  fe  trouve  au  Palais  deux  jours  àtFê^ 
flVj  interrompus  p^r  un  jour  de  travail,  la^Tagif» 
trature  incorpore  celui-ci  aux  deux  autres  :  eUe 
enjoint  la  matinée  àTinaétion  de  la vçille,  &  le 
fbir  à  l'oifiveté  du  lendemain  y  ce  qui  a  été  fort 
ingénieufement  rendy  dans  V  Ordre  reAieffueux  des 
Avocats^  par  le.  ipot  de  Pont  ; .  Sf  îur  ce  pont^ 
prefidentSy  Con/eillers,  Jurifconfulies,  Procureurs^ 
palTent  gaient>ent,  fans  interruption,  d'un  loifir  ^ 
un  autre  loifir  :  les^  pauvres  plaideurs  feulsi^ 
liftent  triftement  au  bas,  tout  furp^is  de  voir 
voltiger  fi  légèrement  leurs  Dçfenfeiir^  &  lçvff\ 
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Il  eft  dont  clair  que  k  gazette  étrangère  eft 
dans  Terreur. 

A  la  vérité,  la  méprîfc  eft  excufable;  les 
Lettres  patentes  portent  une  injonftion  préciic 
aux  Magiftrats^  de  rcformeV  le  calendrier  du 
Palais  fur  celui  de  TEglife.  Le  Roi  leur  or- 
donnei  aux  jours  dont  les  fêtes  font  retranebêes  par 
le  Mandement  épifcopal^  d^ entrer  au  Palais  pour  y 
faire  leurs  fanSiions  ordinaires ^  6?  veiller  à  ce  que 
les  boutiques  foient  ouvertes.  Puifqu'il  a  fallu  les 
aftreindre,  par  une  ipccification  perfonnelle,.  i 
prêcher  d'exemple,  on  pourroit  croire,  dira  le 

rçdaûeur  Allemand,  qu'ils  y  répugn oient. 

•  •        » 

Encore  une  fois,  pour  quî  les  connoît,  rien 
n'eft  moins  probable  :  mais  voici  une  obferva- 
tîon  démQnftrative,  Le  Mandement  du  Prélat 
eft  du  n  Février:  les  Lettres  patentes  font 
poftérieures  au  Mandement;|  &  elle$  ont  été  en- 
regiftrées  le  20  du  même  mois  :  il  n*y  a  donc  eu 
que  le  délai  indifpenfable.  Les  retards  ont  eu 
une  aufre  caufe«  Le  Parlement  a  applaudi^ 
comme  les  quatre  autres  ordres  de  TEtat,  à  U 
reforme  ;  $c  il  a  étc  trcs-aîfe  de  la  permiflîon 
accordée  d'ouvrir  les  boutiques  à'^Epiciers^  &c. 


LîègeJ\  Jamais  je  n*al  manque  une  occaHon 
dç  rendfe  juftice  à  mes  ennemis,  &  de  les  Jouer, 
quand  je  l'ai  pu.  On  a  vu  d-deffus  avec  quelle 
énergie  je  nie  fuis  efforcé  de  peindre  les  talens 
de  M.  d'  /ilemhert  pour  les  négociations  fecrettes; 
y^i  tâché  d*exalter  ceux  de  M.  YAhbê  MoreUet  ,^ 
pour  le$  Oraifans'  funèbres,  furtout  c^uand  on  ' 
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l^i  Uifib  des  penfions  i  j'^î  fait  de  mon  mieu^ 
aufli,  pour  payer  à  M.  Marmontelviïi/}u^t  tribut 
de  vénération  &  de  réconnoiflapce  :  niais  je 
vjeps  de  recevoir  un  paquet  d'encens^  cjue  je  ne 
puis  trop  tôt  brûler  à  fon  honneur.  Ce  font 
4e$  loqanges  toutes  faites;,  imprimées,  diflrir 
bxiee^  dans  un  profpeftus  bien  ^qtentiquc.  Lç 
vpici  entier  :  il  eft  curieux  çn  tout  fens* 

Œuvres  Coi^ifléttes  de  M,  Marmowtel, 
En  l'ivcL  in  8vo.  à  Liège,  £s?f. 

*^  S*il  eft  glorieux  à  une  Nation  de  graver 
f ^  fur  le  bronze  les  portraits  des  Qrands  Hom- 
mes, il  eft  infiniment  plus  honorable  &plus 
utile  pour  elle  de- recueillir  leurs  Ecrits  où  il^ 
^^  fe  peignent  eux*mêmes,où  Ic^r  ame, toute  en- 
*'.  tiere  (e  montre  à  découvert,  &  porte  dans 
^^  la  nôtre  le  beau  feu  [le  Jeu  de  M.  Marmon- 
*^  tel]  qui  animoit  ces  corps  dont  nous  prifous 
*^  t^nt  les  froidçs  rçpréfentations. 


ce 

ce 


Çonftrver  par  coçifequent  les  produAtons 
*  de  CCS.  Auteurs  qu'une  réputation  méritée 

plare  au  rang  des  plumas  fécondes  qui  en- 
*'*  rî^chîiTent  La  Nation  j  ralïèmbler  fous  un  me- 
^'  me  format  leurs  divers  Ouyrgiges,  qui  épars 
*^  auroient  pu  cchappçr-tr  Ht  République  dcç 
f^  Lettrç$>  &  fc  perdre  peur  elle  dan«  k  nrol- 
^^  titudc.  de^  iûyeotiqns  humaines  \  e-cft  fanç 
"'  doute  rendre  le  fêrvice  k  fdus  eijcntîçl  aux 
^'  homnaes  qui  aimant  &  qui  cberiffent  la  Lit^ 
"  ^ératurtr  •.  oiais^ouçer  à  cet  avantage  cflu; 

de  leur  préfeniïenunjÇîîEditiou  Q^cs-con^plette^ 
t^  élégante  $?  iftignéf,  çu^  nç  laiffc  \  ^fitcç 


te 
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^'^  que  la  iàdsfâétion  de  l'acquérir,  c'eft  à  la  fois 
*'  honorer  les  c^alents,  &  rendre  à  la  Patrie 
^*  rhommage  d'titilité  qu'elle  a  droit  d'exiger 
^*  de  tout  bon  citoyen» 

^*  Cette  confidcration  a  déterminé  Bassoi^- 
**  PIERRE,  fils,  Libraire  à  Liêge^  de  ramaflfeî* 
*'  toutes  les  Œuvres  de  M-  Marmo^tel,  dont 
**  nous  n'arons  encore  que  d^s  éditions  impar- 
**  faites,  incorreôes,  &  la  pltçart  tronquées. 

•*  Malgré  l'avidité  du  Public  à  dévortr  tout 
**  ce  qui  Tort  de  la  plume  de  cet  Académicien 
**  FrQfoni^  Délicat  &  Elêganty  on  ne  Ta  fait 
**  jufqu'îcî  jouir  qu'en  détail  des  veilles  d'un 
"  Ecriyaih  qu'il  eftiniCi 

"  N'eft-il  pas  furprenant  qu'tin  Auteur  de 
*'  tant  d'Ouvragés  immortels  [Itnimortels]  n'ait 
^  pas  encore  parmi  nous  reçu  par  ^rimpreffion 
•*^  une  entière  confiftance  littéraire?  que  le 
créateur  des  Contes  Moraux  -y  que  ThiftôVien 
de  l'intéreflant  Bellâtre  i  que  le  tradufteur 
**  brillant  de  la  Pharfale  ;  que  le  nouveau  dé- 
^*  fenfeur  des  droits  iacrés  de  l'humanité,  con- 
**  trc  les  horribles  excès  de  l'aveugle  fanatifme, 
*^  ne  fc  trouye  répandu  dans  la  Nation  qu'en  " 
>'  parties  flparées?  On  rencontre  prefque  par- 
**  tout  des  fragments  de  fon  génie  [du génie  de^ 
**  M  Marm(mi€r\  ;  mais  perfonne  n'a  enco^ 
^*  penfé  à  faire  un  corps  de  (es  Ouvrages.  C'eft 
'^  pourtant  un  tribut  qu'on  doit  à  foil  aipour 
***  pour  les  Letitres,  à  fon  goût  pour  le  travail,  à 
^**  fon  refpeâ  pour  les  nxeurs  &  la  vertu. 

Ggiii 


€1 


<€ 

ce 


44S  A  N  N  A  L  E  S      [15  Mac 

Que  nous  importe  d'avoii'un  bel  édifice^  fi  les 
parties  n'en  font  pas  liées  &  n'ont  aucune  conl- 
munication  efttr*elles  ?  Un  parterre  émaillc 
de  mille  fleurs,  fi  on  n*a  pas  ep  Tadrefle  dy 
pratiquer  des  allées  qui  nous  permettent  d'en 

**  confidérer  les  beautés,  &  d'en  refpirer  les 

**  fuaves  odeurs  ?  . 

''  Ne  connoître  un  Auteur  que  par  un  de  (es 
*^  Ouvrages,  c'eft  le  connoitre  imparfaitement; 
'*  mais  pouvoir  le  fuivre  <ians  les  différentes 
**  routes  qu'il  s'eft  tracées,  c'eft  le  pcn€trer,'c'cft 
««  le  connoître  à  fond. 

**  Voir  M,  Marmoktel  dans  fon  Livre  ineftr- 

*'  mable  des  Contes  Moraux,  où  les  vertus  font 

*<  fî  bien  peintes,   où  tous  les  états  trouvent 

^  des  inftruâions  &  des  modèles,  où  enfin  les 

*^  mœurs  s'adoucifi^ent  &  s'épurent,  c'eft  déjahe 

'^  voir  fous  une  face  bien  avantageufe  ;  mais  ce 

^^.  n'eft  avoir  encore  qu'une  idée  incomplcttc  de  (a 

^^  belle  ame.  Etre  à  portée  de  pafier  de  cetOu vra- 

*'  ge  àceluideBélifaire,  oùlavraîrePhilofophic 

**  triomphe  de  rinfqrtunc  &  des  malheurs;  Tad/^- 

'<  mirer  dans  fon  vol  noble  &  hardi,  &  dans  fa 

•'  marche  fiere  &  majeflueufe,  lorfqu'il  nous  rend 

^  les  beautés  de  Lucain  ;  le  confidérer  enfuitt 

'  ^'  dans  fa  dernière  production,  les  Incas,  où  il 

<«  cherche  à  détruire  le  fanatifme,  en  empêchant 

**  qu'on  ne  le  confonde  jamais  avec  une  Rclt- 

^'  gion  compatiflante  &  charitable,  &  en  inipirant 

*^  pour  elle  autant  dé  vénération  &  d'amouf> 

/<  que  de  haine  &  d'exécration  pour  ion  pluis 

*'  cruel  ennemi,  c'cft  le  trouver  par-tout  Thon^s 
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♦^  me  qui  ne  rcfpire  que  rurbanitCy  la  biénfaifance 
*•  iâ  P humanité. 


ce 


<c 


^'  C'cft  fous  ce  point  de  vue  qu'on  fe  pro- 
pofe,  pa^  cette  Édition,  de  préfentcr  TAu- 
teur  de  tant  de?ie(ies  agréables  &  utiles* 


"  Nous  n'infifterons  pas  à  faire  l'éloge  de 
cet  Ecrivain  poli  [foli  /]  le  Public  Ta  depuis 
long- temps  jugé,  &:  il  lui  a  rendu  la  juftice 
qu'il  mérite  ;  toutes  fes  produâions  théâtrales 
**  ou  philofophiqucs  font  d^a  appré(^iées  ; 
"  [pour  cela,  ùut]  fa  manière  d'écrire  eft  connue, 
elle  a  été  conftamment  accueillie  ;  on  n'a 
**  donc  plus  qu'à  répondre  à  Tcftimc  Qu'on  a  ' 
*'  pour  l'Ecrivain,  &  au  refpeft  qu'on  doit  au 
**  rublfc,  en  veillant  avec  le  plus  grand  zèle  à  * 
•*  cette  Edition  intércffantc.  C'eft  le  but  qu'on 
'^  cnvi^age  &  auquel  on  fe  flatte,  d'atteindre» 
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S'IL  y  a  eu  jamais  une  grâce  efficace  &  une 
Converfîon  abfolue,  autant  que  fubite,  c'eft 
aflbrément  celle  du  miniftère  &  du  Parlement 
jbigUdSi  en  ce  moment.     Ils  détruifcrnt  leur 

f)ropre  ouvrage  avec  une  rapidité,  une  faci- 
ité,  qui  nous  remplit  de  furprife,  nous  autres 
François^  accoutumés  à  nous  entendre  reprocher, 
non  fans  j>iftice  peut^ctre^  que  nous,  ne  nfus 
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pkjuons  pas  d'une  grande  conféquence  dans  nos 
dcmafches,'        •  , 

Quaihd  je  fuis  arrive  ici,  les  Angles  m'acca- 
bjoient  de  plaifanteriest  fur  nos  révolutions  dans 
Tordre  judiciaire  depuis  quatre,  ans.  Il  n-^en 
avoir  aucun  qui  pût  me  parler  fans  rire- de  nos 
Parlemens  exilés,  fupprimés,  nnétamorpho(es,  & 
puis  tout  d'un  coup  reflufcités  avec  cous  leurs 
membres,  réintégrés  dans  toutes  leurs  préroga- 
tives, fans  autres  traces  db  l'humiliation  ancien^ 
nejt  que  quelque^  coups  de  fouet  prefque  ia-> 
feniibles*  Rien  ne  leur  paroifibit  plus  ridicule  que 
ces  ofcillations  de  potre  gouvernement  en  fens 
C9ntraires^&  quoique  leurhiiloire  ne  mr  fournît 
qpe  trop  de  moyens  de  rétorquer  contre  çux^mc- 
ines  leurs  propres  railleries,  cependant  l'avantage 
Iqur  rellpit,  parce  qu'enfin  nos  variations  font 
modernes,  &  qu'ils  prétendoicnt  avoir  été  guéris 
par  4a  philoibphie  de  cette  inftabilite  dans  la 
politique. 

'  Aujourd'hui  nous  rions  encore,  mais  ce  n'eft 
plus  aux  dépens  de  la  France,  Les  meilleurs 
patriotes  font  obligés  d'avouer  que  ce  qui  fc 
paflç  ifia^ntçna^it  eâ:  unt  terrible  rech^tç  de 
oontradi(JliQn  :  leur  reflburcc  eft  de  foutenûr 
qu'on  eâ:  quelquefois  fort  erpbarrafie  quand  on 
gpvverrie»  $ç  qu'il  vaut  mieux,  quand  on  a  pFÎs^ 
ufi  mauvais  chemin,  revenir  tout-'court  fur  fes 
paSj  que  de  ^'opiniâqrer  à  ftiîvre  une  routo  dan- 
gereule  qui  égareroit  de  phu  en  p|us^ 


Us  travaillent,  d*aprcs  ce  principe^  avec  une 
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4itleur  fans  égale,  à  détruire  eux-mcmès  tous 
les  monumens  de  cette  autorité,  au  foutien  de 
laquelle  ils  ont  déjà  facrifié  cent  mille  hommes, 
et  peut-être  plus  d'or  qu'il  ne  leur  en  relie. 
On  révoque  à  force  les  aâes  paflcs  contre  les 
Américaines  ;  à  peine  fe  donne- t-on  le*  tems  de 
lire  les  propofitions  qui  tendent  à  ces  extirpa- 
tions patriotiques.  Toile,  Tolky  eft  le  cri  uni-' 
'  verfel  des  deux  chambres  :  le  Roi  a  déjà  dopnc 
fon  confcntementv  Içs  commiflaires  font  nommés: 
on  les  turlupine  dans  les  papiers,  mais  ils  n'en 
font  pas  moins  leurs  équipages  :  la»  nation  leur 
aiTure  un  traitement  fupcrieur  à  celui  des  am- 
baûadeurs  ;  on  leur  donne  un  grand  train,  une 
bonne  table,  car  des  négociateurs 

Ne  font  point  abftinence, 
Tout  en  caufant,  on  fait  encore  Bombance. 

Ils  vont  partir  munis  de  grands  pouvoirs,  de 
bonnes  lettres  de  change  fans  doute;  ils  ne 
tarderont  pas  probablement  à  arriver  en  Améri^ 
que,  puifque  Tabîme  immenfè  qui  la  féparoit  de  • 
Y  Angleterre  cft  aujourd'hui  comblé.   . 

Y  feront-ils  reçus  conune  des  proteélcûrs  pa- 
cifiques, ou  coinme  des  efpions  fufpeâs  ?  Trou* 
veront-îls  fur  ces  rivages,  fumans  encore  du  faog 
de  tant  ^Abelsy  des  difpofitions  fraternelles,  ou 
le' défir  de  la  vengeance  ?  Ceft  à  genoux  qu'il 
faut  qu'ils  débarquent  :  cette  attitude  n'élèvera-» 
trelle  pas  l'amc  de  leurs  ennemis  ?  Ceux-ci  n'en 
fentiront-ils  pas  encore  mieux  leur  fupériorité  ? 
£fl-ce  ^vec  des  prières  qu'on  engage  l'eiclave» 
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ou  celui  qui  a  cru  Terre,  à  reprendre  des  fcfs 
qu'il  a  briféà  ?  ' 

Ces  queftions  font  de  nature  à  n'être  réfolues 
que  par  révénemenc  :  mais  il  eft  plaifant  que 
ce  foit  d;ins  la  bouche  des  Oppofans  qu'elles  fe 
retrouvent.  Tant  que  le  Minrftcre  s'eft  refufé  à 
une  conciliation,  ils  ont  afluré  qu^elle  étoit  pof- 
fible,  qu'en  dctruifant  la  haiejpiquante  formée 
par  tant  d'aftes  oppreffifs,  on  etoit  fur  de  voir  fc 
rapprocher  les  cœurs  &  les  eiprics  des  Anuri-^ 
cMtns.  La  voilà  arrachée,  &  ils  commencent  à 
prédire  que  c'eft  un  facrîfice  inutile.  Leur  con- 
dition fccrette  étoit  qu'on  cmployeroic  leurs 
mains  pour  l'abbattre;  tout  confus  de  la  voir 
difparoître  fous  les  coups  de  ceux  même  qui 
l'ont  élevée,  ils  fe  confolent  dans  l'efpérancc 
que  ce  fera  fans  fucccs. 

« 

Aucun  d'eux,  cependant,  n*a  même  elTayc 
de  combattre  cette  opération  :  ils  fe  font  tous 
réunis  pour  y  concourir,  du  moins  dans  la 
Chambre  des  Communes.  Dans  celle  des  Pairs, 
Milord  Abingdon  a  feul  défavoué  le  vœu  "  gcné-  ' 
rai  :  fuivant  le  privilège  de  ces  fiers  aflbciés  de 
la  Couronne;  il  a  confignc  fur  les  regiftrcs  de 
la  chambre  une  proteftation  précédée  d'un  petit 
difcours,  dans  îçquel  on  retrouve  des  traits  de 
l'éloquence  Anglôifûj  c'eft-à-dire,  plus  de  bifar- 
rerîe  que  de  goût;  mais  la  proteftation  offre 
auflî  des  raîfonnertiens  qui  méritent  d'être  con* 
lius.  Les  voici  tous  deux,  tels  qu'ils  ont  été 
publiés  dans  les  gazettes.  . 
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"  Messieurs, 

*^  Quand  on  a  propofé  les  Bills  dont  il  s'a- 
it,  je  ne  les  ai  pas  combattus,  parcequ'il 

aut  faifir  tout  ce  qui  porte  le  nom  d'un  ac- 
**  commodément  avec  VAinêriquey  quand  ce  ne 

feroit  qu'un  ombre.      Maintenant,  par  les 

mêmes  raifons,  en  fuppofant  qu'qn  les  adopté, 
*^  je  ne  chercherai  pas  à  en  écarter  la  chambre. 
"  Cependant,  comme  je  n'y  vois  que  la  fuite 
**  de  cette  illufion  qui  a  mené  ce  pays-ci  ^u 
**  bord  du  précipice,  &  qu'au  lieu  de  con- 
"  duire  au  but  qu'on  femble  s'y  propofer,  ils 
^*  s'en  écartent,  je  déclare  que  je  n'y  donne  pas 
"  mon  agrément.  J'en  confignerai  les  raiibns 
"  fur  le  journal  de  la  chambre, 

"  Je  me  borne  ici  à  y  joindre  mes  compU- 
"  mens  à  vos  Seigneuries  fur  la  converjion  mira- 
"  eukufe  du  Parlement  à  la  vraie  foi'^  (*)  Le 
"  tVTngifme  triomphant  du  7Vry//w^  /  des  plans 
<<  de  unngs  entés  fur  des  principe^  de  To^ 
'*  ris? 

'*  Hamanocapidcervicempidorequinam 

***  Jangcrc  fi  vclit -• ' 

**  Admifli  rifum  teneatis  amici  ?  (f) 

<<  Mais,   Mefficurs^  quoique  je    fois   très-* 


(*}  I  bave^nifj  t§  aid  mf  tfmgratulations  tù y9ur  lirdfinfs 
on  tbe  laie  miraculous  comverjion  of  PmrlioMint  /#  the  truê 
faitb, 

(t)  Dans  cette  citation  de  deux  vers  i^Hcracif  qui  ne 
font  pas  trop  bons,  quoique  ibuvent  emplojrés,  l'orateur  ao» 
roit  oien  du  dcfi^cr  lequel  de«  dçux  partis,  lut  paroit  li 
clieval, 
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•*  enchanté  de  voir  ce  Centaure  qui  n'a  rien  de 
"  fabuleux,  je  crains  que  les  caufes^qui  lui  ont 
^^  donné  la  naiflance  ne  foient  pas  de  la  plus 
**  grand  honfiétetc.  Je  crains  que  ce  ne  (bit  urt 
**  iacrifice  paflagcr  des  principes  aux  places,  & 
•*  que  quand  le  ficclç  d'or  fera  paflci  celui  de 
**  fer  ne  lui  fucccde.  Cependant,  il  en  réfultera 
toujours  ce  bien,  que  les  libertés  de  VAmi- 
rique  feront  reconnues  &  garanties  de  tout«î 
atteinte  de  la  part  des  Torts  à  l'aveAiré 


ce 
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é 

LES  prôpofitions  contenues  dans  les  bilh  itid 
paroiflent  très-capables  de  procurer  l'humilia- 
tion du  Parlement,  &  ranncantifîement  de  fon 
pouvoir,  mais  non  pas  d'opérer  la  concilia- 
tion, & .  voici  ce  qui  m'autorife  à  pen&jf 
ainfî. 

i^.  Quant  au  premier  bill^  déclarer  qu'on  n'im- 
pofera  pas  de  taxes  à  Y  Amérique  y  c'eft  confirmef 
Je  droit,  même  en  en  fufpendant  l'exercice,  car 
l'uh  eft  inutile  fans  l'autre.  Or  comme  V Amé- 
rique nie  ce  droit,  &  que  c'efl:  d'après  cçr  prin- 
cipe qu'elle  refufe  de  le  lailTer  exercer,  maintenir 
le  droit,  c'eft  laiffer  fubfifter  la  caujc  de  la  re- 
lîftance  :  &  le  droit  peut  être  refnis  en'  vigueur, 
s'il  fe  retrouve  jamais  dans  le  minïftcre  un  Don* 
[^icbotte^  curieux^  à  l'exemple  de  fes  prédéceA 
'  jllèurs,  de  convertir  l'hiftoire  en  ron>an* 

On  m'objedcra  qu'un  droit  nc  peut  pas 
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s'abandonner^  '  M^îs  fi  c'eft  tta  droit  inhérent  ^ 
Ja  conftitution,  peut-on  cfâvantage  fç  difpçnicr 
de  Texercer  ?  Qui  détruit  le  prennicr,  doit  égalç-r 
ment  annéantir  le  fecphdt  Daâs  k  fait,  ce  n'cfl 
pas  un  droit  réfultant  de  la  conftitution  ;  au 
contraire»  la  conftitution  Je  reprouve  &  le  défasT 
voue.  Le  droit  de  fe  taxer  &  celui  d'avoir  de» 
repréfentana  font  inieparahles^^  Ujimeri^ue  n*a . 
pas  de  répréfcntans,  donc  elle  pe  peut  pas  être 
taxée 4  Jamais  V Amérique  ne  recevra  de  la  con- 
defceodance  du  Parlement  ce  cfue  ht  conftitu- 
tion lui  donne  :  &  elle  en  aura  utie  bonne  raifon  : 
ç*eft  que  tous  les  iftes  du  Parlement  peuvent 
^rc révoqués;  cç  queU.coaftitmion  affurc  ir* 
fé  vocable.     / 

Delà  il  fuit  que  pour  faire  du  bill,  xsn  aâ:e 
vraiment  utije,  il  auroit  feUu  qu'il  emportât  re- 
vocatioii  du  droit>  èç  non  pas  £mple  fufpenfioa 
de  l'exercice. 

s. 

2®.  Quant  au  fécond  bill,  le  pouvoir  donné. 
^Hnc  commiflfaires  de  traiter  avec  tout  le  monde, 
fans  rçfcrye,   décèîe  fi  clairement  le  but  fecret 
dcjeur  miflîon>  qu'il  doit  en  réfulter  dans  le 
Congés  xinc  défiance  très  peu  ayaatageufe  pour 

\ç%  Cloaimifiaires  eux-mêmes. 

< 

3^.  Eii  ftippofant  que  les  Commijfaires  &  le 
C$»grès  fuflint  d'accord,  cet  accord  n'aura  lieu 
qu'après  la  confirmation  du  Parlement  j  ce  qui 
eft  donner  trop  d'avantage  au  Parlement,  qui 
fàura  ce  que  voudra  le  Cùt^hy  &  trop  de  défa- 
vantagc  ati  Congrès;  qui  ignorera  ce  que  le  Par- 
femcat  jugera  à-propos  de  confirmer.      Cette 
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inégalité  fuflit  feule  pour  empêcher  tout   ar- 
rangement. 

4^»  En  râppeilant  nos  troupes,  noiis  les  hu- 
venons:  mais  nous  borner  à  une  fimplc  cefla- 
tion  d'hoftilités,  c'eft  nous  expofer  à  les  perdre, 
comme  l'expérience  le  prouve;  les  rcftcs  de 
Tarmée  du  Général  Burgoym  font  maintenant 
partie  des  cultivateurs  de  V Amérique. 

5®,  On  meta  la  fufpenfipn  des  aftes  prohi- 
bitoires  des  referves  auxquelles  r-^;flg"/f/^rr^  n'eft 
pas  foumife.  D'après  ces  reftriâions  il  n'eft  ni 
honnête  de  propofer  le  traité,  ni  polfible  de 
l'accepter. 

6^.  En  fe  préparant  à  tant  de  chofes,  on 
laifle  à  l'écart  la  fei^le  qui  ferqit  indifpenfable. 
L'afte  de  ^ebec  refte  dans  toute  fa  vigueur. 
Le  pouvoir  donné  aux  Commiflaires  eft  de  fuf- 
pendre  l'effet  de  tous  les  aôes  du  Parlement. 
paiTés  depuis  le  lo  Février  1763^  concernant  les 
Colonies,  Plantations,  &c.  du  nord  de  VJmêriquây 
appartenant  à  Sa  Majesté':  mais  h  Canada  n'en 
fait  point  partie;  les  Commiflaires  ne  pourront 
donc  fufpcndre  aucun  ♦des  aâes  du  Parlement 
relatifs  au  Canada.  Il  en  refultera  un  obftacle 
infurmontable,  dès  le  premier  pas  de  la  négo- 
ciation. Car,  outre  l'établiflement  du  defpo^ 
tifmc  &  du  papifme  en  Canada,  qui  s'oppofera 
toujours  à  la  tranquillité  de  V Amérique,  cet  aâe 
horrible,  &c  contraire  à  la  conftitution,  a  étendu 
les  limites  de  cette  province  aux  dépens  des 
colonies  voifines»  -  Quand  l'Amérique  fe  tairoic 
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fur  cette  infraétion  de  la  propriété,  la  jtiftîce: 
feule  nous  feroit  ua  devoir  de  la  reparer. 

7^.  Ces  Commiflaires  font  autorifésà  accor- 
der des  pardons  à  des  gens  qui  non-feulement 
fe  défendent  d'avoir  commis  aucun  crime,  mais 
même  font  abfous  par  les  bills  dont  il  eft  quef- 
tion:  ils  y  font  appelles  Fio]ELt£s  Sujets  de//r 
Majeftii  or  pardonner  à  des  Sujefs  Fidelles^  c'eft 
une  opération  au  moins  inutile,  fi  elle  n'eft  pas 
abfùrde. 

8^.  La  nominarioa  des  gouverneurs  étant  ac- 
tuellement au  pouvoir  du  CohgrèSi  la  revendiquer 
avant  de  favoir  fi  la  conciliation  fera  agrée,  c'eft  ^ 
paroitre  fonger  plutôt  à  pratiquer  ce  précepte, 
digne  de  Machiavel,  DivibE  et  .imper a,  que 
chercher  à  procurer  une  union  véritable  &c 
iblide, 

9^.  Enfin  ce  projet  de  conciliation  arrive 
.  I  rextrémité-,  comme  le  repentir  au  lit  de  la 
mort  ;  étant  évidemment  le  fi'uit  de  la  nécefliré, 
&  non  pas  des  difpofitions  du  cœur,  il  nous 
laiffe  livrés  ^toutes  les  craintes  d'une  £epara- 
tion  :  il  nous  ôte  tout  efpoir  do  falut,  &  ne  nous 
laiife  de  reflburce  que  dans  la  magnanimité  de 
ll^lmêrique:  magnanimité,  il  eft  vrai,  que  nous 
avons  déjà  éprouvée.  Elle  pourroit  encore  ren- 
dre i  ce  pays  les.  forces  par  lefquelles  il  éèoit  de-* 
venu  la  terreur  du  monde,  fi  Ton  réufiUIbit  eiifia 
â  chafler  des  confçils  de  Sa  Majefté^  les  méchans 
tniniftres  <)ui  ont  foylé  ayx  pieds  k$  libertés,  ^ 
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répandu  fans  pitié  le  fang  des  Aftéricàins^  &Ics 
remplacer  far  It^amis  de  Vbumamiéy  (^  de  la  cim^ 
fiitution. 

f&^;  ABINGDON. 

En  lifant  cette  dernière  phrtfe  on  ne  peuc^ 
d'cmpcchcr  de  crier  comme  le  Jacoh  du  Pa^^iâit 
part^enu,  derrière  la  cloifbn  de  Mde,  Retnyi  ab  ! 
Musy/vtniàf 

^  Cependant  on  pourroit  demander  au  Pair 
Protejiantj  ce  que  feroient  de  plus  ces  amis  de  la 
fûix  (â  de  la  conftisutien?  Montreroient-ils 
plus  de  facilité^  plus  d'emprefièment  à  fsrcrifier 
les  anciennes  prétentions .  de  Y  Angleterre  ?  Au* 
Foient-ils  des  m^ins  plus  libér^les^  de^  genou]( 
plus  flexibles  ? 

• 
Ils  confacreroient  Tindépendancc  de  V/tme^ 
rique  !  Non.  Milord  Cbatbam,  par  exemple,  ^ 
toigours  regardé  la  réunion  &  par  ccnféquent  la 
Dépendance,  comme  une  condition^  çlTentielte  du 
traité.  S'il  cft  ^ai  que  ce  foit-là  Je  feul  obfta- 
cle  que  puifi^t  oppofer  les  A^ériçaiffs,  ils  \é 
tireront  des  négociationsr  d'un  ffHbîg  comme  de 
celles  d'un  7oty  !  Le  Wbig  comme  le  ^âry  fera; 
toujours  forcé  de  renvoyer  au -Parlement  la^ 
confirmation  de  toutes  les  claufes  arrêtées  pro-i 
vifoirftment. 

* 

^  L'un  excieef a^  plui^  àt  coitfîance  que  l*autre  \ 
J'en  àefùxti,  Ou  le  Qmgrès,  en  traitant,  icrâ  dr* 
fitgé  pan  devrais- p»iti(â^pe$d«iP4^^i^^.  ce  %tî 
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n'cft  en.  vérité  gnèxc  croyable:  uatnV  en 'a 
point,  il  ne  peut  y  en  avoi?  dans  une  /irif' 
facimiie  -,  .mais  ea  .fu|]fidfant  que  ce  phénomène 
cxifte  Une  fois  en  Amérique^  fur  une  terre  neovtt, 
où  le  danger  commun  pourroit  encore  être  la 
fauve-garde  des  vertus^  cef  fénataitijtiebonne- 
foî  ne  préféreront='ih  Ipas.  de  trakèr  avec  des 
^ens  qu'ils  fauront  appuyés  de  la  partie  du 
fiouarernranent  Anglais  la.  plus  aâires  1^  plus 
^te».la  plus  fûrcraent  ibcpndée  par  Fautoriçc  ? 
Ce  que  les  repréfentans  de  la  Majorité  auroat 
socordé  rocpvra  fa  fanâion/ians  délai»  dans  Taf- 
iemblée  nationale  :  »ce  que  leurs  adv'eif aires  au« 
rokqit.p^fie  pourroit  encore  emiyec des  débats, 
&  ménne  :  ne  pas  réuffm  Le  divan  Gréok,  s'il 
che&bfi  en  câTet  les  vrais  intérêts,  le  repos  du 
pays  qu^ij  dirige,  préférera  donc  U  parole  des 
preiniers  à  celle  des  féconds. 

Si  au  contraire  ce  font  çîes  conficjérations  par- 
ticglîères  qui  le  maîtrifen^î  6  chaque  meijltffe  du 
Congrès,  comme  il  eft  aflez  probable,  ne  s'oc- 
cupe que  dç  fa  grandeur  pçrfohneHe^  dt  fa  fbr- 
tutiex  db-ce  avec  un  parti  qui  n*a  que  des 
fifaiaiês  a  débiter,  &  dont  les  efforts  font  tou- 
jours '  iôopuiflans  que  cette  affemblé.e .  aimera 
mieux  traiter  ?  Ceyx  qui  peuvent  difppfer  des 
^infiensy  ée^'GùuvemâmmSj  des  Cordons,  de  la 
P/Urify  ^c,  *ncfçront-il^.pâs  i  fes  yeux  les  plus 
dignes  de  confiance  ^  Par  tout  pays,  en  poli- 
tique comme  dans  la  fociété>  ,. 

*«  LcVéritaWe  Amphitrîon 

•<  Eft  l'AiftfW^rioiioiVrfa  dîne,»' 

ToM.  m.  H  h 
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La  prévarication,  produirdit  ici  les  mêmes  effets 
que  le  déiîntëreflèment  :  dans  toui  lès  cas  cp 
font  des  Royaliftcf  qu'il  falloit  enNroyer  pn  Amêy^ 

J'oie  croire  que  fi  le  traite  pouvoit  êtrecon* 
clU)  ce  né  feroit  que  par  les  membres  du  Parlée 
ment  à  qui  Ton  connoît  les  affinités  les  plus  ini- 
(imes  avec  la  Cour  ;  niais  cfeft  en  iuppofant  quç 
içe  traif é  pft  ppiUble,  ce  que  Je  a'iixiagirie  pas^ 
jcl'àv'puct     '  '      '  '     *   ^  '     *    -  ' 

Il  eft  vrai  que  les  jimiricaifts  doivçnt  jStre 
fort  las  de  la  guerre.  La  voix  de  chacun  d'eux, 
en  particulier,  feroit  infailliblement  pourlapaix» 
&  peut-être  même  fans  conditions  i  je  Tai  déjà 
pbferve  plus  d'une  fois  :  jamais  guerre  auiB  il^ 
jtieufe  n'a  été  entreprifè  fur  des  prétextes  aufii 
frivoles  des  deux  parts.  C'«ft  prendre  les  ipeç-r 
tateurs  pour  des  enfans  que  de  leur  dire  toujours» 
comvht  on  l'a  ïait  ici,  &'&  Philade^biê,  qu'il 
j^- agi t  de  Liberté^  de  Conftitution. 

Le  Miniftère  ici  a  fait  une  foHè»  fans  contre* 
dit,  de  refuler  aux  Atnéjricains  ce  qui  étditjufte, 
bu  du  mbins  convenable  $  ce  qui  ne  leifr  auipiç 
pas  dohiië  bné  bnce  d'influence  '  de  pl&s;  ce 
qui  â'au'roit  été  oujun  moyen  plus  sàr  de  le^ 
charger  âe  ^ûes  légales j  fans  qu'ils  éufficnt  pu 
s'en  plaindre  i  C'cft-à-dirc,  le  droit  A'ctre  r^f- 
fentes,  au  P4rlçm*cnt,  comme  l'eft  VEcoJfe,  paf 
des  MilordSi  èc  dés  Centlemn. 

Cette  cavalerie  &  cette  infanterie  auroît  été 
bientôt  atj  Tervice»de  la  couronne,  comme  celle 
qui  fe  levé  &  fe  recrute  dans  les  villes  8c  dans 
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les  bourgs  de  la  Grande  Bretagne  mêine.  S'il 
eft  vrai  qu*il  y  ait  des  voies  pour  s'aflurer  là 
majorité  des  fufFrages  dans  une  aflemblçe  com- 
pofëe  de  repréfentans,  qui  opèrent  fous  les  yeux 
de  leurs  commettans,  combien  auroit-il  été  plus 
facile  de  gagner  des  députés  abandonnés  à  1 500 
lieues  de  leur  réddence,  dans  un  tourbillon  de 
paffions  de  toute  efpècej  tentés  joumellenncnt 
par  de*  plaifirs,  par  des  dignités,,  par  des  rî- 
chelfes  ;  diftraits  des  retnords  par  cette  agita- 
tion perpétuelle  qui  caraâérife  V Europe  ^  por^ 
tés  à  regarder  leur  retour  dans  leur  pays  comnie 
un  exil,  &  à  adopter  pour  véritable  patrie,  le 
voifinage  de  la  Cour  dont  ils  auroient  appris  à 
aimer  Téclat  &  les  délices.  De  femblables  dé-' 
fenfeurs  auroient- ils  été  bien  utiles  aux  Cùloniesy 
bien  embarraflans  pour  le  Miniftère,  furtout 
dans  une  aflemblée  où  ils  n'auroient  jamais  pu 
difputcr  contre  le  nombre,  6c  où,  en  fe  rangeant 
du  côté  de  la  foule,  ils  auroient  été  iurs  d'être 
aflfociés  aux  récompenfes,  au  lieu  qu'ert  s*atta- 
chant  à  la  faétion  oppofée,  ils  n'en  auroient 
partagé  que  la  folitude. 

Rome  dans  une  (ituation  i-peu-près  femblable 
à  celle  où  fe  trouve  aujourd'hui  VAngleterrey  lui 
avoît  donné  l'exemple  de  tromper  adroitement 
des  fujets  utiles,  &  de  les  fubjuguer  fans  re*  ^ 
tour,  en  paroiflant  leur  accorder  le  droit  de  Cité 
qu'ils  ambitionnoient.  Je  fuis  furpris  que  dans 
les  débats,  fi  diffus,  fi  chargés  fou  vent  d*une 
érudition  étrangère  &  diiparate,  qui  occupent  *^ 
depuis  dix  ans  IviGrande-Britagne^  on  Wd!\t]z,^ 
mais  fongé  à  ce  trait  de  l'hilloire  Romaine^  ab- 

H  h  ij 
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(blumcot  femblable  aux  cirçônftahces  aâsjclles  ; 
^  plus  encore^  qu'on  ne  Tait  pas  rcnouvello 
flar^s  la  pratique. , 

<•  Les  Lâiîtis  ciemandoient,  à  main  armée  d'être 
'  KicofpoiTs  à  là  République,  de  jouir  de  tous 
les  drQÎts  4e8  Citoyens:  après  avoir  ycrfé  du  fang 
de  parc  &  d'autre^  R(nM  les  adopta  ;  mais  on 
les  rangea  dans  les  dernières  tribus^,  qui  ne 
poqvoient  J^voir  aucune  influence  fur  le  gou- 
verûerpent  ;  ijs  acquirent  un  titre  &  point  d'au^ 
^ite. 

L'^miffion  des  yf^néricainf  su  Parlement  au^ 
roil  eu  le  même  effet,  &,  je  le  répète>  le 
miniftèi^  eft  inexcufable  de  ne  l'avoir  pas 
ïcnti. 

Le^  j^tUâficainSy  de  leur  côté.,  font-ils  bien  ^es 
jd^avpir  attaché  tant  de  prix  à  cette  chimère  f 
D'agrès  fc  que  je  viens  de  dire,  ce  beau  droit 
de  Repréfet^t^ticn  çft-il  fi  eftjmable  ?  Etoient- 
îls  cfclaves,  parce  qu'ils  n'envoyoient  per- 
fonne  à  Lçn'dres  fe  vendre  au  miniftère,  &  qu'ils 
etolcnt  gouvernés  par  des  gens  que  l'on  accu- 
foi  t.  dé  s'être  déjà  vendps  ?  ^ 

Çoiinbieii  de  bourgs,  &  de  villes,  même  en 
A^ktirre^  qui  n'-ont  pas  de  repréfcntansdireéts' 
plu3  qVeux,  &  qui  ne  s'en  croient  pas  plus 
hucniliés^  plus  dégrades  ?  Squs  un  parlement 
^erçueuK  pouvoient4ls,  quoiqu'ils  n'en  fiflent 
pas  partie,  craindre  "l'opprelTion  j  &  fous  un 
feapjement  corrompi?,  même  en  y  entrant,  ppur- 
roicnt-ils  s*çn  défendie  ? 
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.  La  fujetion  les  laiflbit  fournis  aux  dettes  de 
VAngkterriy  mais  d'abord,  dans  leur  prcmicf 
plaiii  ils  ne  fongeoient  pas  à  s'y  fouftraire  :  ils 
ne  demandoient  que  d'i^voir  des  mains  de  Jeuf 
choix,  admifes  au  nombre  de  celles  qui  difpe^ 
jfent  des  moyens  de  les  payer:  Tidéè  de  s'en  af- 
franchir n'eft  venue  que  longtems  après,  &  ce 
n'efl:  pas-là  ce  qui  a  occafionné  la  guerre. 

Enfuite  les  voilS  par  le  dro*it  àa  canon,  dé- 
clarés quittes  de  toutes  lés  créances  dont  leurs 
întcrêts  ont  été  en  partie  la  fo^irce.  U Angleterre 
h'auroit  jama^is  laifle  accumuler  aii  point  où  il 
eft  parvenu,  ce  fardeau  qui  va  l'écrafer,  fi  la 
défenfe,  la  profpérité  des  colonies  n'en  avoit 
été  l'objet,"  &  fi  elle  avoit  pu  prévoir  qu'on  le 
Jui  laifieroit  un  jour  à  elle  feule.  Mais  enfin 
pours'y  dérober  n'en  coute-t-ilrienauxcolonies  ? 
,  Elles  ne  payeront  pas  les  dettes  de  VAngleterrex 
Mais  pour  légitimer  la  Banqueroute .  qu'elles* 
lui  font,  elles  en  ont  contracté  de  perfonnellesi 
Ne  faudra-t-il  pas  les  acquitter  ?  Le  Règne  de 
k  maifon  de  Êrunfxvik  fefa  un  jour  dépeint  dani 
leurs  annales,  comme  une  époque  de  tyrannie 
&  de  rapine  :  Mais  fi  les  énfarïs  dé  ceux  qui 
làîflbront  à  leur  poftérité  ces  notions  ihfidelles, 
font  capable^  de  réfléchir,  ne  diront-ils  pôs,  en 
payant  leî  taxes  eclofes  dans  ce  berceau  de  la: 
prétendue  liberté,  qu'aùroient  pii  exigci*  de 
plus  de  nous,'  ces  anciens  rpaitres  que  nous 
avc^ns  chafies  ? 

Il  n'y  avoit  donc,  de  part  &  d'autre^  m  fnotif 
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pour  entreprendre  la  guerre,  ni  intérêt  â  la  con- 
tinuer. MaisVoilà  aujourd'hui  les  chofes  bieii 
changées.  U Angleterre  en  demandant  la  paix» 
fournit  de  bien  puiflantes  raiibns  à  (es  ennemis 
de  la  refufer.  C'efl  là  le  cas  de  la  femme 
â  qui  un  financier  avoit  promis  une  fomme 
confidérable  pour  un  rendez-vous  :  Elle  rejetta 
l'offre  avec  dignité  :  Mais  ayant  joue  le  foîr  mal- 
heureufement,  elle  crut  le  lendemain  être  fûre 
de  réparer  fa  perte  par  un  inftant  de  complai- 
fance  ;  elle  fit  comme  ie  miniftère  Anglais  : 
elle  écrivit  à  VInfurg£n$  qu'il  poyvoit  fe  pré- 
fenter^ 

Il  avoit  auiii  fait  (es  réBcxion»i  il  répondit  :• 
Ce  que  je  vous  demandeis^  Madume^  itoit  fansprix^ 
ce  que  vous  m'offrez  n'en  a  plus.  Tout  dépend 
du  moment. 

Sr,  comme  tout  l'annonce,  les  Colonies  ont 
fait  leur  traité  avec  la  France-,  fi  elles  ont  l'ef- 
poir  d'être  reconnues  par  cette  couronne  & 
celle  d*E/pagnef  comme  l'ont  été  les  états  se- 
néraux^  par  EUfabetb  &  Henry  IF^  il  n'exîfte 
plus  pour  elles  de  raifons  d'accéder  ati  traité 
que  les  commiflaires  vont  kur  préfenter.  El- 
les ne .  funveroiït  point  dans  le  Calumet  Bri- 
iannique,  non  pas,  comme  je  Tai  dit,  que  le 
véritable  intérêt  dcrs  peuples»  en  Amériqucy  foit 
de  tenir  à  une  fciflîon  dont  il  ne  retirera  aucun 
bien  :  mais  c'efi:  celui  des  membres  du  Congrès  f 
celui  <ie  tous  les  hommes  q^ie^fe  révolution  a 
n)is  à  la  tête  des  affaires  dans  ce  pa'ys-là<i 

De  fénateurs  tout  jpuifiansj  qu'ils  font  aujour- 
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d'hui,  voixîroient-îls  redevenir  des  gagiftes  fu- 
•balcehies  ?  Battus  oïl  aùrûic  pu  les  gagner  :  ils 
aifroienc  encore  prétcndxi  anx  remerciemens  de 
leur  pays,  cri  tirant  de  fou  htimiliation  lè  moyen 
d'aflllrer  léuf  grandcuf  particulière  ;  riiais  favof- 
riles  par  la  fortunei  il  n^y  a  pas  dt  projets  am^ 
bitiètx  ^ut  leurs  Cœurs  ne  puiflent  fohner  ;  & 
tomme  je  Vii  déjà  dîti  Yjbigkterre  n'eft  pas  ert 
état  de  leur  en  payer  le  facrificé/ 

C'cft  de  qui  nie  ftît  ént^fager  zftc  pltrs  de 
furprîfe  rcfpcce  de  délire  qui  a  fubitemenc  ici 
pofté  ia  hache  iur  toiis  les*  aAès  confacrqs  par  là 
fanâion  rïationstle.  Si  le^  miniftrfcs  ne  fdht  pas 
certains  que  le  traité  avec  VAnlerique  doive 
avoir  lieu,  cette  ^rétrogradation  tumultueufe  & 
ftibke  devient  une  inconfcqtence  dont  cent  ans 
de  profpérités  &  de  fagefle  n'éSaoeront  pas  Top'** 
probrc; 

Il  faudrôit  donc  coliitiniier  là  giiefreî  il  fàù* 
droit  d(5nc  relever  ces  monumens  que  l'on 
vietît  dé  déthiire  ?  Le  parlement  vient  d'avouer 
qu'il  a  eu  tort  de  les  érigi^r  :  dans  (ïx  mois  il 
reconnottroit  donc  <{\x'\\  à  eu  tort  de  les  abat- 
tre} il  faudfoit  fétoqiiet  la  révocation,  & 
après  avoir,  comme  robferve  Milord  jiêfingdon, 
déclaré  fideks  fujets  ces  niemes  hommes  que 
Ton  trakoit  àtçmi  trbis  ihi  de  ReMles  iTtprcndre 
la  même  épithete  avec  àulîî  peu  dfe  raifon  qu'oA 
en  avoît  eu  pouf  rabaridonnel*  :  car  enfin  ils 
foht  encore  aujourd'hui  ce  qu'ils  étoiént  il  y 
a  trois  dns,  il  y  a  fix  liiois^  il  y  tn  a  deuxw  ' 

Hh  iv 
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Çctixqui  ont  fuivi  les  journaux  du  parlement 
Uritanniquey  peuvent  fe  rappelkr  la  reIblutiol^ 
du  9  pcceml^c  dôrnier*  M.  Wilkes  ^tVQÎt-  pro- 
:ç^pit  prccifén^ent  ce  que  l'on  vient  d'exécuçer^ 
il  avpit  invite  la  chambf^  a  révoquer  tous  Ics- 
a^fles  concernant  lescoloniesb  U  avQita0uré.q\ic 
c'étojt  le  feul  moyen  de  parvenir  ï  une  paix  & 
d'évicer  la  fciflion  de  YAmiriqui^  ou  la  néccfiké 
d'en  exterminer  les  habitans« 

'  Son  plan  parut  ridicitle  alors  :  il  fut  rejette 
d'une  voix  pïefqu'unaaimei^  le  ii  Février  il  » 
reparu  dans  la  botïche  d'un  Biiniftre^  de  le  voila 
confacré.  Cette  variation  eft  ce  que  l'hiftoire 
de  ce  fiècle  offre  jufqo'à  préfent  de  plus  incom-i' 
préhenGble  y  mais  elle  perdroit  ce  rang  fi  le 
Congrès  fe  prévoit  m  traité  qu'on  va  lui  fxot 
pofer.  , 

Y  a-t-il  lin  plus  grand  Totr  qtie  toi  en  Europe^ 
difoîf  notre  François  î/*^  le  père  des  Lettres^  au 
philofophe  chargé  de  porter  la  marotte  pour  It 
diverch-  ?  Oui>  Sire*  Et  qui  ?  Depui9  Texpe* 
ditioft  à! Afrique  c'étoit  Charles  V,  mais  depuis^ 
huit  jours  c'eft  votre  Majeftc*  Moi  \  Eh 
pourquoi  ?  Ne  .vient-elle  pas  d^  cèn$er  <rent 
mille  écus  à  un  Italien  inconnu^  pouf  aller  Jhii 
acheter  des  chevaux  à  Napks  ?  Eh  bien  l  Ne 
faut-il  pas  avoir  perdu  la  raifon  pour  croire 
qu'un  pareil  négociateur  fe  piquera  du  fcrupul^ 
de  venir  rendre  fes  comptes  ?  Mais  s*il  eft 
fidèle,  s'il  revient  ?  En  ce  cas,  j'effacerai  votc^ 
nom  de  mon  livre,  &  j'y  niettrairre  £w« 
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Que  Ton  compte  ici  ou  non  futla  paîx^  ol 
t'occupe  Àti  moyens  de  continuer  la  guêtre  : 
&  les  héros  font  comme  le  M*.  J^quis  d'ffàr^ 
Pagon  j  ife  font  faire  bonne  chère  à  leurs  mai- 
trcsi  fi  ceux-ci  donnent  beaucoup  d'argent  : 
c'eft  donc  ce  malheureux  'at:gent  ^ull  faijt  fe 
jprocurer  ?  Et  commerii;  y  parvenir  autrement 
qxie  par  des  taxes,  ou  dei  emprunts  ?  Un  mi-f 
niftre  Apglois  auroit  bien  droit,  furtout  dans  eo 
xnoment-ci,  de  dire  à  fa  natioii^  comme  un 
autre  perfonnage  d'une  de  nos  comédiesa  Lu  nfipf 
forts  de  mon  efprit  emprunteur  font  diabhnent  ujif 
depuis  que  fui  l* honneur  d'être  à  iMre  fervtctn 
Maii  le  génie  fupplée  à  tout  :  en. .  voici  \n 
preuve. 

Le  grand  ^réforier  a  mis  fous  les  yeux  du 
iParlement  l'état  des  bcfoins,  La  Prsnçe  nç 
donnant  jamais  fon  bilan,  &  la  maflfe  totale  de  ks 
dettes  étant  mife,  avec  aflez  peu  de  raifon,  peut- 
être,  au  rang  des  fecrets  de  l'état,  on  ne  peut  avoit 
fur  ia  fituation,  que  des  connoiflances  vagues  & 
douteufes.'  Peut-être  gagneroit-on,  à  la  rendre 
publique  ;  la  crainte,  en  pareil caS|  eft  prefquc 
toujours  plus  funefle  que  la  réalité.  Celle-ci, 
il  eft  vrai,  ne  guérit  de  rien,  rriais  au  moins, 
on  connoit  fon  mal:  tin  canoér  eft  toujours 
mortel,  mais  fi  on  le  diffimule,  il  tue  encortr  plu4 
f  romptemcnt  que  fi  on  Taroue. 

U Angleterre  n'a  pas  cette  pudeur  meurcricrcr 
elle  montre  fon  mal,  &  traîne  de  ion  mieux' i 
^'aide  des  paUiatifs« 
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L'état  des depcnfcs  ncctf->  ,^  „„„  ^.«    «    .   * 
faiitspouffannéccftdc  J*3**3°'348    1    lo^ 

Les  moiens  connus  en  rcn- 7_  _      .  ^oc    ^   £.   * 
dront -.     r  7>*94,786    o   6  f 

Il  manquera  ehviroii  fîx  millions  iterlin§:y 
qu'il  s'agit  de  trouver  ;  &  comme^  malgré  le  pâ« 
triotifmc  national^  plus  ufé  encore  qiTe  lè  génie 
des  MihiftreSi  perfonne  ne  veut  donner  foiï 
argent  pour  rien,  il  faut  y  ajouter  l'intérêt  àt 
cette  fomme  pendant  uh  tems  détehninc  :  or^ 
piour  y  rcuffir,  on  a  réuni  un  emprunt,  une  lo- 
terie, &  des  impôts.  Dans  les  intérêts  de  l'em- 
prunt, on  offre  du  perpétuel  &  du  viager  tout 
à  la  fois.  On  offre  d[es  avantages  proportionnée 
à  la  remife  des  fommes,  de  forte  que  le  prêteur 
le  plus  rapide  fera  le  mieux  traité  pour  les  arré-- 
rages.  C'efi:  combiner  à  peu  près  routes  les  nu* 
nières  d'allécher  &  de  cohtralndre  les  hommes; 
Certainement,  s'il  refle  de  l'argent  dans  là 
bourfe  des  Ariglois^  ce  ne  fera  pas  faute  de  la 
J)refîcr*  . 

,    Void  les  moyens  de  tentation. 

Le  Parlement  aflure  deux  efpèCeS  d'iptérctî 
aux  prêteurs:  l'un  de  3  pour  100  racfictable, 
l'autre  de  a  |  pour  100  pour  30  ans;  mais  que 
le  propriétaire  potirra  convertir  en  rente  via- 
gère fur  fa  tête.  L'un  &  l*autre  commence- 
ront à  courir  du  5  Janvier  dernier,  &  fc  payt-* 
ront  exaftement  le  5  Juin  9c  -le  5  Janvier  de 
chaque  ann^é^ 

_  » 

Comme  lesgroflbs  co'ntributiohs  êatout  genre 

i  En  argent  de  Frana  environ  318  millions. 
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valent  mieux*  que  les  petites,  on  a  propoJc  un 
appât  capable  de  déterminer  les  prêteurs  à  four- 
nir des  foitimes  honnêtes*    Il  y  aura  une  loterie 
de    48000  bilkts,  dont   les  lots  feront  payés 
comptant.     Quiconque  prêtera  500  liv.  ft.  à  la 
fbis>  recevra  quatre  billets  de  cette  loterie,  cfti- 
més  13  liv.  ft.  chacun,  mais  il  ne  feront  comptes 
que  dix  au  prêteur;  &  comme  il  ne  faut  pas  ce- 
pendant que  les  billets  fe  prennent  fur  la  fom- 
me,  il  ajoutera  40  liv.  ft.  à  la  mifc  primitive 
d€  500. 

■ 

Qiiel  avantage,  dîra-t-on,  trouver^-t-il  dans 
cette  combinaison  ?  Un  grand:  il  aura  le  fond  de 
la  boëte  de  Pandore,  Tefpérance. 

Le  gouvernemeiît  n*cft  ni  avide,  ni  preflc  de 
jouir  5  il  fera  cependant  bien  aife  de  toucher  le 
plutôt  qu'il  fe  pourra.     On  ne  peut  donc  lui 
élire  plus  de  plaifir  que  de  fe  hâter  de  s'enga- 
ger, &  il  en  témoignera  fa  gratitude.     En  con- 
séquence, on  recevra  les  fdumiflions  des  prê- 
teurs, quand  même  ils  n'auroient  pas  leur  ar^ 
gent  prêt;  mais  il  faut  fe  déclarer  avant  le 
17  du  préfcnt  mois,  &  dépofer,  en  Ibufcrivant, 
lo  pour  100  du  capital  deftiné  à  entrer  dans 
Temprunt,  &  15  pour  100  de  Tcxccdcnt  em-^ 
fkfyé  à  la  loterie* 

A  ceux  qui  f<s  dépéchetont  de  s'acquitter 
avant  le  21  Aoûtat  cette  année,  pour  le  Arcond 
de  ces  objets^  &  avant  le  17  Novembre  fuivant^ 
pour  le  premier,  on  leur  déduira  un  efcompte 
4e  3.  pour  100^  ce  qui  nous  paroi(roit,  à  nous 
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autres,  un  très  petit  ftimuïaftt;  mais  cet  obyct 
peut  être  compté  pour  quelque  chcfe  dans  us 
pays  de  commerce,  où  Tagiotage  eft  en  vrgueuri 
cette  dcdudion  jointe  à  l'intérêt  de  5  &  |  ponr 
100,  forme,  pour  la  première  année,  uir  bénéfice 
de  8  I  pour  ioo>  qui.pcat  ne  pasparoitre  me* 
prifable. 

Voilà  les  moyens  gradeuxy  voici  ctttx   de 
contrainte. 

Le    vin  de   France  ^  paye  déjà    70  lir.    ft. 
par  tonneau  d'entrée,  6u  envirort  40  fols,  (ar- 
gent de  France)  par  bouteille  :  on  ajoute  htiic 
guinées,  ce  qui  fait  environ  4  fols  de  France^ 
par  bouteille.     Joignez  y  Tachât  primitif^  les 
frais  de  tranfport,    les  aflurances,  les  avaries 
de  la  douanne,  plus,  dangereufe,  plus  intrai* 
table,  plus  capricieufe,  plus  tyratinique  en  tout 
fensy  &  plus  vorace  que  la  mer  même  ;  &  cal^ 
culez  ce  que  doit  coûter  ici  le  plaifi]^  de  boice 
du  vin  paflablé.     Si  les  Angkis  ne  font  pas  fb- 
bres  fur  cet  article,  ce  h'efl:  pas  la  faute  de 
leurs  direfteurs. 

lut  vin  de  Portugal  "^^  augmente  auffiy  mari 
<}é  moitié. 


A  l'égard  des  maifoAs,  on  .ifhpoffe  un  ving- 
tîcmc  effcârif  fur  toutes  celles  dont  le  loyer  pafe 

6  liv  il.  &  moitié  fur  celles  qui  ^ntdie  50  liv. 

5,  Si  vous  faites  attention  qu'elles  font  d^ 
foumifes  â  une  infinité  de  taxes  1  que  les  fenê- 
trcs^eftinées  à  y  introduire  le  jour  font  arpen-^ 
fcei(  par  la  fij)ance^^&  payetit  en  ^ptoportî^n  d6 


î 
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leur  gi'an4^^  ^  de  l^jar  nombre  ;  û  vous  &rte$ 

mucntiûh  qw  Içs  terres  à  la,  campagne  doivent  à 

X'état,  &  lui  payent  5  fohcllmgs  pour  livre,  ou  J 

réel  de  leur  produit^  peuples  voifins,  o&rez^ 

-vous  voi4^  plaindre?  .  '       .. 

Vous  avez>  il  eft  vrai,  la  Taille,  la  Capitation^ 

les  .(^J,  la  Gabelle,  le  'Tabac,  le  îr(7j^  3/?,  &c; 

i^c.  &  qçla  eft  4ur  :  v^itis  ferei  des  vœux  pour 

uiic  aytrc  perception,  &  vous  n'aurez  pas  tort  : 

^ais,  tout   bien  confidêrc,'  vous  ne  prendrez 

VAnglmrne  poyr  modèle,  ni  de  la  méthode,  ni 

de  la-femme  ;  voyez  où  Ibn  en  eft,  mêqie  avec 

^ul  ParlemMt. 

Au  F^e^  on  fera  peut-être  bien  aife  de  conr 
poîcre  Iç,  nombre  de  maifons  en  Angleterre  fur 
jefquelks  dpit  pqrter  cet  impôt  :  ce  calcul  rcr 
mis  fous  les. yeux  de  la  nation,  par  le  miniftrc 
qui  difige  les  finances,  &  ne  doit  hazardcr  que 
fies  notices  fidèles,  eft  curieux  ;  il  peut  donner 
une. idée  de  la  population,  des  richefics,  &c  par 
ÇQnfequent  des  forces  intérieures  de  VAngle^ 
ferre. 

Le  miniftre  a  compté  dans  le  Royaume 
244900  maifons  fujettes  à  la  taxe,  &  17000  feu- 
)cnnent  en  Ecojfe,  ce  qui  fait  entre  les  deux  états 
une  différence  bien  prodigîeufe.  Si  la  propor- 
tion a  toujours  été  la  même,  il  n'eft  pas  éton- 
nant que  Tun  ait  à  la  fin  englouti,  l'autre.  En 
rapprochant  lesdcux  femmes,  celle  des  contri- 
butions à  payer,  &  celle  des  maifons  contri- 
buables, on  trouve  que  la  repartition  donne  à 
chacune  environ  1 300  liv.  de  France  à  payer. 
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Ce  fardeau  ne  peut  mianquer  de  s'augmenter 
annuellement:  il  s'accr^itra  à  un  point  qu'il  eft 
inipoffible  de  calculer,  fi  la  guerre  dont  noos 
entendons  déjà  les  premiers  fifflemens  vient  en- 
fin à  éclaters  quand  même,  ce  qui  n'eft  giicres 
probable,' elle  feroit  heureufè,  chaque  Anglais  en 
perfonne,  comme  je  Tai  dqà  obiêrve,  dans  le 
!«•  N^.  de  cet  Ouvrage,  eft  caution  de  fa*  part 
dans  cette  dette  afFreufe.  Chaque  contraft  ay- 
ant été  garanti  par  le  Parlement  dont  la  nation 
eft  garante  individuellement,  V Angleterre  en-- 
tière  eft  hypothéquée  bien  au  delà  de  fa  valeur. 
La  moitié  même  defes  enfans  y  a  un  doitbie  inté- 
rêt: ih  font  à  la  fois  créanciers  &  débiteurs  /b- 
Udatres.  Une  révolution  qui  amenerort  la 
faillite  nationale,  en  ruinant  un  tiers  de  !'£»• 
ropîy  réduiroit  à  la  mendicité  la  moitié  des  An^ 
glûis» 

S'ils  font  ces  réflexions  5  fi,  en  les  fcfânt,  ils 
dorment  tranquilles;  s'ils  lie  conçoivent  pas 
d'allarmes  fur  ce  qui  peut,  &  doit  injfaillible- 
ment  arriver  fuivant  les  règles  ordinaires  ;  s*ils 
ne  prennent  aucune  mefurc  pour  défarmcr  les 
rivaux  qiie  d'anciennes  humiliations  t>nt  ul- 
cérés, &  qu'ils  comptent  pour  leur  falut  fur 
des  fautes  éternelles  de  la  part  de  leurs  enne» 
mis,  on  peut  dire  qu'ils  font  heureufement  coo- 
ftitués  ; 

IIIîs  robur  Se  se»  tnplex. 
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MEMOIRE, 

'^i  a  remporté^  aujtfgement  Je  la  SoHêtê  Royale  de 
Médecine  ^ft?  Paris,  h -prix  £une  mdaiUe  ^or^ 
propofée  par  M,  le  Duc  de  Charc(st,  fur  k 
fujet  fuivant  : 

*^  Blé  terminer^  par  une  defcripUon  4X0&e^  des 
^^  Jy^omesy  à  quel  genre  de  maladie  m  doit 
^^  rapporter  /'Epizootie  de  1774,  1775,  Û? 
*^  Y 7 769  dans  la  Flanque,  /'Ari>raisiS|  ^U' 

CaLAISIS,    /^    BOTTLOIfNOIS     &    /'AitTOIS  ; 

en  qûtn  cette  maladie  diffère  de  celles  de  ce 
^  genre,  qui  ont  fègné  depuis  dix  ansi  qu^eUe  tH 
f  *  a  pu  être  la  fàurcei  €#  par  quelle  voie  elle  s*ejt 
^^  tommuniquêe?  S'il  y  a  desjaits  coàftatis^ 
«*  prouvent  que  Tair  contribue  à  fa  pn^agation, 
f*  a  qMolsfint  les  moyms  curatsfs  qui  éuraieÈt  k 

•*  plus  de  fuccès  r 

»  ^ 

Par   M.  F.  R.  de  BERG,* 

Ecuyer^  Amman  delà  viUe,  banlieue^  &  ammatue 

de  Bruxelles. 

(LiE  mémoire  n'étant  pas  imprimé,  &  méritant 
par  fa^  folidité^  comme  par  fon  objet,  d'ctiie 
connu,  j'ai  cru  en  devoir  au  public  une  notice 
détaillée.   Les  fodétos  favantes  ne  s'expoleroicnf 
ToM.  III.  I  \ 
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pas  à  tant  de  ridicule,  fi  elles  ne  couronnoîent 
que  des  ouvrages  auffi  bienfaits,'  &  fi  l'émula- 
tion dont  elles  fe  conftituent  les  juges  ne  s*excr- 
çoit  que  fur  des  fujets  ^ufTi  utiles. 

Les  animaux  que  l'homme  appelle  à  fon  fe- 
cours,  &  qu'il  contraint  de  partager  (es  fa- 
tigues, ont,  de  (ous  *tems  aufli,  [Partagé  les 
ni^ux  auxquels  la  nature,  ou  plutôt  la  fpciété, 
nous  ônr  condamnés  :  ils  font  furpris  dans  nos 
étables  par  des  maladies  qu'ils  ne  connoiflent 
point  dans  les  forêts;  Tabondance  de  la  nour- 
riture, l'attention  avec  laquelle  on  les  prcïerve 
des  injur«  de  l'air;  Tart  qui  veille  à  écarter 
d'eux  les  dangers,  &  s'empreflc  à  lar  voiii  de 
l'avarice  de  leur  prodiguer  fes  foins,  femblent 
plutôt  pour  eux  des  germes  d'infirmités,  que 
des  fources  de  foulagement.  Traités  conrime 
non?,  ils  font  énervés  comme  nous.  L'hiftôîre 
de  la  partie  de  la  médecine  qui  les  concerné,  fi 
cllç.avoit  été  iuivie  avec  -exaétitude,  ne  fcroit, 
comme  la  nôtre,  que  celle  de  la  dégradation. 

La  plus  trifte  conformité  qu'ils  ayent,  â*cet 
égard,  avec  nous,  c'eft  d'êtte  auffi  dévoués 
aux  Epidémies.  Dans  la  liberté  fauvage,  ils  ne 
redoutent  point  ce  fléau  ;  une  vie  aftive,  mais 
cependant  paifible,  exempte  de  ces  intervalles 
de  fatigue  &  d'inaétion  qui  tuent  près  de  nous^ 
&  fous  nos  nriains,  leurs  frères  réduits  à  la  ferv^- 
tude,  les  garantit  des  principes  de  la  contagion. 
En  fpppofant  qu'un  individu  en  foit  attaqué, 
la  folitude,  un  air  fans  cefle  renouvelle  ;  des 
pâturages  toujours  frais,  toujours  lavés  par  des 
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pluieSj  ou  du  moins  des  fofées  falutaîres,  em- 
pêchent que  les  autres  n'en*  foient  atteints:  il 
n'exifte  point  de  ces  foyers  peftilentiels  où  la 
mort  s'établit  pour  dévorer  à  fon  aife  des  peu- 
plades entières. 

Mais  dès  que  nous  les  réuniffons,  en  les  ma>^ 
quant  du  fceau  de  Tefclavage,  nous  les  dé- 
vouons à  ces  calamités  qui  nous  confument  nous* 
mênnies;.  &  les  elpcces  dont  nous  tirons. le  plus 
de  fèrvices,  font  précifément  celles  qui  fe  ref- 
fentent  le  plus  de  cette  funeftc  affinité.  Les 
Moutons,  les  Abdlksy  les  Chevaux  y  éprouvent  des 
épidémies  redoutables  :  &  ce  que  nous  ap- 
pelions les  grans  troupeaux,  les  bêtes  à  cornes 
y  font  encore  plus  fujettes. 

Les  écrits  des  anciens  nous  ont  confervé  quel- 
ques-unes des  époques  où  ces  races  robuftes  & 
fécondes  ont  paru  menacées  d'une  deflrruftLon; 
totale.  Un  des  plus  beaux  morceaux  de  /^/r^ 
gile  eft  celui  où  il  décrit  une  pefte  qui  ravage 
fans  diftindtion  les  étables  &  les  palais.  Au 
milieu  des  détails  attendrifîans  qu'il  multiplie, 
le  fort  de  ces  précieux  compagnons  de  Thommc 
,  eft  ce  qui  afFefte  le  plus  vivement  le  poète  &  le 
Jeftcur.  On  voit  le  bœuf  frappe  en  traçant 
ion  flllon  : 


>ît  triûîs  arator 


Mœrentem  abjungens  fraternâ  morte  juvencum. 

Depuis  ce  fléau  s'eft  renouvelle  d'intervalles 
en  .intervailles:  nous  l'avons  vu  en  1743,  1714, 
1745  &  1746,  au  milieu  des  ravages  d'une 
guerre  furieufe^  entre  ks  honimes,  la  déclarer 

I  i  i  j 
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aux  Animaim  innocent,  &  p(Hirfbivre  nos 
troupeaux,  tandis  que  les  piilages  êc  les  maf^ 
(acres  défoloierrt  ÏJSâir^e,  &  it  monde  entier 
pour  les  ifttcférà  (Je  VEufàpe.  Mais  il  s'cft  éteint 
de  lui-même,  fans  que  l'induHrie  humaii^e  ait 
tu  part  a  fon  extirpation. 

Si  une  autre'  mahdie  du  même  genre  a  re** 
paru  e^^  1756  dans  HFlaindri  Jutricèiemiy  1« 
païs  de  Litige,  &c.  elle  s'eft  aufli  évanouie  irïî* 
perceptîblement,  a|>rês  quelques  èkCurfîons  peu 
étendues/ 4ui  n'ont  infpîré  q\iç  des  aliamnci 
locales.  Il  n'eneft  pas.de  ménoe  <k  celle  qui 
depuis  16  ans  parcourt  no5  campagnes,  &  ]^ 
fépancj  répouvante  avec  la  mort.  / 

pile  cft  abfolument  nouvelle;  elle  a  des  fymp- 
tôrhes  nouveaux  :  elle  si  furtout  trois  carajftâres 
fpécifiques  qui  femblent  la  diftinguer  de  totitâ 
les  épiz'ootics  précédentes.       ' 
;    Le  !"•  c'cft  que  partout,  où  elle  s*efl:  déve- 
loppée, elle  n'a  fkit  grâce  à  aucun  des  individus 
qui  jont  été  expofés  à  la  communication  :  cfpèce 
d^aptitudc  que  n'avoient  pas  les  rhaladi^s  pré- 
cédentes \  celle  de  1746,  par  exemple,  dans  des 
prairies  voifines  attaqiK>it  un  'diftriét  &  épâr- 
gnoit  l'autre.  Dans  les  troupeaux  frappés  nkémc» 
elle  choififToit  fes  viâimes,  &  des  bêtes  raines 
conti^uoicnt  à  vivre  impunément  au  milieu  de 
leurs  camarades  expirantes  1  ce  qui   n'a  con- 
ftamment  pas  lieu  ici:  il  "n'y  a  point  detrou^» 
peau  attaqué  qui  ne  Tait  été'  en  entier  :  il  n*y-a 
point  de  pâturages  où  l'épidémie  ah  IzîSS  àc% 
diilinélions  :  tout  ce  ^ui  srtR  applrocfaé  û^um 
fujet  atteint  du  poifbn,  a  été  cmpoifonné,    v 


; 


1778G     POLITlQUES,&c.        4^f 

Le  fecond  caraâère  fpccial  c'eft  do  rcfpoâtr^ 
ùànSk  la  fuite,  ce  quî  a  une  fbÎ3  échappé  à  fa  fW^ 
rcur  :  fembUblc  en  cria  à  la  plus  cruelle  en^ 
tetnie  (tu  genire  huti^n^  à  la  PeHte  Vérçk^  elU 
n'eft  pas  au  nombre  despeftcs  donc  Le  danger  fii 
renouvelle  aufll  fourene  que  fon  principe  ;  elle 
imprime  aux  co(*pa  qu'elk  a  éprourc^  un  fceau 
qui  I*ei>  écarte  à  l'avenir.  L'auteur,  d'après  ^% 
jexpéf iences  iptxkxiM\\t%  fil  des  reoiarques  con-- 
Aammest  fuivies»  a  "viAèi  ce  fait  eonfi)lanc>  au 
taUktt  de  tant  de  fujeca  d^cfirdu 

» 

^^.  O  qvi  partlculariie  encore  cette  Epizû'é^^ 
fc'eft  de  ne  s'éteindre,  ou  même  de  ne  fe  rallentir^ 
i^ue  faute  d'alimena  ;  elle  ne  peut  être  dcfsirméQ 
^oe  par  la  deftruâion  abrolue^  ou  la  g^érUbn 
des  viôlmeai  c'eft  aufli  de  fit  reprodirûrt^ 
comme  la  PÎtthâ  Ferùh,  par  Ica  objets  doa i 
t)n  fe  défie  le  moins.  Un  expérti  en  allant  oâm 
duiecoufa  oonirr  d*autiret  maladie;^,  porte  avec 
i^  le  y^tm  qu'il  aura  cookbattu  dans  Fitahia 
itu'îl  quitte)  il  répand  à^s  fentcnces  de  raton, 
faiot  le  faroif,  en  doimant  une  afllftance  ÙA^ 
imç^.  Lea  ciûr&d'aUileun^  les  fucrûersdea  ani-« 
maux  qui  ont  Aicconibé:,  pcoduifent  If  m&aoQ 
effet  i  les  harnois  même  des  morts,  tuent  ceux 
k  qni  Ton  approprie  eê  £t»ieAe  héritage^  toîÉes 
propriétés  que  irfayoieiit  auctmea  de»  EfiMiiH$ 
«Mefvées  îuit^'à  préfent. 

Celle-ci,  cmtre  kt  Beffirrablanaecs  qae  Yàa 
rseiit  de  voir  avidic  l^PaiU  Vérdty  en  a  encaro 
une  non  moins  remarquable;  c/eft  qv'eiia  oft 

s        •  •   .  • 
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étrangère  à  nos  climats  j  elle  y  a  été  tranfplantcc 
de  Vj^^e:  elle  paroît  naturelle  à  la  Tartarie; 
comme  la  Petife  Vérole  fenrfble  l'avoir  été  à  VAra^ 
bie\  comme  un  autre  fléau  rétoicà  'VJmériquei 
comme  l'inquiétude  'd'elpritj  rimpuiffance  de 
foufFrir  le  repos,  le  penchant  à  ne  ménager  ni 
fon  fang^  ni  celui  des  autres^  le  font  à  Y  Eu- 
rope. '    '- 

'  Dès  1759  les  papiers  publics  annoncèrent 
une.  pefte  qui  attaquoit  le  gros  bétail  dans  ces 
contrées^  où,  fans  avoir  tout-à-fait  la  dépen- 
dance qui -fuit  la  civilifation  abfolue,  il  n'a  pas 
non  plus  cependant  toute  la  liberté  qui  eft  la 
fauve-garde  de  la  vie  fau vage  :  nous  n'en  fûmes 
inftruits  'que  parcequ'elle  franchiflbit  déjà  ces 
déferts,  &  fe  gliifoit  en  Europe  à  la  fuite  des 
Ruffesy  plus  familiarifés  depuis  un  demii-fiècle 
avec  les  Tardâtes,  &  plus  fujets  à  commercer 
chez  eux. 

La  guerre,  en  aliénant  alors  les  eiprits,  n'en 
nécelTitoit  pas  moins  les  mélanges  de  touae 
cfpèce.  Les  approvifionnemens  vivans  amenés 
par  les  RuJTes  dans  la  ^^rx:^,  dans  la  PruJ/i,  dans 
H  Courlûwie,  y  difperferent  le  veoiii  dont  ils 
ctoienc  eux-mêmes  imprégnés. 

Bientôt  WPomerame,  le  Meklenbourg^  le  H0I* 
ftein^  ic  DannemarCy  furent  ravagés.  L'armée 
alliée  occupoit  la  Weftpbaliei  Tarmée  Franfoifr 
accabloit  la  Hejfe.  Leurs  pourvoyeurs  ache- 
toient  les  bœufs  aux  environs  étHambourg  & 
à^ Aliéna.  La  Wefipbalie^  &  la  HeJfe  ne  tardèrent 
pas  à  être  infeélées. 


2778.]     P  O  L  I  T  I  Qtr  E  S>  &c.         4»t 

Le  premier  de  ces  deux  païs  furtout,  eft> 
avec  le  Danhemarcy  la  fourcç  qui  peuple-  le» 
pâturages  de  la  Hof lande:  en  peu-  de  tems  ce 
terrain  conquis  fur  la  mer,  devint,  lui-même 
la  conquâtie  de  la  .contagion  ;  &  quand  une  fois 
elle  fut  établie  dans  un  païs  qui  touche  à  la 
Frane&fià  la  Flandre^,  k.VJllemagney  qui  a  dans 
tous  ces^tats.une  communication  générale^  non 
interrompue i  il  n'y  eut  plus  de  province  -ex- 

Ladéfolation  ne  s'eft  arrêtée  qu'au  pied  des 
jilpes,  par  la  vigilance  infatigable  te  éclairée  des 
magiftrats,  qui  favent  y  écarter  de  leurs  hcu- 
reutes  contrées,  toutes  les  .efpèces  d'Epidémies^ 
celles  des  elprits  comme  celles  des  corps  :  en 
fâcrifiant  impitoyablement  les  premiers  fujets 
attaqués  ;  en  détruifapt  avec  un  foin  minutieux^ 
même  en  apparence,  tour  ce  qui  peut  leur  avoir 
fervi  ;  c(i  veillant  avec  une  rigidité  inflexible 
fur  les  introductions  du  dehors^  ils  fe  font  tou« 
jours  confervés  inacceffibles. 

• 

La  même  police  a  procure  le  même  bonheur 
à  la  Flandre  Autrichienne.  Les  frontières  feules 
ont  été  quelquefois  affligées  par  des  exécutions 
langlantes  mais  indifpenfables  :  on  a  noyé  l'en- 
nemi dans  des  Bots. du  fang  qu'il  brûloit  d'in- 
fcâ;erk 

En  Angleterre  la  iituatîon  du  païs,'  la  diffi- 
culté des  abords  a  rendu  la  défence  plus  facile  : 
c'eft  la  contrée  de  V Europe  qui  a  le  moins  fouf- 
frrt» 

Il   IV 
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Etit  Pranéè  on  a  voulu  préfcnre  les  méme^ 
piécautîons  :  cHes  ont  été  ordonnées  par  <}es 
fèglewiens  précis  :  on  a  mki\»  comtfienGé  %  les» 
exécuter  :  nnaîs  tin  royaume  auffi  vaftc,  fe  V^ 
^ifi^rencec^i  s'yremarqiuc,  p!u»  qu'aHkws,  en-* 
tré  la  théorie  ic  la^pratique^  en  ont  dinninyé  les- 
bons  efFet-s.  L'auteur  de  ce  méttioi!^  afiure  ce-* 
pendant  qu'ils  ont  été  •  fèhfibles,  &  que  de- 
puis cette  époque^  hiPiandre  Jutrkkiemit  a 
été  moins  expofée  aux  terreurs,  &  même  au^ff 
facrifices»  que  hii  occafionnoit  ai^aravant  la  né- 
gligence cte  fes  voififi»î 

Les  caraftères  de  la  maladie  pofêSj  Pftiftoîi'e* 
de  fi  filiation  développée,  Fauteur  examine  ^'ît 
y  a  des  feits  qui  puifTerit  prouver  que  Tlaîr  en* 
favorife  la  propagation.  Un  médecin  céfêbre> 
M.  Paulefy  nie  en  général  que  Faîr  puiflS^  fervîr 
de  canal  à  ces  inoculations  meurtrières*  Il  lui* 
fcmble  abfurde  de  ftippefcr  que  ta  nature- âk 
pu  attacher  une  propriété  auflî  terrible^  »  uti 
clément  de  l'ufage  forcé  duquel  elle  fait  dépens 
^t  la  vie  de  tous  les  êtres:  animés. 

En  s'écartant  de  Teau  &  de  la.  cerne  infec- 
tées, on  eft  fur  de  fe  garantir  de  leur  infltience^ 
mais  Taîr  que  rien  ne  borne,  Tairqui  paflc  fàivs- 
ceffe  d'un  poumon  à  l'autre,  l'air  qu'une  agita- 
tion nop-interrompue  fag^ouler  fucceflivement 
fur  tous  les  points  du  monde,  feroit  un  moyen 
de  deftruftion  trop  efficace,  fuivant  M.  Faidetf 
s'il  pouvoir  fe  charger  des^  particules  peftilen- 
tiellesî  il  auroit  déjà  dépeuplé  la  terre  cent  mil- 
lions de  fbis. 


i 
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A  ce  rajfannement»  à  L'esietnple  tiré  delà 
peftc>  propmmenc  ditte  que  f  on:  arrête,  enéle'» 
Tsuic  des  barrières  fur  la  terre,,  qnoiçue  la.  cir-. 
culatioa  de  Vaîr  contimie  d'être  libre,  M.  jF\«m 
kt  a  joint  une  expétiencc  qui  femkk  décifivr  ^ 
A  a  finîii,  comme  je  Tai  rapporté,  remplir  \mi 
ballon  de  Pair  expiré  par  un  jnalade  oiounuic 
de  la  Petite  Vérole  conâuente*  -  Cet  air,  aifiacé** 
ment  chargé  des  miafmes  les  plus  infeâs,  a  été 
a%ué  par  des  en£suis  qu'une  mère  bien  hardie 
a  prêtés,  pour  ceae  expérioacr  :  il  cft  Ytvà 
qu^ih:  avoient  éoé  préparés,  Êcqullls  auroiènt 
ea  pour  défbn&ur  contre  le  poifon  le-  médecin, 
ùtt  la  parole  de  qui  on  le  leur  fribic  braver  ; 
ils  B^eft  ont  ew  aixrune  incornmodicé. 

-  Si  la  Petitt  Vhok  ne  peut  pas  avoir  Faîr  poor 
agent,  il  n'eft  pas  probable  qu'il  foit  plus  ào^ 
elle  envçrs  les  autres  furies  de  la  même  famille. 
•L'aftAteur  de  ce  mém&ire  a^eft  pas  cependant 
dr  la  môme  opinioik  H  croit  que  L'air  a  1» 
ppopriéDc  de  charrier  pactout  te  ^enin  que  les  ex^ 
halaifons  y  difperfenr*.  11  rapporte  des  e^cpétn** 
ences»  auffi  :  des  étables  Ibigneuièmenc  feparée». 
quoique  vcnfines^  &  qui  ne  communiquoienc 
que  par  un  paflage  ouvert  i  ce- fluide^  om  été 

faicc^vement  dévaflées. 

• 

'  D'ancres,  éloignées  de  ioo,de  lao  paji,  &is-« 
«dretneat  interdites  â  ce  qui  auroit  pia  fairofifeo 
Fintfiodoâioa  fortite  du^  naai  par  tin  autre  .oon^^ 
taét,  mais  qui  fe  trouvoient  fous  le  vent,  dHm 
tlcpôt  attaque,  n'ont  pu  fe  préfcrver. 
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.  D'autres  dans  la  même  poiition  le  font  fau- 
vées>  en  coupant  la  commun ication>  même  aë^ 
lienne»  par  un  feu  lent  &  continué,  de  foin 
mouillé,  de  bols  verd  aidé  quelquefois  avec  du 
£>ufrre,  de  la  poix,  &  tout  ce  qui  peut  don- 
ner à  la  fum^  plus  d'épaifleur  &  d'effica-^ 
cité.  Ce  rampart  nébuleux  a  dérouté  l'én^ 
nemif 

'  £nfîn>  au  viBt^e  de  Tumaide  en  Hainaut, 
toutes  les  bêtes  du  lieu,  excepté  onze,  ayant 
été  railèniblées,  une  heure  feulement,^  par  un 
zèle  plus  pieux  qu'éclairé,  fur  le  cimetière  de 
la  paroifle,  elles  font  toutes  tombées  malades» 
quoiqu'au  .momeat  de  Tunion  momentanée,  il 
n'y  en  eut  eu  que  trois  ou  quatre  d*attaquées  ; 
les  onze  qu'on  avoit  laiflees  à  Técart,  font  ref- 
tées  feules  intaâes,  ' 

Quelque  impofantes  que  foient  ces  expé-% 
riences,  citées  par  un  obfcrvatcur  qui  réunie  les 
lumières  à  Texaâitude,  elles  n'ont  cependant 
pas^  il  faut  l'avouer,  la  force  de  celle  de  M. 
Paukt  :  quelque  habile  que  foit  un  canonier, 
fi>  â  500  toifes,  il  n'a  pas  touché  le  but  qu'il 
vilbit,  je  ne  dirai  pas  que  le  canon  ne  conte- 
Doit  pas  de  boulet  :  mats  fi  le  but  eft  porté 
contre  Tembouchure  ;  qu'il  ait  le  même  dia- 
xhètre  que  le  tube  foudroyant,  &  qu'après  le 
coup  il  fubiifiie  encore,  je  ferai  fondé  à  croire 
l^u'en  effet  le  canon  n'étoit  chargé  qu'à  pou-^; 

Pourtant  l'autcv  de  ce  mémoire  s'explique- 


I 
I 
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d*uiie  manière  qui  peut  concilier  fon  opi«- 
nion  avec  celle  de  M.  Paulef.  Les  nhiafm^ 
ycnimcux,  emportes  par  le  courant  de  l'air^ 
confervent  à  la  vérité,  fuivant  lui^  leur:  aâ:i- 
vite,  julqu'à  leur  diflblution  ;  mais  par  l'agi- 
tation même  de  ce  âuide»  ils  font  bientôt  dif- 
fous,  &  ceflent  d'être  funcftes.  Alors  ce  vn'cft 
qve  d'une  communication  prompte  &  immé- 
diate qu'il  faudroit  fe  garder. 

♦  •   •  •  * 

Il  en  feroît  de  ces  vapeurs  peftilentielles, 
comme  du  vent  enflamme  qui  parcourt;  quel- 
quefois les  déferts  de  V Afrique:  il  efl;  mor- 
tel fî  on  le  refpirc  à  l'inftant  de  Ton  paflage; 
mais  fi  on  l'évite,  en  fe  jettant  le  vifagecon* 
tre  terre  ;  fi  l'on  n'en  efl:  atteint  qu'à  une  peç- 
taine  diftance  de  la  fpurnaife  où  il  s'eft  em- 
brafé,  on  échappe  à  Ta  malignité  :  cette  modi- 
fication diminueroit  nQs  terreurs,  &  fcmbleroic 

un  peu  excufer  la  nature, 

« 

•    * . 
Mais  y  a-t-il  des  remèdes  contre  une  pefte 

auflî  pénétrante?    La  réponfe  eft  triftci  noni 

du  moins  on  n'en  connoît  pas^     Le  Dannmarcy 

la  Hollande^  ont  promis  depuis  quinze  ans  .de$ 

récompenfes  à  l'inventeur  d'un  fpécifique^  l'or 

eft  prêt,  là  recette  ne  fe  trouve  pas.  / 

• 

Il  y  a  plus:  les  palliatifs  dont  on  s*ell  fcm 
jufqu'ici,  ont  été  bien  plus  meurtriers  que  falu- 
taires.  Cette  vérité  eft  prouvée  par'  une  ex- 
périence faite  en  grand,  Çc  à  laqueUe  il;  D'jf  4 
pae'de  répliquç.  .    J    . 


I 
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£p  Septembre  1770,  na  canton  de  U  Flandre 
j/HiricbiânMef  près  de  Bruges^  fe  trouva  attaqué 
iieia  malackîe.  On  y  comptoic  35693  béres  :  on 
offroit  aux  proprîéuîres  iks  remèdes  &  des  ex-^ 
perts  aux  dépens  de  [a  province»  Peii  prévenus 
en  faveur  des  Hipoerates  défignés,  ils  ne  vou- 
lurent ]eur  confier  leurs  beftiaux  qnll  condition 
que  les  Etats  rembourferoient  le  prix  de  tout  ce 
qui  périroit  entre  1«s  mains  de  ces  agenâ.  On 
refuia  l'indemnité,  ils  rejetterent  les  remèdes^ 
On  compta,  dans  le  canton^,  10093  bêtes  atta- 
quées ;  il  en  guérit,  par  les  forces  de  la  nature 
itulê,  à-peu-pfès  la  mokié. 

Ce  refuhat  éconita.  De  tous  les  dîftHéb 
nrf âgés,  aucun  n'avoit  encore  été  C\  heureux  i 
on  vouhK  vérifier  fi  c*étx)it  a»  régime,  &  S 
faUênce  des  remèdes  que  ce  luccès  étok  dâ. 
On  fe  foumk  à  l'étrange  condition  de  payer  ce 
que  Tart  ne  fauveroit  pas.  On  choifit  feise 
étables  infeâées,  qui  contenoient  154  bêtes  ^ 
on  y  envoya  trois  Doâeurs  vétérinaires,  avec 
toute  leur  '  pharmacie.  Ils  commencèrent  % 
Qpér»*  le  24  Décembre  1770,  &  finirent  le  ^o 
Janvier  1771. 

Dans  le  même  tems  on^  marqua  tfoî6  Stables/ 
contenant  53  bêtes,  que  Ton  abandonna  abfo- 
tument  à  la  nature:  on  ne  leur  adrtiiniftra 
aucune  cfpêce  de  remccfc.  ^ 

^  Atl  20  Janvier^  dans  ie  département  de  J» 
im^cîne,  fur. .  •  ^    4   ..     .    *    ^     1 50  bétè5> 

|l  étoit  mort«    .    •    .     «    ^    •    83 
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Dans  celui  de  la  naturcj  fur   *     «     53 
Il  ctoitmort  /    .     .     .     .     .     .  •  ai. 

Far  cooicquenc,  la  perte  avoic  é^  ^«m  Vm 

de  plus  de  moitié^   &  dans  l'autre^  de  deus; 

cinquièmes  feulenient. 

La  èonféqucnoe  «ft  f^kctle  à  tirer.  ' 

'  Il  faut  donc,  dît  fagententrauneur,' prendre 
le  parti  de  la  patience,  en  pareil  cas  :  &  ne 
cJonncr  de  confiance  à  aucune  efpècetie  remède, 
ique  quand  il  s*cn  trouvera  un  qui  ait  produit 
l'effet  contraire  à  celui  de  Texpcrience  ci-dçiFusj 
c'cft-à-dire,  dont  Tappltcation  ait  conftamment 
guéri  plus  de  malades,  qu'une  privation  abfolue 
n'en  aura  tue. 


•f 


Cet  axiome  eft'  très  -  bon  pow  des  bœ\ifâ 
chez  qui  la  maïadie  n'eft  gu'un  dérangement 
phyfique  d'orgtncs,  &  qui  ne'  joignent  à  la 
douleur  corporelle,  ni  rinquictude,  ni  la  foi- 
bleflè  de  refprit  ;  mais  que  deviçndroicnt.  Jes 
Wmçîes,  fi  Ton  prëtendoît  les  aftreindre  au 
même  régime  ?  Ce  n*eft  pas  la  fanté  'que  les 
Médecins  leur  apportent,  c'eft  refpérance  :  je 
croîs  que  le  meilleur  Médecin,  c'eft  le  plus 
adroit  &  le  plus  gai  :  îe  voudrois  ou'au  lieu 
de  ce  nom,  fouvent  démenti  par  le  Juccès,  on 
leur  donnlt  celui  de  Confolairurs,  qui  fignifieroit 
iquelque  chofe* 
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E$P  A  G  NE. 

XL  femble  qu'il  y  ait  en  ce  moment  en  Europe 
un  démon  ^  déchaîné  qui  en  agite  toutes  lc< 
parties  d'un  bout  à  l'autre,  &  s'amufe  à  dé- 
ranger toutes  les  combiqaiions  de  la  politique. 

Si  Pon  cp  croit  des  foupçons  trop  bien 
fondés,  le  fyftême  entier  de  VÂlIemûgney  dé- 
naturé déjà  il  y  a  vingt  ans,  va  prendre  encore 
une  forme  nouvelle,  qu'il  ne  gardera  probable- 
ment pas  plus  long7tcms.  Des  couronnes  alliées 
depuis  cette  époque,  &  à  qui  cette  alliance  a 
coûté  des  fleuveç;  de  fang  &  d'or,  vont  en  ver- 
jer  autant  pour  fe  défunir, 

La  Hollan^j  dont  rien  n'a  trbyblé  le  repos 
depuis  trente  ans,  la  Hollande  qui  a  fait  dans  la 
guerre  de  1756  l'épreuve  des  avantages  ineftiT 
mableç  de  la  neutrî^lité,  menace  d'y  renoncer  : 
par-là  elle  produit  le  bien  momentané  de  fuf- 
pendre  un  peu  la  rupture  entre  les  deux  puif- 
lances  voiiines  ;  niais  au(n  elle  ne  fera  que  la 
rendre  plus  fanglanté,  fi  elle  entre  enfin  dans  I4 
querelle  dont  elle  n'aura  pu  être  la  médiatrice. 

Voilà  VE/pagne,  dit-on,  après  un  traité  conclu, 
ligné,  retombée  dans  les  convulfions  de  la  guerre 
contre  le  Portugal.     Les  deuX  armées^,  à  qui 
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i-on  avoit  ordonné  de  s'aimer  à  l'avenir,  (c  font 
battues  avec  fureur  en  Amérique  \  &  k  général 
SfpagnoU  à  ce  qu'on  affure,  quoique  vainqueur, 
a  pris  de  cet  événement  une  vengeance  horrible 
&  lâche:  il  a  fait  pendre,  fi  l'on  en  croit  les 
nouvelles,  tous  les  prifonniei;s  tqiiibés  (entre  fes 
pnains. 

Je  n-en  crois  rien  :  d^abord  cette  inhumanité 
deshonorante  cft  directement  oppofée  au  C2>- 
raâère  généreux  de  1}  |iation  Efpagnok  ;  enfuite> 
^Ue  n'eft  pas  moins  contraire  aux  principes 
de  la  politique.  Une  fureur  auflî  criminelle  luf- 
ifiroit  pour  éloigner  à  jamais  les  efprirs  déjà  très 
antipathiques  des  deux  peuples.  Ces  fortes  de 
cruautés  commifes  de  fang-froid,  font  des  of- 
fenfes  dont  on  ne  perd  jamais  la  mémoire: 
il  n'eft  pas  probable  qu'un  général  inftruic  des 
intentions  pacifiques  de  fa  cour,  en  ait  com- 
promis à  ce  ppînt  l'honneur  &  les  intérêts,  par 
iLin  emportement  paSager. 

C'eft  un  point  qui  s'éclaircira  avant  peu. 

Quoiqu'il  en  foit,  j'ai  donné,  ci-devant  l'état, 
de  la  marine  Françoife,  Il  eft  bon  de  faire  con- 
poitre  les  reflburces  de  YEfpagne  dans  cette  par- 
tie de  fa  puiflahcej  voici  l'énumération  que 
l'on  publie  de  fes  vaiiïeaux  de  tout  rang. 

VAISSEAUX  DE  LIGNE. 

Premier  Rang. 

Canons.  Canons, 

La  Tnnitc                       ij  2  Le  St.  Charles                   80 

Le  Phénix                          80  Lt  St.  Ferdinand               80 

La  Foudre  ^              '         80  Lfc  S.,  Nicôl'iU                   80 
Le  St.  Louis                     80 


\  » 
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mt^ 


ht  s.  Jean  Képomocèiie    70 
Le  S.  François  d'Aifife      70 

ht  3.  Parcal  70 

Le  S.  Attguftiû  70 

La  Galice  70 

La  Princcfli  70 

L'Afrique  70 

L'Orient  70 

Le  Piiii&nt  70 

L'Arrogant  70 

Le  Sérieux  70 

Le  Gaillard  70 

Le  Magnaniins  70 

Le  Brilitiat  '  7ct 

Le  Ferme  70 

L'Atlas  70 

Le  Vainqueur  70 

Le  Guerrier  70 

Le  Monarque  70 

L'Heureux  70 
Le  Triomphant 
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Cancxif. 
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Lé  Diligent 

Le  Velaco 

Le  S,  Janvier 

La  Ste.  I£iWUf( 

Le  S.  Ifidore 

Le  6.  Julieii 

Le  S.  Laurent 

Le  S.  Dominique 

Le  S.  Françoxs  de  Pauk 

Le  S.  Jofeph 

Le  S.  Pauf         ^ 

Le  S.  Pierre 

Le  S.  JoacUm 

Le. S.  Jean  Baptife 

Le  S. Gabriel 

L'Ange  Gardien 

Le  S.  Michel 

Le  S.  Eugène 

Le  S.  Damafe 

Le  S»  Raphaël 


Caaons» 

*      70 


Le  Dragon 

L'Efpagne 

Le  Champion 

Le  Rufé  > 

L'Amérique 

S.  Pierre  d' Alcantara 


7<ï 
Troijihne  Rang*   ' 

^  64  I  Le  Péruvien 
Le  S.  Raimand 
Le  Septentrioà 
Le  S.  Ifidore' 
Le'S.  Leandre 


64 
60 
60 


59 


FrêFotcj. 


70 

70 
70 

76 
70 

70 

70 
70 

70 

70. 
7* 

79 
70 

70 

7Q 
70 

7P 

70 


60 
60 

60 
64 


L'Eméraudc 

32 

Ste.  Marie  delà  Cabezza 

26 

Le  Lièvre 

26 

La  St.  Perpétue 

26 

L'Aftrcc 

26 

Ste.  Marie  Magdeleine 

26 

L'Indullrie 

2C 

La  St.  Marguerite 

26 

La  Pallaa 

t6 

La  Ste.  Marthe 

26 

La  Vénus 

26 

La  Ste.  Dorothée 

26 

La  Junon 

2& 

La  Ste.  Claire 

26 

La  Ste.  Catherine 

26 

La  Solitude 

24 

La  Ste.  Rofalie 

26 

La  Perle 

22 

La  Ste.  Barbe 

26 

La  Dorade 

22 

I 
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LaSte.  Gertrude 

Le  Caruiel 
Le  Rofaire 
Ls!  Ste.  Lucie 
L'AâTomption 


Canons 
f0 


L'Agi 


26 

.  26 

—    -26 


26.1  ifti  Ste;  Rofe 


l-ejupioer  . 
La  Ste.  Agreda 
La  Ste.  Cécile 
La  Ste.  Leocadie 


Canons 
tl 

2& 

24 


L'Andalous 
Le  Hardi 
Le  Pilier 
Le  S.  Narci^ 
Le  DaiH 
jLe  Cayman 


30 


Le  Héron 

Le  S.  Antoine 

Le  $.  Sébaitien 

Le  9:  Louis 

Le  Kouveau  Carmoi 

Le  Lièvre 


3a 

26 

26 

16 

i« 

3Ô 


12 


Le  St.  Jacques 
Jbe  Hoop 


La  Ste.  Urfule 
La  Sec.  Caiilde 


Srig^ntim, 


Le  S.  Antoine 


Q{4i9tfs  à  fomSes. 


S 
-    8 


La  Ste.  Eûfali» 
La  Ste.  Rofalip 


PacjuâàoU, 


10 


8 

9 


Le  Volant  r8 

.  Le  Mars  16 

Le  Guamizo^  14    Le  S.  Chriftophé 

Le  S.  Jean  Nqxrniuc^ie  14 


Ee  S.  François  ic  ^auk    14 
Le  S.  L:*urent  t4 

10 


ToM.  ni. 
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Gùaiftes. 
Canons 


[30  Mac», 


•    •    •     • 


* . 


LaSta.  en  Gracia 

2 


*Canoa9 


*     * 


Corvates* 
Dolores 


La  Brillante 
L'Hirondelle 
Le  S.  Atitoine 
Le  S*  Jofepk 


Dems^Galerat 


3 
3 
3 

3 


La  Conceptioii 
Le  S.  François 
Le  S.  Charles 


X^  Mbntfehvf 
La  Ste.  Aaélie 
La  Ste*  Poloniè 
La  Sie.  Inès 
La  Ste.  Florentine 


JhuTfms  frigaties. 


12 

12 

12 


La  Notre  Pâme  4e  Vega 

L'Anoncîatibn 

La  Viiîtation 

La  Préiêntation 

.» 


L*An(myme 
La  Bifarire 

i 'Etrangère 
a  Ste»  Anne 


lUttrpus  MguHifïïu 


18 
18 
18 
18 


»  •    T 


Le  S.  Clurles 
Le  S.  JorèpE  ' 
I^e  S.  Jean 
De  St  Anttûne 

■  • 

8 


f 


3 

i 
I 


12 
II 
12 


18 

ïi 


•# 
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RfiCAPITULAtlOlf. 

VaîiT.   •{  2ranfr4i  }.         eo  I  Chebecs  12 


r  1  rang  7  1  l  Fre^tes 

lUr.   -j  2  rang  41  |>        59  |  Chebecs 

[3  rang  1 1  J  1  Brigantû 


_  mtins  3 

Galiotesà  Bombes  '  4 1  Paquebots  7 

Goalètes  2  j  Corvettes  i 

Galidtes  00  Demi-Gal2res  7  I  Hoorques  Frégates  9 
Hovrqocs  régulières            8  1 

Total  144 


Cet  état  comparé  à  celui  de  la  France^  a  de 
quoi  fi]rprendre.  UEJpagne  n'exifte  qufc  par  la 
mer:  elle  a>  en  Afnérique  feulement^  plus  de  7000 
li<eues  de  côte.  En  4fiey  elle  a  des  poflèflions 
étendues  &  difficiles  à  protéger.  Les  moyens 
ne  pàroiiTent  pas  ici  proportionnés  aux  bdbins. 

Je  ne  fais>  mais  il  me  lemble  que  le  moment 
aétucl  doit  être  Tépoque  d'une  prodigicufe  ré- 
volution. Un  génie  tel  que  celui  à* Alexandre^ 
ou  de  GengiS'kan,  qui  fe  produiroic  aujourd'hui 
dans  les  défèrts  de  V Amérique,  pourroît  aifSment 
ckanger  la  f^ce  du  globe. 

Peut-être  exifte-t-il,  &  n'attend-il  que  le 
moment  de  fe  manifefter.  Nous  verrons;  il  cft 
plus  fur  de  raconter  fes  exploits  que  de  les  pré* 
dire/ 


Kkij 
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*  ... 

ai)  Af^^O  *^  ùfdudi  ej^  ^v^i^uî  ^  \%  pi^tf^ 
de  £^//^^  en  a  pris  la  pUce  :  &  le  Maraoîs  4» 
Noailles  eft  paftî  (Tiçi  aujourd'hui.  Milorcl 
Stomumt  y  eft  attcndp.  puand  les  conciliaceurê 
fc  retirent,  il  faut  bien  que  refpoir  <le  la  con- 
ciliation fait  perflu. 

D'ailleursi  ks  prdrt $  l^nt  donpll  $i  Tho^l  d« 
rAmbâfifadeur  c^  ^rM^^  d'en  vendre  tqfi%  les  t (V 
tets.  Lea  deux  pieuplcs  vopt  donc jpper  à  ce  J9if 
toixiblei  QÙ  jamais  les  priOfpcritl^  pu)»liqMeD  m 
peuFeot  compenftr  h%  defailres  particuliers^  &§ 
où  au  cbntraire  les  revers  nationaux  font  une 
iburoe  ^  eilamitét  pri  voet» 

Cec^  râpturo  eft  fiiffî-  rsqpide  .qtf'inripFéyuf, 
Tcfufi  les  détaîh  en  f(9nt  precieuX;,  je  dpi^ 
compte  au  public»  tu  9^oiAs  des  principales  pièces 
don^  rhiftoire  doit  faire,  yn  joyr  uf^gt»  ds^ns  le 

rciSt  de  ces  cvènemens» 

»,        .... 

:  Scpqîa  det)K  QQoi$  on.  Iiaircfloit  l<p  ^^miftret 

dans  leBarlcomit  pour  le$  forcer  4  ^M^lï^i^r  s'i)(i 

avoient  connoiÛance,  ou  nop,  d'un  traite  d'a^r 

liance  cnfre  la  Franct  &  les  Etais  Unis  àc  1'^- 

jnêriqui.    Ils   réppndoient    toujours    négative^ 

lanent. 

On  avoit  d'autant  plus  lieu  d'en  être  furpris^ 


que  les  papiers  publics  annonçoient  le  f<k  avec 
des  circonftances  remarquables.  Ils  alloicirc 
jufqu'à  indiquer  la  date  de  la  fignatùre  du 
traitÇi  &  le  Miniftère  montroic  toujours  la 
même  ignorance,  ou  la  même  iScuritc.  C'eft 
pendant  cet  intervalle  que  s'opéroient  toutes  les 
réconciliations  dont  j'ai  rendu  compte  dani  le 
N^.  précédent.  Enfin,  le  Samedi  14  de  ce  mois, 
M.  le  Marquis  de  NoaiUes  a  remis  au  Lord 
tFeynmuthf  Secrétaire  d'Etat  des  affaires  étran^ 
gères,  la  déclaration  fuivante. 


€t 


L'Ambafladeur  ibuffigné  de  fa  Majefté 
^  très  Chrétienne,  a  reçu  Tordre  exprès  de  re- 
*^  mettre  à  la  Cour  de  Londres  la  declaraeiani 
*'  Suivante: 


ce 

Cf 
4C 
£1 


Les  Etats  Unis  de  Y  Amérique  Septentrio- 
nale, qui  font  en  pleine  pofTeflion  de  llndé-- 
pêndance  prononcée  par  leur  aâe  du  4  Jui!^ 
let,  1776,  ayant  fait  propofer  au  Roi,  At 
**  confohder,  par  une  convention  formelle,  \t% 
•*  liaifons  qui  ont  commencé  â  s'établir  entre 
"  les  deux  nations,  les  Plénipotentiaires  rcf- 
**  peâifs  ont  figné  un  traité  d'amitié  &  de  com- 
'  "  merce,  deftiné  à  fcrvir  de  bafc  à  la  bonne' 
correfpondence  mutuelle. 


<c 


.  **  Sa  Majeftc  étant  relblue  de  cultiver  la  bonne 
"  intelligence  fubfittant  entre  la  Ftdnee  &  la 
'^  Grande  Bretagne^  par  tous  les  nrïoyens  cpmpati- 
**  blés  avec  fa  dignité,  &  avec  le  bien  de  fes  fiijets/ 
"  croit  devoir  faire  part  de  cette  démarche  à  la 
*  Cour  de  Landresy  &  lui  déclarer  en-  même 
^*  tems  que  les  parties  contraftantes  ont  eu  rat-* 


<c 
ce 
<c 
ce 
ce 
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^*  tention  de  ne  ftipuler  aucun  avantage  exclu- 
**  fif  en  faveur  de  la  Nation  Françoife  ;  &  que 
.'^  les  Etats  Unis  ont  confervé  la  liberté  de  trai- 
^  ter  avec  toutes  les  nations  quelconques  lur 
^*  le  même  pied  d'égalité  &  de  reciprocitéé 

<*  En  faifant  cette  comQiunication  à  la  Cour 
^^  de  Londres^  le  Roi  eft  dans  la  ferme  perfua- 
fion,  qu'elle  y  trouvera  de  nouvelles  preuves 
des  difpofitions  confiantes  &  fincères  de  fa 
Majefté  pour  la  paiit  ;  &  que  Sa  Majefté  Bri- 
tannique,  animée  des  mêmes  fentimens,  évi- 
tera également  tout  ce  qui  pourroit  altérer  la 
^'  bonne  harmonie^  &  qu'elle  prendra  particu* 
"  lièrement  des  mefures  efficaces  pour  empe- 
M  cher  que  le  Commerce  des  fujcts  de  Sa  Majefté 
•'  avec  les  Etats  Unis  jie  V Amérique  Scptentrio- 
*«  *  nale,  ne  foit  troublé,  &  pour  faire  obferver,  i 
**  cet  égard,  les  ufages  reçus  entre  les  nations 
<'  commerçantes,  &  les  règles  qui  peuvent  être 
*'  cenfées  fubfiftantes  entre  les  Couronnes  de 
"  France  bc  àt\2i  Grande  Bretagne. 

**  Dans  cette  juftc  confiance,  l'Ambailâdeur 
^'  fouffigné  pourroit  croire  fuperflu  de  prévenir 
*•  le  Miniflère  Britannique^  que  le  Roi  Ion  maî- 
tre, étant  déterminé  à  protéger  efficacement 
la  liberté  légitime  du  commerce  de  fes  fojets, 
&dc  foutenir  l'honneur  de  fon  pavillon;  Sa 
Majeflé  a  pris,  en  conféquence,  des  mefures 
"  éventuelles  de  concert  avec  les  Etats  Unis  de 
**  Y  Amérique  Septentrionale. 

(Signé) 

Le  M,  DE  NOAILLES. 
A  Londres,  le  1 3  Mars^  1778- 
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On  ne  dit  ppint  quelle  rcponfc  a  reçu  cfe  Mi- 
iïiûrcj  ni  même  s'il  en  a  tèçu  une; 

N 

Lundi  i6i  le  Lord  Secrétaire  d'Etat  fit  fa  voir 
iiux  chambres  que  S.  M,  avoit  des  iiiformation^ 
9  leur  communiquer  le  lèhdemàin  ;  &  en  effet 
Mardi  1 7  le  Chancelier  dans  la  chambre  des  Pairsi 
le  Lord  Nartb  dans  celle  des  Communes  lurent  le 
melTage  (f)  fdivant  de  la  part  du  Rdû 

•  •  »  ^     • 

George  Roi.  .       ,       . 

.  **  Sa .  Majefté  ayant  été  informée  par  or-? 
*'  drc  de  la  cour  de  Francf^  qu'il  y  a  un  traité 
*'  d'alliance  &  de  cdrorilercè  figné  entre  cette 
**  cour  .&  certsiines  gens  enriployécs  par  les  fu- 
5*  jets  de  fa  Msyefté  reVoltés  dans  le  Nord  de 
**  V Amérique,  elle  à  cru  oéceflaîre  d'envoyer  à 
^'  la  chambre,  une  copie  de  la  déclaration  re- 

V  Txnfé  par  l'AmbdTsideur  de  France  au  Lord 

V  fTeymûatb..  Elle  l'inftruit  en  même  tems 
f *  qu'en  .confequence  de  cette  démarche  offenr 
f*  fivei  de  la  Copr  de  France,  elle  a  envoyé 
'^  ordre  à  fon  Ambaflkdeiir  d'eri  partir, 

^  "  Sa  Majefté  eft  peritiadéé  que  l'équité^  la 
*'  bonhe  foi  de  fa  conduite  avec  toutes  les  cou- 
*'  ronnes  étrangères,  &  fon  défir ,  fincère  de 
^*  maintenir  la  tiranqiiillité  de  VEur^ei  font 
"  connus  de  tout  le  monde.    Elle  efpcre  qu'on 

(t)  Meffag€  eft  le  mot  Anglais  qui  défîgnè  ces  fortes  de 
reicripts  royaax  envoyés  au  Parlement  ;  comme  celui  d'AD* 
^RBB^  6ft  ex^ployé  fM^nr  indiquer  les  féponfes  on  lès  «om- 
pllmens  des  chambres  au  Trône. 

Kk   iv 
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«.ncTiiccufera  pas  de  Tavoir  troublée,  fi  elle 
^'  fe  montre  fetilible  à  une  attaque  auffi  peu 
**  méritée,  auffi  injurieufe  à  l'honneur  de  fa 
^  couronne,  aufll  préjudiciable  aux  intérêts  de 
<'  ce  Royaunic,  aufll  peu  conforme  à  des  (la- 
*5  noies  pofuives,  aufli  contraire  au  droit  des 
<<  gens,  auffi  dangereufe  pour  ceux  de  tous  les 
^  finiverains  de  VEur^B^ 

"  Sa  Majefté,  parfaitement  affurée  du  zèle 
**  &  de  rempreffement  de  fe6  fidelles  ftijets,  eft 
**  déterminée  à  difpofer  toutes  \cè  forces  &  les 
**  reffources  de  ce  Royaumè>  pour  en  faire 
•<  Ofagç,  s'il  eft  néceflairej  elle  fe  flatte  dô 
^  trouver  les  efprits  préparés  à  rcpouflcr  les 
'^  affronts,  ic  à  foutenir  la^^uiflànce  comme  îa 
*^  la  gloire  de  ce  païs."  ] 

r 

Certaincnient  Thiftoire  à*Ai^ktêrt€  tfftt  peu 
d'époques  où  l'éloquence,  le  patriotifme,  les 
grandes  idées,  aient  pu  (è  manitefter  avec  plus 
de  force  &  d'énergie  qur  dans  l'ailèmblée  qui  a 
fuivi  cette  notification.  C'eft-li  que  des  âmes 
fenfibles,  émues  du  danger  delapatrie,  pénétrées 
de  regret  du  pafle,  mais  diflimulant  leurs  craintes 
pour  l'avenir,  de  peur  d'abattre  les  eÔ>Hts  déjà  s 
déconcertés,  dévoient  fe  livrer  à  ce^qué  Ten^éu- 
iiaime  patriotique  p^ut  fuggérer  de  plus  nébld 
&  de  plus  fublime  ;  il  femble  que  danè  un  pé- 
ril commun  JVbigs  &  Torysj  OppofMi  &  RtyaUftesy 
n'ayant  plus  qu'un  même  intérêt,  auroient  dû 
tenir  le  même  langage,  &  s'unir,  foit  pour  an- 
noncer une  vengeance  généreuiè,  (bit  pour  adop- 
tçr  une  politique  prudente* 

Dans  un  vaifleau  eotrerouvcrt  &  battu  par 
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Torage,  les  haines  ceflcnr,  les  rivalités  s'éva* 
nouiflcnt  :  loin  de  difputcr  au*  pilote  fts  acca*^ 
blances  fondions,  on  fe  réunit  pour  iefoulagier. 
Il  n*en  eft  pas  de  mètùt  de  ce  VailTeau-ci. 

Les  étrangers  ne  pourront  pas  concevoir  H 

frivolité,  rindécencç  des  objets  qui  ont  dans 
ce  moment  terrible  agité  les  deux  diviÛons  du 
Sénat  Briianniqui. 

Dans  Tune  &  dans  Tautre  des  orateurs  dif- 
fus &  amers,  perdant  de  vue  Tobjet  principal, 
k  feul  qui  méritât  l'attention  univcrfelle,  ont 
propofé  de  ne  promettre  au  Chef  de  la  nation, 
une  aifiilance  proportionnée  à  fa  détrelTe,  qu'en 
y  joignant  un  affront  perfonnel.  On  a  féri- 
cufement  invité  les  Chambres  à  joindre  aux 
alTurances  de  leur  zèle,  l'apoUille  fuivante:* 

•  "  Votre  Majefté  voudra  bien  écarter  de  fes 
.  *'  eénfeils  des  Miniftres  incapables,  entre  les 
^^  mains  de  qui  jamais  rien  n'a  réufli,  dans  les 
^'  affaires  civiles,  comme  dans  celles  de  la 
**  guerre.** 

C*cft  à  favoir  fi  cet  ordre  feroit  donhé,  ou 
.  non,  à  la  couronne,  que  l'on  a  confunié  \t 
reftc  du  jour,  &  une  partie  de  la  nuir,  dans 
une  circonftance  où,  comme  je  Tai  dit,  on 
Avoit  à  traiter  les  plus  grans  objets  dont  des 
hommes  d'état  puiflent  s'occuper. 

Les  deux  chambres,  il  eft  vrai,  fe  font  ac- 
cordées à  rejctter  cette  propofitioa;  elle  n'a 
même  eu^  dans  l'une  &  dans  l'autre,  qiie  peu 
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de  partifans  :  mais  jç  n'ai  cté  content  des  rai-, 
fons.  d'aucun  de  ceux  qui  l'ont  combattue  :  il 
fcmble  que  ce  foit  pltitôt  le  refpeâ:  humain, 
la  crainte  de.  trop  mortifier  le  .Roi>  l'idée 
d'une  juftice  perfonnelle  aux  Miniftres;  ou  l'at* 
tslchément  pour  eux^  qui  l'aient  fait  échouer. 

Il  me  fenible  que  c'étoit  du  fonds  nriême  dii 
gouvernement  Angkisy  de  la  conftitution  na<^ 
tionale,  qu'il  falloit  tirer  des  niotifs  pour  la 
prôfcrire  :  il  falloit  dîre  atJPaflemcrit  :  "  Né 
'^  demandez  pas  l'exil  des  Miniftres,  parcequé 
*^  vous  n'en  avez  pas  le  droit;  cette  demandé 
**  rt'cft  pas  feulement  injurieufcj  elle  eft  illé- 
"  gale^  &i  fuivapt  l'idiome  Breton^  Ihconfiitu- 
•*  iionnellc.  "  Il  auroit  été  facile  de  le  prou- 
ver* 

Je  vais  dire  ce  qu'aucun  Angkis  n'a  dit,  ce 
que  les ,  créatures  des  Miniftres,  les  Miniftrei 
ctix-mcmes  femblcnt  n'avoir  pas.fentij  parcc- 
qUc  rincohféquehce  feft  en  Europe  le  feul  prin- 
cipe conftant  de  tous  les  gouvcrhemens  i  elle 
eft  ici  plus  fenlïble  qu'ailleurs,  parce  qu'on  fc 

E'que  d'y  raifonner  davantage.  Je  vais  prendre 
parti  des  Miniftres  ;  mais,  comme  on  le  ver- 
ra dans  peu,  (  j*)  fans  intérêt,  fans  envie  de  les 
flatten 

Je  fuppofe  que  le  jour,  où  lin  membre  des 
Communes  Ou  des  Pairs^  a  propoic  d'inviter  lé 
Roi  à  réformer  fon  confcil,  un  collègue  eut 
parlé  aînfi; 

4t)  Voyez  le  P0criptum  à  la  fin  de  cet  article. 
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Messieurs^ 
Nous  ne  voulons  pas  être  tirannifés:  ne 
jToyons  pas  tyrans  :  c*eft  l'être  quç  de  violer  les 
Ix)ix  ;  or  le  projet  fur  laquelle  la  chambre  dé- 
libère viole  les  nôtres. 

Il  y  a  des  peuples  chez  qui  le  trône  eft 
^nférétat:  le  Prince  y  eft  tellement  incor- 
-pore  à  fes  fûjets,  il  réunit  fi  parfaitement  tous  les 
pouvoirs  publics,  qu'il  n'en  exifte  aucun  qui  n'é- 
mane de  lui  ;  dans  un  tel  pays,  fans  douce,  les 
Miniftres  appelles  au  partage,  à  l'exercice  dcf 
rautorité,  pourroient  être  comptables  au  peu- 
ple i  &  ils  le  ferôient  en  effet,  fî  par  une  fuite 
de  quelques  conftitutions  Européennes  y  des  dig-» 
nités  hércditarres,  des  compagnies  de  Robe^ 
des  armées  difciplinées,  ce  peuple  n'ctoit  pas 
tellement  garotté,  qu'il  ne  lui  refte  pas  même 
de  voix,  pour  fe  faire  entendre  :  mais  s'il  en 
avoit  une,,  il  pourroit  fe  plaindre,  &  reclamer 
contre  l'ufage  que  Ton  fait  à  fon  préjudice  d'un 

pouvoir  qui  eft  réputé  être  le  fien. 

« 

Il  n*en  eft  pas  de  même  en  Angleterre-,  la  ^3'a- 
tion  &  le  Roi  font  deux  êtres  ieparés,  chacun 
d'eux  à  fon  diftridt  diftinguc.  Ion  exiftence 
perfonnelle,  dont  le  plus  grand  foin  de  ce 
qu'on  appelle  Patriotes,  eft  d'empêcher  la  con- 
fufion.  Ils  ont  leurs  droits  a  parc,  leurs  pro- 
priétés divifces  par  des  nuances  tranchantes» 
Certainement  chacun  d'eux  peut  régir  fon 
domaine  comme  il  l'entend  ;  le  Roi  n'eft  pas 
'  moins  fondé  à  accufer  le  Parlement  d'ufiirpation 
quand  celui-ci  veut  s'inrfmifcer  dans  la  geftion 
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royale,    que  les  Chambres  le  ieroient^   à  fe  , 
pUiadre  du  Prince,  s'il  encreprenoic  de  con« 
noîcré  du  régime  parlementaire. 

Or  un  des  caractères  de  la  propriété,  cVll  de 
choifir  arbitrairement  Tes  àgens  ;  ç*eft  de  ne 
pouvoir  étreexpoie  i  Tôbligation  d'en  confier 
l'exercice  à  d'autres  maiAs  qu'à  celles  que  k 
cœur,  ou  l'habitude  ont  fait  préférer  :  &  c'eft 
préciiément  ce  caraâère  que  bielièroit  le  projet 
de  raddreflfe  inique  &  injurieufe  au  Roi>  que 
vous  examinez. 

-  Mais,  dira-t-on,  ce  font  nos  intérêts  que  coni* 
promettent  ces  agens  du  Roi  \  (i  nous  n'avons  pas 
la  faculté  de  veiller  i^t  leurs  démarches,  de  de* 
mander  leur  éioignement,  quand  une  fuite  de 
fautes  prouve  leur  incapacité;  6,  malgré  le 
vœu  national,  dont  nous  femmes  les  porteurs, 
ils  peuvent  continuer  à  régir  la  nation  ;  an 
lieu  d'être  le  plus  libre  des  peuples,  nous 
en  fommes  le  plus  efclave:  noua  ne  voulons 
regarder  les  Princes  que  comme  des  Magiftrats 
fubordonnés,  comme  des  fantômes  qui  jouent 
le  rôle  de  la  fouvcraîneté  \  ils  fe  trouveroient 
en  effet*  les  delpotes  les  plus  affermis  qu'il  jr 
ait  fur  la  terre  :  nous  avons  déclaré  leur  per* 
ibnne  facrée  &  infaillible  \  fi  leurs  agens  parti* 
cîpent  à  l'inamovibilité  que  nous  avons  afîurée 
au  trône,  quelle  reffource  refle-t-il  au  peuple 
contre  l'ineptie,  contre  la  prévarication  des 
Jûbalcerncs,  affociéb  à  ce  pouvoir  terrible  ? 

Je  vous  avoue  que  la  confcquence  me  parok 
julîe  :  mais  eft-ce  une  raifon  pour  rejetter  le 
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principe?  Ce  krolt  tout  au  pluv une  prcuvi; . 
^yide^te  de  Timpr rfeûion  dç  cette  conftitutioii 
X)ui  (K>us  enorgueillit.  Elle  npu$  dévoue,  en 
effet»  à  1^  fervitude  U  plus  CQmplctcei  paircç 
«qu'elle  ieroit  légale.  Si  nou»  n'en  éprouvons 
na*$  tpu5  les  effets,  c'cft  qu^ejlç  n*eft  pas  luivïc, 
lU^  qu'en  parlant  toujours  de  Joix  génçrajcs,  de 
principes  inébranlables,  dans  le  ^it,  nous  ne 
fefons  WCMne  démarche  qui  ne  foit  une  inconfé- 
/^uen^e  &  une  irrégularité.  ^ 

Notre  Hoi  n'a  point  un  pouvou*  abiblu  : 
inous  lui  avon^  fait  «ine  p^t  de  ce  gâte;^ii 
délieat  que  les  autres  couronnes^  ont  dévoré  ' 
tout  entier^.  Mais  cette  partg  il  la  pofsèdc 
Itbfolumf  nt.  Tant  qu'il  s'en  contenue,  tant  qu'il 
fïf  porte  pas  d'atteinte  à  la  nôtre,  de  quel  droit 
/eatreprcne^-vous  de  morceler  la  (ienne,  ou  de 
lui  indiquer  par  quelles  mains,  d'après  quel, 
jfy^ême,  il  doit  la  régir  i 

S»  peiTelfion  entraine  d&s  abus!     Il  donne., 
J(a  confiance  à  des  hqpfimes  qui  vous  expoiênt 
à  des  dangers  i  Mais  votre  conilitution  le  veut  j 
c'cft  le  nnrarché  que  vous  avez  fait  avec  htr. 

A  R^xiu  le  Diélateur  ne  règnoit  que  fix  mois  i  i 
mais  daiis  ces  (Ix  mois  il  étoit  plus  defpote  que 
tous  les  Sullan^,  tous  les  Sopbis,  tous  les  Mogols 
^enfemble*  ne  Vont  jamais  été.  C'eft  des  mains 
de  la  Loi)  qu'il  recevoit  le  glaive  dont  il  pouvoir 
frapper  chaque  Citoyen  ;  l'aflaffînat  ordonné  par 
iui  deycfioit  légitime;^  comme  il  parut  par  Tac*- 
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tion  dt  Serviitus  Abahf  (*)  comme  le  prouvè- 
rent les  loix  de  SHla  contre  les  profcrits  ;  elles 
iurvêcurcnt  non-feulement  à  la  magiïlraturc  de 
ce  tyran  légal,  mais  à  lui-même.  Nous  voy- 
ons Ciceron,  long-tems  après,  les  citer  &  les 
combattre;  preuve  qu'elles  exiftoient,  &  qu'el- 
les ctoîent  devenues  une  partie  du  droit  de  }a 
pation.       . 

Votre  Roi  ici  n'a  pas  dçs  prétentions  aufli 
terribles  :  ce  n'eft  pas  votre  fang  qu'il  fait 
couler;  ce»  ne  font  pas  vos  biens  qu'il  donne 
à  des  aflaflîns;  ce  n'eft  pas  votre  poffcrité 
qu'il  flétrit,  4^prcs  s'être  joué  du  cadâtre  des 
pères  ;  ce  font  des  hommes  honorés  de  fa  con- 
fiance qu'il  ne  veut  pas  vous  facrifier;  c'eft 
fon  confoil  intime,  ce  font  les  fccrets  de  fon  * 

cœur,  auxquels  il  ne  veut  pas  admettre  des 
agens  fofpeéts,  &  impérieux,  qui  n'ont  relped» 
ni  fes.  défirs,  ni  fes  volontés  :  c'eft  enfin  le  lot 
iacré  que  la  Loi,  la  Loi   faite  par  vous,  lui  ^ 

donne,  dont  il  veut  jouir  paîfiWement,  avec 
rindépendance  que  cette  loi  lui  aflure;  &  quand 


(*)  Un  citoyen  de  Rome  ayant  fait  au  peuple,  quelaaes 
«iiftribations  de  grains,  on  le  foûpçonna  de  fongèr  a  fe 
faire  Roi.  On  créa  un  Pa/iW/yj  dii^teur  ;  il  nomba  un  &r» 
'  'vilius  ^hala  Ton  lieutenant:  le  lieutenant  alla  par  ordre 
du  dictateur  faiflr  dans  la  place  publique  le  citoyen  (aC- 
peét.  Celui-ci  Te  débattant,  &  difant  qu*il  en  afpblloit  '■" 
AM  PEUPIE,  'Serviitus  lui  paiTa  bravement  fon  épée  au 
travers  du  corps,  &  revint  tout  couvert  de  fang  trouver  le. 
dictateur,  quL  l'eaibrafla,  &  fe  démît  anfCtôt  de  fa  magif- 
tralùre  ;  d&  forte  qu'il  parut  ne  l'avoir  réellement  occupée, 
que  pour  ordonner  un  aifafiinat. 


J 
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Î^ôUs  rempliflèz  fes  jours  ë*amertumcs  &  d'al- 
armes, vous  prétendez  encore  lui  ôter  les  coh- 
fidens  qui  le  confolent,  les  aflbciés  qui  le  fou^ 
Jagçnt.' 

Leurs  confeils  &  leur  fbibleflc  pnt  upe  influ^ 
ence  funelte  fur  la  monarchie  !  ils  ont  entraîné 
la  révolution  qui  nous  arrache  Y  Amériques  ils 
nous  pricipitent  dans  la  guerre  qui  nous  me- 
nace !  '  C'eft  dans  ces  comités  fecrets  de  ^t.James 
ique  fe  décide  le  fort  de  la  nation,  &  des  que 
Aous  avons  iin  intérêt  auffi  prcffant  aux  -opé- 
rations qui  s*y  arrêtent,  nous  fommes  àutorifés 
à  examiner  les  facultés  des  membres  qu'on  y 
admet. 

Mais,  Meffieurs,  pourront  vous  répondre  le 
Roi,  indépendamment  de  mon  intérêt  'perfon- 
hcl,  je  fuis  quelque  chofe,  de  votre  aveu,  dans 
l'întcrcc  public  :  je  fais  le  tiers,  au  moins,  de  ce 
que  vous  appeliez  la  Nation  j  je  pourrois  donc 
ftuffi  porter  ma  vue  fur  les  conciliabules  intimes 
3e' chacun  de  ceux  qui  compofent  ces  deux  au- 
tres tiers  employés  à  contrebalancer  le  mien. 
Vous  avez  tous  des  amis  &  des  amies  ;  des  pa« 
rens^  des  femmes,  des  liaifons  plus  ou  moins 
intimes.  Si  vous  voulez  que  je  chafle  mes  mi^ 
niftres,  parceque  je  caxife  avec  eux  de  mes  af- 
faires, il  faut  donc  aufli  que  je  puifTe  exiger  le 
Tacrifice  de  vos  Cotteries  où  vous  n'êtes  pas 
muets,  de  ces  Clubs  dont  le  filerice  n'eft  pas  le 
idieu.  J'établirai  une  infpeûion  royale  fur  toutes 
Vos  liaifons  de  cœur  ou  de  politiques  dès  qu'ua 
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de  V0115  prendra  une  makrefle  FrmçÂifi^  yt  de- 
manderai qu'il  lu  renvoie^  auendu  que  fes  v^ 
0ai»ations  cuvent  le  fubjuguerj  â^  qu'il  peMt,r 
d'après  elle,  ouvrir  dans  le  parlement  un  -avis» 
préjudiciable  à  ma  Prérogative. 

*  Certainenaçnt  «cette  prétention  feroit  a^lll 
équitable  que  celle  de  le  forcer  à  congédier  desr 
&rv}tçDr$  dont  il  eft  fatisf;|itj.  pouf  en  prendre 
qui  hii  dcplai&nt, 

•  ^  • 

.1^  A>rtune»  ajoutez* vous,  ^  condamné  \t% 
pre n>Î€n^  Raen  le  leur  réuffit  :  voilà  déjà  des 
4omaioe»  imirieniès  dont  on  pe^it  leur  attribuer 
la  perte,  &  le  refteVa  nous  échapper,  peut-être,' 
par  l'extravagance  de  leur  conduite, 

-  Nous^  avons,  dan&la  guerre  dernière,,  jugé  à  \ 
mpît^  ^  ^xécpté  avec  appareil,  un  Amiral  dopt 
toiit.le  ^TÎmÇr  étoit  de  n'avc^f  pas  été  heureuiç 
dana  .une  ièulç  aâioo»  Sa  défaite  ne  nous  avoî| 
couiré  qu'une  ville.  Combien  doivent  être  p^u% 
coupables,  à  nos.  yeux,  d«&  adaûniilrateurs  ds^ 
rimpérlfie  nous  qo^vrç  de  honte^  &  aQ$»s  Hvjt; 
à  des  déiaftre^  aoa  interrompus,,  à  4cs  d^ng^r^ 
touJQurs  ftouve^yic  ? 

* 

.  Meifieurs,  e^eft  toujours  au  ^^m  de  1»  Loi^ 
qu'il  f^t  parler  à  de&  hommes^  •  incapables,  >e 
kr  iuppofc,  de  plier  ibus  un  autre  rpaître.  C'eft 
cUç  qui  a  condamné  l'Amiral  Bing^  La  Cour 
Martiak,  pour  ordonner  ce  facrifice,  s'eft  pré* 
valu  d'un  texte  conlîgné  en  effef  dans  notre  le-: 
^IQation  :  mais  en  avons-nous  un  qui  ordonna 
à  un  Roi  d'abandonner  des  Miniftres  que  Vén 
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vèncmeiit  a  trompés  ?  En  avons-noâ$  vn  qù^ 
Âutorife  le  Parlement  â  juger  les  Membres  du 
Confcil  Royal  d'après  lés  talens  de  nos  ennemis; 
ou  les  caprices  de  la  fortune  i     -  * 

On  peut  punir  le  foldat  qui,  ayant  reçu  Tor- 
dre de  marcher  àFennemî,  rdfhe  en  arrière,-  par* 
ce  que  le  mouvenient  de  fes  pieds  dépend  de  fa 
volonté,  &  qtic  fon  inaftioh  eft  une  défobéîfi 
fance,  ou  une  trahifôna  On  peut  punir  encore^ 
mais  plus  diflicilemeiiti  un  Général  qui,  étant 
charge  d'une  expédition,  ne  prend  pas  les  me«> 
(lires  jugées  néceflaires  &  poilibles  pour  en  af- 
furer  la  réuffite. 

Mais  rînierprètc  des  Voldntés  du  Chef,  celuî- 
■  hiérhe,  fi  vous  vôblez,  qui  a  donné  les  plans  f\ut 
d'autres  exéctitent,  pouvez-vous  fans  injufiice 
Je  rendre  relponfable  de  cette  exécution  ?  J'aime 
ft  vous  citer  les  RmaiHs  :  dans  le  rhoment  pré- 
fcnt  fuftout  il  feroît  à  délirer  qu'une  noble  ému- 
lation nous  rendit  familiers  les  principes  de  cette 
nation  de  héros.  Voyez  donc,-  je  vous  prie, 
combien  vous  en  êtes  encore  éloignés. 

>  La  bataille  de  CaHnes  avoît  été  perdue  ce/- 

(  tainenient  par  la   faute  du  Général.     Varron, 

fils  d'un  bouçhcri    n*rtoit  devenu  conful   que 

i)ar  l*intriguc  :  le  peuple  avoît  voulu,  en  Té- 
cvant,  humilier  la  faôioii  patricienne  qui  lé 
mépriloit.  Il  n'avoit  ni  ralens  ni  rcflburces: 
ion  incapacité  coûtoit.l  la  république  la  plus 
belle  armée,  la  iêule  qui  lui  reilât.  De  foi- 
xante  mille  hommes  livrée  au  carnage  fous 
ToM.  III.  L  1       - 


I 
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ft$  ^rug^  U  n'en  r^menoîc  à  Rome  que  70^ 
fur  le  viftte  dç  qui  la  honte  de  fuivre  un  pareil 
çbeffe  mcloit  i^  U  Couleur  de  furvivfe  à  un  4^ 
fffireux  défaflre. 

Ouf  fit  te  P^^rkment  du  Tiir^  /  S^anttqâ*t*il 
i  depofer  le  fiU  du  boucher!  l^crdit-pn  24 
heure3  à  e»nôner  s'iï  avoir  bien  ou  mal  mar 
oceuvré  ?  Non.  Les  ienateursi  les  plus  diftin^ 
gués  furent  députés  pour  le  recfToir  avec  au-« 
tact  de  pompe  que  le  perxnettoit  1^  tn^elTc: 
de$  circopftances^  Le  fénat  lui  fît  des  remcv*. 
ciernen$  de  cf  quUl  n*av0it  fus  iefefi^é  if  la  ri**. 
puhUque. 

Il  ne  commanda  plus  de  grandes  armées, 
mais  il  continua  de  préfider  au  fênat  i  &  aprèii 
ion  confulat,  cette  compagnie  eut  la  ^éUcatelTcj 
de  ne  k  laiiTer  jamais  fans  emploi  i  (ant  elj^ 
craignoit  de  paroître  jyger  par  Viw^x^çjx^icnty 
ou  de  donner  quelque  chofe  au  reflentiment 
peribnneU  dans  une  conjonéture  où  elle  ctoypil 
nç  devoir  s'occuper  que  du  falut  public» 

Quelle  diflérence  cependant  entre  toutes  les 
particularité&de  ces  deux  évènemens  que  je  corn- 
'  pare  !  Varron  avoit  méprifê  les  avis  des  plus 
grands  capitaines  :  il  avoit  forcé  Un  colleguç 
<ixpérimenté  qui  redoutoit  fes  indifcrétion^^  d'en 
devenir  en  quelaue  forte  le  complice  &  la  vic- 
time. Il  étoit  ieul  coupable  f  fon  fuppllce  au- 
roît  été  une  expiation,  aufli  équitable  qu'infufE- 
fante,  du  meurtre  de  tant  de  foldats  péris  jijar 
fa  feule  incapacité. 


Y  9r^i\  tkfjt  ici  de  fQuç  ctU  3  Qu'ont  ûit 
vprMimftFes  qqt  n^s  n'ayons,  appipiivé  &  Cf^ 
^onfîé:  ^  Uti  4'e^^  nom  1q  di^c  dçmièiitnaenl: 
«vec  cfèsr^peM  ^'^(îreflia^.;  nviis  fi  &  «éflçyioii  afés- 

NoTi*  ivonsi  wïiM  «wis  l^tm  plani^  w)u»  ayont 
donné  ^  tç^it^  leiii*!  pr opofitton»  )»  faoâion.yr 
galç  ôç  trop  peu  iQ%ie<â:tej  je  le  dis  avjcc  dour 
kwi  dft  VdlTentioa  p»«lQm€inmre  :  sî'il  y  a  w 
cet  inftant  quelqu'un  de  coupable,  c!«il  le.  BdO 
lemenc  :  s'il  y  a  quelqu'un  à  qui  la  nation  ait 
d^Qi6d^  defiftandor  eomjpu,  c'eft  h  Fadcment  : 
l'U  y  a  qufflqu'^n  qu'il  taille  renvqyer  èc  puniiv 
fongcïry,  ç'eft' k  Pwtertif nt, 

Eï>  Y^  difQÎt-^n^  qu'il  y  a.  w  des  lii^rigoea 
ffatîquée$  fwr  s^'aâTyrer  d^s  voj^c  ^  ^u^^  \^  (^ 
h^,%  €M  et^  nÂarch^ndé^  k  ai:hfitles  i  en  y^n 
me  oiterciit-Q»  yq^  regiftres  charg»  d«t  cette 

honteufe  dénonciation.  Que  prouYe-t-eUfii? 
Notre  inconfêquence^  conune  tout  le  refte. 

SI  eU0  eft  f^aSCy  c'eft  tuie  crime  éf-  lèacè^ 
YQsy^ft^  qv'il  ^pwlrQit  punir.  Si  elle  eA:  vmio, 
U  pQftéi>ité  «MMioitfoie  donc  unt»  époque  où  ootee 
nation  n'irait  eu  pour  défeniism73:  quHine  troui^e 
4«  tfftttre^  ;  Ica  .4bg/a^>  t«  fie»  .<|ngiMi>  çnDù- 
xvmSt^ur^dr  VOcesinr  oeaJKoi^ du  Gomtneree, 
c^aDieux^dctlaGu^rre»  ne  f^ffomit^  pbs  qu'im 
vii  tfQUpMtt  vendiu»  par  kfcreo^rdf  quille:  coo- 
dÉU^m^aitt  tigrci  qtiî  ratfiejod^m  ^ur  ledc- 
vMcr. 

leaiyeux  de.ceit  iff^v  ^w ^ 

ta  i) . 
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n'entrevois  qti*cn  frémiflant:  iittegrc  ou  non, 
ycnâl  ou  incorruptible,  le  Parlement  cft  lat 
nation  :  les  pouvoirs  fottt  concentre»  dans  cette 
affcmblée  ;  ce  qu'elle  a  fait  cft  jufte,  ce  qu'elle 
â  ordonné  eft  légitime;  quels  que  foient  les 
moyens  employés  pour  déterminer  Tufage  de 
fon  pouvoir,  ce  qui  en  a  une  fois  reçu  l'em** 
preînte  eft  facré,  &  celui  qui  rapporte  fa  miflioiif 
à  cette  fource  divine,  eft  nécelikiremenc  irré- 
prochable. 

Aufii,  Meilleurs,  n'eft-ce  pas  fans  fcandale 
quej'entens,  furtout  depuis  quatre  ans,  depuis 
le  commencement  de  cette  guerre,  déptoi'ablc 
fans  dbute  dans  fon  principe^  ruineufe  4^ns  fez 
cSétSi  mais  ordonnée  par  le  Parlement,  un 
parti  infatigable  en  révoquer  fans  cefTe  en  doute 
lajuftice,  ou-^lutôt  la  regarder  comme  une* 
iniquité,  &  prononcer  anathême  contre  fei 
moteurs  ?' 


Que  ces  peuples  dont  je  parlois  tout-à-Vheure, 
inftrurnens  ferviles  d'un  pouvoir  unique,  exclus 
des  délibérations  q«ii  fixent  leur  fort,  appelles 
aux  combats  paF  un  (impie  Agnal  du  maître^ 
xonuneles  ckameaux  de  ï/ffie  le  font  à  leurs  far- 
deaux, par  le  (iflet  du  Coilduâ:eur,défayouent  en 
fecret  les  profcrîptions  dont  ils  (bât  les  miniftres, 
&  qu'en  baignant  de  fang  cette  terre  que  leur 
coeur  n'a  pas  condamnée,  ils  proteft^nt,  tout* 
bas,  contre  la  violence  qui  les  en  rend  les  fléaux, 
rien.de  plus  naturel  &  d^idus  jufte»  Mai» 
vous,  q^i  concourez  au  voeu  public  j  vous,  chez 
.qm  la  pluralité  des  voix  eit  néceflaire  pour 
former  une  réfolution  \  vouai  qui  avfz  une  psi- 
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crie^  &  qui  étés  convenus  de  la  défendra»  d^ 
mourir  pour  elle  quand  elle  ^  parlé,  vous  Pc- 
cevez  fcs  ordres,  &  vous  oie:^  demander  s^jls  fùtk 
juftes!  Elle  profcrit  des  cnfans  rebelles,  &vou^ 
/perfifte2  à  les  appeller  vos  frères!  Vous  intrô- 
^duifez  le  fchifme  dans  fon  -ïcin  ;^révélâ|ic:  la 
iturpitude  de  votre  mère,  vous  -  Taccufea  d'éti^ 
injufte  &  barbareM  .  .  \ i       / 

Mais  nous  n'avons  pas  concouru  i  (es  plans, 
ditrs-vous  :  nofus  n^avons  cefle  de  protefter  d^ 
vanc  elle  contre  une  guerre  qiie  nous  avons  toli^ 
cjours  défavouée.  Le  langue  que  nous  tenons 
.  aujourd'hui,  nous  le  tenions  avant  le  moment 
fterrible  où'  elle  adonné  le  fignal-du  carni^e. 

Eh!  cette  opiniâtreté  de  votre  part  eft  un 
.crime  de  plus:  je  dis. un  çriiïie;  c'eft  une  ré- 
bellion :  fi  elle  n*a  pas  les  car^ârères  de-  la  tra- 
hifon,  quant  à  fes  motifs,  elle  en  a  tous  les 
effets.  Depuis  quand,  dans  une  aflemblce  Na- 
tionale, eft-il  permis  au  petit  nombre  de  reft^ 
.attache  à  l'opinion  qui  a  été  rejettée  par  Je  plus 
-grand  ?  Comment  pouvez-vous  devenir  plus 
coupables  envers  la  patrie,  qu Vn  préférant  vos 
'ienrimens,  vos  intérêts,  vos  fyftêmes  aux  Gens  ? 

Il  n'y  a. qu'un  degré  de  prévarication  par 
d^là:  c'eft  de  sMpir  à  fes  ennemis,  &  peut- 
être  même  ce  dernier  excès  de  fureur  eft-il  le 
moins  redoutable  pour  eile:  il  la  délivre  dcs^ 
, agitations  inteftines:  il  lui  montre,  dans  le  cp- 
.toyen  dénatuoé*  qui  l'attaque^  l'ennemi  dont 
.elle  doit  fe^gardei':  mais  celui  qui  refte  attaché 
;à  fon  fein  pour  le  déchirer;  celui  qui  pmtefte 
~  dç  fpn  iiefpb&&dc  foa  amour  en  l'accufancdin^ 

Ll  4y 


îtiftke  il  4^  miaaté  s  cjshxt  qvt^  ions  pféteioce 
àt  Vtmpèbïm  de  ^fe  Uvricr  9.  ynf  if«'ngçaiice 
imi^utab  a^jbtlît  kn  iefibits»  &  qui  ftig^^nt  de 
^TMloir  l^i  épÀrgi^  tin  {>ârtki^^^  Inî  ôtp  Tamie 
«rec  laquelle  |ttte  pourrok  garer  le.  coup  q^a'mf 
lui  .porte»  c'efl^là  k  vrû  rebelle  ;  c'eflFÎà  fon 
|)tai^  dftitgereàk  tdvcritii^»  j^  c^lui  i;|iu'îl  foifç 

vraiment  accufer  de  la  ruine» 

.....  •  •        •'  « 

,  iCette  guerre  left  injuftel  ^  !  T  ira  M-il 
4^qmti^]f»?  ,Tit>lMxs£;mtâfiheiiië$;  toutes  fiili( 
JÎ^  fièvre  ^  la  Ibcmt^  de  riiumanhé^  mais  puîfr 
î{|i»e  U  Ibcicte  ne  peuc  fe  pkfler.de  ces  hbrnbfas^ 
leffcfvcfeeficeisi,  &  q;^'U  a  fallu  par  lé  lait  an 
regttder  conune  un  droiu  t}tiel  tft  le  ûtn  qxri 
peut  leur  donner  Tefoèce  d'équitç  dont  elles  font 
jfufdfcpt3l>les  ?  C'ett  quand  efljesfônt  tntreprife^ 
j>ar  le  ipo^ir  qtti  joui^  thi  t3qmà)ac  i^préiiK 
l'cftt.    '    '  ' 


Ce  posMVoir  une  Mmirthie  \f^  laiflè  aji  Rnî-i 
ptiéJMmâfrMe  l'etend  à  toiit  le  peuf^e;  une 
J^ùàratie^  cpamc  k  nôtre»  krcôaéentit  dans 
imenbléc  qui  repréfentè  la  nàtioik  Et  vfrAy 
ce  pas  cette  afl^fenibiée  qui  a  décerné  la  guerre 
icènCfè  VAàirifÊti  f  Y  a*t«^il  tmé  autre  nlAnfêm 
-id'^n  conhoitre  la  volonté^  «k  k  Riajoritc  des 
4ufl5-agtt  ?        * 

.  Sig  parceque  tous  n'ayez  pas  oonikùû  1  "ce 
4^t  cette  mflgorît;!&  a  ftatué»  il  Iroos  dft  permis 
4e  révoquer  en  doute  1! amenttcité  au  ftam» 
jbuY  à-t^il  donc  de  ftabk  dans  ifg»  k>ix^  dam 
-nbs  fortunes,  dans  toute  notre  énâftencei  Où 
<(t.lç  bill  qui  ait  eu  ym  aveu  tonkeilbl  i 
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'  I^re  emnftitutioh  n'ourrè  d^à  là  pcûrte  qu*k 
tnop  de  calamités  ;  roctdriet^Yoùs  nous  dévouer 
â  l^anarchie»  à  ia  confufiony  au  ddpotifine, 
c'eft-à-dire,  i  Toppreffion  efirénée  qui  refaite 
néceflairement  du  Uberum  veto? 

Nôfi)  M^fficurs»  ne  dontidàâ  pis  entrée  cfa^ 
Aaus  à  ce  tnonftre  tmpoiibnneur  :  ndlionâ  nous 
inflexiblement  éutour  de  cet  étendard  parle* 
moitairei  reganlé  comme  le  PwSoJhm  de  la 
Grandi-Briti^nt^  Hc  t|ut  cft  du  mèins  «ujour^ 
d*hm  le  feul^  l'tmique  ganmt  de  ibn  crédît^ 
auquel  feul  aufîi  dépend  fa  confenration* 


'  Eil^U  que iHoa  de  délibérer»  inèntrons  une  éner* 
gie  fans  ménagement»  une  Viguetir  inTarigabley 
une  Hberté&ns  bbmes:  mais  la  léfoltition  une  fois 
fortnée,  il  ne  faut  plus  qu'une  fbumiffion:  fans 
refcrve  :  il  ne  doit  plus  nous  lefisr  même 
d*idée  de  nos  anciennes  vueSj  &  nous  ne  de- 
^OTA  plus  conferver  de  faculté  ^Is  pour  allîlrer 
Texécuticn  du  plan  adopté»  fîtt^il  eeioi  de  nos 
plus  implacables  rivaox.  Voili  Turtique  €c^ 
cret  de  la  pmfpêrité  d'une  république,  ou  oTun 
einpirêtjui  en  ambitionne  IIds  ptérogaciVes  ;  f/c 
c'eft  ëinfi  qu^on  igiifoit  i  Rame^  à  R^me  furtouc 
que  je  ne  me  laflerai  pas  de  citer. 

' .  Cài$n^  à  la  fin  de  tous  les  avis^  ajoutok^  5: 
lié  pùa  fôf4m  à  et  qifM  £truiji  Carth^: 
mais  en  prononçant  cette  profcription  poli* 
tiqtie^  il  n'tcoifoit  pas  d*injufttce  le  grand  ^r/* 
phn9  fow  avoir  accordé  la  paix  à  cette  rivale 
infortunée  ; .  &  quand  enfin/le  fécond  Scifion  fut 
«chargé^d'exécuter  rarréc  fi  long^téms  provoqué 
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par  la  flhrérité  patriotique  du  vieux  ccnfcur,  il 
ne  s'éleva  pas  fur  les  bords  du  Tiire  un  par- 
ti, àLOfpofans  qi^i  contrariât  toutes  fes  opéra- 
tions. 


Quand Cr4^  partit  pour  aller  faire  aux  Par^ 
tbeslz  guerre  défaftreufe  qui  enorgueillit  fi 
juftement  ces  fiers  ennemis  de  Rome^  un  tribut 
s'opiniâtra  à  l'accaUer  de  malédiâions  :  H  le 
dévoua  aux  dieux  infernaux^  &  Ton  crut  que 
H  perte  de  Timprudent  cqnfiil  avoit  été  le  fruit 
fie  ces  '  anathemes  :  mais  leur  ^uteue  devint 
rijiorreur  de  iîtfwr. 

-  Voyez-vous  même  ce  qui  a  réfuUt  de  ces 
proteftations  fans  fin»  de  xes  criailleries  éter-; 
nelles  qui  depuis  quatre  ans  énervent  nos  ef- 
forts, &  remknt,  dans  la  même  proportipn»  plu) 
puiflans  ceux  de  nos  ennemis.  > 

•  Vous  ne  céflcz  de  failler  nos  mîniftres  dç 
léUrs  anciennes  brayades  :  raprochées  de  réta( 
préfent  des  aflfkires  -,  fans  doute  elles  font  ridi- 
cules :  mais  il  y  a  quatre  ans  elles  ne  Tétoient 
pas.  Les  Ambicains  font  devenus  des  héros  i 
mais  il  y  a  quatre  ans  ils  ne  Tétoient  pas. 

Les  Mofcwites  qui  vainquirent  à  Pultava  le; 
Grenadier  couronne  de  hBaUiçue,  ^foient-ils 
le  niéme  troupeau  dont  il  avoit  coupé  les  c\\'r 
lottes  à  Maroûy  fautes  d'entraves  pour  leur  lier 
•les  mains,  ic  qu'il  laifla  vivre,  parce  qu'il  Içs  mé- 
'  prifbit  trop  alors  pour  les  égoiger  ?  La  ntienie 
'  métamorphofe  s'eft  opérée  en  Amérique  :  itiàis 
qyels  en  ibttt  les  auteurs  ?    Ceux  d*entre  vomi 
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qui  ont  d'abond  retardé  la  ré&lution  décifive  s 
qui  ont  enfuife  affbibli  les  préparatifs  de  Texc* 
cucion  }  qui  oi>t  ici  rallcnti  le  zèle»  &  femé  U 
défiaoce»  tandis  qu^  leurs  fentimens  &  leurs 
difcQurs  bien  connus  fur  la  Delcware  y  affer- 
mifibient  les  efpritç,  &  confolidoient  la  rébellion^ 

Le  Général  C^^^»  par  iès  gelais  forcés,  a  été  le 
premier  inftiturcur  des  Amiricains^  dans  ce  mé* 
tiçr  où  i\%  fe  nK>niTent  aujourd'hui  nos  mai*, 
très.  Ce  n'e|l  pas  à  Saratpga  que  le  Général  Bwr^ 
gayne  a  étç  vaincu  :  c'eft  ici,  Meflieurs,  à  JV^fi- 
tninft^,  dans  ces  deux  Chambres  ;  c'eft  là  qu*oa 
n'a  ceÂe  de  combattre  avec  ]a  parole,  pour  les 
révoltés,  qui  enfin  ont  fécondé  leurs  prote£lcycs 
avec  répéc. 

Vous  admirez  leur  intitépidité  !  Je  fêfoi^ 
bien  plus  étonné  qu'ils  laiflàflent  voir  ;du  dé-^ 
couragement.  Inllruits  de  nos  divilionss  fûra 
ji'ctrc  fans  ceflfe.  appuyés  en  Eur/>pe  d'un  parti 
nombreux  ;  témoins  de  la  molleffe,  que  npur* 
rifToient  dans  l'efprit  génécal  de  la  nation,  ces 
gran^  mot?  fie  Libjertéy  de  Fraterniiê,  &  l'incer- 
titude toujours  aniftement  entretenye  fur  la 
légitimité,  comme  fiTr  le  fucççs  de  la  guerre» 
^u'ayoi^nt-jls  ^  cçaipclrç  £ 

Vqus  n*4vcz  cefle  de;  dire  ici  qu*il  fubfiftoic 
parmi  eux  des  patriotes  attachés  à  V Angleterre  : 
fnais  par  yos  f^tires  qqntfe  les  niefures  prife$ 
pour  foumettçe  les  aiitrçs,  cç  font  ces  dermer^ 
feuls  que  vous  encouragiez  ;  des  bons  citoyens 
{le  ces  pays  défolé:^,  vous  en  avez  fait  des  lâches^ 
fi  4?9  mai^yaisj  des  guerriers  ii]^4ompeablçs* 
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N*Avohs^no\is  pal  cônfumè  une.icance  pref- 
qti'rntière  ranurée  dernièrej  à  difcuter  fur  U  na- 
jti'rtf  de^  arroes  qtxe  âbs  généraux  cn^loyoienc 
pour  réuflir  ?  Ne  les  a-t-on  pas  traités  com- 
me des  Cannibaksy  parcequ'ils  receiroient  les 
|ffCOurs  des  habitans  natureU  dy.pays?  N'a- 
vons-nous pas  donné  aux  peuples  étrangers  le 
^étacte  ridicule  d^une  afllènnblée  nationale,  & 
pMplée  de  foi-difans  philolbphes>  occupée  â 
examiner  fi  Tufage  d'une  Mbjj^^  étoit  p^us  cri-» 
ntinel  à  la  guerre  que  celui  d'un  Moufquei  %  û 
un  coûceâu  devoit  infpirer  plus  d'horreur  qu'une 
bayonnette  { fi  des  mains  employées  légitimement 
ft  verfer  le  fang  des  hômnies  nés  fur  le  bord  et 
\^  Seine  o^  de  la  Garenne^  quand  ils  venoient 
pour  nous  égorger  en  Amérique^  nous  rendoient 
parricides  quand  nous  les  appellions  pour  nous 
défendre  contre  des  Créoles  armés  dans  lé  même 
deffein  ?  Et  pour  comble  d'ivconlequencej  lel 
motet:rs  de  cet  puériles  démêlés^  n*ont-ils  pal 
été  les  .mettiez  nommes  qiii  avoient  dirigé  les 
premières  expéditions  ? 

Quoi!  donc;  dan$  ces  çrifes  terribles,  ou 
e^eft  de  fang  qu'il  faut  charger  la  bàltoce  du 
deftin,  du  la  fortune  pour  je  décider  compte 
le  nombre  des  viâimes  que  chaque  parti  a  im- 
molées» eft-ce  avec  des  glaive;s  de  cotton  qu'il  faut 
marcher  à  cet  horrible  facrifice  ?  Sans  doute,  je 
le  répète,  la  guerre  eft  un  fléau  dételtable  t  ÙJA 
ïloute  il  faut  frémir  de  l'ordonner  ;  mais  quand 
elle  eft  une  fois  réiblue,  quand  je  fort  de  notre 
patrie  en  dépend,  quand  il  eft  fur  que  Belle  ne  tue 
pas,  elle  fera  tuée,  de  quelle  Actravagante  délica- 
tefle  venezrvous  cmbarraflèr  fes  défenfeurs  ! 
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Ces  dSbât)  font  iaht  thOiHbh,  oùiiht  pufilk- 
nimitéi  9c  iltos  tto  c^  t<îitïrùit  ànlA  Ta^cft» 
qui  pcy t  calculer  }e  tort  qu'ils  nou&  ont  fait  f 
Ce  ne  font  pa3  nos  ennemis  idit^dEh  ftuh  dont  ils 
iDlit  (brtifié  le  courage.  Qiji  ûtit  t  qud  point 
Hs  ont  influé  (vac  nos  toîâM/^r  «os  timak  fEh 
nous  voyant  indécis  1  ^tn  tottndantdiaqitt  jovlt 
)e^  blafphemes  maltiplîés  pir  utie  {Msrtie  d^  it- 
^réfentans  de  la  nation  contre  un  V^oioftiAié  pitt 
|a  nation^  &  rincertitodedia  nrfte  t  en  appt^daht 
ia  fbibleife  des  mefufn  jourheUetMAk  ptifes 
pour  Texécution  d*un  plan  combattu^  déttitô^ 
^athématife  fans  cefle^  par  une  partie  de  ceux 
tjui  dévoient  y  concoùrii-^  nVmt^s  pas  dû  ieliat- 
ter  de  recveilhi*  nos  dépouilles  ;  n'ont41s  ptt  dû 
fc  promettire  d'y  réuffir  fans  danger  i  &  anj^éut*-^ 
4'buî»  que  ce  trifte  prognoftic  ft  Vérifie,  ¥ouî^ 
.fccdcz  des  Minillres  que  voUs  avtft  iédui||  H 
Fifopiitflancedes'yt^ppoferi  r 

Que  fèroir-oe  donc  fi  j'cmtninds  In  mbtift 
de  kors  accufaoeursj  fi  je  ftiivois  «  «  «  «  &€« 

Cet»  loiUe  efquiflk  eft  bkn^u^Adbus  dect 
qu'auroit  pu  dire  un  Pair  Atiglùis  :  mais  enfin 
-elle  préibite  qoelqœs  idée»  qui  méritent  ptuu 
être  d'être  peKes.    En  void  d'un  itulte  gèntt 

r'  méritent  auffi  d'être  comtits.  J'ai  ^nf » 
s  le  Numéro  «écédent,  «iM  proteAadoa  & 
un  dilcours  du  ijord  Comte  aAlnn^iirt^.  Il 
n'eft  pas  i^fté  dans  le  Alt^&t  tti  ii^ji^  tn&^ 
morablet  void  ion  dt^urs,  ed  qiTil  h  ètt- 
i)ublic.    Le  Pair  ^  qui  U^ftattrilMif  lit  It  dé- 


5t»         .A  K  .N  ^4  L.E  S     .  [30  Mars, 

4youe  pas.    On  le  donne  comnie  autentique  ; 
OA  peut  aoac  croire  en  effet  qu  lU'eft. 


ce 


/  Cft-que  yicnnept  de  nous  faire  entendre  les 
;^î:Mioiftrcs  .de  Sa.JVIajcfté»  me  caufe  une  in* 

digniMion  qye  je  ne  puis  contenir.    Miiords, 

.  &  Mi^jdftç  eft  trahies. cette. Chambre  eft jouée; 

^^ .;la.|^aiiiqD eft outnigée:  mais j'efpère  que cett^ 

«*  Ch^inbrc  n*a  pas  perdu  fa  fenfîbilité,  &  que 

y  \ts  AngîoiA  Oç  fc  laifToront  pas  loag-tem^  traiter 

**  ^infi«    :    . 

'  ^'  Il  n'y  a  pi»  plus^de  dix  jours,  lesMiniftres 
/'.  nou9  difoient^  encore  qu'il  n'y  avt>ir  aucun 
« .  traite  fignc  entre  la  France  &  l'yfmfirifflr^  j  iis 
,f*  nSpétoient  qu'ils  étqient  certains  de  la  con- 
.f'  tinus^tipn  de  la  paix  avec  la  France  \  &  main- 
«''"tenant,  Mylord|8>  nous  apprenons '  de  ces 
•*  mêmes  Miniftrcs,  qu'il  y  a  un  traité  entre»  la 
^^ ,  France  &  Y  Amérique -y.  xui  mefîkgè  de  fa  Ma* 
^'  je(lé  noy^  invite  à  fajre  la  guerre  à  la  France. 
*^  Eft-il  poflîble,  Mylords!  Une  guerre  avec 
;«  la  France  \.  Quîj  &  avec  l'^j^ad  auffi! 

■  * 

<(.  î>îo\i4  pouvlon^j  à  peine,  nous  mefbrer  avec 

/'  V Amérique  feule,  &  nous  allons  avoir  à  corn- 

/'  battre  la  France  tiVEfpagne  unies  !    Comme 

^«  fi  notre  foibic^e  devoit  nous  donner,  de  la 

"  fprcçJ 

"  Eft-çç  frcnéfie  ?  Eft-ce  dcfefpoir  ?  Eft-cc 
."  folie?  Non,  Mylords j  rien  de  tout  cela. 
.V^Ç'eft  un  fyftcipe  réfléchi  :  çc  pays  eft  vcndji, 
*'  à  la  France.  *     .     ^ 
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Quand  des  hommes  fufpeâs  abandonnent 
ici  leurs  fonâions  &  leurs  places,  &  qu'ils 
vont,  fans  objet,  à  Paris^  ils  juftifient,  fans 
doute,  plus  que  des  foupçons. 

Si  ce  pays-ci  devient  une  province  de  la 
^  France,  comme  je  ne  Tappréhende  que  trop, 
cette  race  infâme  des  Stuarts  pourra  donc  bien 
être  encore  replacée  fur  le  trône  de  la  Grande 
Bretagne  !  Mylords,  il  n'y  a  pas  d'autre  clef 
pour  pcnçtrçr  le  myftère  de  ce  qui  fe  pafle*' 
ici  :  Je  ne  fuis  pas  feul  de  cette  opinion  : 
beaucoup  de  pcrfonnes  voient  cet  objet  com- 
me moi;  &je  le  crois  digne  de  l'attention 
^  de  vos  Seigneuries." 

'  L'homme  de  Y  Europe  que  cette  découverte 
étonnera  le  plus,  fera  certainement  le  Pre'ten- 
«^P^T.     Il  y  a  tout  i  parier  qu'il  n'a  paa  laekf 
^ if  ces  n^ères. 

On  avoit  cf  u  que  la  déclaration  de  la  guerre 
contre  la    France^   fuivroit  immédiatement  U 
connoiflTance  de  (on  traité  avec  les  Etatr-unU,  ; 
cependant  tout  paroît  encore  dans  l'incertitude 
f  à  cet  égard.  .  Le  -Salement  &  le  cabinet  fem- 

blent  tous  deux  balancer.  Ce*n'eA  pas  proba- 
blement qu'il  y  ait  d'indécidon  réelle  :  tous  les 
calculs  politiques  donnent  en  ce  moment  la 
guerre  pour  réfoltat  :  &  des  deux  côtés  elle 
'  Icmble  inévitable^  âvtc  cette  diflference,  qu'en 
France  c'eft  le  vceu  de  la  nation,  &  non  peut-être 
Celui  du  miniftère  i  au  lieu  qu'ici,  il  eft  plus  que 
probable  <jue  la  nation  leroit  fort  contenta' 
d'éviter  la^mpture,  mais  l'intérêt  du  miniftère 
parôlr^eut  de  la  confommen  '  -  * 
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Si  la  éi:u€r!^  cft  b^cureufc»  le  iuccc&  contre 
^^  rivaux  voifiias^  fera  oublier  les  huiniliation» 
reçues  dans  des  contrées  eloîgnçççj^âç  p^ut  tnêpie 
indemnifer  des  pertes  qui  les  ont  accompagnées* 
Si,  au  contraire,  la  fortune  lavoriie  le  pavillon 
enuo;ni,le  îeatiixient  du  dcfaftre  de  YAAique^ 
fera  affoibli  par  celui  des  autres  adrerfités.  Le» 
larmes  fe  eoafondront>  &  dan$  la  foule  desi 
ipalheurçux^  il  nç  fera  guère  poffibk  de  foiiger 
ft  trouver  des.  cox,qpal>Ies. 

Cette  politique;  paroit  être  ceHc  du  miniftèrév 
du  OKMns  fi  Ton  en  juge  par  fes  démarches.  Se» . 
créatures  fe  montrent  aujourd'hui,  les  plus,  ar^^ 
dentés  pour  les  partis  violens  :  le^  ff^gs^  au 
contraire,  veulent  temporifer.  Il  y  a  deux  mois, 
&  depuis  quatre  ans  c'était  ^e  contraire.  Voilà 
comme  vont  les  chofes:  les  plans  changent  avefll 
ks  iotéfcts  î  &>  comme  dit  VJriojUj 

jùtendonc  folamenti  dl  kr  profit tù. 
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PS.  du  z$  Mars. 

N.  B.  Ce  N^»  paroît;ra  exa^emcJM  au  terme; 
indiqué  :  il  acquitte  donc  en  tout  lens  ma  pz^ 
rôle.  Il  termine  la  première  année4e  ces  Ab^ 
nalesy  S^,.  cpmme  oi\  le  voit,  dans  des  circoi^ 
(tances  bien  orageufes.  Une  fcën^  aufli  inté^. 
reffantè^que  déplorable  va  s'ouvrir  fous  nosy 
yeux:  quoique  ce  fqit  enq^lque  forte  Ui^ 
mérite  pour  un  ouvrage  dt^nç  à  en  icxf^qfjf; 
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les  détails,  cet  avenir  ne  m*cn  arrache  pa$ 
moins  des  larmes  amères  :  c'eft  le  genre  hu- 
main entier  qui  va  fouffrin 

— ^Qsjis  uUa  fândô 
Tcmpcrct  à  lachrypiis  ?  ■ 

Ce  changement  fubit  dans  la  (ituation  des  af- 
faires générées,  en  apporte  un  aufli  peu  prévu 
dans  la  mienne  ;  moii  attachement  pour  ma  pa- 
trie me  fait  un  devoit  de  quitter  YAt^kterre. 
J'y  ai  trouvé  untrién  ineftimable,  un  ami.  J*y  ai 
reçu,  depuis  fti  rupture,  les  offres  les  plus  gcnc- 
reufes,  &  la  certitude  de  la  plus  grande  tranquil- 
lité ;  j'en  conftrverai  une  reconoiiTance  éten^el|e  : 
mais  mon  cœur  François  ne  lupporte  pas  la 
peniîe  d'avoir  des  obligations  aux  ennemis  de 
la  Franci. 

Il  faudroit  cacher,  au  moins  par  bienffance« 
eu  mes  pleurs  fi  elle  étoit  malheureulè,  ou  ma' 
joie  à  ht  nouvelle  de  fes  ifuccès:  cette  politique 
me  paroîtroit  un  menfonge,  &  Je  ne  fuis  pas 
afle2  fhilofûphe  pour  m'y  r^foudrc.  Ma  déli-i 
catefle  me  défend  de  devoir  plus  long-tems  ua 
holpice  à  un  peuple,  qu'il  ne  me  fera  jarpais 
permis  de  haïr,  &  que  je  ne  pourroîs  cepen- 
dant aimer. 

Il  ne  manquoit  plus  que  ce  trait  à  la  bi« 
zarrerie  de  ma  deflinéç,  i|u'ayant  cherché  & 
trouvé  la  paix  dans  un  azile  d'ailleurs  invio^ 
lable,  je  fois  obligé  de  le  quitter  de  moi-même 
par  des  motifs  aulfî  preflans  ;  que  la  vertu  me 
condamne  à  m'exiler  d'une  retraite  où  la  haîoe 
&  l'intrigue  n'efpéroient  plus  de  me  troubler^ 
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(jue  mti  propres   fcrupules  faiTent,   pour  tnt 
nuire,  ce  i)ue  ne  pouvoient  plus  mes.ennemis. 

Dans  rétat  où  fc  trouve  VEurope,  je  n'ai  vû 
que  la  «Siij^j  Theureufe  Hehitiey  qui  promette  : 
un  calme  non  interrompu^  &  une  alliance  con- 
liante  avec  la  France  i  elle  concilie  avec  les 
avantages  du  gouvernement  le  plus  paifible, 
comme  le  plus  doux,  ceux  de  la  liberté. 

C'eft  donc  de  Sui£e  que  les  Soufcripteurs  rece- 
vront le  premier  Numéro  de  la  fcctndr  année  dé 
'  cet  Ouvrage. 

Il  fera  peu  retardé  par  le  changement  de  mon 
Icjour.    La  remife  en  fera  même,  a  Tavenir^ 
beaucoup  plus  régulière  ;  Timpreltion  n'éprou-       .^ 
vera  plus  de  retards  forcés  par  l'ignorance  de  là       jj 
langue  chez  les  ouvriers  ;  les  envois  ne  dépen* 
dront  plus  des  caprices  du  vent« 

Placé  au  centre  de  V Europe^  plus  voifin  d'une 
des  lices  ouvertes  aux  chocs  terribles  qui  vont  À 
Tébranler,  aidé  par  des  correfpondances  plus 
faciles*,  plus  fures  &  plus  rapides,  l'ouvrage 
gagnera  peut-être  au  déplacement^  plus  que  n'y 
perdra  l'Auteur.      ^  • 

Ce  dont  on  peut  être  fur,  c'eft  qu*on  y  trou-  / 
vera  toujours  la  même  franchîfe,  la  même  im- 
partialité, le  même  défir  d'être  utile,  &  d'éclaire# 
les  hommes,  fans  blefler  la  reUgion,  ni  les  moeurs^        ^ 
ci  le  gouvernement., 
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EcoirOMiE  (autrement  dite  ^cifxrf^  EcoMmique)  fille 
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Fîtes,  fuppreffion  de  onase  fêtes  dans  le  diocèle  de  Fm^ 

ris  ■■  ■  '  ■  ■■  ■  179 

■  Confidérations  fur  leur  inftitatton*— Qf'eOe 
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—  leur  délicatefie  abfurde  à  défendre  la  pro- 
priété des  rétributions  dç  leur  travail— Par  qui 
furtout  entreten ue  ■  ^A-^^i 

coaféquences  importantes  à  leur  aflorer  les 


I  droits  de  leur  état  — —  ^o 
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■'  ■  avoit  ordonné  la  reviiîon  du  procès  de  Mrs. 
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GsRMAiNk  (le Lord)  iagénérofité  à  l'égard  du  <?é- 
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■  ■ propofiuon  cju'il  a  fait  au  Parlement     — — .    65 
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Glasgow^  offre  de  cette  ville  au  Roi  ^Angletirrt 
pour  la  levée  d'un  régimént.«»-Son  Jdreji  r». 
procbée  de  VArrhi  de  la  ville  de  LéaJns  \  jq 

Cros  (le)  chanteur  de  l'opéra— Plénitude  de  ion  or- 
gane ■  ;         ■    '  368 

GuERRB  (dernière)  événemens  qttiont&itfefttccès  des 
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propriété  des  Snpvtrains  fur  VEmpire  U  les 
^#/^/i—-La  guêtre  nefe  fefant  que  pour  l'in- 
térêt des  PrinctSt  qu'il  faut  que  ceux  qui  y 
font  iacrifiés  leur  appartiennent  comme  des 
troupeaux  —    _         "'y  ■  ■  ^fô 

I  que  ce  droit  n'eft  jamab  exercé  pour  V£tûi. 

^^Diftinâion  puérile  àcs  PMicifiis  entre  le 
PHtice  Se  V Etat  '^  357 

d'où  nait  la  feule  différence  qu'iexifte  entre 


les  aflâffinats  ordinaires  &  ceux  de  la  guerre        362 
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.Hallbr  (M.  de)  efprît  Dnîverfel— Pehfionné  quoi- 
qu'homme  de  génie  ^Memlxe  du  Con&il  Sou- 
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verain  à^^r/r^.r— Sà'mot— fônâge'»--fon  caraftèrc 
— Savant  en  Médecine,  fans  avcûr  été  Médecin: 
•>•- Son  titre  de  Becron  nul  pour  la  poftéricé  &  (a 
réputation  ■     ■  ^  ■        215,31^ 

méprife  gothique  des  gens  de  lettres  aflëz 


frivoles  pour  ambitionner  ces  naaicarades  dif- 

tinâives  ^  ^       217. 

Ha n  AN  GUES,  inconfidérations  de  celles  dont  \tFarle^ 

fftent  de  la  Grand  Bretagne  eil  le  théâtre. — 

Preuves'  dans  la  fortie  du  Lôrd  Suffelky  dans  la 
'  révélations  du  .Lord  Cbatbamj  Se  autres. — 
'  Conféqaences  qui  pourroient  en  réfulter. — 

But  caché  des  harangueurs  "*-  — — —  147,148 
Hk  n  ry  U.  fbn  rôle  au  Parlement  de  Paris  —  i  la 
enridniToit  fa  maîtrefTe  &  les  créatures  de  fa 

maître/fe  des  confifcations  de»  Cal'viniftes    —     1 10 
HocHSTET,   12000  François  faits  prifonniers  à  laba- 
-taille  de  ce  nom,  par  capitulation,  comme  Tar- 

mce  du  Général  Burgoyne  ■  61  1 

HopiTAt  (le  Chancelier  de  1')  examen  des  fondemens 

<de  fa  célébrité.— Ambitieux  &  (buple,  la  baâefie 

&  la  diifimulatâon  le  portent  ^ux  premiers 'em- 

plcîs. — ^Miniftre  du  (Jardinai  de  Lorraine, — H 

le  trahit  pour  s'attacher  à  la  Reine  ilfrr^*— Sa  . 

place  de  Chancelier  eft  le  prix  de  cette  trahi-- 

fon.— Son  adrelle  à  fe  confen^er  l'amitié  des 

Cui/es  ^tt'il  trompoit.— Ne  s'occupe  que  de  fe 

mamtenir  par  des  foiblefles  utiles,  ou  l'indice- 
.  .     '  fence  du  bien  public— Sa  fubtilité  puérile  à 

éluder  la  loi  de  la  Majorité  des  Rois  de  France 

— >Sa  manie  des  harangues  Se  des  Etats. '^^Amhu 

guité  de  fa  politique.-^xPerd  le  royaume.  Se  la 

Jteine-Mère  qui  apprit  de  lui  l'an  de  combattrer 

un  parti  par  l'autre.— Ne  fait  ni  réduire  ni  pro- 
téger les  Cal'viniftes, — Demande  une  aug- 
mentation de  penifon,  après  la  Saint  Barthe^ 

lem^i  à  cette  même  Cour  dont  il  paroît  avoir 

horreur  dans    fes  lettres.— Caraclcre  de  fon 

éloquence  amère  &  verbeufe. — Ne  connoiâbif^ 

dans  le  flyle  ni  modération,  ni  dignité,  ni  /im- 
plicite.—>Ses  ordonnances  trop  vantées.-^Mo-» 
'  tif  honteux  qui  lui  di^a  celle  qui  rè^e  le  droit 


TABLE    ALPHABETIOyE^     535. 

des  mères  à  la  facceflion  de  leurs  enfuis.— Sa 
ténacité  dans  an  pofte  aflailli  d'ôbftades  %c  de        - 
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doit  s'écrire  VOJpifàl,  «  non  THôpitâl  1 15 


lIospoDAR,    VaiTal  du  Grand  Seipieur,  comme  les 

Kiùfs  8c  les  Faivodes  {woyf  ZU'a)      ■.    f    ^  ^56 
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Inquisition  inventée  par  des  Laïdues.' — Adoucie  tn> 
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ItfsrBCTEvit   Général  des  Cotes jle-  F  ronce  y   titre  créé 
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en  généra  — = — -       .     3n5»3"' 

■  ■  ■  ■  réfipifcence  que -cet  exemple  &  ce  fèntiment 

»  *    doivent  produire  chez  les  princes  te  les  mr--^ 
niffa-es  oppreffeurs  '  "^31* 
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Jeune,  proclamé  chez  les  Hoilandois  ic  chez  les  An-- 

gîoîs  '  '    '  '531 

— *-  pmllèle  4e  ces  deux  proclamations  33  î>33Ç 
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h: 

JLarri  *  -  —   -• 

VEÊ,  A^eur  &  dxanteur  de  l'Opéra—— ^fen 
mérite— ^^fes  àppointemens-^—— menace  de  fc 
retirer  — —  ■■      ■    ■         ifij*  3^8 

luA  Rive,  Comé^eh  çftimabîe— fon  cmpreflemcnt 

à  donner  afyle  à  Mdc.  Çârneille  (voy.  ce  moi)    430 
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talens  aatorels  ■■■  déiâvantays  de  fa  figure 
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f,  a  aidé  M*^*  C/aimw  à  améliorer  le  coàuroe  375 
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LtVHiNOis,  fuûlier    de   la   philorophie— mort    à 

Rktim  à  ri^jpital  ■    ■  424 

'wi      .   '  -  réfliexions  fur  les  dangers  des  Uaifons  philo- 

ibphiques  —  425,  426 

LsTT.a»  anonyme,  écrite,  à  Taiiteur  àssAnnaUs  200,  206 
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mâmult  Darodie  de  la  pmédente  —  225  / 

Ltl^  n  T  B   coBlifle  dans  V Empire—  fe  mefure  fur  le/^v* 
voir  dontjouiilènt»  iôtt-le  Corfs  en  généraly 
..  Ibitles  C/r«y4wr/ «A particulier .  ■-   ■      ■■    ^75 

ii#   I  qu'elle  ne  ft  neacontre  qu&dans  les  Démê^ 

.  eréuiâfou  la  Mênartiw  pure  ■■  275 

I^-i^AiRSs,  arrêt  fuc  leurs /ri  Wrj//  ■  ■  '■*     9»  la 

'  difcuiEon  de  leflws4loîtt  (voy.  Privilèges)  I2>  48 
y  rifques  de  leur  coifimerte---— ^préjugé  int 

jufte  à  leur  égar^        ■*  49 

T^  leur  refus  de  remettre  leurs  privilèges,  (voy. 

'  de-JBmv)  ■  '■  «  239 

LiBtAiftVs  ^%  PaaviNCB,leufsplaiote3«.un  des  mo- 

,  tift  de  TacrâLdu  confeil  fur  \s& privilèges  53^ 

fj  I.  cnântes-mat  fondées  de  CiOmpramettre  leur 
il^âm—^-leurs  refl^nrces* — purragcs  qui  leur 
fffient  a  imprimer  /    ■        54,  55 
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jtiBR  A  tus^qu'ils peuvent  concourir  coiBmele$Uhraire$ 

de  la  capitale  à  traufiffer  avec  les  gcos  de  lettres    56 

i^^Vis  (de  B altère J  elû  £mfereut  au  14e  iiécle 
«--tue  Fud<ric  le  JB^avi  Ton  compétiteur — fait 
déclarer  Jean  XXIL  déchu  du  pontificat — met 
(on  frère  aîné  au  han  de  Vempirty  ic  le  dépouille 
— rend  à  fes  neveux  leur  patrimoine — à  quelles 
co-  ditions  298,  299 

liovis  XV.  la  guerre  àe  Êohhne  faîte  malgré  lui  Se 

fou  Miniftre — abhorroit  celle  de  1756  —    305 

{^oaaAiNB  (Cardinal  de)  (on  édit  affiché  pour  dé- 
clarer pendabre  quiconque  réclameroit  à   la 

cour  un  paywi^ent  par  placet rapporté  par 

De  Thou  de  noaiucre  à  ne  pouvoir  gueres  être 
révoqué  en  doute  ■  ■ »  ^^ 

LoTfi^iSSj  une  des  formes  de  la  finance  pour  tenter 
Ta  cupidité— ^création  d'une  nouvelle  Lo-* 
ferie  en  Fr«trc/^— fon  p^an-^"^  préambule 
de  rédi(  de  fon  établiflement  155,  140 

M. 

Madras,  tro«blei  qui]r  cégnent^'f'^entre  d^un  empire 
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Parlement. — Examen  de  cet  arrêt  aufli  injuile 
qa'illégal  «'i     ■  »  178. 

N. 
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neoce  un  plan  de  conciliation  avec  V Amérique  '  337 
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qu'une  reconnoiflânce  donnée  par  le  eooverne- 
mt r;  à  la  propriété  dç  Tauteor  ou  de  les  ceffion- 
n^irts  -— —  '  27 

— *-  ^ue  le  libraire  repréiêntant  de  Tauteiur 
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preuve  de  cette  vérité  par  le  droit  iç  l'ii&ge 


delà  guerre  (voy.  Droit  À  la  guerre)  35  j 
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l'Hôpital  •   ' 

'..  reiTemblances  d'une  partie  de  Ton  hiltoire 

avec  celle  de  nos  jours;  dans  la  Cour^  dans  le 
34hift}rti  dans  les  Finances^  dans  \t  Ckrgi^ 
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^p>  remplies  par  les  particuliers.— *pe  que]  r^iig  %i% 

Stan|.|;v  (M-)  Membre  dç  la  Cbambndis  CommHMcu 
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SuFrJo^r  (le  Lord)   Miaiftre  d'Etat,  fop  in>ç6\îvc 

^  co.ntr«  le  Militaire  Franç9is  hafardée  çn  P^le« 

jQçnr.— Refle3(iQiis  fur  cet  écart,-<^Imf.fi)dençc 

&  injuftice  da  propos  de  ee  Minîftre  143 
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croient  été  faQvé«  par  le  Pape  Ciemtm  V,  lo^ 

TiRRAT  (l'Abbé)  Tet  talens.-^Coi^mence  - pv  une 
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Thou  (Chriftophe  de)  Prcmicr-Préi-dcnt,  j>cre  de  l^Hif- 


T^ 


torien. Sa  criroinelle    lâche  te.  *r-—>Mot  à 

Charhs  IX.         «■       1    -  ■  104 

T^oiiAUK,  inafrue  à  arrêtes  vives.— Arme  des.  S>9i|* 

vages  de  V  Amérique  Septentrion  aie,  61 

-! wîsgc  qu'ils  en  font»   U  qu'ils  ea  put  fait 

centre  les  Inf^rgens.  .     ,    ■  67— »6a 

Tou^iiTON  (le  Cardinal  de)  n'inven:?  pas  lea  tJc^rtQt . 

Zr//^/.<-Defcr)ption  de  ce  fupplice^  109 

Traits  de  paix  entre  VEfpagne  Se  ic  Pçritifiiln  *8| 

^  -  ,difbpfition  fingulière  qui  le  terminç  290 

■    ■         réflexions  fur  rarticle  de  ce    traité  qui  fixe 

Icsdéinarcationa  u  1»  ■  hi        ■  ■  ■■]  ■.  zgz 


T  \ELE  ALPHABETIQUE.      54J 

PûgtJ* 

Traits  di  Westfhalii,  rend  âa  Palatin  Tes 
Etats,  &  crée  un  Eleâorac  pour  lui.— Stipule  la 
réciprocité  de  fucceflion  cims  la  maifon  de  Ba* 
w}rem  '  I     300—301 

V  • 

Yisrais  (Madame)  Leçon  plaîfante  donnée  par  M.  de 

Foltairi  à  cette  Comédienne  388 

ViNy   fes  défavantages  fur  la  bierre  597» 39^ 

■  s'il  eft  plus  que  la  bierre  dans  la  nature.— -Ses 
préparations.— Ses  effets  399—400 

àtFranct,  Sur-impofé  de  huit  guinées  par  ton* 
neau  Centrée  en  JngUttm  ■        470 

de  Porti/gMl.  Droits  d'entrée  augmentés  de  moi- 
tic  ■  ■  470 
Voltaire  (M*  de]  déferte  les  bois  &  la  Colonie  de 
Fenuy,ponT  l'encens  8c  la  boue  dePjr/.r.— Accueil 
accablant  on'il  reçoit.  — «  Sa  tragédie  d* Irène     387 

■  I         Harangue  par  les   ComêMeju> — Compliment 

abfurde  qu'on  lui  prête  —.^  388 

•  dupé  par  les  philofô^iies.  -^  Pocurquoî  il  les 
a  ménagés.  -^  Vifilme    de  leur  vanité.  43$ 

-  Sa  m^adie.  — *  Sa  confefliôn.  —  Confeils 
utiles  pour  les  Sagn  mieriej  qui  fe  vouent 
<   à  attaquer  la  religion  437,438 

W1LK10  (M.)  avoît  propofe  au  Parlement  en  Z)f- 
cimhre^  ce  que  le  Minillère  vient  d'exécuter 
en  Févn'er."Fat  rejette  unanimement.  466 

Z. 
ZiXA  (Grégoire)  Ho/podar  de  FetUftiiet  vaflal  de  la 
^«r^ir/>«— Ses  liaifens  criminelles  avec  la  Cour 
de  /'/fff^W/.— Châtiment  de  fa  félonie,— 
Sa  tête  expofée  à  Cenfiantim^U  ij6 

Réflexions  fur  cette  cataftrophe.  ^Qu'elle  n'eft 
ni  une  preave  de  dej^ùti/me^  ni  uu  grand 
malèenr»  ■  ■  ..^— — —         i^g 

Si  elle  n'étoit  pas  un  aâe  de  jnflj^ 
l'exemple  des  Enrofeent  ne  la  jnfti&eroit-il  pat 
tOOkmit  aOe  de politifne*        — ■—        **-—         159 


JPIN  »v  TROISIEME  VOLUME. 


